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SAINTE-BEUVE ,  (  Jac-  la  Icdurc  &  à  la  prière,  on 
ques  de  )  né  à  Paris  en  occupé  à  répondre  aux  con- 
1 6 1 3 ,  fi  t  fes  études  avec  éclat,  fultations  qui  lui  étoient  fai- 
&  fut  recuDoct.  en  Théol.  en  tes  de  toutes  parts  far  des  cas 
1638*  Il  fut  un  de  ceux  qui  de  conscience ,  de  morale ,  ou 
compofèrent  une  Théol.  mor.  de  difeipline.  Il  mourut  à  Pa- 
Par  ordre  du  Clergé  aflêmblé  ris  le  1$  Décembre  1677  , 
a  Mantes,  &  ayant  été  nom-  âgé  de  64  ans.  Ses  Ouvrages 
me  quelque  tems  après  à  une  qui  forment  x  vol.  i/2-4.  ont 
Chaire  de  Théologie  en  Sor-  été  imprimes  en  différent 
bonne  ,  il  fit  paroitre  beau-  tems.  Il  y  a  des  Traités  fut 
coup  d'attachement  pour  la  toutes  fortes  de  matières ,  fur 
Dodrine  de  S.  Auguftin  fur  la  discipline  ,  fur  l'admînîf- 
la  Grâce  &  fur  la  PrédefU-  tration  ,  des  Sacremens  ,  lue 
nation.  Il  combattît  publi~  d'anciennes  cérémonies  ;  Se 
quement  dans  fes  Ecrits  &  fes  dédiions  (ont  appuyées  , 
dans  (es  explications ,  les  cinq  les  unes  fur  les  paroles  des 
Proportions  attribuées  à  Jan-  Livres  (àcrés ,  les  autres  fur 
fénius ,  avant  même  qu'elles  l'autorité  de  la  Tradition , 
fuiïènt  condamnées  par  le  Pa-  fur  les  difpofîtions  des  Ca- 
pe Innocent  X.  &  il  aima  nons ,  fur  l'autorité  des  Saints 
mieux  perdre  ùl  Chaire  de  Pères  ,  des  Théologiens  , 
Sorbonne,  que  de  fouferire  quelques-unes  même  fur  PeP» 
à  l'injufte  cenfure  du  grand  prit  des  Loix  civiles ,  des  Or- 
Arn  a  u d.  Il  vécut  au  milieu  donnances  &  des  Coutumes, 
de  Paris,  auflî  retiré  que  dans  II  y  a  des  queftions  de  dif- 
la  folitude  la  plus  écartée  ,  cipline  qui  y  font  traitées  à 
continuellement  appliqué  à  fond ,  &  l'on  J  voit  bcau- 
TomcVI.  »N 
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coup  de  fagefle,  de  pruden-  IV.  îl  eut  des  emplois  dignôf 
ce,  de  droiture,  de  jugement  de  Tes  talens  &  de  fa  probité, 
&  d'érudition,  &  une  gran-  &  qu'il  remplit  avec  beau- 
de  connoifTance  de  PAmiqui-  coup  d'intégrité  &  de  réputa- 
té:  on  aencoredeceDodteur  tion.En  1575?  il  fut  fait  Maire 
%  Traités  Latins  contre  Dail-  &  Capitaine  de  Poitiers ,  & 
lé,  l'un  de  la  Confirmation,  &  enluite  Tréforier  de  France 
l'autre  de  l'ENtréme-Onâion  dans  la  Généralité  de  cette 
<ju 'il  fît  imprimer  en  1686.      Ville,  Il  fît  briller  fon  élo- 
SAINT  E-M  A  R  T  H  E,  quence  en  plufîeurs  occafions 
(Gaucher  de)  connu  fous  le  importantes,  &  fon  courage 
nom  de  Scevole  de  Sainte  Mar-  &  fa  fidélité  parurent  avec 
ihe,né  à  Loudun  en  153^,  éclat  aux  Etats  de  Blois  en 
d'une  famille  noble  &fécon-   1588,  où  Henri  III.  i'avoit 
de  en  Savans  pendant  plu?  de  invité ,  pour  le  fervir  de  fes 
cent  ans ,  aima  les  Lettres  dès  talens.  Ce  Prince  l'employa 
là  plus  tendre  jeunette.  Il  les  depuis  à  contenir  les  Ligueurs 
étudia  dV>o.d  dans  l'Univer-  du  Poitou,  &  à  rétablir  Te* 
fîté  de  Paris ,  où  Adrien  Tur-  xercice  de  la  Religion  Ro- 
nebe  ,  Muret  8   Ramus ,  le  main,edans  les  villes  occupées 
formèrent  à  l'éloquence  &  à  par  les  Calviniftes.  Il  prouva 
poefîe ,  &  il  apprit  de  plus  le  ion  z'  le  pour  Henri  IV  ,  en 
G 1  ec  &  l'Hébreu.  Comme  on  faifant  rentrer  la  ville  de  Poi- 
le  deftinoit  à  la  Magistrature  ,  tiers  fous  fon  obéi/Tance ,  &  en 
il  alla  étudier  la  Jurifpruden-  foutenant  courageufement  fês 
ce  à  Poitiers,  puis  à  Bourges  intérêts  dans  l'afTemblée  des 
fous  le  célèbre  Duaren.  Par-  Notables ,  qui  fê  tint  à  Rouen» 
tout  où  le  défîr  d'apprendre  Sa  fanté  s'étant  affaiblie  par 
le  tranfporta ,  il  rechercha  lé  les  fatigues  &  les  travaux  que 
commerce  de  ceux  qui  pou-  le  (ervice  de  (es  Maîtres  exi- 
voient  l'inftruire  ,  &  ce  fut  geoit,  il  voulut  Ce  retirer  dans 
par  Ces  liaifons  autant  que  par  Cà  patrie,pours'y  délafferdans 
l'application  qu'il  donnoit  à  le  commerce  des  Mutes  (mais 
J'étude ,  qu'il  Ce  diftingua  dans  fur  le  point  de  partirai  fiit  cLù 
prefque  tous  les  genres ,  dans  pour  la  féconde  fois  Maire  de 
l'Eloquence ,  la  Jurifpruden-  Poitiers ,  &  après  avoir  ache- 
ce ,  la  Poefîe  Latine  &  Fran-  vé  fon  tem?.il  fe  rendit  enfin  à 
çoiîê,  &  rHiftoire.il  ne  bril-  Loudun  ,  qu'il  avoit  fauve  e 
la  pas  moins  par  les  qualités  par  fon  crédit,d'une  ruine  en- 
du  cœur ,  &  il  fut  bon  ami ,  tière ,  &  qui  par  reconnoiftan- 
zélé  pour  la  patrie ,  &  d'une  ce  lui  donna  le  nom  de  Pcrt 
fidélité  inviolable  pour  le  fer-  de  la  Patrie:  il  y  mourut  en 
vice  de  fon  Prince  ;&  fous  les   1613  ,  âgé  de  87  ans,&  fon 
règnes  d'Henri  III  &  d'Henri  Oraifon  funèbre  fut  pronon- 
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cée  par  le  fameux  Grandier.  the  ,  fis  aîné  ^e  Scevole*  fut 

Ce  favant  homme  futuniver-  Confeiller  d'Etat ,  &  Garde 

Tellement  regretté  ,  &  les  dr*  la  Bibliothèque  du  Roi.  II 

Poètes  fe  ngnalèrent  à  l'envi  mourut  a  Poitiers  en  1 6f  i  âgé 

en  Grec,  en  •  atin,  &  en  Fr«n-  de  82  ans  Nous  avons  de  lui 

çois  ,  pour  déplorer  (à  mort,  un  Recueil  de  Poefies  Latnes 

Ses  Ouvrages  en  profe  font,  qre  Ton  a  réunies  a  celles  de 

Elogia,  Cfc;  in-3ft.  in-11.  &  fon  pere,  i/7-40.  î6$i  :  elles 

în-40.  la  louange  de  la  Ville  fe  divifent  en  trois  Parties  > 

de  Poitiers ,  in-8°  ;  mais  il  eft  le  Laurier ,  la  Loi  falique ,  le» 

plus  connu  par  Tes  poètes  La-  Sylves^  les  Eglogues,  les  Epi- 

<ines  &  Françoifes  »  furtout  grammes ,  forment  la  premiè- 

par  les  premières  >  dans  \ef-  re.  l  a  féconde  comprend  des 

quelles  il  a  excellé.  Ce  qu'il  Poefies  diverfes ,  &  la  troifiè- 

a  fait  de  mieux  en  ce  genre  ,  me  ,  des  Hymnes  &  ces  pièces 

e/r  la  Poedotropkie  ,où  il  traite  mêlés.  Ces  Pocfies,quoiqu'in«- 

principalement  de  la  manière  férieures  à  celles  de  ton  pere  , 

de  nourrir  les  enfans  à  la  mam-  ne  font  pas  fans  mérite.  Gau- 

melle,qui  eft  regardée  comme  cher  y  ou  Scevole  ,  &  Louis. 

un  chef  d'oeuvre^  r  ù  il  a  aflez  de  Sainte- Marthe ,  frères  ju- 

bien  imité  le  tr  ur  &  la  majefté  meaux  â'Abcl ,  nés  à  Loudun 

de  Virgile.  Il  a  fait  encore  en  1571  ,  fe  font  autant  dif- 

deux  Livres  de  Poefies  lyri-  tingués  par  Punion  parfaite 

que  ,  deux  Livres  de  Sylves#  dans  laquelle  ils  vécurent,  que 

un  d'Elcgies^euxd'Epigram-  par  les  favans  ouvrages,  aux- 

mes  ,  des  Poëfies  facrées.  Ses  quels  ils  travaillèrent  de  con- 

Poefies  Françoifes  font  en  cert.  Gaucher  mourut  à  Paris 

bien  plus  grand  nombre,  &  en           &  Louis  en  \6^6. 

elles  font  rangées  fous  huit  Ils  furent  enterrés  à  Saint  Se- 

titres  ,  dans  Pédition  qu'il  en  rerin  dans  le  tombeau  de  leur 

donna  lui-même  en  1 600  :  les  ayeul.  Nous  avons  de  ces  deux 

Métamorphofes  facrées  ,  avec  illuftres  frères  VHiJloiregénéa- 

quelques  autres  Poefies  chré-  logique  de  la  mailon  de  Fran- 

tiennes  ;  la  Po'éfie  royale  ,  la  ce ,  deux  vol.  in  fol.  ouvrage 

Poëjie  mêlée  ;  Bocage  de  Son-  excellent ,  dont  la  meilleure 

nets  mêlés;  les  Epigrammes  ;  &  la  plus  ample  édition,  eft 

les  Versa"  amour ,  les  Alcyons  ,  de  1647  ;  VHiJloire  générale 

les  Imitations  :  toutes  ces  poe-  de  la  maifon  de  Beauveau, 

fies  font  fort  peu  eftimées  ac-  infol.GalliaChriftianay  pu- 

fuellement,  &  un  homme  auflî  bliée  en   666  ,  quatre  volu- 

fage  que.  Sainte  -  Marthe  au-  mes  in  fol.  par  les  fils  de  Sce- 

roit  dû  furtout  fupprimer  cel-  vole.  Cet  Ouvrage  utile ,  mais 

les  qui  ne  roulent  que  fur  Ta-  dabordaflez  inexa&,a  paru  de- 

mour.AB£L     Saimte-Mar-  puis  fous  une  meilleure  forme, 

N  ij 
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Stf.-MARTHE,  (Claude  de)  du  Formulaire  ;  de  deuxvo» 
petit-fils  de  Scevole,  l'Auteur  lûmes  in- 1 2  de  Traités  de pié- 
du  Gallia,  né  à  Paris  en  162^,  té\d*un  Recueil  de  Lettres  en  z 
fut  élevé  dans  une  grande  in-  volumes  in-12,  où  l'on  trouve 
nocence  &  une  grande  pureté  peint  au  naturel  fon  efprit 
de  mœurs  ,  &  fe  confacra  de  &  fon  caradère  ;  d'un  A/A- 
bonne heure  à  la  retraite  pour  moire  fort  édifiant  fur  l'utilité 
ne  s'occuper  que  de  la  prière  des  Ecoles  de  Portugal ,  &c. 
&  de  l'étude  ;  ayant  été  élevé  STE-MARTHE,(Df  nis  de  ) 
malgré  lui  au  Sacerdoce  ,  il  né  à  Paris  en  i6fo  ,  de  Pilluf- 
fe  mit  fous  la  conduite  de  M.  tre  famille  de  ce  nom  ,  fit  fes 
Singlin ,  &  fe  retira  à  Port-  études  fous  les  yeux  de  fes 
Royal-des  Champs.  Bien-tot  parens,  retirés  en  Poitou  ,  Se 
après  on  le  força  de  fe  charger  alla  les  achever  fou§  les  Bcné- 
de  la  Cure  de  Manleville,qu'il  didins  de  Pont-lc-Voi  ,  où  il 
quitta  pour  prendre  par  les  prit  la  réfolution  d'embrafler 
ordres  de  fon  Diredeur,  la  l'état  monaftique  ;  il  choifît 
conduite  des  Religieufes  de  la  Congrégation  même  des 
Port-Royal.  Après  avoir  exer-  Bénédidins ,  dans  laquelle  il 
cé  cet  emploi  pendant  jxans,  entra  en  166?  9  &  fit  profef- 
avec  édification  ,  il  fut  con-  fîon  dans  l'Abbaye  de  Saint 
traint  de  le  quittera  caufe des  Maleine  de  Rennes.  Après 
troubles  qu'excita  l'exadion  avoir  prdfcfTé  la  Philofophie 
du  Formulaire ,  &  il  fe  retira  8t  la  Tliéologie  dans  plufîeurs 
dans  le  Fauxbourg  Saint  An-  maifbns  de  fon  Ordre  pen- 
toine  ,  où  il  mena  avec  quel-  dant  l'efpace  de  onze  années  , 
ques  autres  une  vie  obfcure  &  il  rut  élevé  aux  premières 
pénitente.  La  paix  ayant  été  charges  de  fa  Congrégation 
rendue  à  l'Egtife  en  1669  ,  dont  il  fut  même  dans  la  fuite 
Sainte-Marthe  retourna  à  Port  Général.  Il  mourut  âgé  de 
Royal,  &  reprit  Ces  fondions  i%  ans  en  172 f.  Ses  princi* 
de  ConfefTeur ,  qu'il  exerça  paux  ouvrages  (ont  un  Traité 
pendant  dix  ans  ;  des  ordres  de  la  Confeflion  ;  Réponfe  aux 
lupérieurs  l'ayant  obligé  de  fe  Plaintes  des  Proteftans ,  &c« 
retirer  de  nouveau,  il  allai  Entretiens  touchant  l'entre^ 
Courbeville,  où  il  mourut  en  prife  du  Prince  d'Orange  ; 
1 690 ,  &  fon  corps  porté  à  quatre  Lettres  à  l'Abbé  de 
Port-Royal  y  fut  inhume.  Il  Rancé  ;  la  Vie  de  CafTiodore  ; 
eft  Auteur  de  l'Ecrit  intitu-  YHijhirs  de  Grégoire  le 
lé  :  Défenfes  des  Religieufes  Grand ,  m-40.  ;  une  édition 
de  Port-Royal ,  &c.  d'un  Pla-  des  œuvres  de  ce  Saint,  4  vol. 
cet  au  Roi ,  contre  les  c;ilom-  in  fol.  11  avoit  entrepris  ,  à  la 
nies  dont  on  chargeoit  les  pré-  prière   de   l'AiTemblce  du 


tr*  à  M.  de  Perefîxe  au  fujet  yd.i^  édition  ^  Qallu  t  %  il 


icncius  Janféniftes  ;  d'une  Ler- 
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&n  fît  paroître  trois  volumes  fon  régne  »  il  diminua  le  crc- 
avant  fa  mort.  L'Abbé  Pre-  dit  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
vot  dans  fon  Roman  de  Pom-  qui  depuis  long-temps  étoient 
poniuî  Atticus  ,  maltraite  fort  emploies  dans  les  Fermes  des 
Se  très-injuflement  le  pere  de  revenus  publics ,  ou  dans  les 
Sainte-Marthe  ,  &  parle  avec  fonctions  des  Notaires ,  obli- 
mépris  de  (es  Ouvrages.  Il  y  gea  les  derniers  à  fe  diitin- 
a  encore  eu  de  cette  même  guer  par  leurs  habits ,  &  leur 
famille  Abel-  Louis,  défendit  de  faire  hors  des 
fils  de  Scevole,  qui  entra  dans  Eglifes  la  proceffion  du  Di- 
v  la  Congrégation  de  l'Oratoi-  manche  des  Rameaux,  de 
re,  dont  il  devint  Général,  chanter  trop  haut  à  l'Office 
Il  fe  démit  de  fon  Emploi  en  divin  ,  &  de  fonner  les  clo- 
1696,  &  fe  retira  à  Saint  ches.  S'étant  rendu  maître  de 
Paul-aux-Bois  ,  près  de  Soif-  l'Egypte ,  il  s'étendit  dans  la 
fons ,  où  il  mourut  fubitement  Syrie ,  l'Arabie ,  la  Méfopo- 
en  1697  ,  à  77  ans  ,  laifTant  tamie  ,  &  fit  de  prodigieufes 
plufieurs  ouvrages  manuf-  conquêtes.  Arnaud  de  Cha- 
crits.  Son  frère  aîné, Pierre  tillon  ,  Seig  neur  de  Carac  , 
Gauchfr  ,  Confeiller  &  Ma'*-  ville  forte  fur  la  frontière  de 
tre-d'H6tel  du  Roi ,  &  Hif-  la  Syrie  ,  ayant  enlevé  une 
toriographe  de  France ,  ne  fe  grande  caravanne  qui  patfbit 
diftmgua  pas  moins  que  fes'  d'Egypte  en  Arabie  ,  &  fait 
ancêtres,  par  fa  vertu  ,  &  fon  mettre  aux  fers  tous  ceux  qui 
érudition.  On  a  de  lui  un  Li-  la  compofoient ,  Saladin  lui 
vre  intitulé  V  Etat  de  l'Europe,  envoya  'demander  la  li-  • 
4  vol.  i/z-ia.  Traité  hijlorique  berté  de  fes  prifonniers.  Ar- 
àes  Armes  des  France ,  in-i  i.  naud  n'eut  aucun  égard  à  fes 
&  d'autres  Ouvrages.  répréfentations  ;  il  traita  mê- 

SALADIN  ,  ou  SA-  avec  mépris  l'Officier  qu'il 
LAHEDDIN  ,  l'un  des  avoit  envoyé ,  &  accabla  d'in- 
plus  grands  conquérans  du  jures  les  Mufulmans.  Saladin 
douzième  fiècle ,  étoit  de  la  en  fut  tellement  irrité,  que 
ration  des  Curdes  ,  répan-  prenant  Dieu  à  témoin  de  Tin- 
dus  dans  les  montagnes  qui  fidélité  des  Chrétiens ,  il  jura 
féparent  la  Syrie  de  la  Perfe.  fur  le  champ  qu'il  leur  feroit 
Il  éteignit  en  Egypte  les  Ca-  la  guerre  de  tout  fon  pouvoir , 
lifes- Fatimites ,  qui  avoient  &  fit  vœu  de  tuer  Arnaud 
régné  plus  de  deux  cens  ans ,  de  fa  main.  En  1 1 S  7 ,  le  Sul- 
pnt  le  titre  de  Sultan  ,  &  tan  attaqua  les  Chrétiens  avec 
reçut  avec  folemnité  l'invef-  une  Armée  de  plus  de  cin- 
titure  du  Calife  de  Bagdad,  quante  mille  hommes,  &  afc 
Dès  le  commencement  dç  fîcgeaTibériade,  qui  fut  bien- 
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tôt  prife  ;  tmis  la  citadelle  fît  gcs.  Saladin  en  donnant  cet 

une  telle  réfiftance,  qu'elle  ordre,  dit  qu'il  rendroit  fer- 

arréta  les  ennemis  pendant  vice  au  pais  s'il  pouvoit  le 

plufieurs  jours  :  aufïi  toc  Gui  purger  entièrement  de  ces 

de  Lufîgnan,  qui  après  la  mort  aflaffins.  Ayant  pris  la  cita- 

du  jeune  Baudouin,  s'étoit  fait  délie  de  Tibériade  ,  il  vint 

couronner  Roi  de  Jérusalem ,  afliéger  Acre  ,  qui  Ce  rendit 

&  tous  les  Princes  Chrétiens,  au  bout  de  deux  jours,  & 

vinrent  au  fecours  :  ils  aflêm-  s'empara  de  toutes  les  autres 

blèrent  leurs  forces ,  Se  cam-  Places,  fans  trouver  beaucoup 

pèrent  auprès  d'Acre.  La  ba-  de  réfiftance.  Il  afliegea  enfin 

taille  Ce  donna  ,  dura  trois  Jcrufalem,  qui  étoit  le  prin- 

jours,  &  fut  très-  fanglante.  cipal  objet  de  fon  entreprife  » 

Mais  enfin  les  Chrétiens  ac-  &  rejetta  les  proportions  que 

cables  par  le  nombre  &  épui-  lui  firent  la  Reine  ,  le  Patriar- 

fés  par  la  foif  &  la  fatigue  ,  che  Héraclius  ,  &  plufieurs 

furent  entièrement   défaits.  Seigneurs.    Ne  voulant  pas 

Çui  de  Lufignan  ,  Arnaud  de  néanmoins  réduire  les  afliégés 

Chatillon  ,  le  Grand  Maître  au  défefpoir  ,  il  accorda  la 

du  Temple,  celui  des  Hof  capitulation  ,  &  Jérufalerrt 

pitaliers  ,  &  plufieurs  autres  lui  fut  livrée  le  fécond  jour 

des  principaux  Officiers,  fu-  d'Octobre  11S7.  Les  Muful- 

rent  amenés  dans  la  tenre  de  mans  pouflerent  des  cris  de 

Saladin  ,  qui  les  fit  affeoir  à  joie,  &  convertirent  en  Mofc 

fes  cotés  ;  comme  ils  étoient  quées  toutes  les  Eglifes  ,  bri— 

fort  altérés  ,  il  fir'prcfenter  fant  les  cloches  ,  ab^  attant 

vu  Roi  un  rafraîchiffemt  m.  &  prophanant  la  Croix  ,  & 

Ce  Prince  ,  après  avoir  bu  ,  ne  rétablirent  l'exercice  de 

donna  la  coupe  à  Arnaud  :  leur  religion  dans  les  fcglifes, 

mais  le  Sultan  lui  fit  dire  par  qu'après  les  avoir  lavées  d'eau 

tin  Interprête  ,  que  c'étoitau  rofe  par  dedam  &  par  dehors. 

Roi  qu'il  prétendoit  donner  Le  Sultan  1  .ifia  libre  TFglife 

à  boire  &  non  pas  à  Arnaud  du  Saint  Fcpulchre  ,  afin  de 

qui  ne  devoit  ef.>érer  aucune  profiter  des  Rkhefles  que  les 

faveur.  Ce  Srjgneur  n  ayant  pèlerinages  y   attireraient  , 

témoigné  que  du  mépris,  pour  permettant  aux  Chrétiens  de 

tous  les  tourniens  dont  il  étoit  vifiter  les  Saints  Lieux ,  pour- 

menacé  ,  Saladin  (è  levant  en  vuqueronyvinrftni.arn.es, 

colère,  lui  dé  hargea  un  coud  &  que  Ton  payât  cerains 

de  fabre  fur  la  tête    &  le  laiffa  .  droits.   Saladin  mourut  peu 

fur  la  place.  Tous  les  Tem-  de  ternes  après  à  Dsmas  .igé 

pliers  &    Hofpitaliers    pris  de  cinquante- fept  ans ,  après 

en  cette  journée ,  furent  égor-  en  avoir  régné  vingt- qua^Q 
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en  Egypte  ,  &  environ  dix-  donna  l'Abbaye  de  Saint  Che- 
neuf  en  Syrie.  Les  qualités  que   ron  près  de  Chartres ,  &  le 
Ton  a  le  plus  louées  en  ce  gratifia  d'une penfîon,  en  ré- 
Prince  font ,  la  fidélité  à  gar-   compenfe  de  fa  traduction  en 
der  fa  parole,  &  fa  libéralité,  vers  françois  des  douze  pre- 
II  paya  à  fes  troupes  la  ran-  miers  Livres  de  l'IUiaded'Ho- 
çon  de  tous  les  Soldats  Chré-  mère.  Après  la  mort  du  Roi , 
tiens  ,  &  les  renvoya  comblés   Salel  fe  retira  en  fon  Abbaye 
.  d'honneur  &  de  richeffes  :  il  de  Saint  Cheron  ,  où  il  mou- 
traita  avec  beaucoup  de  po-  rut  en  i  Î53  ,âgé  dequarante- 
litefle  la  Reine  &  le  Patriar-  neuf  ans.  Outre  fa  traduction 
che  ,  déchargea  plufîeurs  mil-   on  a  encore  de  lui  un  petit 
liers  de  pauvres  de  la  taxe  por-   Recueil  de  Poèlîe  ,  qui  ne  ré- 
téeparlacapitulation,&donna  pond  point  aux  éloges  que 
de  fon  tréfor  de  quoi  fournir   les  Poètes  de  fon  temps  lui 
aux  befoins  des  malades,  il   ont  prodigués. Prefque  toutes 
permit  aux   Chevaliers  de    d'ailleurs  ne  conviennent  pas 
l'Hôpital  de  Saint  Jean  ,  d'y   à  fon  caractère ,  &  font  rem- 
lailfer  dix  d'entre  eux  ,  pour  plies  d'exprefTions  peu  chaf- 
garder  leurs  malades  pendant  tes  &  de  fentimens  paflîon- 
un  an.  Un  Ecrivain  moderne    nés.  Il  n'y  a  guères  que  trois 
a  donné  la  Vie  de  ce  Héros  ,   pièces  qui  méritent  quelque 
en  2  vol.  1758.  elle  eft  pleine  attention.  La  première  a  pour 
de  recherches  curieufes  &  in-   titre  ChaJJè  Royale  ;  &  il  s'y 
téreffantes ,  &  on  n'y  défire-   agit  des  entreprifes  mutuelles 
roit  que  plusd'art,dansla  ma-   de  François  I.  &  de  Charles 
nière  dont  les  matériaux  font  V.  fur  le  Milanés,que  l'Aur*  ur 
mis  en  œuvre.  défigne  par  le  Sanglier  dif- 

S  A  L  E  L ,  (  Hugues")  Poe-  cord  :  la  féconde  eft  intitulée 
te  François,  né  à  Cafal  en   de  la  Miferey  &  inconjlance 
Quercy ,  vers  l'an  1  ? 04  ,  cul-   de  la  vit  humaine ,  Poème  mo- 
tiva les  Lettres  Grecques  &   rai  fur  la  maladie  &  convalef- 
Latînes,avec  beaucoup  de  fuc-   cence  de  François  I.  La  troi- 
cès  pour  le  temps  où  il  vivoit ,   fième  a  pour  titre ,  Eglogue 
&  fut  un  des  Poètes  les  plus   marine ,  &  elle  roule  fur  la 
renommés  de  fon  fiècle.  Son  mort  de  François  de  Valois, 
goût  pour  les  fciences  lui  ac-   fils  aîné  du  Roi ,  qui  fut  em- 
quit  l'eftime  &  l'affection  de  poifonné. 
François  L  qui  ne  fe  con-      S  A  L  I  E  R  ,  (  Jacques  ) 
tenta  pas  de  l'honorer  de  fa  Religieux  Minime  ,  Profef- 
bienveillance  ,  mais  qui  lui  feur  en  Théologie,  Provin- 
fît  aulfi  de  grands  biens.  Sa-  cial  &  Défmiteur ,  mort  à  Di- 
lel  fut  Valet-de-Chambre  de   jon  en  1707  ,  âgé  de  91  ans. 
ce  Prince ,  <jui  dans lafuite  lui  II  étoit  bon  Théologien  fco- 
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laftique,  comme  on  le  voit  dans  la  Gueldre  ,  ou  Toit 

par  fon  Hi'lorii  Scolaffica  de  croit  au'il  contra<5ta  laconta- 

fpecieb.  Eucharifticis  .  3  vol.  gion  ne  la  petite  Vérole,  dont 

i/2-4Q«  Ha  encore  fait  eucl-  il  fut  attaqaé  peu  après  fon  re- 

ques  autres  ouvrages ,  corn  tour  à  la  H  lye.  Il  en  mourut 

me Cacocsphalus ,  feildcPia-  le  27  Juillet  1723  ,  dans  la 

giis  opufeulu  ,  C-r.  trentième  année  de  Ton  .ige. 

SALIEZ.  Voyez  SAL-  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvra- 

.VAN.  ge?  eftimés  ,  dont  les  prin- 

S  A  L  I  G  N  A  C.  Voyez  cipaux  font  :  i°.  VEbge  de 

FENELON.  lYireJJe  ,  pièce  purement  ba- 

SALIS,  célèbre  Capi-  dine  ;  mais  où  l'on  trouve 

laine.  beaucoup  d  efprit  i°.VHif- 

SALLENGRE  ,  (  Albert-  toire  de  Mont-  Maur  ,  Profef- 
Henri  de  ;  fils  d'Alben- Henri  #feur  Royal  de  langue  Grec- 

de  Sallengre  ,  Seigneur  de  que  à  Paris,  2.  vol.  30.  Mé~ 

Grifoort,Receveur  Gén  de  la  m  ires  de  Litrératures  ,  2  vol. 

Flandre  Wailone  ,  naquit  à  i/z- 1  2.  continués  depuis  pAr  le 

la  Haye  en  1  694.  :  il  reçut  de  Pere  Dc%iclers.  40.  Novus 

fes  parens  une  éducation  con-  Thefaurus  antiqultatum  Ro- 

venable  à  la  naifTance  ,  &  fit  manarum^  2  vol.  in  fol.  re- 

paroitre  dès  fa  jeunette  ,  les  cueil  qui  contient  beaucoup 

plus   heureufes    diipofî  ions  de  Pièces  fugitives  qui  avoient 

pour  les  Belles- Lettres  qu'il  échappé  aux  recherches  de 

cultiva  toujours  avec  fuc.cès.  Grxvius  ,  &  qui  étoient  ex-r 

Il  étddia  l'Hiitoire  &  la  Phi-  trémement  rar^s 

lofophie  à  Leyde  ,  s'anpli-  SALLO ,  (  Denys  de  )  Sei- 

qua  enruite  au  Droit ,  &  fou-  gneur  de  la  Coudrr.ye  ,  né  à 

tint  publiquement  des Thèfes  Paris  en  1616  ,  étoit  d'une 

où  il  défaprouvoit  la  quef-  très  -  ancienne  nobleftè  ori- 

tion  que  l'on  donnV,  a'ix  cou-  ginaire  de  Poitou.  Il  parut 

pables  qui  s'obftinrnt  à  nier  avoir  dans  fa  jeunette  peu  de 

leurs  crimes,  b'étant  fait  re-  difoofitions  pour  la  feience , 

cevoir  Avocat  de  la  Cour  de  mais  dans  la  fuite  fon  efprit 

Hollande ,  il  vint  à  Paris  après  s'o  vrit  de  telle  forte  qu'après 

la  paix  d'Urrecht ,  &  s'occu-  avoir  fait  fon  cours  d'Huma- 

pa  A  vifiter  les  Bib!iorhéoues  nités,  il  foutint  publiquement 

&  les  Savans  ,  profitant  des  des  thèfes  de  Philofophie  en 

lumières  des  uns  &  des  ri-  Grec  &  en  Latin,  avec  un 

cheaès  des  autres.  En  1719,  applaudiffement  universel.  Jl 

il  pnfla  en  Ang  eterre  ,  s'y  ne  fit  pas  moins  de  piogrès 

fit  recevoir  Membre  de  la  dans  l'étude  j'u  Droit,  &  après 

Société  Royale  de  Londres,  &  avoir  été  reçu  Confeiller  au 
revint  quelque  temps  après  Parlement  de  Paris  en  16$  1 , 
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H  donna  des  preuves  de  la  fé- 
condité de  fon  génie  &  de  fa 
grande  facilité  à  concevoir 
les  cm  Tes  les  plus  abftraites. 
B  forma  le  premier  en  \66+ 
le  projet  du  Journal  des  Sça- 
vans  qu'il  donna  au  public 
fous  le  nom  fuppofé  du  fîeur 
d'Herouville ,  l'un  de  fes  do- 
meftiques  ;  mais  le  ton  hardi 
du  Journalifte ,  quelques  rail- 
leries vives  &  amères  contre 
des  Sçavans  orgueilleux  & 
plagiaires ,  tels  que  Ménage  , 
le  Ft'vre,  Charles  Patin ,  &c. 
Se  fon  zèle  pour  des  maximes 
qui  ne  convenoient  point 
alors  ,  firent  fupprimer  le 
Journal  prefque  dès  fa  naïf- 
farce.  On  voulut  donner  à 
Sallo  un  Cenfeur  ;  mais  ja- 
loux de  la  liberté  de  fa  plume, 
il  aima  mieux  difeontinuer. 
Ap'ès  avoir  donné  le  itei- 
jïème  Journal ,  il  laiiïà  le  foin 
de  pourfuivre  à*  l'Abbé  Gal- 
lois, qui  fe  contenta  de  donner 
des  extraits  des  cuvr.iges,fans 
en  faire  la  cenfure.  Toutes 
les  nations  de  l'Europe  ont 
imité  le  projet  de  Sallo  ,  & 
l'on  y  donne  depuis  fa  mort 
différent  Journaux  littéraires 
fous  divers  titres.  Ce  Servant 
mourut  à  Paris  en  1  669  ,  âgé 
de  quarante-trois  ans.  Il  étoit 
d'un  caractère  enjoué  ,  bon , 
généreux,  écrivant  avec  beau- 
coup de  clarté  &  de  force  ; 
aimant  fur-tout  à  dire  libre- 
ment ce  qu'il  peu  (oit  ,  & 
d'une  critique  faine  &  fine. 
Outre  fon  Journal  des  Sça- 
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vans ,  on  a  de  lui  encore  un 
Traité  des  Noms  ,  &  un  autre 
des  Sceaux ,  &c. 

SALLUSTE  ,  Hiftorien 
Latin  ,  appellé  Crifpus  Sal- 
luftius  ,  étoit  d'Amiterne  , 
nommée  aujourd'hui  San  Vit- 
torino ,  &  fut  élèvé  à  Rome 
où  il  exerça  des  exemploîs 
importans.  Perfonne  n'a  parlé 
plus  fortement  que  lui  contre 
le  luxe  &  les  autres  vices  de 
fon  fîècle  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'en  laifler  éblouir.  Ses 
débauches  furent  fi  publiques 
qu'il  fe  fit  chaffer  «Ju  Sénat 
par  les  Cenfeurs.  Céfar  l'ayant 
créé  Préteur,  il  y  rentra  par 
cette  voie  ,  &  obtint  peu 
.après  le  gouvernement  de  la 
Numidie.  Sallufte  y  commit 
fi  ouvertement  les  vexations 
les  plus  criantes ,  qu'on  crut 
qu'il  en  avoit  eu  l'ordre  ex- 
près de  Céfar ,  &  qu'il  avoit 
été  chargé  moins  de  gou- 
verner la  Numidie  que  de  la 
piller.  Il  revint  fi  riche  à 
Rome  ,  qu'outre  fa  maifon  de 
campagne  à  Tivoli,  il  acheta 
encore  une  place  au  Mont 
Quirinal  ,  avec  des  jardins 
qu'on  nomme  encore  aujour- 
d'hui les  jardins  de  Sallufte* 
Eufèbe  affure  que  cet  hifto- 
rien épôufa  Terentia,  répu- 
diée par  Cicéron  ,  &  qu'il 
mourut  trente-cinq  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Outre  les  guer- 
res de  Çatilina  &  de  Jugur- 
tha  ,  Sallufte  a  fait  une  hi- 
ftoire  générale  des  événe 
mens  d'un  certain  nombre 
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d'années ,  dont  il  nous  refte 
entr'autres  fragmens  plufieurs 
difcours  parfaitement  beaux  ; 
ce  qui  caradèrife  Tes  écrits 
d'une  manière  plus  propre  & 
plus  fingulicre;  c'eft  la  briè- 
veté du  ftyle  que  Quintilien 
appelle ,  immortalcm  Salluftii 
velocitatem.    Cette  brièveté 
vient  de  la  force  &  de  la  vi- 
vacité de  Ton  génie.  Il  penfe 
fortement  &  noblement  ,  & 
il  écrit  comme  il  jenfe  :  on 
peut  comparer  fon  ftyle  à 
ces  fleuves  qui  ayant  leur  lit 
plus  ferré  que  les  autres  ,  ont 
auffi  leurs  eaux  plus  profon- 
des ,  Si  portent  des  fardeaux 
plus  péfans.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  Auteur  avec 
un  autre  Sallufte  ,  fils  de  fa 
fceur ,  qui  fut  favori  d'Augufte 
&  de  Tibère  ,  auquel  Horace 
adrefTa  la  féconde  Ode  de  fon 
fécond  Livre. 

SALMANASAR  ,  fils  de 
Teglat  -  phalafar ,  fuccéda  à 
fon  pere  dans  le  Royaume 
d'AITyrie  7*8  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Etant  entré  dans  la 
Paleftine,  ilfubjugua  l'Afly- 
rie ,  &  obligea  Ofée,  Roi  de 
Samarie,  à  lui  payer  tribut. 
Ofée  lui  demeura  fournis  pen- 
dant trois  ans ,  mais  fe  laiïànt 
bientôt  de  ce  joug,  il  fit  al- 
liance avec  Sabacus  ou  Sua , 
qui  venoitde  fe  rendre  maître 
de  l'Egypte ,  efpérantde  s'af- 
franchir par  fon  fecours  de  la 
domination  des  Affyriens. 
Dans  cette  vûe  il  fe  retira  de 
Ja  dépendance  de  Salmanafar 
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Se  ne  voulut  plus  lui  payer  ïe 
tribut,  ni  lui  faire  les  préfens 
accoutumes.  Pour  J'en  punir 
le  Roi  d'Afîyrie  vint  avec  une 
année  formidable  fondre  fur 
Ifraël ,  palfa  comme  un  tour- 
billon dans  routes  les  contrées 
de  ce  Royaume  qu'il  ravagea 
entièrement  ,  &  fes  troupes 
inondèrent  tour  le  pays.  Ofée 
s'étant  renfermé  dans  Sama- 
rie fa  Capitale  ,  Salmanafar 
l'y  tint  afliégé  pendant  trois 
ans,  au  bout  defquels  il  fe 
rendit  maître  de  la  ville  » 
chargea  de  chaînes  Ofée  ,  le 
mit  en  prifon  pour  lerefte  de 
fes  jours  ,  &  emmena  le  peu- 
ple en  captivité  Ainfî  fut  dé- 
truit le  Royaume  d'Ifraël  ou 
des  dix  Tribus,  comme  Dieu 
les  en  avoit  fi  fouvent  me- 
nacés par  fes  Prophètes.  A- 
près  cette  expédition  ,  Sal- 
manafar déclara  la  guerre  aux 
Tyriens;  mais  en  ayant  été  bat- 
tu ,  il  n'ofa  plus  paroître  de- 
vant eux,  &  reprit  le  chemin 
d'AfTyrie.  Ce  Prince  mourut 
après  quatorze  ans  de  règne  , 
&  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils 
Sennacherib. 

SALIVIERON ,  (  Alfonfe  J 
Jéfuite  ,  natif  de  Tolède» 
prêcha  dans  les  principales 
villes  d'Italie  avec  applaudif- 
fement  ,  &  fe  rendit  habile 
dans  les  langues.  Il  parcourut 
la  France  ,  l'Allemagne  ,  la 
Pologne,  l'Irlande  ,  &  mou- 
rut au  Collège  de  Naples  à 
l'établifTement  duquel  il  avoit 
beaucoup  contribué  Tan  1 5  8,j 
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à     ans.  Tous  (es  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  feize 
Vol.  in-fol.  &  comprennent 
des  DiJIertations  fur  les  Evan- 
giles, fur  les  Actes  &  fur  les 
Epîrres  Canoniques.  On  y  re- 
marque de  la  facilité,  de  l'é- 
rudition &  de  la  profondeur; 
mais  peu  de  critique  &  de  dif- 
cernement,  &  tropdeproli- 
lixité  :  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ré;>réhenfîble  dans  les  écrits 
de  ce  Jéfuite  ,  ce  font  les 
mauvais  principes   dont  ils 
fourmillent.  Il  y  avance  que 
le  Pape  eft  Monarque  dans 
l'Eglife  ,  &  maître  abfolu 
de   tous   les  Royaumes  & 
Empires  de  l'Univers  ;  c'eft 
une  erreur  ,  félon  lui  ,  de 
prétendre  qu'un  Prince  foit 
toujours   &   fans  exception 
dans  fon  Royaume  au-delfus 
de  tout  Magiflrat  Eccléfiajli- 
que ,  8c  qu'il  ne  puifle  être 
privé  par  aucun  péché  de  fon 
adminiflration  :  il  ne  craint 
pas  d'avancer  cette  propo- 
fipon  hor-  ible  :  Si  un  Catho- 
lique a  établi  un  Roi  ,  &•  qu'il 
devienne  enfuite  Hérétique  , 
la  rai  l  on  exige  qu'on  lui  âte 
Vadminilfration  de  fon  Etat: 
il  ofe  donner  comme  unevé- 
rite  inconreftable  cette  maxi- 
me impiété  VEglife  a  ledroit 
d'établir        de  détrôner  les 
.Rois:  &  c'eft:  du  te  mi  de  la 
Ligue  que  balmeron  débitoit 
ces  horreurs  ;  c'eft  dans  les 
inftrucrions     ce  Jcfuite  &  de 
(es  femblable? ,  que  les  Ecclé- 
finÙiquêt  puifoient  ces  rinc> 
pes  <te  nnatifme  &  Je  fureur 
qui  déïolèrent  le  Royaume. 
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SALMON  ,  (  François  ) 
Docteur  en  Théologie  de  la 
maison  &  focicté  de  Sorbon- 
ne  ,  naquit  à  Paris  d'une  fa- 
mille opulente  ,  &  mourut 
fubitement  à  Chaillot ,  le  $r 
Septembre  173^.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  les  Langues  fça- 
vantes ,  &  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  Conciles  & 
des  Pères.  On  eftime  fort 
Traité  de  C  étude  des  Conciles  , 
imprimé  à  Paris  en  1724 , 
i/z-40.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  Latin  &  imprimé  à 
Leipfic  en  172^.  Salmon  a 
JaifTé  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  manuferits. 

SALMON,  Voyez  Marin.' 

SALOMON  ,  fils  de  Da- 
vid 8c  de  Bethfabée ,  naquit 
l'an  du  Monde  2971*  Il  fut 
proclamé  Roi  du  vivant  de 
fon  pere ,  qui  l'exhorta  à  Ce 
rendre  digne  du  thrône  par 
fa  piété  ,  par  fon  courage  & 
fon  amour  pour  la  juftice. 
Salomon  fe  voyant  heureufe- 
ment  établi  dans  fon  Royau- 
me, rechercha  l'alliance  du 
Roi  d'Egypte  dont  il  époufa 
la  fille.  Peu  de  tems  après 
Dieu  lui  témoigna  en  fonge 
qu'il  Taimoità  caufe  de  David 
fon  pere,  &  lui  offrit  de  lui  don- 
ner tout  ce  qu'il  demanderoit. 
Ce  Prince  confidérant  qu'il 
étoit  Roi  d'un  grand  peuple, 
crut  que  ce  dont  il  avoit  le 
plus  befoin ,  étoit  la  fagefle , 
pour  bien  gouverner  fes  Etats- 
Dieu  fut  touché  de  ce  choix, 
#  lui  promit  de  le  rendre  le 
plus  riche  &  le  plus  roagnU 
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£que  de  tous  les  Rois  qui  Ta-  ture ,  étoient  aufli  commun* 
voient  précédé  , ,  &  qui  de-  que  les  pierres  ;  3c  les  Princes 
voient  le  fuivre.  Salomon  les   plus   opulens  paffoient 
n'eut  pas  plutôt  reçu  le  don  pour  pauvres  en  les  compa- 
re figefle,  qu'il  le  pré  enta  rant  à  Salomon»  Il  falloit 
«me  occafion  de  la  faire  pa-  tous  les  jours  pour  fa  maifon 
roitre  dans  Ton  éclat.  Deux  près  d'on/.e  muiJs  de  fleur  de 
femmes  de  mauvaife  vie  vin-  farine  ,  dix  bœufs  gras,  cent 
tent  le  trouver  pour  le  prier  moutons  ,  outre  une  multi- 
6e  juçer  leur  différent ,  8c  lui  tude  infinie  de  cerfs ,  de  bl- 
airent que  Tune  d'elles  en  ches  &  de  toutes  fortes  de 
dormant  avant  étouffé  fon  en-  gibier.  Il  avoir  quarante  mille 
font,  l'avoit  mis  auprès  de  fa  chevaux  d'atetage  ,  &  douze 
compagne,  &  lui  avoit  dé-  mille  de  main,  auxque s  on 
robéle  lien  quelle  foutenoit  diftribuoit  l'orge  &  La  paille 
être  à  elle.  Une  affaire  fi  em-  avec  un    ordre  admirable, 
brouillée,  fans  preuve,  fans  Ayant  formé  le  deffein  de 
témoins  ,  qui  s'étoit  paffée  bâtir  le  Temple  dont  David 
dans  la  folitude  d'un  logis  ,  avoit  le  proiet  ,  il  appliqua 
&  dans  le  filence  delà  nuit,  tous  fes  foins  à  faire  reuffir 
eut  befoin    d'un  Roi  aufli  cette  entreprife.  Trois  mille 
éclairé   que   Salomon.   Ce  fix  cens  hommes  furent  defh- 
Prince  fe  fit  apporter  une  épée  nés  pour  veiller  fur  les  Ou- 
&  prononça  cet  Arrct:  L'une  vriers  ;  quatre  -  vingt  mille 
dit:  cet  enfant  qui  vit  eft  à  pour  couper  &  tailler  les- pier- 
moi ,  &  l'autre  foutient  qu'il  res  dans  les  montagnes ,  foi- 
cil  à  elle  ;  qu'on  le  divife  en  xante  &  dix  mille  pour  porter 
deux,  &  que  chacune  en  ait  fur  leurs  épaules  ce  qu  ils 
la  moitié.  La  fauffe  mère  con-  avoient  à  porter.  Salomon  en- 
fentit  d'abord  à  ce  jugement;  voyn  enfuite  prier  Hiram, 
mais  la  véritable  Tentant  tou-  Roi  de  Tyr ,  de  lui  permettre 
tes  fes  entrailles  émues ,  con-  de  faire  abbattre  des  cèdres 
jura  le  Roi  de  le  donner  tout  fur  le  Liban  ,  &  il  bâtit  un? 
entier  à  celle  qui  le  lui  vou-  Temple  où  Dieu  femblojt 
loit  ravir.  Ce  fut  ainfi  qu'on  prendre  plaifir  de  faire  voir 
reconnut  la  vraie  mere ,  &  jufqu'où  pouvoit    aller  la 
qu'on  admira  l'adreffe  dont  magnificence  des  hommes. 
Salomon  s'étoit  fervi  pour  la  Quand  il  fut  achevé  &  confa- 
découvrir.  La  paix  dont  on  cré  par  l'Arche  d'alliance 
jouifioit  alors  dans  toute  la  qu'on  y  tranfpôrta  en  grande 
Judée ,  lui  fit  mériter  le  nom  cérémonie  >  le  Roi  fe  bâtit 
de  Pacifique.  Tous  fes  fujets  un  Palais  pour  lui-même ,  où 
vivoient  dans  l'abondance  :  l'or  brilloit  de  toutes  parts, 
l'or  &  l'argent  ,  dit  l'Ecri-  Tant  d'puvrages  fi  admirable^ 
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répandirent  fa  renommée  dans  nîtés  les  plus  monftrueufes  & 
toute  la  terre  ;  &  on  couroit  les  plus  extravagantes  du  pa- 
en  foule  de  tous  cotes  pour  ganifme.  Dieu  irrité  contre 
voir  un  Prince  que  Ton  re-  cet  excès  d'ingratitude,  lui. 
gardoit  comme  la  merveille  annonça  qu'il  diviferoit  fbn 
de  fon  fiècle.  La  Reine  de  Royaume,  &  le  donneront  à 
Saba  vint  du  fond  du  Midi  un  de  fes  ferviteurs.  Salomon 
pour  reconnoître  fî  tout  ce  ayant  appris  que  ce  feroit  Jé- 
qu'on  difoit  de  lui  étoit  vé-  roboam  ,  qu'il  avoit  élevé 
ritable.  Elle  arriva  dans  un  tout  jeune  ,  fit  tout  ce  qu'il 
appareil  magnifique,  &  ap-  put  pour  s'en  défaire.  Maïs 
porta  à  Salomon  de  riches  Jéroboam  s'enfuit  en  Egypte, 
préfens  ;  mais  après  qu'elle  &  y  demeura  jufqu'à  la  mon 
eut  vu  la  magnificence  de  ce  du  Roi,  qui  s'endormit  avec 
Roi  ,  la  fageïïè  de  fes  dif-  fes  pères  après  un  règne  de 
cours,  fa  pénétration  dans  les  quarante  ans.  On  eft  fort  par- 
chofes  les  plus  cachées ,  l'or-  *  tagé  fur  le  falut  de  ce  Prince  , 
dre  de  fa  maifon  ,  &  le  nom-  qui  a  fait  tant  de  bien  &  de 
bre  de  fes  Officiers ,  je  recoa-  mal ,  dont  les  premières  an- 
nois  maintenant ,  lui  dit-elle  ,  nées  ont  été  fî  dignes  de  louan- 
te tout  ce  quon  rn  avoit  dit  ges,  &  les  dernières  fi  déplo- 
ie vous  £f  de  votre  fagejfe  eft  rables.  L'Ecriture  s'exprime 
véritable.  Cette  Reine  fe  re-  clairement  fur  fa  chute ,  & 
tira  comSlce  de  joie,  &  Salo-  ne  dit  point  s'il  s'eft  relevé, 
mon  lui  donna  des'  préfens  11  y  a  plus  fujet  de  craindre 
beaucoup  plus  précieux  que  que  d'efpérer.  Il  avoit  com- 
ceux qu'elle  lui  avoit  offerts:  pofé  un  grand  nombre  d'eu- 
mais  ces  app^udiffemens  &  vrages  ,  parmi  lefquels  on 
ces  hommages ,  cette  fupé-  compte  jufqu'à  trois  mille 
rioritd  que  fa  puiilance  &  fes  Paraboles,  &  pks  de  mille 
lumières  lui  donnoient  furies  Cantiques:  mais  il  ne  nous 
autres  Rois,  tout  cela  deve-  refte  que  les  Proverbes ,  l'Ec- 
noit  chaque  jour  une  tenta-  ciéfiafte,  &  le  Cantique  des 
tion  bien  forte  pour  la  fragi-  Cantiques,  qui  font  certaine- 
lité  humaine.  Salomon  y  fuc-  ment  de  lui ,  &  mis  au  nora- 
comba,  après  avoir  été  pré-  bre  des  Livres  Canoniques, 
paré  par  des  déclins  imper-  On  lui  attribue  à  tort  l'Ecclé- 
ceptibles  à  l'effroyable  chute  fîaftique,  la  SagefTe,  &  plu- 
que  l'Ecriture  nous  apprend,  fleurs  autres  Ouvrages  vifl- 
Les  femmes  le  corrompirent;  blement  fuppofcs. 
&  ce  Prince  qui  avoit  bâti  un  SALOMON  -  JARCHI , 
Temple  au  vrai  Dieu  ,  en  ba-  voye^  JARCHI. 
tit  aux  Idoles ,  *  aux  Divi-       SALOMON  -  BENr 


io6       SA!  S  A  « 

V I R  G  A ,  Rabbin  célèbre      SALVAN  de  SALIEZ  ; 

en  Efpngne  ,  où  il  exerça  la    (  Antoinette  de  )  nce  a  A!by 
Médecine  parmi  ceux  de  fa   en  i«}8 ,  fe  Mingua  pat  {on 
feAe ,  vivoit  dans  le  feizième    amour  pour  les  BeUes  -  l.et- 
fiècle  :  il  a  compofé  un  Ou-   très ,  qu'elle  cultiva  toujours 
vraee  très  -  curieux  intitulé,    avec  foin,  &  dans  lefquelles 
Schebet  Juda,  c'eft-à- dire,    elle  fit  de  grands  progrès  ; 
Tribus  Judo:  :  il  contient   a  beaucoup  de  pénétration 
PHiftoire  des  Juifs  depuis  la    &  de  delicatelfe  d  efprit  , 
deftruérion  du  Temple  de  Jé-   elle  joignoit  une  mémoire 
rufalem ,  jufqu'au  tems  de  ce   heurcufe  ,  une  imagination 
Rabbin.  Gentius  en  adonné    vive  &  brillante,  fcn  1*84, 
une  Traduftion  Latine  impri-    elle  fut  reçue  de  1  Académie 
mée  à  Amfterdam  en  léfi,   des  Ricovran  ,  &  mourut  a 
fous  ce  titre  :  HiJloriaJudaïca>    Alby  le  17  Juin  1730,  âgée 
Res  Judxorum  ab  everfa  ccde   de  91  ans.  Nous  avons  d  elle 
Jcrofoljmtana  ,  Oc.  de  Paraphées  fur  les  P.eau- 

S  AL O  M  O  N ,  Muficien  mes  de  la  pénitence ,  dtverta 
François ,  mort  à  Verfaiiles  Lettres  &  Poéfia,  *  l  Mont 
en  mi,  âgé  d'environ  70  de  laComteiie  dlfembourg, 
ans,  fut  reçu  à  la  Mufique  de  qui  a  été  traduite  en  plu- 
la  Chapelle  du  Roi ,  pour  la  fie"rs.^a"|u^R  ROoF 
bafle  de  viole.  On  a  de  1m  un  S  ALVAT  OR-ROSE, 
Opéra  intitulé  Médit  &■  Jafon,  W  ROSE, 
qui  fut  fort  applaudi.  S  A L VIAT t ,  (  Jofcph  ) 

H  SALPION,  Sculpteur  d'A-  '*«YVÏaTI  f  Frarcois  ) 
thênes.  Ceft  à  lui  qu'on  attn-  ?ALVIATI  (  François  > 
bue  ce  beau  Vafe  antique  qui  Peintre  .  natif  de  r  lorence  , 
fevoit  dans  la  grande  Eglile  mort  a  Rome 
de  Gayette*u  Royaume  de  parcourut  de  bonne  heure 
Naoles ,  où  il  fert  pour  les   toute  l'Italie ,  &  laiffa  par- 

fom  de  baptême.  «>ut  de.  P«»'"  de  1  cxcf 

SALVADOR, (André)  lence  de  fes  talens  pour  la 

Poète  Italien,  dont  les  prin-  Peinture  :  ma-s  fon  inconf- 

châles  Pièces  Dramatiques  tance  ne  lu,  permit  pas  de 

ZÎ  Médore,Flore,*s\te  fe  f^^'^ZZ 

XhWe  ■  on  eftime  part  culiè-  même  lieu  ;  d  ailleurs  beau 

Sent  la  de  nière ,  dans  la-  coup  d'eftime  pour  lui-même 

ES ê  i la fait  entrer  toutes  &  «n  air  de  mépris  pour  les 

les  wacec,  les  beautés  &  les  autres ,  nuifirent  a  fa  fortune 

déliSe,  dont  l'efprit  hu-  *  à  fa  réputation.  Son _e  pn. 

main  eft  capable.  Ce  Poète  inquiet  1  amena  en  France 

vécut  fous  Grégoire  XV,  &  &  ^  fit  Co™  P6\  V^n 
Urbain  VIII.  après  '  ce  Peintre  etoit  bon 
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Deflinateur ,  inventoit  faci- 
lement, &  mettoit  beaucoup 
d'agrément  dans  Tes  idées.  Le 
Roi  poflede  un  de  fes  Ta- 
bleaux repréfentant  Adam  & 
Eve  chafles  du  Paradis  Ter- 
reftre. 

SALVIEN,  Salvianus , 
Prêtre  deMarfeille,  né  à  la 
fin  du  quatrième  fiècle,  def- 
cendoit ,  à  ce  que  l'on  croit,  . 
de  parens  illuftres  de  Cologne 
ou  des  environs.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Sciences  divi- 
nes &  humaines  ,  comme  on 
le  voit  par  fes  Ouvrages  qui 
font  d'un  ftyle  étudié,  aifé  & 
agréable.  Après  avoir  été  en- 
gagé dans  le  mariage  &  dans 
les  embarras  du  ficelé  ,  il  re- 
nonça à  tout  &  fe  retira  dans 
la  folitude.  Il  étoit  Prêtre  & 
déjà  célèbre  dans  l'Eglife  en 
430. 11  compofa  un  Ouvrage 
confîdérable ,  dont  le  fujet  eft 
de  juftifier  la  Providence  & 
de  lever  le  fcandale  que  plu- 
ficurs  prenoient  des  maux 
dont  les  Chrétiens  étoient 
accablés  dans  la  chute  de 
l'Empire  Romain.  On  l'ap- 
pelloit  le  Jérémie  ducinquième 
Jiècle ,  parce  que  dans  toutes 
les  occafions  il  relevoit  les 
défordres  &  paroiflbit  fenfî- 
blement  touché  du  trifteétat 
de  l'Eglife.  Il  a  fait  beaucoup 
à' Homélies  pour  des  Evêques, 
<|ui  manquant  de  capacité  ou 
<le  loifir,  recouroient  à  lui 
pour  des  inftruâions  :  c'eft 
peut-être  pour  cela  qu'on  ap- 

Îelloit  Salvien  le  Maître  des 
]vêques.  Il  mourut  vers  i*an 
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484.  Il  y  a  eu  plu/îeurs  édi- 
tions de  fes  Ouvrages.  Le 
P.  Bouret  de  l'Oratoire  en  a 
donné  une  en  1734  en  z  voL 
z.  qui  comprend  outre  le 
Traité  de  la  Providence  en  8 
livres ,  un  Traité  contre  l'ava- 
rice ,  en  4. 

SALVING,  voye?  BOIS- 
SIEU. 

SAMBUC,(  Jean)  célè- 
bre Médecin,  naquit  à  Tirnau 
en  Hongrie  l'an  1  $  3 1«  11  quit- 
ta fa  Patrie  de  bonne  heure 
pour  fréquenter  les  Univertf- 
tés  &  Académies  d'Italie  ,  de 
France  &  d'Allemagne.  Il 
s'appliqua  non-feulement  à  la 
Médecine,  mais  à  laPoëfie, 
6c  compofâ  plufîeurs  Poèmes 
fur  la  conduite  de  la  Vie ,  fur 
les  Vertus  &  les  Vices.  Outre 
fes  Commentaires  fur  l'art  Poé- 
tique d'Horace ,  on  a  encore 
de  lui  un  Recueil  des  plus  bel- 
les penfées  de  S.  Grégoire  de 
Naiian^e  ,  &  quatre  Dialo- 
gues à  l'imitation  de  Ciceron,  • 
avec  un  Difcours  où  il  prou- 
ve qu'on  doit  lire  à  la  jeu- 
nèfle  les  Orateurs  &  les  Poc- 
tcs.  On  met  au  rang  de  fes 
Ouvrages  les  plus  confidéra- 
bles  ,  Ion  Hiftoire  de  Hongrie 
depuis  le  Rcgne  de  Mathias 
jufqu'à  Maximilien  II.  &  les 
Vies  des  Empereurs  Romains. 
CeSçavanta  aufïi  traduit  en 
Latin  Héfiode,  Phèdre,  Pla- 
ton ,  quelques  Oraifbns  de 
Xenophon     de  Thucidide  , 
&  a  compofé  plufîeurs  autres 
Ouvrages  en  vers  &  en  profe. 
Sainbuc  étoit  extrêmement 
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confidéré  à  la  Cour  de  l'Em-  la  douceur  du  fort.  N'ayant 
pereur  MaxîmiHcn  II.  &  de  pû  trouver  le  fens  de  ce  pro- 
Rodolphe  H.  Ton  fils,  dont  il  blême  ,  ils  gagnèrent  la  fcm- 
fut  Hiltorîoçraphe  &  Confeil-  me  de  Samion  ,  qui  n  eut  pas 
1er-  il  mourut  à  Vienne  en  le  courage  de  rcfifter  long- 
Autrxche  le  13  Juin  1584,  tems  à  les  artifices,  &  leur 
â<Té  de  5 1  ans.  expliqua  1  énigme.  Won  fe 

SAMvSON ,  fils  de  Manué,  voyant  donc  oblige  de  donner 
de  la  Tribu  de  Dan;  fa  naif-  les  trente  robbes  qu'il  ayoit 
fance  fut  annoncée  par  un  promiles  à  ceux  qui  dcyine- 
Ange  à  fa  merc  qui  étôit  fté-  roient  fon  problème ,  vint  a 
file  vers  1 1^5  avant  Jefus-  'Afcalon  où  il  tua  trente 
Chrift  II  fut  élevé  comme  un  hommes  dont  il  leur  donna 
Nazaréen ,  c  eft-à-dire  qu'on  les  habits.  Peu  après  fon 
laifîa  croître  fes  cheveux,  mariage  il  s'en  retourna  dans 
&  qu'il  ne  but  ni  vin  ni  auco-  la  mai  Ion  de  fon  père  ,  &  les 
ne  autre  chofe  qui  le  put  parens  de  fa  femme  croyant 
envvrer.  Lorfquil  fut  avancé  qu'il  l'avoit  répu  iee ,  la  don- 
en  âge  (es  parens  le  mené-  nèrent  à  un  autre.  Samion 
ent?Thamnatha,  Ville  des  ayant  appris  ce  nouvel  outra- 
Philiftins;  il  y  vit  une  fille  ge  de  la  part  des  Phihftins  , 
qu'il  demanda  en  mariage,  refolut  de  les  punir.  I  prit 

Manue  lui 
convenoit 
une  étranger 

fon  infiftaft  l'obtint.  En  al-  la  queue,  y  attacha  des  flara- 
lant  faire  la  demande  de  cette  beaux  &  les  lâcha  au  mille» 
fille  il  s'écarta,  &  uppercut  des  terres  des  Philiftins ,  dont 
un  Lion  qui  venoic  à  lui  pour  les  bleds  les  oliviers  &  les 
le  dévorer:  suffi  -  tôt  l'efprit  v>gnes  furent  réduites  en  cen- 
de  Dieu  fe  faifit  de  lui ,  &  dre.  Ayant  établi  fa  demeure 
ayant  pris  le  Lion  par  la  gor-  dans  le  rocher  d  Etham de  la 
Il  il  le  mit  en  pièces ,  corn-  Tribu  de  Juda  ,  les  Philiftins 
L  il  auroit  fait  un  Chevreau,  attaquèrent  cette  Tnbu  ,  & 
Quelque  tems après,  comme  quoiquon  leur  repréfentât 
il  retournoit  par  le  même  qu'elle  n  ayoït  nulle  part  a 


rayon  de  miei  ,  u  piupu.a  — 

cette  énieme  aux  trente  jeu-  ennemi.   Samfon  contenus 

nés  gens  qui  s'étoient  trou-  qu'on  le  remit :  entre  leurs 

vés  ïfa  noces;  la  nourriture  marna,  &  les  Philiftins  lavant 

ejlfirtie  de  celui  qui  mangeait,  en  leur  pouvo.r  ,  le  bè-ent 
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«vec  de  grottes  cordes  pour 
le  mener  à  leur  Camp.  Ils 
étoient  prêts  d'y  arriver  lorf- 
que  Samfon  rompit  fes  cordes, 
&avec  une  mâchoire  d'âne, 
<ju  il  trouva  fous  fa  main,  fe 
jetta  fur  les  Philiftins  ,  er> 
tua  un  grand  nombre,  &  mit 
le  refte  en  fuite-  Un  mou- 
vement de  vanité  lui  fit  ou- 
blier qu'il  devoit  à  Dieu  une 
action  fi  extraordinaire ,  &  il 
en  fut  bien  tôt  puni,  par  une 
Ibif  fi  violente  ,  que  prêt  à 
tomber  en  défaillance,  il  fut 
obligé  de  reconnoitre  ,  que 
fans  le  fecours  de  Dieu,  la 
force  des  hommes  n'eft  bue 
foibleiïè.  Il  eut  recours  à  la 
prière ,  &  Dieu  fit  forcir  d'une 
roche ,  une  fontaine ,  qui  de- 
puis ne  ceiïa  point  de  couler. 
Alors  Samfon  fut  recon  iu 
pour  juge  &défenfeur  d'If  açl 
&  exerça  cette  dignité  pen- 
dant vingt  ans.  Etant  aile  à 
Gaza ,  Ville  des  Philiftins  , 
il  logea  dans  une  Hôtellerie 
à  la  vue  de  tout  le  monde. 
Cependant  lesMagiftrats  firent 
fermer  &  garder  les  portes,afin 
qu'il  ne  pût  leur  échapper. 
Samfon  en  eut  avis,  &  s'étant 
levé  au  milieu  de  la  nuit, 
enleva  les  portes ,  &  les  em- 
porta fur  une  montagne  voi- 
fïne.  Quelque  tems  après  il 
fe  laifïa  iurprendre  à  une 
malheureufe  paflion  pour^ine 
CourtifannePhiliftine,  nom- 
mée Dalila.  Cette  femme, 
après  lui  avoir  arraché  fon 
fecret,  lui  coupa  les  cheveux 
oà  r&idçic  6  force  ,  &  le 
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remît  entre  les  mains  def 
Philiftins.  Ils  lui  crevèrent 
lesycux,  le  lièrent,  Femme» 
nèrent  à  Gaza  ,  où  ils  l'occu- 
pèrent à  tourner  la  meule 
d'un  mpulin  a  bras  :  il  y  avoît 
deux  ans  qu'il  gémifToit  dan» 
cette  dure  captivité  ,  lorfque 
les  Philiftins  célébrèrent  un« 
fête  folemnelle  en  l'honneur 
de  Dagon  dans  un  Temple 
fpacieux  foutenu  par  deux 
principales  colomnes.  A  la 
fin  du  iacrifice  on  amena  Sam- 
fon pour  fervir  de  fpe&acle  8c 
de  rifée  ;  fes  cheveux  cem* 
mençoient  à  revenir  ,  ma  g 
ayant  feint  qu'il  fe  fentoit 
foible,  il  pria  ceux  qui  le 
conduiloient  de  le  placer  prè$ 
des  colomnes  pour  s'y  np* 
puyer.  Alors  (âififfant  les  deux 
colomnes  ,  il  s'écria  :  Que  j$ 
meure  avec  Us  Philijlins,  &  les 
fecouant  de  toutes  fes  forces, 
il  fittomber  l'édifice,  &  mou- 
rut en  faifant  périr  plus  d'en- 
nemis qu'il  n'en  a  voit  tué 
pendant  fa  vie,  vers  l'an  1117 
avant  Jefus-Chrilt,  ce  qu'il 
fit,  non  par  un  défir  aveu* 
gle  de  vengeance,  mais  pour 
concourir  au  dette  n  de  Dieu 
fur  fon  peuple  &  fur  ceux  qui 
l'opprimoient.  Saint  Paul  le 
met  au  nombre  de  ces  grands 
Saints,  qui  doivent  rece  voir 
avec  nous  la  recompenfe  dans 
l'éternité. 

SAMUEL,  fils  d'EIcana  & 
d'Anne  de  la  Tribu  de  Levi, 
fut  Prophète  &  Juge  i'Ifraè| 
pendant  plufieurs  années.  \\ 
vint  au  m.onde  par  une  fayeu^ 
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iîngulicre  de  Dieu  ,  qui  ac-  Samuel  fâche  de  cette  dc- 
corda  cet  enfant  aux  prières   mande,  s'adreiïà  à  Dieu  ,  qui 
de  fa  mere  ftérile  depuis  long-  lui  défigna  Saiil ,  fils  de  Cis, 
leras.  Dès  fon  enfance  il  fut  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il 
confacré  au  Seigneur ,  &  éle-  aflembla  enfuite  le  Peuple  à 
vé  dans  le  Temple  auprès  du  Mafpha ,  &  jetta  le  fort  fur 
Grtfnd-Prëtre  Héli.  I/Ecri-  toutes  les  Tribus  ,  afin  qu'on 
fure  remarque   qu'il  faifoit  ne  pût  le  foupçonner  d'avoir 
paroître  en  toute  occafion  agi  par  aucune  voye  humai- 
tlne  grande  fidélité  à  fes  de-  ne  ;  le  fort  tomba  fur  Saiil , 
voirs ,  une  obéiifance  &  une  qui  fut  proclamé  Roi,  Samuel 
docilité  parfaite,  beaucoup  le  fiera  ,  &  les  '  Philiftins 
de  candeur  &  de  (implicite ,   l'ayant  attaqué  ,  ils  furent 
êc  un  progrès  fenfible  dans  entièrement  défaits.  Ce  Pro- 
la  vertu.  A  l'âge  de  iz  ans,   phéte  mourut  âgé  de  <?8  ans, 
Dieu  lui  ordonna  d'annon-  &  fut  enterré  dans  fa  maifon 
cerà  Héli  les  châtimens  que  de  Ramatha.  On  lui  attribue 
fes  enfhns  Ophné  &Phinées  le  Livre  des  Juges ,  celui  de 
fubiroient  pour  leur  avarice  Rutk  ,  &  le  premier  des  Rois. 
&  leurs  prévarications  dans      SANADON,  (  Noël- 
îes  fondions  du  Sacerdoce.  Etienne  )  fçavant  Jéfuite  ,  na- 
Les  menaces  ayant  été  exé-  quit  à  Rouen  le  16  Février 
cutées  dans  la  guerre  que  les    167^-  U  enfeigna  les  Huma- 
Philiftins  firent  aux  ïfraéli-   nités  avec  diftinérion  à  Caèn  , 
tes  :  ceux  -  ci  déférèrent  à   où  il  lia  une  étroite  amitié 
Samuel  la  fouveraine  auto-  avec  Huet,  Evêque  d'Avran- 
rité.  Ce  Prophète  les  enga-  che  ;  le  goût  de  l'un  &  de 
gea  par  fes  vives  exhorta-   l'autre  pour  la  Poefie ,  avoit 
fions ,  à  renoncer  entière-  été  le  commencement,  &  fut 
ment  à  l'Idolâtrie  ,  &  leur  le  principal  nœud  de  eett» 
déclara  qu'il  n'y  avoit  que  union.  Le  P.  Sanadon  pro- 
Ce  moyen  d'obtenir  de  Dieu  fefTa  enfuite  la  Rhétorique  à 
d'être  délivré  des  Philiftins  ;  Paris  ,  &  après  la  mort  du 
fe  voyant  dans  un  âge  un  P.  du  Cerceau,  il  fut  chargé 
peu  avancé,  il  établit  Joël   pendant  quelque  tems  de  l'é- 
&  Abia  fes  fils  pour  juger  fur  ducation  du  Prince  de  Conti. 
îfrael.  Mais  leur  gouverne-  Il  étoit  Bibliothécaire  â  Louis 
jnent  aliéna  tellement  les  le  Grand  lorfqu'il  mourut  le 
efprits,  que  les  Anciens  d'If<  21  Septembre  iy^âgédeSf 
raël  allèrent  trouver  Samuel  ans.  On  a  de  lui  âesHaran- 
à  Ramatha,  &  le  prefsèrent  gues  &  desPocfief ,  dans  lef- 
de  leur  donner  un  Roi,  qui  quelles  il  a  /ait  revivre  le 
ies  gouvernât  ,  comme  les  génie  &  le  goût  des  plus  cé- 
fttnres  Nations  en,  avoienu  iebres  Poètes  çui  ont  paru 
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dans  le  beau  fiècle  d'Augufte.  d'Eu  ,  il  devint  Connétable' 

Ses  vers  n'auroient  pas  été  de  France,  &  mourut  le  6 

défavoucs  par  ces  grands  Mai-  Février  1402,  à  60  ans.  C* 

très,  pour  la  force  &  la  pu-  Seigneur  ,  du  Guefclin ,  & 

reré  de  i'expreffion,  le  choix  Clifîbn  ,  toafïbiem  bouc  le* 

Se  la  délicateflè  des  penfées  ;  trois  plus  grands  Généraux  du 

mais  jls  n'en  ont  ni  l'été-  tems  de  Charles  V. 

varion  ni  le  fubiime.  Il  a  SANCHEZ  ,  (  François  ) 

fait  deux  Odes y  dix  Elégies,  San&ius>  célèbre  Grammai- 

quarante  -  cinq  Epigrammes ,  rien  Efpagnol  ,  vivoit  dans 

&  d'autres  poèfies  fur  dirïërens  le  feizième  fiècle.  On  a  de 

fujets.  Il  a  auffi  donné  une  lui,  i°.un  excellent  Traité  i 

Traduction  des  Oeuvres  d'Ho-  intitulé  Minerva  ,  ou  de  câujît 

race  avec  des  remarques  ;  il  Linguœ  Latin*.  i*m  L'Ait  dé 

y  a  de  l'écrit,  du  goût,  &  parler  ,&  de  la  manière  d'in- 

de  la  délicatefie  dans  cette  terprêter  les  Auteurs  ,  &c.  Il 

Verfion,  ainfi  que  dans  les  mourut  en  îéoo,  à  77  ans; 

Notes,  qui  font  pleines  d'é-  SANCKE3,  (Thomas  j 

rudition.  Les  Epîtres  &  les  Jéfuite  Elpagnov  né  à  Cor- 

Satyres  font  bien  traduites,  les  doue  ,  &  mort  à  Gvcnade  ert 

Odes  beaucoup  moins  bien  i  i^io  ;  fi  Ton  s'en  rapporté 

&  on  reproche  à  Sanadon  aux  Ecrivains  de  fa  Société 

d^étr'e  plutôt  Paraphrafte  que  rien  de  plus  merveiilenx  que 

Tradudeur ,  &  d'avoir  fubfti-  la  vie  pénitente  de  ce  Jéfuitei 

iuc*  une  profe  poétique,  où  il  qui  s'accole  allez  mal  avec 

y  a  du  feu  &  de  l'élévation ,  les  infamies  qui  font  fortiei 

mais .diffufe&  allongée,  à  la  de  fa  plume.  On  a  de  lui  4 

Poèïîe  ryrîque  d'Horace  qui  vol.  in-fol.  fur  le  Décalogue  3 

cft  fi  ferrée  &  Ci  énergique.  v  for  les  Vœux  monaltïqueç  $ 

SANCERRE,  (Louis  de  )  &  fur  plulieurs  quèftions-  de 

Chevalier,  Seigneur  de  Cha-  Morale  &  de  Jurisprudence  j 

renton ,  &c.  defeendoit  d'un©  &  un  "Traité  de  Matrimoniô  , 

îlluftre  &  ancienne  Maifon  de  or>  cet  homme  Ci  mortifié  a 

Champagne.  Il  fut  fait  Mare-  recueilli  toutes  les  faletcs 

thaï  de  France  eh  1369 ,  par  &  les  obfcénités  dé  l'iriia' 

Charles  V.  à  qui  il  rendit  gination  la  plus  Corrompue  ; 

de  grands  fer  vices.  Ayant  eu  &  a  écrit  des  çhofes  ,,qu'uii 

dans  la  fuite  le  commande-  homme  qui  a  dépouillé  touté 

ment  des  Armées  en  Guyen-  honte^ne  peut  lire  fans  rougir* 

ne ,  il  marcha  contre  les  An-  .  4  S  A  N  C  H  O  N I  AT  O  N,\ 

glois  ,  fur  lefquek  il  rem-  iiiftorieri  de  Phénicie natif 

porta   plufieùcs   Avantages,  de  Beryté.  Les  fehtimeriè  fënf 

Après  la   mort  du  Comte  partagés  fur  le  terri*  âtiç$éî 
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iivioit.  Il  écrivit  en  fa  lan- 
gue une  Hiftoire  qui  conte- 
noit  en  neuf  Livres  l'ancien- 
ne Théologie  &  V  Hiftoire  des 
Antiquités  de  Phénicîe.  Philon 
de  Biblos,  qui  vivoit  du  tems 
d'Adrien,  la  traduifit  en  Grec. 
Il  nous  refte  quelques  frag- 
ment de  cette  Verfion  dans 
Porphyre.  Dodwel  ,  fçavant 
Anglois,  a  fait  un  petit  Ou- 
vrage ,  dans  lequel  il  prouve 
par  de  foiides  raifons  ,  que 
cette  Hiftoire  de  Sanchonia- 
ton  n'a  jamais  exiftc.  Dupin 
afflire  que  cet  Auteur  a  été 
inconnu  à  tous  les  Anciens, 
que  Porphyre  eft  le  premier 
qui  ait  cité  cette  Hiftoire  des 
Phéniciens,  qui  eft  pleine  de 
fictions 

S ANCTES  -  PAGNIN  , 
naquit  a  Lucques,  d'une  famil- 
le honnête  ,  vers  Pani47o  ;  à 
l'âge  de  16  ans,  il  renonça 
au  monde  pour  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  l'Ordre  de  Saint 
Dominique.  Il  s'y  appliqua  à 
l'étude  des  Langues  &  de  la 
Théologie,  &  rit  de  grands 
progrès.  Il  prêcha  avec  zèle , 
&  contribua  beaucoup  par  fes 
exhortations  a  la  converfion 
des  pécheurs  &  des  Héréti- 
ques ,&  fur- tout  des  Luthé- 
riens dont  il  vit  la  naiiïance 
&  les  malheureux  progrès.  Il 
pafla  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à  Lyon  où  il  mou- 
rut en  iç4i,à7oans.  Onade 
lui  un  excellent  Diâionnaire 
Hébreu  intitulé  ThefaurusLin- 
guœ  fan&x>  &  une  Verfion 


S  A 

Latine  de  la  Bible,  faite  fur 
l'Hébreu,  &c. 

S ANCTORIUS,  cherche^ 
SANTORIUS. 

S  ANDERSON,  (Robert) 

né  à  Sheffield  dans  la  Comté 
d'Yorck  en  Angleterre  le  î8 
Septembre  if*7  ,  fut  élevé  à 
Oxford  ,  &  après  avoir  pof- 
fédé  plufieurs  charges ,  le  Roi 
Charles  I.  le  fit  fon  Chape- 
lain ordinaire  en  16^6  ;  il  fut 
reçu  Doâeur  en  Théolôgie, 
&  devint  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  Chrijl.  Quelques  an- 
nées après  il  fut  privé  de  tous 
fes  Bénéfices  ,  &  eut  beau- 
coup a  foutfrir  pendant  les 
troubles  d'Angleterre  :  mais 
Charles  II.  ayant  été  rétabli 
fur  le  Trône,  il  fut  fait  Evê- 
que  de  Lincoln ,  &  affilia  à  la 
conférence  qui  fe  tint  à  la 
Savoye ,  entre  les  Conformis- 
tes &  les  Non-Conformiftes. 
Il  mourut  le  19  Janvier  \66z. 
C'étoit  un  Prélat  d'une  vie 
exemplaire,  il  pofledoit  par- 
faitement l'Hiftoire  anciene 
&  moderne  d'Angleterre ,  & 
étoit ,  fur  -  tout ,  bon  Cafui£ 
te.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  ,  i°.  Logicœ  artisCom- 
pendium.  zQ.  Un  vol.  in  -  fol. 
de  Sermons.  3*.  Neuf  Cas  de 
confcience.  4°.  Phificœ  fcien- 
tiœCompenàium.  Fax  Ec- 
clefiœ.  6°.  VHifioire  de  Char- 
les I.  en  Anglois  ,  in^foL 

S ANDERUS,  (Antoine) 
naquit  à  Anvers  ,  où  fes  pa- 
rens  fe  trouvèrent  par  hafard  , 
car  ils  étoient  de  Gand.  Après 
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quelque  féjour  dans  fa  Patrie; 
il  alla  commencer  fa  Théo- 
logie à  Louvain ,  &  l'acheva 
à  Douai  ,  où  il  fut  fait  Doc- 
teur en  \6 19.  Ayant  été  éle- 
vé au  Sacerdoce,  il  gouverna 
plufieurs  Eglifes  avec  beau- 
coup d'aflîduité ,  &  témoigna 
un  grand  zèle  pour  la  con- 
verfîon  des  Anabaptiftes.  Il 
mourut  à  Afflinghen  en  1 664, 
à  78  ans.  Le  grand  nombre 
de  fes  Ouvrages ,  prouve  qu'il 
a  mené  une  vie  très  -  labo- 
rieufe.  Les  principaux  font, 
i°.  Elogia  Cardinalium*  20. 
Flandria  illuflrata  >  in -fol. 
z  vol.  3°.  De  Gandavenfibus 
fama.  claris,  in-4.  40.  De  Cla- 
ns Antoniis  Hagiologium  Flan- 
driœ  ,  in-4.  Brabantia  facra  &» 
prophanis,  in  -  fol.  Chirogra- 
phia  facra  Brabantiœ  y  in- fol. 
tous  Ouvrages  très  -  chers , 
très-eftimés  &  très-rarcs,mais 
qui  ont  ruiné  l'Auteur  qui  les 
faifoit  imprimer  à  fes  dépens. 

SANDERUS,  (Nicolas) 
naquit  à  Charlewood,  dans  la 
Comté  de  Surrei  en  Angle- 
terre. Après  avoir  fait  fes  étu- 
des, il  fut  Profefîêur  en  Droit 
Canon  dans  l'Univer/îté  d'Ox- 
ford. La  Reine  Elizabeth 
ayant  banni  d'Angleterre  la 
Religion  Catholique  ,  il  Ce 
retira  à  Rome  >  où  il  fut  fait 
Prêtre  &  Dodeur  en  Théo- 
logie. 11  fuivit  le  Cardinal 
Hofius  au  Concile  de  Trente, 
&  dans  fes  autres  voyages. 
Ces  courfes  finies  ,  il  pana  i 
Louvain  ,  où  il  publia  fon 
Traité  de  Vifibili  Monarchia 
,    Ecclefiœ ,  dans  lequel  il  encre- 
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prend  de  prouver  que  le  gou- 
vernement de  l'Eglife  eft  pu- 
rement monarchique.  Pie  V 
en  fut  fi  fatisfait,  qu'il  manda 
l'Auteurà  Rome ,  &  étoit  prêt 
de  le  rccompenfer,  lorfqu'il 
mourut.  Grégoire  XIII  l'en* 
voya  Nonce  en  Efpagnc,  puis 
en  Irlande,  où  il  mourut  de 
faim  &  de  misère  en  ij8o. 
Outre  l'ouvrage  dont  nous 
avons  parlé ,  Sanderus  a  en- 
core laifle ,  1  °.  Un  Traité  de 
la  Cène  du  Seigneur,  &  (à 
préfence  réelle  dans  l'Eucha- 
riftie,  en  Anglois ,  imprimé 
à  Louvain  en  1566,  in-4?. 
20.  Traité  des  Images,  contre 
les  Iconoclaftes,  in- 8.  30.  De 
Schifmate  Anglicano  9  in  •  8. 
Livre  écrit  avec  trop  de  paf- 
fîon  ,  &  fufpeft  de  faufîeté. 
4°.  De  Ecclefîa  ChriftL  ^.De 
Martyrio  quorumdam  fub  Eli" 
labeth  Regina  ,  in-4.  6°.  De 
explicatione  Miffat,  ac  partium 
ejus ,  in-8.  7  °.  La  Clef  de  dé" 
votion,pour  défendre  fon  Trai- 
té de  vifibili  Monarchia  ,  &c. 
dans  lequel  il  adopte  tous  le* 
principes  des  Ultramontains 
fur  la  prétendue  fupérioritc  des 
Papes  au-deflus  des  Conciles.  , 

SANDIUS,(Chriftophe) 
fameux  Socinien  ,  étoit  de 
Konigfberg  dans  la  Prufle  :  il 
eft  auteur  i°.  de  la  Bibliothè- 
que des  Antitrinitaires  ou  So- 
ciniens  zn-8.  livre  curieux  & 
plein  de  grandes  recherches, 
2Q.  D'un  Ouvrage  intitulé, 
Nucleus     Hijloria  Eccle~ 
Jîafticœ  in  -  4.  C'eft  un  re- 
cueil de  tout  c  e  qu'il  y  a  dan* 
O  iij 


Digitized  by  Google 


5T4       S  A  S  A  . 

l'Hiftoire  Eccléfîafh'que  con-  qui  ont  été  graves  en  Hol* 

cernant  les  Ariens,  dont  il  lande  avec  des  vers  Latins 

veut  pi-ouver  une  fucceffion  pour  en  donner  la  defcription. 

depuis  les  premiers  ficelés  Ce  Peintre  a  encore  traité  de 

jufques  â  nous.  30.  înterpre-  grands  fujets  d'Hiftoire  &  i 

tationes  Paradoxe  in  Joannem,  fait  beaucoup  de  portraits. 

de  origine  animœ  :  Scriptura  Son  neveu  Jacob  Sandrart 

Santiœ  Trinitatis  Revelatrix.  s'eft  diflingué  dans  la  gravure 

Cet  Auteur  mourut  à  Amfter-  des  portraits  ,  qu'il  a  rendus 

dam  en  1680,  à  trente-fîx  avec  beaucoup  de  reflemblan- 

ans.  Il  étoit  plus  verfé  dans  ce  &  de  naïveté.  Son  burib 

l'Hiftoire  Eccléfiaftique  que  eft  des  plus  gracieux.  Cg 

les  autres  Sociniens ,  Çt  avoit  Maître  a  eu  une  fille  nommée 

beaucoup  de  littérature.  Sufanne  Sandrart ,  qui  s'eft 

SANDRART  ,  (  Joachim)  diftinguée  par  le  mcmetalenc 

célèbre  Peintre  ,   naquit  à  que  Ion  pere. 
Francfort  en  Allemagne  Tan       SANDRAS,  voye\i 

1606,  &  mourut  à  Nurem-  COURTII  Z. 
berg  en  1683.  Il  fut  difciple      SANDYS,  (  Edwin  )  na-< 

^e  Gilles  Sadeler  qui  le  dé-  quit  à  Wbrcefter  en  Angle- 

^ourna  de  la  gravure  à  la*  terre  l'an  1577.  D  voyagea 

quelle  il  s'étoit  d'abord  appli-  dans  les  Pays  étrangers,  8c 

qué ,  &  lui  confeilla  de  Ce  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 

îivrer  à  la  peinture.  Sandrart  tion  par  fa  feience ,  par  fa 

fuivit  cet  avis ,  &  parcourut  probité  &  fa  prudence.  Le 

•toute  l'Europe  pour  Ce  per-  Roi  Jacques  I.  l'employa  dans 

fedionner  dans  fon  Art  11  eft  les  affaires  les  plus  importan- 

néanmoins  plus  connu  par  les  tes  :  cependant  étant  membre 

écrits  qu  1  a  fait  touchant  fa  dû  Parlement,  il  parla  avec 

profeiTton,  parla  vie  des  plus  tant  de  liberté  que  le  Roi  le 

célèbres  Peintres  qu'il  a  don-  fit  mettre  à  la  garde  du  SherifF 

née,  &  par  l'Académie  qu'il  de  Londres  :  mais  il  n'y  de- 

3  érigée  à  Nuremberg  >  que  meura  qu'un  mois.  Il  mourut 

par  les  ouvrages  de  Peinture,  en  1619.  On  a  de  lui  un  livre 

|i  paroît   néanmoins  qu'on  intitulé  Europœ  Spcculum ,  ou 

Je  mit  de  fon  vivant  au  ran£  Defcription  de  l'état  de  la 

des  meilleurs  Artiftes  :  car  Religion  dans  l'Occident.  La 

le  Roi  d'Efpagne  ayant  fou-  meilleure  édition  eft  celle  de 

liaité  douze  tableaux  des  plus  1619.  Georges  Sandys,  le 

célèbres  Peintres  qui  fleurif-  plus  jeune  de  fes  frères,  d'un 

ibient  à  Kome,  Sandrart  fut  mérite  diftingué,eft  fort  connu 

^u  nombre  de  ceux  qui  y  par  fes  voyages  du  Levant, 

travaillèrent.  On  connoit  de  avec  la  Defcription  de  laTerrc 

lui  les  douze  Mois  de  l'année  Sainte  in- fol,  afTez  bonne  * 
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&  par  fon  élégante  traduction 
des  Pfeaumes  en  vers,  &  par 
celle  des  Métamorphofes  d'O- 
vide ,  il  mourut  en  1642. 

SANLEQUE ,  (Louis  de) 
naquit  à  Paris  en  1652,  d'une 
famille  honnéte,dans  laquelle 
refpric  &  l'amour  des  Arts 
&  des  Belles-Lettres  étoient 
héréditaires  depuis  plus  d'un 
fîècle.  Il  entra  de  bonne  heure 
chez  les  Chanoines  Réguliers 
de  Sainte- Geneviève,  parmi 
lefquels  il  profefla  pendant 
quelque  tems  les  humanités. 
Le  Duc  de  Nevers  l'ayant 
nommé  à  l'Evcché  de  Be- 
thléem pour  le  récompenfer 
d'un  mauvais  fonnet  qu'il 
avoit  fait  contre  Defpreaux. 
Louis  XIV.  follicité  par  quel- 
ques perfonnes  choquées  de 
les  Poëfies  ,  fur-tout  de  fa 
Satyre  contre  les  Directeurs, 
s'oppofaà  l'enregiftrement  de 
fes  Huiles.  Sanleque  fe  retira 
dans  fon  Prieuré  de  Garnai , 
près  de  Dreux  ,  &  y  demeura 
toujours  malgré  lui,  il  y  mou- 
rut le  quatorze  Juillet  1714, 
âgé  de  cinquante-huit  ans, 
fort  regretté  de  fes  Paroif- 
liens ,  qui  étoient  plus  maîtres 
du  revenu  de  fa  Cure  que  lui- 
même.  On  a  de  lui  des  Sa- 
tyres ,  des  Epitres ,  un  Poème 
fur  les  mauvais  gejles  des  Pré- 
dicateurs ,  pîujîeurs  Madri- 
gaux ,  &  d'autres  petites  piè- 
ces de  Poéfïe.  Ses  vers  font 
quelquefois  fort  négligés  ;  & 
le  ftyle  nuit  fouvent  aux  pen- 
fçes,  la  meilleure  édition  de 
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fes'  Poè'/îes  eft  celle  de  Lyon , 
lfcus  le  nom  d'Harlem ,  en 
1726,  z7z-i2. 

SANNASAR ,  (  Jacques  ) 
Aâius  Sincerus  Sannafarus  , 
célèbre  Poète  Latin  &  Italien, 
tiroit  fon  origine  de  Saint-Na- 
zaire  dans  le  territoire  de  La- 
mofTo,  entre  le  Po8c  le  Té/în. 
Il  naquit  àNaples,où  fon  eiprit 
lui  acquit  l'eftime  &  les'bon- 
nes  grâces  du  Roi  Frédéric. 
Ce  Prince  ayant  perdu  l'efpé- 
rance  de  remonter,  furie  trô- 
ne ,  choifit  la  France  pour  (a 
retraite,  où  Louis  XII.  lui 
donna  le  Duché  d'Anjou, 
Sannafar  l'y  accompagna ,  & 
lui  témoigna  conftamment  (a 
fidélité.  Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  Sannafar  retourna  en 
Itaiie  où  il  s'appliqua  aux 
Belles- Lettres,  &  fur-tout, 
à  la  Poëfie  Latine  &  Italienne, 
On  retrouve  dans  fes  vers 
l'élégance  &  la  pureté  du  ftyle 
que  nous  admirons  dans  les 
Anciens,  &  une  grande  con- 
noifTance  de  l'ancienne  My- 
thologie ,  dont  il  fçait  quel- 
quefois faire  d'heureufes  api» 
plications.  Il  a  compofé  trois 
Livres  à' Elégies ,  une  Lamen-* 
taiion  fur  la  mort  de  Jefus- 
Chrii't,  des  Eglogues ,  oùpav 
une  hardieffe  bifarre  il  place 
la  Scène  fur  le  rivage  arido 
de  l'Occéan  :  un  Poème  fur 
les  couches  facrées  de  la 
Sainte-,Vierge  ,  de  Partu  Vir- 
ginls.  C'eft  particulièrement 
fur  ce  dernier  Ouvrage  qu'eft 
fpndée  fa  réputation  d exççi* 
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lent  Poète  Latin  :  ôfl  y  ttôviïè  une  Vefcription  Géographiqué 

en  effet  beaucoup  d'inven-  de   l'ancienne  Grèce  ,  un 

éion,  denetteté  &  d'élégance,  Traité  de  l'Empire  Romain» 

ïnais  on  ne  peut  pardonner  accompagné  de  quinze  cartes» 

au  Poète  d'avoir  fouillé  la  &  un  antre  Ouvrage  intitulé 

fainteté  de  Ton  fujet  par  des  Britanniz,  rempli  de  fçavantes 

ornemens  entièrement  pro-  recherches    fur  l'antiquité 

fanes  $  &  par  le  mélange  d'AbbeviLle.  Cependant  de  fi 

ttionftrueuv  des  extravagances  uriles   travaux  ne  faifoient 

dup-ganifmeaveclesmiftères  qu'une   partie  des  occupa* 

augufles  de  notre  Religion,  tions  de  Sanfon.  Honoré  du 

On  eft  indigné  d'entendre  titre  d'Ingénieur  du  Roi ,  il 

Protée  en  célébrer  les  mer-  fut  chargé  du  loin  de  veiller 

veilles,  devoir  Jefus-Chrift  à  la  réparation  des  fortiflca- 

environné  de  Néréides  ,  &  tions  de  plufieurs  Villes ,  & 

Neptune  ba:.fler  Ton  trident  à  deftiné  à  accompagner  M.  de 

l'afped  du  Sauveur*   Parmi  Beliambe ,  Intendant  de  Pi- 

ûs  pièces  Italiennes  la  plus  cardie ,  pour  régler  avec  lui 

célèbre  en;  fon  Arcadie.  Les  les  Gouvernemens  particu- 

vers  &  la  profe  de  cet  Ou-  licrs  des  places  de  cette  Pro- 

Vrage  charmant  également  vince.  Tous  ces  emplois  ac- 

par  la  délicateffe  &  par  la  quirent  à  Sanfon  la  réputation 

naïveté  des  images  champe-  la  plus  brillante,  &  lui  con-* 

Ères  &  la  fécondité  de  Pcx-  cilièrent  Feftime  de  toutes  les 

preflîon  ,  ce  Poète  mourut  en  perfonnes  les  plus  diftinguées 

pnr  leur  rang  &  leur  naiflance. 

SANSÔW,  (Nicolas)  ci-  Louis  XIV.  étant  Jl  Abbe- 

îèbre  Géographe,  né  à  Ab-  ville  logea  chez  lui,  &  Pad- 

beville  le  vingt  Décembre  mit  à  Ion    Confeil  ,  lui 

ii6oo.  Dès  Page  de  dix-neuf  donm  un  Brevet  de  Confeil- 

ans,  il  fit  une  Carte  de  l'an-  1er  d'Etat  :  mais  cet  homme 

çimne  Gaule  en  quatre  feuil-  iliufhre,  plus  rrcommandable 
les,  avec  un  Traité  La'in  dés  s  encore  par  fa  modtrftie  que 

fupplémens,  &  les  noms  des  par  l'étendue  de  fes  lumières, 

Provinces  &  des  Villes  pour  ne  voulut  jamais  prendre  cet 

en  faciliter  l'intelligence.  Il  qualité  de  peur  >  difoit-il ,  d'af- 

ne  la  publa  qu'en   \fi7y  foiblir dans  <es enfans  l'amour 

parce  que  fa  grande  jeunefle  de  l'étude  ,  il  mourut  à  Paris 

auroit  pu  ie  faire  fufpecler  le  7  Juillet  1^67,  à  67  ans. 

de  n'en  être  pas  l'Auteur.  Il  eut  trois  fils ,  dont  l'aîné 

Cette  Carte  fut  reçue  avec  fut  tué  aux  Barricades  en  164& 

tin  approbation  générale,  &  en  défendant  le  Chancelier 

bien-tôt  après  l'Auteur  donna  Seguier  ,  les  deux  autres* 
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Guillaume  &  A^rîerf  ;  mlreni  queftïons  qui  leur  furentfaites, 

au  jour  un  grand  nombre  gue  le  Parlement  les  remit 

de  Cartes.  a  trois  jours  ,  pour  avoir? 

S  ANTARËL,  (Antoine)  d'eux  une  déclaration  nette 

Théologien  Jéfuite  ,  Auteur  &  précife.  Au  tems  marqué 

d'un  Ouvnge  qui  a  fait  beau-  ils  apportèrent  un  défaveu  du 

coup  de  bruit:  c'eft  un  i/1-4.  Livre  de  Santarel ,  (igné  de 

imprimé  à  Rome  en  i6ij,  feize  Jéfuites.  Cette  pièce 


la  Société  Matio-Witelefchi,  thentiqUe  ,  ayant  été  jugée 
par  le  Vicegcrent  du  Pape ,  infumfante ,  un  fécond  Arrct 
&  par  le  Maire  du  Sacré  ordonna  au  Provincial  d'af- 
Palais  ;  cet  Ouvrage  intitulé,  fembler  les  Prêtres  &  Eco* 
•4  Traflatus  de  Hœrefiy  Schif-  liers  des  trois  Maifons,&de 
mate ,  &c.  eft  plein  de  maxi-  leur  faire  foufcrire  la  Cenfure 
mes  impies,  féditieu fes,  at-  faite  par  la  Sorbonne  du  Livre 
tentatoires ,  fanguinaires ,  &  intitulé  Admonitio  ,  Êtt.  de 
Capables  de  boulverfer  tous  les  donner  a&e  par  lequel  ils 
Etats:  l'Auteur  donne  au  Pape  défavouent  &  déteftent ,  le 
le  pouvoir  abfolu  de  corriger  Livre  de  Santarel ,  fous  peine 
les  Princes,  de  les  punir,  de  les  d'être  traités  comme  crimi- 
priver  de  leurs  Royaumes ,  hels  de  Le^e  -  Majejïé  tf  per-  - 
non-feulemerit  pour  l'héré/îe  turbateurs  du  repos  public.  ÈM 
ou  le  fchifme,  ou  autre  crime,  Les  Jéfuites  furent  obligés 
mais  même  à  Caufé  de  leur  d'exécuter  l'Arrêt,  de  don- 
incapacité.  Le  féditieux  Jéfui-  ner  par  écrit  une  adhéfîon  à 
te  ne  s'arrête  pas  là ,  il  va  ju^  la  Cenfure  de  la  Faculté,  & 
qu'à  dire  que  le  Pape  peut  les  Un  défaveu  formel  des  impié- 
punir  de  mort ,  É>  mortis  pœna  tés  de  leur  Confrère.  Cet  abo- 
punire.  Cette  infâme  produc-  minable  Livre  fut  auffi  cen- 
tion  ne  poUvoit  échapper  à  furé  par  plufieurs  Facultés 
1a  févérité  de  la  Juftice  ,  elle  du  Royaume, 
fut  dénoncée ,  &  par  un  Arrêt  S  ANTERRE ,  (  Jean-Bap- 
du  13  Mars  1616  ,  elle  fut  ti fte} Peintre,  naquit  à Magnt 
condamnée  à  être  lacérée  &  près  de  Pontoife  en  itffi.  11 
brûlée  par  la  main  du  Bour-  entra  da«is  l'école  de  Boul- 
re.iu.  Il  fut  aufli  ordonné  que  logne  l'aîné ,  où  les  avis  de 
le  Provincial ,  trois  Redeurs,  cet  habile  Maître  ,  fon  afli- 
&  trois  des  anciens  Jéfuites,  duité,  fon  attention  à  con- 
feroient  mandés  le  lende-  fulter  le  naturel*,  l'étude 
main  matin  à  la  Cour  pour  qu'il  fit  de  la  Perfpeâive  & 
être  ouis ,  &c.  Ils  comparu-  de  l'Anatomie  ,  lui  acquirent 
rent ,  &  ils  répondirent  d'une  une  grande  réputation.  Il 
manière  fi  entortillée,  aux  avoit  un  pinceau  féduifam, 
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un  deflein  correft,  une  tou-  Poètes  de  fonfièclc,  par  la( 
che  finie  ,  fes  teintes  font  manière  dont  il  compofoit 
brillantes,  fes  carnations  d'u-  déjades  vers  Latins,  &  fur- 
ne  fraîcheur  admirable  ,  &  tout  à  caufe  d'une  pièce  qu'il» 
fes  attitudes  d'une  grande  fit  dts.-lors  fur  la  Bouteille  de 
vérité.  Le  Roi  polféde  plu^  favon.  Plein  d'ardeur  pour 
fieurs  Tableaux  de  cet  excel-  l'étude  ,  Santeuil  tourna  fes 
lent  Artifle ,  entr'autres  une  vues  vers  la  retraite ,  ou  il 
Sainte    Thérèfe    repréfen-  fe  promettait  de  pouvoir  cul- 
téedans  un  des  Autels  de  fa  river  avec  plus  de  liberté  & 
Chapelle,  &  une  Magdeleine.  de  (uccès  que  dans  le  monde* 
Il  a  fait  auffi  une  Defcente  fon  penchant  pour  la  Pocfie, 
de  Croix  pour  la  Ville  de  II  entra  donc  à  l'âge  de  20 
Saint- Malo.  Santerre  mourut  ans  parmi  les  Chanoines  Ré- 
À  Paris  en  1717-  guliers  de  l'Abbaye  c!e  baint- 
SANTEUIL,  (  Jean-Bap-  Vidor  ,  &  s'y  diftingua  bien- 
tille  de)  célèbre  Poète  Latin,  tôt  par  la  îupcriorité  deSes 
naquit  à  Paris  le  12  Mai  1630,  talens.  Les  premières  Pièces 
d'une  bonne  famille.  Il  appor-  qu'il  donna  au  Public ,  répan- 
ta  en  naiîfant  toutes  les  quali-  dirent  fon  nom  parmi  les 
tés  qui  forment  les  excellens  Sçavans ,  &  le  firent  regarder 
flt  Poètes;  un  naturel  brillant,  comme  un  des  plus  excel- 
m  &  plein  de  feu,  qui  fembloit  lens  Poètes  de  fon  tems,  pref- 
fouvent  le  tranfporter  hors  que   tous  les  hommes  qui 
de  lui  même,  un  génie  fubli-  vivoient  alors  ,  fuient  célé- 
me  &  élevé  ,  &  tout- à-la- fois  '  brés  dans  fes  vers  ;  il  cfa 
fin  &  délicat,  une  imagina-  aufll  chanter  les  exploits  de 
tion  vive  &  bouillante ,  qui  Louis  XIV.  &  les  louanges 
fe  faifoit  fentir  dans  tous  les  des  Condés.  Avec  quelle  fu- 
mouvemens  de  fon  corps  :  les  blimitc  ,  quelle  élévation  , 
progrès  qu'il  fit  dans  la  Poe-  quel  feu  ,  quel  enthoufiafme, 
fie,  répondirent  a  de  fi  heu-  ne  traita-t-il  pas  de  fi  nobles 
reufes  difpofitions ,  &  à  Par-  fujets!  Et  d'un  autre  cote  , 
deur  extrême  avec  laquelle  quelle  élégance ,  quelle  finef- 
il  les  cultiva  dès  fes.plus  ten-  fe ,  quelle  délicateffe  de  pen- 
dres  années.  Après  avoir  fait  fées,quellepuretédeitylen'ad- 
une  partie  de  fes  études  au  mire-t-onpas  dans  ce  grand 
Collège  de  Sainte  Barbe  ,  fes  nombre  de  magnifiques  inf- 
parens  voulurent  qu'il  les  criprions  dont  il  a  enrichi  les 
achevât  dans  celui  de  Louis-  fontaines,  les  arcs  de  triom- 
le-Grand.  Santeuil  y  eut  pour  phe,  &  les  autres  fuperbes 
Régent  de  Réthorique  le  Père  monumens  de  la  Capitale? 
.  Çoliart ,  qui  prédit  qu'il  de-  Aufli  a-t-il  eu  un  avanta^s 
Viendrpu  un  des  plus  grands  dont  peu  de  Poçtes  ont  cti 
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gratifies.  Il  a  vû  prefque  tou- 
tes Tes  Poefîes  traduites  de 
fon  vivant,  foit  en  vers ,  foit 
en  profe ,  &  on  a  réuni  ces 
traductions  dans  l'édition  des 
Oeuvres  de  Santeuil  en  3  vol. 

17i5>-  Quelque  répu- 
tation que  Santeuil  ait  acqui- 
fe  par  les  Poefîes  diverfes,  fa 
gloire  la  plus  folide  eft  celle 
qu'il  tire  de  Tes  Hymnes  fa- 
crées,  qui  fervent  dans  la  plu- 
part des  Diocèfes  du  Royau- 
me à  publier  les  grandeurs  de 
Dieu,  à  célébrer  la  fainteté 
de  nos  Myftères,  à  exciter  & 
nourrir  la  foi  &  la  dévotion 
des  Peuples ,  que  de  lumière 
en  effet  !  que  de  piété  &  d'onc- 
tion dans  les  fentimens  !  que 
d'exaâitude  dans  la  doftrine  ! 
que  d'élégance  &  d'énergie 
dans  les  expreflions  !  Ce  fut 
par  les  conleils  du  grand  Bof- 
fuet  &  du  célèbre  Peliiïbn  que 
Santeuil  abjura  les  Mufes  pro- 
fanes ,  &  s'il  eut  encore  quel- 
que commerce  avec  elles,  il 
en  fit  une  efpèce  d'amende 
honorable  :  car  le  (avant  Evê- 
que  deMeaux  lui  en  ayant  fait 
des  reproches ,  Santeuil  lui 
adreffa  une  Pièce  de  vers  rem- 
plie des  fentimens  de  la  piété 
la  plus  tendre.  En  1697  cet 
illuftre  Poe  e  accompagna  le 
Duc  de  Bourbon  aux  Etats  de 
Bourgogne.  Il  étoit  fur  le 
point  de  revenir  à  Paris  lorf- 
qu'il  fut  attaqué  d'une  vio- 
lente colique  qui  l'emporta 
après  quatorze  heures  de  dou-r 
leurs  infupportables  :  ce  fut  le 
f  Août  1 697*  Ses Poefiesprp- 
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phanes  renferment  des  Ins- 
criptions, des  Epigrammes, 
&  d'autres  Pièces  d'une  plus 
grande  étendue.  Ses  Poefîes 
iacrées  confîftent  dans  un 
grand  nombre  d'Hymnes,  qui 
font  autant  de  chef -d'oeu- 
vres. Plufîeurs  de  fes  Pièces 
ont  été  mi  fes  en  vers  Fran- 
çois. Uépitaphe  qu'il  cora- 
pofa  en  l'honneur  du  Grand 
Arnaud,  irrita  telLment  les 
Jéfuites ,  fur- tout  à  caufe  de 
ce  Vers ,  qui  ne  renferme  rien 
que  de  très-vrai  : 

Arnalius ,  veri  defenfor  6»  arbiter, 

que  le  Pere  Jouvenci  menaça; 
Santeuil  de  toute  la  colère  du 
Koî.  Le  Poète  craignant  de 
perdre  la  penfîon  qu'il  avoit 
de  la  Cour,  défavoua  fes  vers» 
Ce  défaveu  attira  aux  Jéuiites 
des  Pièces  très- mortifiantes  M 
entr'autres  celle  qui  a  pome 
titre,  Santolius  pœnitens  ;  San- 
teuil eut  honte  de  fa  lâcheté, 
&  témoigna  toujours  depuis 
combien  il  honoroit  M.  Ar- 
naud. Ayant  été  aceufé  d'a- 
voir mal  parlé  de  cet  illuftre 
Docteur  chez  M.  de  Lamoi- 
gnon ,  Avocat  -  Général,  en 
préfence  du  Pere  Bourdaloue, 
il  obtint  du  Magiftrat  un  cer- 
tificat par  écrit ,  en  date  du  9 
Avril  1696  ,  qui  prpuvoit  1» 
fauffeté  du  fait. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Poète  avec  Claude  Santeuil 
fon  frère ,  né  à  Paris  le  3  Fé- 
vrier 1^2.8  ,  &  mort  le  2£ 


Digitized  by  GooqI 


2  0       S  A 

Septembre  1*84-  On  a  aiïflî 
de  lui  de  belles  Hymnes  qui 
fe  trouvent  dans  le  bréviaire 
de  Paris  ,  &  une  bonne  Pièce 
en  vers  ,  imprimée  avec  les 
ouvrages  de  fon  frère.  Il  de- 
meura long  -  tems  au  Sémi- 
naire de  «Saint  Magloife  en 
qualité  d'Eccléfiaftique  fécu- 
lier,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Santolius  Maglorià- 
mus*  &  fe  fit  autant  eftimer 
par  Ces  nlens  pour  la  Poëfie , 
que  par  Ton  érudition  &  fa  pié- 
té exemplaire  ,  effrayé  de  la 
fainteté  &  des  obligations  du 
facerdoce  ,  il  ne  put  jamais 
Confemira  y  être  élevé,  quoi- 
qu'il eut  toutes  les  qualités 
néceiïaires  ,  &  il  préféra  de 
demeurer  dans  le  plus  bas  de- 
gré de  la  CLéncature. 

SANTORIUS,  ou 
SANCTORIUS,  Prof*  fleur 
de  Médecine  dans  l'Umver- 
lîté  de  Padoue  au  commence- 
ment du  dix  -  feptième  fiècle. 
Ayant  reconnu  que  la  tranfpi- 
ration  qui  fe  fait  par  les  pores 
étoit  le  plus  grand  fecours 
que  Ton  pouvoit  attendre  de 
la  Médecine ,  il  en  chercha 
les  raifons»  &  composa  un 
petit  Traité  intitulé  ,  Sratica 
Médicina,  qui  eft  fort  eftimé. 
Il  a  été  traduit  en  François 
par  le  Breron  ,  fous  ce  tirre  , 
la  Médecine  Statique  de  San- 
torius ,  ou  l'Art  de  conferver 
la  Santé  par  la  Tranfpiration  , 
&  imprimé  à  Paris  en  1722 , 
in- 12.  On  a  encore  de  ce 
Médecin ,  Methodus  vitando- 
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rum  errorum  qui  in  Ane  Mè~ 

dica  conringunt ,  Crc.  in  4. 

SAPOR  I.  Roi  de  Perfe, 
fuccéda  à  Artaxerccs ,  vers 
Tan  24 1  de  Jefus  Chrift.  Etant 
entré  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire Romain ,  il  prit  Anrio- 
che  &  ravagea  les  Provinces 
voifïnes.  La  nouvelle  de  ces 
hoftilités  ayant  été  portée  à 
Rome ,  on  ouvrit  le  Temple 
de  Janus,  &  l'Epereur  Gor- 
dien partit  auffi-tot  pour 
POrient  avec  une  nombreufè 
Armée  :  arrivé  en  Syrie ,  il 
livra  bataille  à  Sapor,  le  défit, 
&  reprit  fur  lui  la  Ville  d'An- 
tioche.  Sapor  découragé  par 
ces  mauvais  fîiccès  ,  ne  fe 
crut  plus  en  (ïïreté,  &  fe  re- 
tira dans  fes  Etats.  Quelques 
années  après,  (ous  l'Empire 
de  Valérien  ,  il  ravagea  la 
Syiie,  la  Cilicie  &  la  Capa- 
doce.  L  Empereur  marcha 
contre  lui  :  mais  Sapor  l'ayant 
vaincu  ,  l'emmena  en  Perfe  , 
le  traùri  en  efclave  ,  Se  lui 
fît  fouflfnr  les  o'ernières  indi- 
gnités. Il  le  mena  par-tout  en 
triomphe,  chargé  de  chaînes  , 
revêtu  de  la  pourpre  Se  des 
autres  ornemens  impériaux, 
&  quand  il  voulpit  monter  à 
cheval  ou  fur  fon  char,  il  le 
faifoit  coucher  par  terre  & 
lui  mettoit  le  pied  fur  le  dos, 
difa  t  avec  un  ris  moqueur 
&  odieux  ,  que  c'étoit  ain/î 
qu'on  tnomphoit  :  on  dit 
même  que  ce  mel  Prince  lui 
fit  arracher  les  yeux  &  écor- 
cher  tout  vif.  Cependant  Ode- 
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•at,  Prince  des  Sarrafins, 
ayant  appris  la  trifte  deftinée 
de  ce  malheureux  Empereur, 
&  redoutant  la  puifTance  de 
Sapor,  lui  écrivit  une  lettre 
refpeéhieufe ,  où  il  l'afTuroit 
qu'il  n'avoit  jamais  rien  en- 
trepris contre  l'Empire  des 
Perfes  ,  il  lui  envoya  en 
même  tems  plufieurs  Cha 
meaux  chargés  de  riches  pré- 
fens,  &  de  choies  très  -  rares 
dans  la  Perfe.  Sapor  enyvré 
d'orgueil  ,  fe  trouva  oftenfé 
.  de  la  lettre  d'Odenat ,  il  la 
déchira,  &  fit  jet.er  fes  pré- 
fêns  dans  la  riviVre.  Odenat 
indigné  joignit  fes  forces  à 
ce  qui  reftoit  de  Troupes 
Romaines  ,  reprit  la  Mcfopo- 
tamie  ,  avec  les  deux  célèbres 
Villes  de  Nifibe &  de  Car rhes. 
Il  marcha  enfuite  contre  Sa- 
por, le  mit  en  fuite ,  tailla  en 
pièces  Ton  Armée  ,  enleva  fes 
femmes  &  Ton  tréfor  ,  &  le 
pourfuivit  lui-même  jufques 
fous  les  murs  de  Ctefiphon. 
Sapor  mourut  peu  après  cette 
défaite ,  c'eft-à-dire  l'an  271 , 
&  eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  Hormeure ,  que  les  His- 
toriens Latins  nomment  Hor- 
mifdas. 

SAPOR  II, Roi  de  Perfe, 
&  fils  pofthume  d'Hormîfdas, 
déclara  la  guerre  aux  Ro- 
mains en  348  ,  fit  paflèr  le 
Tygre  à  fon  armée ,  fans  au- 
cune réfiftance,  &  entra  dans 
la  Méfbpotamie-  L'Empereur 
Confiance  marcha  à  grandes 
journées  contre  lui ,  &  l'obli- 
gea de  fe  retirez  avec  perte. 
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Cet  échec  humilia  ce  cruel  Se 
fuperhe,  &  l'empêcha  de  faire 
la  guerre  aux  Romains  pen- 
dant plufieurs  années  ;  mais 
dès  qu'il  fut  en  état  de  recom- 
mencer la  guerre,  il  s'avança 
vers  l'Eu  hrate  à  la  tête  d'une 
armée  de  r 00000  hommes, 
prit  la  Ville  d'Amide,  &  défit 
les  armées  de  l'Empereur 
Conltance  ,  de  Julien ,  &  de 
Valens.  Il  fufeita  une  horrible 
perfécution  contre  les  Chré- 
tiens, &:  mourut  fous  l'empire 
de  Gntien,  Tan  28c.  Son 
frère  Artaxercès  ,  ou  Ardere- 
£jr,  lui  fuccéda,  lequel  étant 
mort  quatre  ans  après  ,  Sapor 
III ,  fils  de  Sapor  II ,  monta 
fur  le  trône  de  Perfe,  &  eut 
Varanès  pour  fuccefTeur, 

SAP  HO,  étoit  4e  Mytï- 
lène ,  Ville  de  Lefbos.  Elle 
s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion par  fes  Poc/îes  ,  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Dixième 
Mufei  &  ceux  de  Mytilène 
firent  graver  fon  image  fur 
leur  Mon  noie.  Le  vers  Saphi- 
que  lui  doit  fon  nom.  Elle  a 
compofé  un  afLz  grand  nom- 
bre de  Pièces ,  dont  il  ne  nous 
refte  qu'une  Ode  à  Vénus,  & 
deux  Epigrammes  ,  qui  font 
juger  que  les  louanges  que 
lui  ont  donné  tous  les  fiècles 
pour  la  tendrefîè ,  la  beauté, 
le  nombre ,  l'harmonie  ,  la 
douceur ,  la  finefîe  &  les  grâ- 
ces infinies  de  fes  vers  ,  ne 
font  point  fans  fondement. 
Il  feroit  à  fbuhaiter  que  la 
pureté  de  Ces  mœurs  eut  ré- 
pondu à  la  beauté  de  fon  gé- 


Ï2i       SA  SA 

nie ,  8c  qu'elle  n'eut  pas  des-  fantêries  fï  fines  &  Ci  déiîca- 
honoré  fon  fexe  par  les  vices  tes ,  &  y  mêlant  un  ftyle  fi 
&  par  Tes  dérèglemens.  On  original  ,  que  le  Prince  ne 
dit  que  furieufe  de  l'opiniâtre  put  s'empêcher  d'en  vire.  Le 
réfiftance  que  Phaon  ,  jeune  Maire  &  les  Echevins  remer- 
homme  de  Lemos  ,  oppo-  cicrent  Sarrazin  de  tout  leur 
foit  à  Tes  défirs,  elle*  fe  pré-  cœur,&  lui  présentèrent  par 
cipita  dans  la  mer  du  haut  du  reconnoifTaiice  le  vin  de  Ville 
Promontoire  de  Lcucâde  en  comme  au  Prince;  Sarraziri 
Àcarnanie.  n'écrivoit  pas  moins  bien  en 
SARRAZIN,  C  Jean-  profe  qu'en   vers:  il  étoit 
François)  naqi  it  à  Hcrman-  d'ailleurs  feavant  8c  du  corn- 
ville  près  de  Caèn  ,  vers  l'an  merce  le  plus  aimable  ;  il  fai-  , 
A604.  Il  fit  fes  études  à  Caèn,  foit  les  délices  des  compa- 
re vint  enfaite  affez  jeune  à  gnies,  &  n'étoit  jamais  dépla- 
Paris.  Quelque  tems  après  il  ce  djns  aucune  :  fon  efprit  fé 
fît  un  voyage  en  Allemagne  >  montoit  fur  tous  les  tons  :  le 
où  il  s'acquit  l'eftime  de  la  tendre  &  l'agréable,  l'enjoué 
Princefïe  Paia'ine.  De  retour  &  le  férieux  lui  convenoient 
en  France  ,  il  fut  Secrétaire  également.  Jl  étoit  très-digné 
des  commandemens  du  Prin-  en  un  mot  de  toutes  les  louan- 
te de  Comi.  C'eft  un  des  plus  ges  que  Peliiïon  lui  donne 
agréables  Poètes  que  nous  dans  le  difeours  qui  fe  trouvé 
ayons  ;  fes  Pocfîes  font  plei-  à  la  tête  des  Oeuvres  dé  ce 
nés  d'efprit,  de  délieatefie  &  Poète.  Ayant  eu  le  malheur 
de  naturel ,  Se  l'on  y  voit  de  tomber  dans  la  difgrace 
régner  d'un  bout  à  l'autre  la  du  Prince  de  Contî  ,  pour 
plus  heureufe  facilité.  Il  avoit  s'être  mêlé  dune  affaire  qui 
une  imagination  vive  &  qui  lui  avoit  déplu,  on  croit  qu'il 
ne  l'abandonnoit  jamais  dans  en  mourut  de  chagrin  à  Pe- 
lé befoin  :  on  en  jugera  par  zenas  fur  la  fin  de  l'an  1^54^ 
le  trait  fuivant.  Le  Prince  de  âgé  de  $  1  ans.  On  a  de  lui 
Conti  en  voyageant  étoit  ha-  1°.  plufieurs  pièces  de  Poëfïe 
rangué  prefque  pat- tout  où  qui  font  très-ingénieufes,  en- 
il  paflbit.  Les  Maires  &  les  tr'autres  leDulot  vaincu,  Poe- 
Echevins  d'une  Ville  s'étant  me  excellent  dans  fon  genres 
prefentés  pour  le  complimen-  qui  ne  coûta  pas  à  l'Auteur 
ter  ,  l'Orateur  refta  court  à  une  femaine  de  travail.  **i 
la  féconde  période  fans  pou-  Plusieurs  Ouvrages  en  profe, 
voir  retrouver  la  fuite  de  fon  ou  mêlés  de  vers  &  de  profe  ,• 
difeours.  Sarrazin  faute  aufîl-  dont  les  principaux    font  f 
tôt  du  caroffe  où  il  étoit  avec  1 v.  VHiftoire  du  Siège  de  Dun- 
le  Prince,  pourfuit  la  haran-  kerque  par  Louis  de  Bourbon  >• 
gue,  l'alîaifonnant  de  plai-  Prince  de  Condé/m^.  Ouvras 
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fe  de  main  de  Maître.  i°.  La  prendre  fans  ceiïe  les  diver- 

lotnpe  funèbre  de  Voiture  ,  tinemens  les  plus  honteux  & 

petit  Ouvrage  de  la  olaifan-  les  plus  criminels-  Cette  con- 

tene  la  plus  fine  &  la  plus  duite  lâche  &  efféminée  ,  fit 

irigémeufe,  mêlé  de  vieux  foulever  contre  lui  Arbacès , 

François,  de  François  mo-  Gouverneur  des  Medes  & 

derne ,  de  Latin  ,  d'Efpagnol  Belflîs,  Gouverneur  de  Ba- 

&  d'Italien.  30.  La  Confpirar  bylone.  Les  Rebelles  furent 

*io/zdeValftein.4°.  Un  Traité  d'abord  vaincus  ;  mais  Ar* 

du  nom  O      jeu  des  Echecs ,  baces  vint  à  bout  de  réunir 

^cTLÎ  oUTrixTU3S  x         ,  les  troqPes  <Jui  W  reftoîent > 
S  ARAS  IN ,  (Jacques)  &  de  les  engager  à  marcher 
Sculpteur^  natif  de  Noyon,  contre  leur  Souverain,  Sar- 
&  mort  a  Paris  en  1660.  danapale  ignorant  ce  nouvel 
Après  avoir  demeuré  long-  orage ,  jouiflbit  dans  le  fein 
tems  â  Rome ,  &  décoré  l'Ita-  des  plaifirs  de  la  viâoire  qu'il 
lie  de  magnifiques  Ouvrages  ,  avoit  remportée.  A  fon  exem- 
il  revint  e,n  France  où  il  fe  pie  toute  (on  armée  s'étoi'f. 
diftingua  par  l'excellence  de  abandonnée  à  la  débauche, 
fes  talens  dans  la  Sculpture  &  Arbacès  furprit  pendant  la" 
la  peinture.  On  voit  de  fes  nuit  les  Aflyriens  endormis 
morceaux  de  Sculpture  dans  &  plongés  dans  lyvrelTe  •  il 
plu/îeurs Eglifes  de  Paris,  &  en  fie  un  horrible  carnage* 
entre  plufîeurs  autres  ouvra-  &fans  perdre  de  temps,  s'a- 
ges  ;  à  Verfailles,  le  magnifi-  vança  jufqu'aux  portes  de  Ni- 
que Groupe  de  Rémus  &  de  nive  ,  le  fiège  en  fut  W ,  & 
KomulusalaitésparuneChè-  Arbacès  eût  été  forcé  de  le 
ne;  à  Marly  ,  le  Groupe  fi  lever ,  fî  dans  la  troifièmean- 
eftime,  qui  repréfente  deux  née  le  débordement  du  Ty^re 
enfans  jouans  avec  une  Chè-  n'eût  fait  tomber  une  partie 
Vf  o  a  «     .  vr  .  r>  *  T  ^    confidérable  des  murs  de  la 
S  A  RDANAPAL  E,  Ville.  Alors  Sardanapale  ne 
fameux  Roi  d  AfTyrie ,  lequel  vit  plus  d'efpérance  d'échap- 
«  eft  gueres  connu  que  par  per  aux  Rebelles,  &  pour  ne 
fon  luxe  &  fa  molieire  :  il  pas  tomber  entre  leurs  mains, 
ne  fortoit  point  de  fon  pa-  il  prit  une  réfolution  qui  dût 
Jais,  &  paflûit  fa  vie  au  mi-  Peu  coûter  à  un  Prince  per- 
lieu  dune  troupe  de  femmes  fuadé  que  l'homme  meurt 
habille  &  farde  comme  elles,   tout  entier,  &  qui  fevovoic 
&  s'occupant  à  filer.  Il  fax-  au  mon*nt  de  perdre  l'état 
foit  con/ïfter  fa  gloire  &  fon  de  volupté  ,  qu'il  regardoit 
bonheur  a  pofTeder  des  tré-  comme  le  feul  bien  qui  pût 
fors  imrnenfes  ,  à  être  tou-  faire  fouh.iiîter  de  vivre.  Il  fie 
jours  dans  les  feitins  ,  &  à  préparer  dans  l'intérieur  de 
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fon  Palaîs  un  bûcher ,  y  mît  les ,  de  Sentences  ,  de  traïtf 
le  feu  ,  &  s'y  brûla  ,  lui ,  Tes  d'hiftoire  fur  les  hmplois,  le$ 
eunuques,  Ces  fi  mmes,  &  tous  vertus  j  les  vices  des  gens  du 
festréi'ors ,  vers  Tan  748  avant  monde ,  &  fur-t<  ut  des  Prin- 
J.  C.  après  un  règne  de  vingt  ces  &  des  grands  Seigneurs, 
ans.  S  A  R  P I ,  (  Pierre-Paul  ) 

SARISBERI  ,  SA-  plus  connu  fous  le  nom  de 
L1SHEKI ,  ouSALISBURI,  Frapaolo,  ou  de  Paul  de  Ve- 
(  Jean  de  )  Sarisberienfis ,  na-  nife  ,  donna  dans  fa  jeunefle 
çjuit  en  Angleterre  vers  Pan  de  grandes  marques  de  ce 
11 10.  IlpaÎTaen  France  dès  qu'il  devoit  être  un  jour.  Il 
l'âge  de  feize  ans,  &  eut  en-  naquit  à  Venifele  14  d'Août 
fuite  commifllon  du  Roi  fon   1 5  ? i ,  &  fut  élevé  par  un  Re- 
Blaîrre  de  réfider  auprès  du  ligieux  Servite  ,  qui  prit  un 
Pape  Eugène,  pour  les  afFai    foin  particulier  de  fes  études, 
res  d'Angleterre.  Ayant  été  Le  jeune  Sarpi  fit  en  peu  de 
rappellé  dans  fon  pays ,  il  re-  temps  de  grands  progrès  dans 
eut  de  grandes  marques  d'eP  les  Belles-Lettres:  il  apprit 
time  de  Thomas  Eecquet  ,  le  Latin  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu, 
Grand  Chancelier  du  Royau-  étudia  les  Mathématiques,  la 
me  ,  qu'il  fuivit  à  Cantorberi,  Philo/ophie,  &  la  Théologie, 
&  auprès  duquel  il  étoit  lorf-  fous  les  plus  habiles  mai  res 
que  ce  Prélat  fut  aflaflîné ,  &  de  Venife.La  familiarité  qu'il 
fut  même  bleffé  au  bras  en  avoit  avec  les  Servîtes  ,  le  dé- 
voulant parer  un  des  coups  termina  à  embrafter  cet  Or- 
que les  afîaffins  portoient  au  dre.  Il  en  prit  l'habit  le  14 
Préîat.  Quelques  années  après  Novembre  if  66  ,  &  continua 
il  fut  élu  évéque  de  Chartres ,  Ces  études  avec  autant  d'ar- 
où  il  s'acquit  une  grande  ré-  deur  qu'auparavant.  Ayant  été 
putation  par  fa  vertu  &  par  fa  élevé  au  Sacerdoce  à  l'âge  de 
feience.  Il  y  mourut  en  ii8z.   iz  ans  :  il  travailla  dans  le 
Cétoit  un  d?s  plus  favans  diocèfe  de  Milan  fous  Saint 
hommes  ,  &  des  plus  polis  Charles  Borromée,  &  quel- 
Ecrivains  de  fon  fiècle.  Il  a  que  temps  après  il  fut  fait  Pro- 
laifle  plufïeurs  Ouvrages  ,  vincial  de  fon  Ordre  ,  enfuite 
dont  le  principal  eft  un  Trairé  Procureur  Général.  Comme 
La  in  des  vanités  de  la  Cour,  cette  dernière  charge  deman- 
intitulé  :  PoHcraticus  ,five  de  doit  qu'il  fit  fa  réfîdence  à 
nugis  curialium  É>  vejtigiis  Rome  ,  il  y  demeura  pendant 
Philofophorum.  Cet  éVvrage  trois  ans  ,  y  acquit  l'eftime 
a  été  traduit  en  François &im-  du  Pape,  des  Cardinaux,  & 
primé  in-40.  fous  ce  titre:  Les  fut  employé  dans  les  plus  im- 
vanitésdelaCour.  Il  contient  portantes  affaires,  étant  re- 
une  infinité  de  penfées' mora-  tourné  à  Venife  ;  il  y  établi- 
une 
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Xiïie  e^èce  d'Académie  Je 
Sçavans  ,  qui  tenoient  des  af- 
femblcesw  Les  gens  d'efprit 
de  toutes  les  nations  y  étoient 
bien  reçus,  &  Ton  y  parloit 
indifféremment  de  toutes  for- 
tes de  matières  &  de  fciences. 
Dans  les  fameufes  affaires  de 
la  Republique  de  Venife  avec 
le  Pape  Paul  V.  Fra-Paolo  fut 
Confeiller  &  Théologien  des 
Vénitiens  ,  &  défendit  leur 
caufe  avec  chaleur  contre  la 
€our  de  Rome  ,  dont  il  s'at- 
tira l'indignation  par  fes  é- 
crits.  Il  fut  un  jour  attaqué 
fur  le  pont  de  Saint  Marc  par 
cinq  affaflins  ,  dont  il  reçut 
trois  coups  de  ftilet.  Heu- 
reufement  aucune  de  fes  plaies 
ne  fe  trouva  m(»rtelle,  &  il 
en  fut  bientôt  guéri  par  les 
foins  de  la  République  ,  qui 
porta  de  rigoureufes  peines 
contre  ceux  qui  attenteroient 
à  fa  vie.  Il  mourut  le  14 
Janvier  1 6îf  ,  171  ans.  C'é- 
toitundes  plus  grands  génies 
de  fon  fiècle  ,  fçavant  en  tout 
genre  :  il  pollédoit  l'Hiftoire 
Eccléfîaftique  &  Prophane  , 
avoit  lu  &  fait  des  notes  for 
lAriftote  &  fur  Platon  ;  favoit 
le  Droit  Civil  ,  étoit  bon 
Canonifte,  &  grand  Politique. 
Quoiqu'il  n'eût  pas  grande 
idée  des  Théologiens  Scolaf- 
tiques,  on  voit  pourtant  par 
fes  écrits  qu'il  les  a  voit  étudiés 
&  qu'il  favoit  leurs  fentimens. 
Ses  plus  grands  ennemis  ne 
lui  ont  rien  reproché  fur  fes 
mœurs ,  &  il  eft  certain  qu'il 
menoû  une  vie  très-religieu- 
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fe  ;  niais  ils  l'ont  aceufé  d'hy- 
pocrifie ,  &  ont  prétendu  qu'il 
n'étoit  pas  Catholique,  Il  eft 
vrai  qu'on  auroit  peine  à  le 
juftifier  d'avoir  eu  des  fenti- 
ment  trop  hardis  ;  mais  étane 
mort  dans  la  Communion  de 
l'Eglife ,  on  ne  peut  le  re- 
garder comm^  lin  hérétique 
déclaré.  Ses  principaux  ou- 
vragesfont*  i°\Traité de  Vln- 
quifition  ;  2°.  Confidérations 
fur  les  Cenfures  du  Pape  Paul 
V.  contre  la  République  d.  Ve- 
nife, in-40.  3°.  Traité  de  l'In- 
terdit. 4Q  De  jure  Afylo- 
rum.  Mais  FOuvrage  de  Fra- 
Paolo  qui  a  le  plus  fait  de 
bruit ,  eft  fon  Hifloire  du  Con- 
cile de  Trente ,  compofée  en 
Italien  :  elle  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'artifice.  L'Auteut 
y  a  femé  plufîeurs  traits  fa- 
briques &  des  reflexions  dan- 
gereufes  ,  qui  font  juger  qu'il 
avoit  le  cœur  Proteftant.  Le 
Pere  Courayer  a  (fbnné  de 
cette  Hiftoire  une  traduction: 
Françoife  avec  des  notes, en 
2  vol.  in»4°.  qui  eft  plus  dan- 
gereufe  que  l'Hiftoire  même. 
Nous  avons  encore  de  Fra- 
Paolo  fon  Sentiment  adreffé  « 
Mrs.  les  Inquifiteurs  d'Etat» 
&c.  que  l'ex-Jéfuite  de  IVIar- 
fy  a  traduit  fous  le  nom  pom- 
peux de  Prince  de  Fra-Paolo. 
Ce  petit  Ouvrage  que  l'Au- 
teur écrivit  en  itfij  ,  eft  di- 
vifé  en  trois  parties,  &  dans 
la  première ,  i1  donne  des  rè- 
gles pour  le  Gouvernement 
de  la  Ville  ;  dans  la  féconde 
pour  le  gouvernement  de  l'Es 
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tatde  Terre- ferme,  &  dans  la  danslaraer,s  étant  mêlé  avec 
3rac  ,  il  prefcrit  la  forme  de  l'écume  ,  donna  la  naiflance 
traiter  avec  les  Cours  étran-  à  Vénus;  l'envie  qu'il  eut  de 
gères.  Ce  Traité  eft  fort  efti-  régner  ,  lui  fit  accepter  la 
mé  des  italiens  qui  le  corn-  couronne  de  Titan,  fon  frère 
parent  aux  meilleurs  de  Ma-  aîné  ,  à  condition  qu'il  n'élè- 
chiavel.  On  y  trouve  des  ma-  veroit  point  d'enfans  maies 
ximes  admirables  pour  la  con-  &  qu'il  les  dé  voreroit  auffi-tôt 
duite  d'un  Etat.  après  la  naiflance.  Cependant 

SASBOU  T  H,  (Adam)  Rhée  trouva  moyen  de  fouf- 
naquit  à  Delft  le  n  Décem-  traÎTe  à  fa  cruauté  Jupiter  , 
"bre  iji6y  d'une  famille  noble  Neptune  &  Pluton.  Titan 
&  ancienne.  Après  avoir  été  ayant  fçu  que  fon  frère  avoit 
înftruit  dans  tout  ce  que  les  des  enfans  mâles  contre  la 
Poètes  &  les  Orateurs  ont  de   foi  jurée  ,  arma  contre  lui  & 
plus  utile;  il  étudia  la  langne  le  fit  prifonnier^  Jupiter  de- 
Grecque,  &  y  fit  de  fi  grands  venu  grand  délivra  fon  pere 
progrès  qu'à  l'âge  de  18  ans  il   &  le  rétablit  fur  le  trône;  mais 
avoii  traduit  en  Vers  Latins   ce  pere  ingrat  lui  tendit  des 
Tliliûàe  ci' Homère.  Avant  écé  pièges ,  craignant  qu'il  ne  le 
envoyé  ù  Louvain  »  il  s'y  ap-  ^détrônât  mfjour  :  ce  que  Ju- 
pliqua  a  la  Philofophie  ,  à   piter  fit  en  effet  pour  fe  ven- 
î'Hébreu  ,  &  à  l'étude  de  TE-  ger.  Saturne  fe  fauva  en  Italie 
criture-Sainte.  Il  entra  enfuite   où  Janus  ,  Roi  de  cette  con- 
cluez les  Cordcliers ,  &  yen-  trée  le  reçut  humainement, 
feigna  pendant  quelques  air-   Ce  fut  là  qu'il  enfeigna  l'A- 
llées, mais  cet  Ordre  ne  le  griculture  aux  hommes  ,  8c 
pofleda  que  neuf  ans.  Il  mou-  le  tems  de  fon  règne  fut  & 
rut  à  Louvain  en  odeur  de  heureux, qu'onl'appella P;ige- 
fainteté  le  2 1  Mars  1  5  f  3  ,  âgé  d'or.  On  le  repréfente  fous  ia 
de  3*  ans.  Ses  Ouvrages  ont  figure  d'un  vieillard  ,  tenant 
été  imprimés  à  Cologne  en  une  faux  pour  marquer  que  le 
in-foL  Le  plus  confi-  temps  détruit  tout.  Les  Rc- 
dérable  eft  un  Comment  aire  fur  mains  lui  dédièrent  un  tem- 
îfaie  &  fur  les  EpitresdeS.  pie  ,  &  célébrèrent  en  fon 
Paul.  honneur  des  Fêtes  appellées 

SATURNE,  autrement  Saturnales. 
appelle  le  Temps  ,  étoit  fils  SATURNIN,  (  Saint  ) 
du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  autrement  Saint  Sernin  ,  a 
pere  des  Dieux  félon  la  Fa-  toujours  été  regardé  comme 
ble  ;  ne  voulant  plus  fouf-  un  des  plus  illuftres  martyrs 
frir  d'autres  héritiers  que  de  TEglife  Gallicane.  Il  fut 
lui  ,  &  Titan  fon  frère ,  il  envoyé  dans  les  Gaules  avec 
mutila  fon  pere  d'un  coup  de  Saint  Denis  ,  &  les  autres 
iaux  ,  5c  le  fang  qui  coula  Apures  de  ce  Royaume.  S'é- 
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tant  fixe  à  Touloufe  ,  l'Evan- 
gile y  fit  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps.  Saturnin 
avoit  dans  cette  ville  une  pe- 
tite églife,où  il  raffembloit 
les  Fidèles  qu'il  avoit  con- 
vertis ,  &  où  il  exerçoit  les 
fonctions  du  facré  minifttre. 
Pour  y  aller,  il  pafloit  de* 
vant  le  Capitole  ,  qui  étoit 
le  Temple  des  Idoles.  Com- 
me Saturnin  faifoit  fouvent  ce 
chemin ,  fa  préfence  fit  taire 
les  démons ,  $c  ils  ne  ren- 
voient plus  leurs  oracles  à 
l'ordinaire.  Les  Payens  au  lieu 
de  Ce  convaincre  de  leur  fei- 
blefîe  ,  ne  penlèrent  qu'à  ôter 
la  vie  à  Saturnin.  Le  Saint 
JVIiflionnaire  fourTrit  le  mar- 
tyre vers  le  milieu  du  troi- 
iîcme  fiècle. 

SAVARON  ,  (Jean) 
natif  de  Clermont  en  Au- 
vergne,  fortoit  d'une  bonne 
famille  de  cetteProvince.il 
fut  Préfident  &  Lieutenant- 
Général  en  la  Sénéchauflee 
&  Siége-Préfidial  de  fa  patrie. 
Ayant  été  Députe  aux  Etats 
généraux  ,  tenus  à  Paris  en 
i6r4,  il  y  fie  paroître  beau- 
coup de  talent,  &  foutint  avec 
une  grande  fermeté  les  inté- 
rêts du  Tiers-Etat,  contre  le 
Clergé  &  la  Nobleiïe.  Il 
plaida  enfuite  avec  diftinc- 
tionau  Parlement  de  Paris, 
&  mourut  fort  âgé  en  i6zi. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  fort  eftimés  &  qui 
prouvent  que  Savaron  étoit  un 
des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  temps  :  les  principaux 
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font ,  i  °.  Sidonii  Àpollinarù 
epera. ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  i£oy  ,  i/z-40. 
avec  des  notes  ;  20.  Origine  de 
Clermont ,  Ville  capitale  d'Au- 
vergne ,  1V1-80.  dont  Pierre 
Durand  a  donné  une  plus  am- 
ple édition,  in-foL  30.  Traité 
contre  les  Duels ,  fJC.  in-8°. 
4°.  Traité  de  la  Souveraineté 
du  Roi  O  de^fon  Royaume  , 
aux  Députés  de  la  Nobleiïe  * 
1  Zi    m-8°.  Ouvrage  curieux 
&  peu  commun.  Chronologie 
des  Etats  Généraux  ,  in-6*m 
pour  montrer  que  depuis  la 
fondation  de  la  Monarchie B 
jusqu'à  Louis  XIII.  le  Tiers- 
Etat  a  toujours  été  convoqué 
par  le  Roi  aux  Etats  généraux: 
&  y  a  eu  entrée  ,  feance  ,  Se 
opinion. 

SAVARY ,  (Jacques) natif 
de  C?'én  en  Normandie  , 
Poète  Latîn  ,  mort  en  1670* 
âgé  de  63  ans-.  Il  a  fait  deux 
Poèmes  ,  Pun  fur  la  Chatte  % 
l'autre  furie  Manège,  où  Pou 
remarque  beaucoup  d'inven- 
tion. On  a  encore  de  lui  10- 
difiée,en  vers  Latins,lesTrio/7z- 
pkesde  LouisXlV,  depuis  fou 
avènement  à  la  Couronne,  & 
un  volume  de  Poéfies  mêlées. 

SAVARY ,  (  Jacques  )  na- 
quit à  Doué  en  Anjou  ,  le  2* 
Septembre  i6ti.  Ayant  fait 
une  fortune  alfez  considérable 
dans  le  négoce  à  Paris,  il  fut 
pourvu  d'une  charge  de  Sé- 
crétaire  du  Roi,  &  nommé 
en  1670  pour  travailler  au 
Code  Marchand ,  qui  parut  en 
1673»  Savary  mourut  le  7  On- 
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tobr©  î^o  à  foixante-huît  rendu  les  animaux  ,  les  plan-* 
ans,  On  a  encore  de  lui  i°.  Le  tes ,  les  infeâes  :  fes  figures 
Parfait  Négociant ,  dont  il  y  a  font  agréables,  &  fa  touche  eft 
eu  un  grand  nombre  d'édi-  fpirituelle  ;  quoique  fouvent 
tîons.  Avis  frConftils  fut  un  peu  féche.  On  lui  repro- 
les  plus  importantes  matières  che  aufli  d'avoir  trop  fait  ufa- 
dn  Commerce,  dont  la  plus  ge  de  la  couleur  bleue.  Ses 
ample  édition  eft  celle  de  defleins  font  finis  &  précieux; 
T7t  5.  Jacques  Savary  des  la  plupart  des  ouvrages  de  ce 
Brultmsfiua  de  fesfils,fut  Inf-  Peintre  font  à  Prague  dans  le 
pecteur  général  de  la  Douane  palais  de  l'Empereur.  On  a 
de  Paris  ,  &  travailla  conjoin-  gravé  plufîeurs  morceaux  d'a- 
tement  avec  un  de  fes  frères,  près  lui  ,entr'autres  fon  Saint 
Fhilemon-Louis  Savary,  cha-  Jérôme  dans  le  défert:  Savery 
noine  de  TEglife  de  5.  Maur  mourut  a  Utrecht  en  163p. 
des  Foffes  ,  au  Diâi'wnnaire  SAUL  ,  premier  Roi  d'I- 
univcrfel  du  Commerce  qui  pa-  fraël ,  étoit  fils  de  Cis ,  hom- 
Tuten  1723,  in- foi.  entreprifê  me  riche  &puiflantde  Gabaa 
aufli  mile  que  nouvelle.  Il  dans  la  tribu  de  Benjamin.  Il 
mourut  le  22  Avril  1 7 1 6  ;  &  fut  facré  par  Samuel ,  &  parut 
Philemon  le  20  Septembre  d'abord  eftSrayé  des  dangers 
1717.  On  a  du  dernier  un  dont  le  thrône  eft  environné, 
troifîème  volume  imprimé  en  des  foins  ,  des  follicitudes 
1750,  pour  fervir  de  fupplé-  dont  fe  charge  celui  qui  y 
ment  au  Dictionnaire  du  monte.  Il  ne  pen(a  donc  qu'à 
Commerce  qui  eft  fort  eftimé.  éviter  par  la  fuite  un  fardeau 
-  SAVERY ,  (Roland)  Pein-  dont  il  fentoit  toute  la  pé- 
tre ,  né  à  Courtrai  en  1576-  fanteur  ;  maison  confulta  le 
11  fut  élève  de  Jacques  Savery  Seigneur,  qui  répondit  que 
fon  frère  ,  8c  travailla  dans  Saiil  étoit  caché  dans  fa  mai- 
fon  genre  de  peinture  ,  &  fon.  On  y  courut  auflî- tôt, 
dans  la  manière.  Roland  a  on  le  prit ,  on  l'amena.  Ce 
excellé  a  peindre  le  p3yfage ,  Prince  fit  paroitre  une  grande 
&  comme  il  étoit  patient  &  humilité  au  commencement 
fort  laborieux  ,  il  mettoit  de  fon  règne  ;  il  ne  s'éleva 
beaucoup  de  propreté  dans  fes  point  de  fa  dignité,  &  dif- 
taMeaux.  L'Empereur  Ro-  fimula  par  <a  modeftie  la  ré- 
dolphe  II,  bon  connoif-  volte  de  quelques-uns  qui  ne 
feur ,  occupa  long  -  tems  ce  vouloient  pas  le  recevoir  pour 
Peintre.  Savery  a  fouvent  leur  Roi;mais  il  montra  par  la 
exécuté  avec  beaucoup. d'in-  fuite  &  principalement  par  le 
telkgcnc?  des  torrens  qui  fe  facrifice  qu'il  voulut  offrir  lui- 
prée  pitent  du  haut  des  ro-  même  à  Dieu  ,  au  lieu  de  Sa- 
chers.  Il  a  encore  très  -  bien  muel ,  qu'il  eft  difficile  d'à-. 
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toir  beaucoup  d'humilité  dans 
les  grandes  dignités.  Ayant 
emporté  une  victoire  (ignalée 
fur  lesPhiliftinsque  Jonathas 
&  fon  Ecuyer  mirent  en  dé- 
route ,  il  crut  qu'il  étoit  né- 
ceffaire  de  faire  intervenir  fa 
prudence  pour  rendre  la  dé- 
faite complette.  11  fit  donc 
une  imprécation  ,  &  maudit 
celui  qui  mangeroit  avant 
qu'il  fe  fut  entièrement  vengé 
de  fes  ennemis.  Le  foir  étant 
venu  ,  il  confulta  le  Seigneur 
pour  fenvoir  quel  feroit  le 
îùccès  de  la  pourfuite  qu'il  fe 
propo  bit  de  recommencer 
pendant  la  nuit.  Dieu  en  re- 
fufant  de  rendre  fes  Oracles  , 
fit  juger  à  ce  Prince  que  quel- 
qu'un l  avoit  ofFenfé.  11  fît 
jettér  le  fort  pour  découvrir 
le  coupable,  &  jura  de  nou- 
veau qu'il   mourroit  quand 
jnëme  ce  feroit  Jonathas.  Le 
fort  tomba  fur  ce  fils  infor- 
tuné, &  Saiil  lui  ayant  de- 
mandé quel  étoit  fon  crime, 
il  ,avoua  qu'ignorant  la  dé- 
fenfe  qu'il  avoit  faite ,  il  avoit 
pris  un  peu  de  miel  au  bout 
de  fa  baguette  :  alors  Saiil 
ct(  uffant  les  fentimens  de  la 
nature  parla  crainte  de  violer 
un  ferment  téméraire,  &  qu'il 
eu  it  coupable  d'avoir  fait , 
voulut  punir  de  mort  fon  fils 
innocent  ,  le  Vainqueur  des 
ennemis  de  Dieu ,  le  Libéra- 
teur du  peuple  ;  mais  l'armée 
s'y  oppofj,  &  l'arracha  d'entre 
les  mains  de  ce  pere  déna- 
turé, qui  coupab  e  lui-même 
d'une  dcfobéilïance  réelle  aux 
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ordres  de  Dieu  ,  pourfûivoit 
dans  fon  fils  un  crime  imagi- 
naire. Les  péchés  des  Ama- 
lécites  étant  montés  à  leur 
comble  ,  Dieu  par  Samuel  or- 
donna à  Saiil  de  les  détruire 
entièrement  fans  rien  épar- 
gner. Ce  Prince  marcha  con- 
tre les  ennemis  avec  une  ar- 
mée de  plus  de  deux  cens 
mille  hommes ,  &  les  tailla 
en  pièces  :  mais  interprétant 
à  fa  fantaifie  le  Commande- 
ment de  Dieu,  il  confentit 
qu'on  épargnât  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les 
troupeaux  fous  prétexte  d'en 
faire  un  facrifice  ,  &  feuva 
Agag  leur  Roi.  Dieu  irrité  de 
fa  défobéiffance  ,  comman- 
da à  Samuel  d'aller  témoi- 
gner à  ce  Prince  qu'il  fe  re- 
pentoit  de  l'avoir  élu  pour  roi. 
Le  Prophète  lui  annonça auflî 
qu'il  étoit  condamné  à  perdre 
fa  Couronne  ,  &  que  fort 
Royaume  alloit  être  donné  à 
un  autre,  L  Efprit  de  Dieu 
abandonna  en  même  tems  ce 
déplorable  Prince ,  qui  faifï 
de  Pefprit  malin  étoit  agité 
&   tourmente  cruellement* 
Ses  Officiers  firent  venir  Da- 
vid qui  fçavoit  parfaitement 
jouer  de  la  harpe  ,  &  toutes 
les  fois  que  le  malin  efprit 
jettoit  Saiil  dans  la  fureur , 
David  le  chafibit  en  jouant 
de  cet  infiniment.  Cette  fuite 
du  Démon  n'étoitpas  un  effet 
naturel  de  la  mufique  ;  mais 
une  opération  de  Dieu  mira- 
culeufe  que  tout  autre  que 
David  n'eut  pû  produire  pai; 
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des  ions  vuides  &  inanimés  qui  heurs  dont  il  Pavoit  menacé; 

n'ont  aucun  pouvoir  fur  le  que  Ton  Royaume  pafferoit  à 

Démon.  Cependant  les  Phi-  David  ,  &  qu'il  fèroit  livré 

lifiins  déclarèrent  de  nou-  aux  Philiftins.  Ce  Prince  ef- 

veau  la  guerre  aux  Ifraélites,  frayé,  tomba  par  terre  &  no 

&  vinrent  camper  en  leur  pré-  voulut  prendre  aucune  nour- 

fence  dans  la  vallée  de  Téré-  riture.  L'idée  de  Ton  malheur 

binrhe.  Un  géant  nommé  Go-  &  de  celui  de  fes  enfans  rem- 

liath  venoit  tous  les  jours  plifloit  tout  Ton  efprit  ,  & 

défier  le  plus  brave  de  Par-  l'heure  qui  lui  étoit  marquée 

méc  ennemie.  David  armé  Te  hâtant  d'approcher,  il  porta 

fimplement  de  fa  fronde  le  au  combat  un  cœur  déjà  afluré 

terraffa,  &  fauva  Saul  &  fon  de  fa  défaite.  Ses  troupes  fu- 

peuple.  Saul  jaloux  de  la  rent  taillées  en  pièces,  &  Ces 

gloire  dont  David  fecouvroit  enfans  tués.   Comme  il  at- 

de  plus  en  plus ,  le  perfécuta,  tendoit  A  tout  moment  la 

&  chercha  tous  les  moyens  mort  qu'il  fçavoit  lui  être 

de  le  perdre.    Enfin  arriva  inévitable  ,  il  fut  frappé  d'une 

le  moment  "où  Dieu  devoit  flèche,  dont  la  blelTure  jointe 

exercer  fes  juftes  &  incom-  au  oéfefpoir,  le  porta  à  prier 

préhcnfibles  iugemens  far  ce  fon  Ecuyer  de  le  tuer.  L'E- 

Prince  ingrat  &  rebelle.  Les  cuyer  ayant  refiile"  de  le  faire, 

Philiftins   entrèrent  fur  les  il   s'enfonça  lui  -  même  la 

terres  d'Ifrael ,  &  remplirent  pointe  de  fon  épée  dans  Pe- 

d'erïroiSaiiUqui  voyoit  iamain  ftomach ,  &  finit  fes  jours  par 

vengereiie  deDieu  prête  à  Té-  le  plus  grand  de  tous  les  cri- 

crafer.  Défefperé  &  furieux ,  mes.  Telle  fut  la  fin  de  ce 

il  chercha  dans  l'art  des  Dé-  Prince  qui  auroit  été  heureux 

mons  ce  qu'il  ne  put  obtenir  s'il  fut  toujours  demeuré  par- 

duCiel,  &  quoiqu'il  eût  fait  ticulior,  ou  du  moins  s'il  eut 

des  Arrêts  févl-res  contre  les  perfévéré  dans  l'humilité  (i 

Devins  ,  il  ne  lailTapas  de  les  eltimable   qu'il   fi;  paroître 

confulter.   Il  entra  déguifé  d'ïbord  dans  fon  exaltation  r 

chez  une  femme  qui  avoit  mais  la  grande  dignité  éblouit 

l'efprit  de  Python  ,  &  lui  dit  fes  yeux  ,  &  éleva  fon  cœur, 

d'évoquer  Samuel  qui  étoit  n*écoutant  plus  ni  la  voix  de 

mort  depuis  deux  ans  :  aufli-  Dieu,  ni  celle  des  Prophètes, 

tôt  qu'elle  vit  le  Prophète  ,  il  termina  de  fî  beaux  com- 

elle  jetta  un  grand  cri  ,  &  mencemens  par  une  fin  tragi* 

fut  troublée  ,    parcequ'elle  que  qui  l'a  rendu  un  exemple 

connut  que  c'étoit  Saiil  qui  redoutable  à  tous  les  fiécles. 

la  confultoit.  Samuel  prédit  SAULX  DE  TAVAN- 

ao  Roi  que  Dieu  alioic  faire  NES  ,  V<&€Z  TAVANNES. 

fondre  fur  lui  tous  les  mal-  SAUMAISE,  (Claude de) 
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fameux  Critique  du  chVfep-  cevoîr  :  mais  Marillac,  Garda 
tième  fîècle,  naquit  à  Semur  des  Sceaux,  refufa  fon  agré- 
en  Auxois,  le  iî  Avril  158S  ,  ment  &  les  provifions.  Sau- 
il'une  famille  noble,  ancienne  maife  fruihc  de  Tes  efpéran- 
&diftinguée  dans  la  robe.  Son  ces  ,  s'en  combla  avec  Tes 
pere  fut  fon  unique  maître  Livres.  Il  fut  ProfeiTèur  ho- 
pour  les  langues  Grecque  &  noraire  à  Leyde  avec  Sca- 
Latine.  Dans  la  fuite  il  apprit  *  liger  :  en  revenant  en  Eour- 
de  lui-même  l'Hébreu  &  l'A-  gogne  il  pafla  par  Paris  où 
rabe.  Ayant  été  envoyé  à  Pa-  le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
ris  pour  étudier  la  Philofo-  fit  offrir  12000  livres  de  peu- 
phie,  le  jeune  Saumaife  for-  fïon  ,  s'il  vouloit  renoncer! 
ma  dans  cette  ville  d'illuftres  la  Hollande  :  mais  Saumaife 
liaifons  ,  fur  -  tout  avec  les  ayant  feu  qu'on  ajoutoit  pour 
jeunes  gens  de  Lettres  ,  &  en  condition  qu'il  travaillerait  à 
particulier  avec  Ifaac  Ca-  l'hiftoire  de  Son  Eminence  » 
faubon.  En  1606  il  allaàHei-  il  repondit  qu'il  n'étoit  pas 
delberg ,  où  il  prit  des  leçons  homme  à  facrifier  fa  plume  à 
de  Jurifprudence  fous  le  cé-  la  flatterie.  Ayant  été  appelle 
lèbre  Godefroi.  Son  goût  en  Suède  par  la  Reine  ChriP 
pour  la  littérature  trouva  aufîi  tine  ,  il  demeura  un  an  à  Stoc- 
dequoi  Ce  fatisfaire  par  la  fa-  kolm  ,  puis  il  retourna  en 
cilité  qu'il  eut  de  vifiter  la  Hollande  où  il  mourut  le  5 
Bibliothèque  Palatine.  Sau-  Septembre  3.  Il  avoit  un 
maife  y  parcourut  divers  ma-  efprit  vif  ,  une  prodieufe  & 
nuferits  qu'il  conféra  avec  les  une  varie  érudition  ;  mais 
imprimés,  &  copia  plufieurs  c'étoit  un  mauvais  écrivain  , 
pièces  qui  n'avoient  pas  en-  un  critique  peu  judicieux» 
core  vu  le  jour.  Sa  tropgran-  fier  ,  préfomotueux  ,  entêté 
de  application  lui  caula  une  de  fon  mérite  ,  ne  rendant 
maladie  qui  faillit  le  conduire  prefque  aucune  jufttce  à  celui 
au  tombeau.  Saumaife ;com-  des  autres,  &  ayant  attaqué 
pofa  alors  fon  épitaphe  en  avec  fureur  fes  rivaux  en  lit- 
vers  Grecs  &  Latins  \  mais  térature.  On  a  de  lui  un  grand 
fa  lamé  s'étant  rétablie  ,  il  nombre  d'ouvrages,  dont  les 
commença  à  produire  quel-  principaux  font  :  i°.  des  Coni- 
ques fruits  de  fes  travaux,  mentaires  fur  les  écrivains  de 
Etant  venu  à  Dijon  en  1 619  l'hiftoire  d'Augufte  ,  fur  So- 
fon  pere  qui  étoit  Lieutenant  lin,  &  fur  Tertullien  ,  De 
particulier  au  Baillage  de  Se-  Pallio  :  zQ.  des  Epître?. 
mur, Songea  à  lui  réfîgner  fa  S  AU  M  AISE  (  Claude  de) 
charge ,  &  quoique  le  fils  pro-  né  à  Dijon  en  1603  ,  étoit  de 
feflat  ouvertement  le  Calvi-  la  famille  du  fameux  Critique 
nifme ,  on  étoit  prêt  de  le  re-  dont  il  eft  parlé  dans  l'ar2 
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ticle  précédent.  Il  entra  dans  en  deux  partis,  les  uns  étoient 

la  Congrégation   de  l'Ora-  pour  la  France  &  contre  les 

toire  le  tf  Septembre  163?  ,  Médias,  qui  vouloient  op- 

âgé  de  3  2  ans ,  &  fut  ordonné  primer  la  liberté  :  les  autres 

Prcrre  quelque  tems  après.  U  étoient  attachés  aux  Médicis, 

devint  enfuire  Supérieur  de  la  &  ne  vouloient  point  d'al- 

maifon  de  Tours, puis  de  celle  li  mee  avec  la  France.  Savo- 
de  Rcuen  ,  enfuire  de  Dijon.*  narole  prit  le  p-emier  parti; 

.Ayant   été  chargé  d'écrire  il  expliqua  publiquement  l'A- 

l'fiiftoire  de  fa  Congréga-  pocalypfe  ,  &  prédit  que  TE- 

lion  ,  il  recueillit  plufïeurs  glife  feroit  renouvellée.  Ses 

matériaux  à  cet  erTet  ;  mais  ennemis  i'aceuferent  devant 

l'ouvrage  eft  demeuré  impar-  le  Pape  comme  un  léditieux  , 

fait.  Le  pere  Saumaife  mou-  qui  annonçoit  au  peuple  une 

Tut  à  Paris,  le  25  Mars  1680,  faufle  Dodrine,  &  produifî- 

âgé  de  77  ans.  On  a  de  lui  :  rent  un  de  Tes  fermons  ,  où. 

une  Traduction  des  direc-  il  parloit  avec  beaucoup  de 
lions  Pafiorales  pour  les  Evê  force  contre  le  luxe  &  les 
ques  de  Dom  Juan  de  Pala-  défordres  du  Clergé  ,  &  par- 
fox  ,  Evcque  d'Angelopoiis ,  ticulicrement  de  celui  de 
imprimée  à  Paris  en  1571  ,  Rome.  Alexandre  VI  ,  qui 
in  -  1 2.  20.  Vanègyriqut  de  étoit  déjà  prévenu  contre  lui  » 
Louis  le  Jujle  ,  (  Louis  XIII  )  le  cita  à  Rome  pour  répondre 
i/z-4°.  30.  Quelques  pièces  devant  lui  aux  chefs  d'accu- 
cn  Vers  Latins  &  François,  fation  dont  on  le  chargeoit. 
&c*  Jérôme  ne  jugea  pas  à  pro- 
SAVONAROLE  (Jérôme  )  pos  d'aller  fe  livrer  à  fes  en- 
naquit  à  Ferrare,  de  parens  nemis  ,&  fe  contenta  d'écrire 
nobles  ,  en  1^2  ,  &  entra  au  Pape  pour  fe  juftifier.  Le 
dans  Tordre  de  Saint  Domi-  Pape  n'eut  aucun  égard  à  fes 
nique.  A  l'âge  de  2$  ans ,  il  raifons,  le  traita  de  rebelle 
s'y  diftingua  par  la  vivacité  de  au  faint  SiCge  ,  &  lui  interdit 
fon  efprit  ,  &  par  fes  grands  la  prédication.  Quelque- tems 
talens.  La  régularité  dont  il  après  il  l'excommunia  com- 
les  foutint,  leur  donna  encore  me  un  hér:  tique.  Savonarole 
plus  d'éclat.  On  l'appliqua  à  fir  plufieuts  écrits  pour  mon- 
la  prédication  ,  &  il  y  eut  les  trer  la  nullité  &  Finjuftice  de 
plus  grands  fuccès.  S'étant  fi-  cette  cenfiire,  &  s'abAint  ce- 
xé  à  Florence,  il  y  acquit  tant  pendant  de  prêcher  en  pu- 
de  réputation  qu'il  paroifToit  blic:  mais  dans  la  fuite  il  re* 
ctre  l'ame  de  cette.  Républi-  prit  (es  fondions  ,  ce  qui 
que  ,  &  qu'on  n'y  prenoit  au-  obligea  le  Pape  à  Texcom- 
cune  réfolution  fans  le  con-  munier  de  nouveau.  Un  Cor- 
fultcr.  Elle  étoic  alors  divifée  délier  gagné  par  les  ennemis 
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3e  ce  Dominicain  ,  Paccufa 
dans  Tes  Sermons  d'avoir  des 
fentimens  dangereux  :  après 
avoir  difputé  ,  on  en  vint  juf~ 
qu'à  propofer  l'épreuve  du 
feu.  Le  Dominicain  que  Sa- 
vonarole  avoit  mis  à  fa  place 
étoit  difpofé  à  y  entrer  ;  mais 
il  vouloït  porter  avec  lui  la 
fainte  Euchariftie,  &  comme 
le  Cordelier  s'y  oppofa  y  Té- 
preuve  n'eut  pas  lieu.  Savo- 
jiarole  s'étant  retiré  dans  l'E- 
glife  de  faint  Marc  ,  le  peuple 
gagné  par  (es  ennemis  alla  l'y 
attaquer*  On  ferma  le?  portes 
pour   empêcher  ces  furieux 
d'y  entrer  ;  mais  ils  mirent 
le  feu  >  &  fe  firent  un  paiïage 
par  la  violence.  On  accourut 
au  fecours  de  Jérôme  >  le 
combat  fut  long  &  fanglant. 
Les  Magiftrats  eurent  befoin 
de  toute  leur  autorité  pour 
arrêter  le  tumulte.  Ils  ordon- 
nèrent à  Savonarole  de  fortir 
de  Florence  ,  mais  fes  amis 
l'en  ayant  détourné  ,  il  fut 
arrêté  &  conduit  devant  les 
Magiftrats.  Quatre  Commif- 
faircs  furent  enfuite  choifis 
parmi  fes  ennemis  les  plus 
déclarés  pour  examiner  les 
déportions  des  témoins.  La 
barbarie  étoit  ingénieufe  à 
trouver  fans  ceiïe  de  nou- 
veaux moyens  de  le  tour- 
menter; en  même  -  tems  on 
le  chargeoit  d'injures  &  on 
lui  faifoit  mille  outrages.  Il 
foufFrit  tout  avec  confiance  , 
&  pria  même  pour  fes  bour- 
reaux. On  écrivit  fon  inter- 
rogatoire ,  dans  lequel  on  fup- 
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pofa  qu'il  avoit  avoué  qu'il 
étoit  un  faux  Prophète ,  un 
fourbe  ,  qui  abufoit  du  fecret. 
des  Contenions  ,  &  de  celles 
que  lui  révéloieRt  fes  frères; 
ce  qui  étoit  abfolument  faux. 
Enfin  il  fut  condamné  à  être 
pendu  &  brillé  ,  ce  qui  fut 
exécuté  à  Florence  le  23  Mai 
1498  ,  il  étoit  âgé  de  46  ans  ; 
&  il  mourut  victime  de  la  fu- 
reur d'un  Pape  dont  il  avoit 
repris  les  défordres  &  le  luxe. 
Aufli-tct  après  fa  mort  on  pu- 
blia un  écrit  fous  le  titre  de 
fa  confeffion,  dans  lequel  on 
lui  faifoit  dire  beaucoup  d'ex- 
travagances ;  mais   rien  qui 
méritât  la  mort.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  de  Sermons 
&  d'autres  ouvrages  en  Latin 
&  en  Italien  ,  dont  la  plupart 
font  des  Livres  de  piété.  Jean- 
François  Pic  de  la  Mirandole 
Prince  de  Concordia ,  a  com- 
pofc  fa  vie  qui  a  été  publiée 
par  le  Pere  Jacques  Quetif, 
qui  y  a  ajouté  des  notes  avec 
la  lifte  des  ouvrages  de  Savo- 
narole. 

SAVQT,  (Louis)  né  1 
Saulieu  ,  petite  ville  de  Bour- 
gogne ,  vers  l'an  1^79  ,  s'ap- 
pliqua d'abord  à  la  Chirur- 
gie ,  &  pour  y  mieux  réufilr, 
il  vint  à  Paris ,  où  il  ne  tarda 
pas  à  prendre  des  dégrés  en 
Médecine.  Il  mourut  Méde- 
cin de  Louis  XIV,  vers  l'an 
1 640.  Il  a  compofé  plusieurs 
Ouvrages ,  dont  les  plus  efti- 
mes  font  :  •  1  °.  un  difcours  fur 
les  Médailles  Antiques ,  v olu- 
meirt-40.  ouvrage  néceflaire 
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pour  commencer  l'étude  des 
médailles.  20.  Uarckiteâlun 
Françoife  des  bâiimens  parti- 
culiers ,  dont  les  meilleures 
éditions  font  celles  de  Paris 
avec  les  notes  de  François 
Blondel,  on  167$  &  itfS'f. 
3  Le  Livre  de  Galien  de  l'art 
de  guérir  par  la  faignée  tra- 
duit du  Grec  avec  un  difcours 
préliminaire  fur  la  faignée. 
4°,  Nova ,  feu  Verius  ,  nova 
antiqua  de  caufis  colorum  fen- 
tentia. 

SAVOYE,  (Thomas  Fran- 
çois de)  Prince  de  Carignan , 
Grand-Maître  de  France  ,  & 
Général  des  armées  du  Roi 
en  Italie ,  étoit  fils  de  Char- 
les-Emmanuel JDuc  de  Sa- 
voye ,  &  de  Catherine  d'Au- 
triche. Il  naquit  le  zi  Dé- 
cembre if 96,  &  (uivit  des 
l'âge  de  16  ans  le  Duc  fon 
pcre  au  fiége"  de  Turin.  Il  fe 
iîgnala  à  celui  d' Aft ,  &  com- 
battit courageufement  en  plu- 
fîeurs  autres  occafions.  La 
guerre  ayant  été  déclarée  aux 
Génois  par  le  Duc  de  Savoye, 
il  empêcha  par  fa  prudence 
la  déroute  de  l'armée  du  Roi 
commandée  par  le  Conné- 
table de  Lefdiguières.  Peu  de 
tems  après  il  fit  lever  aux  Es- 
pagnols le  fiège  d'Aft,  & 
donna  de  nouvelles  preuves 
de  fa  valeur  à  celui  deVerruè'. 
La  guerre  d'Italie  ayant  été 
terminée  par  le  traité  de  Mon- 
çon,ce  Prince  témoigna  quel- 
qu'envie  de  s'établir  en  Fran- 
ce :  mais  n'ayant  pu  y  réuffir 
par  l'averfion  que  le  Cardinal 
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de  Richelieu  avoit  pour  Ci 
maifon>  il  fe  lia  d'inrérêtavec 
l'Efpa^ne.  En  1634,  il  fur- 
prh  Trêves  lur  l'Archevêque 
qu'il  fit  prifonnier ,  &  perdit 
la  même  année  la  bataille 
d'Avein  contre  les  François, 
qui  après  c*tte  victoire  ,  pri- 
rent Tillemont.  Le  Prince  de 
Savoye  pour  effacer  la  mé- 
moire de  cette  fatale  jour- 
née ,  obligea  les  Hollandois 
de  lever  le  fiège  de  Breda  , 
entra  en  Picardie  ,  &  s'em- 
para de  plufieurs  villes  en- 
tr'autres  de  Corbie,  dont  iï 
fc  rendit  maître  le  15  d'Août. 
Il  pafTa  enfuite  dans  le  Mila- 
nois  ,  où  il  déclara*la  guerre 
à  la  DuchefTe  de  Savoye ,  fa 
belle  -  fccur  ,  prétendant  la 
Régence  de  l'Etat  pendant  la 
minorité  du  Prince  fon  ne- 
veu. Il  prit  Chivas  ,  Yvrée  , 
Cengio  ,  Verrue ,  &  plufieurs 
autres  places  :  mais  Turin 
ayant  arrêré  fes  conquêtes, 
il  fît  fon  accommodement 
avec  Louis  XI II.  Le  traité 
fut  bientôt  rompu ,  &  le  Prin- 
ce Thomas  s'engagea  de  nou- 
veau avec  l'Efpagne.  Il  fit  un 
fécond  traité  avec  la  DuchefTe 
de  Savoye ,  le  14  Juin  1^41 , 
&  un  autre  avec  Sa  Majefté 
Chrétienne.  Ayant  été  en- 
fuite  déclaré  Généraliflime 
des  armées  de  Savoye  ,  &  d'I- 
talie ,  il  repaiïa  dans  le  Mila- 
nois ,  &  affiégea  Pavie  avec 
le  Duc  de  Modène  qui  avoit 
nouvellement  pris  les  intérêts 
de  la  France  ;  mais  la  jaloufie 
qui  fe  gliflâ  entre  ces  Princes, 
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ëc  la  vîgoureufe  réfiftance  des 
aftlégés  les  contraignit  de  le- 
ver le  fiège.  Enfin  le  Prince 
Thomas  mourut  à  Turin  le 
21  Janvier  16565  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans. 

SAVOYE ,  (  le  Prince  Eu- 
gène de  )  Vtfffî  EUGENE. 

SAURIN,(Elie)  Miniftre 
de  l'Eglife  Wallone  d'Utrecht 
naquitàUïïeaux,dansla  vallée 
de  Pragelas,  frontière  deDau- 
phiné,  le  28  Août  1639.  Son 
pere  qui  étoit  Miniftre  dans 
ce  lieu  ,  Pélcva  avec  grand 
foin.  Le  jeune  Saurin  ne  tar- 
da pas  à  fe  diftinguer  par  fes 
talens ,  &  à  faire  de  grands 
progrès  dans  les  feiences.  Il 
fréquenta  divers  Collèges  des 
Proteftans ,  &  fe  fit  par-tout 
admirer  &  eftimer.  Son  rare 
mérite  le  fit  choifîr  en  1661 
pour  Miniftre  de  Venterol  t 
puis  d'Embrun.  L'année  fui- 
vante  il  étoit  fur  le  point  de 
profelTerla  Théologie  à  Die, 
lorfqu'il  fut  obligé  de  quitter 
le  Royaume  pour  avoir  refufé 
d'oter  fon  chapeau  en  panant 
auprès  d'un  Prêtre  qui  portoit 
le  faint  Viatique  à  un  malade. 
Il  fe  rendit  en  Hollande  où 
il  devint  Miniftre  de  l'Eglife 
Wallone  de  Delft.  Il  s'y  ac- 
quit une  réputation  extraor- 
dinaire par  fes  Ouvrages  ,  & 
eut  des  démêles  très-vifs  avec 
le  Miniftre  Jurieu  qui  firent 
grand  bruit  ,  &  dont  il  fe 
lira  avec  honneur.  Il  mourut 
à  Utrecht  le  8  Avril  1703, 
âgé  de  64  ans ,  (ans  avoir  été 
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marié. On  a  de  lui:i°.  Examen 
de  la  Théologie  de  M.  Jurieu  , 
2  vol.  in  -  8°.  dans  lefquels 
il  a  éclairci  diverfes  queftions 
importantes  de  Théologie. 
2°.  Un  Traité  de  Vamour  de 
Dieu ,  dans  lequel  il  foutient 
l'ameur  défintéreffé.  30.  Un 
Traité  de  T amour  du  prochain. 
4°.  Des  réflexions  fur  les  droits 
de  la  Confcience  contre  Jurieu* 
&  contre  le  Commentaire  Phi-' 
lofophique  de  Bajle. 

S AURIN,(Jacques)  naquit 
à  Nifmes  en  1 677  ,  d'un  célè- 
bre Avocat  Proteftant.  Il  re- 
çut une  bonne  éducation ,  & 
fit  d'excellentes  études  qu'il 
abandonna  quelque  tems  pour 
fuivre  le  parti  des  armes.  Le 
Capitaine  Renaut  qui  fervoit 
en  Piémont  ,  lui  donna  un 
drapeau  dans  fon  Régiment  : 
mais  le  Duc  de  Savoye  ayant 
fait  fa  paix  avec  la  France, 
Saurin  quitta  une  profefllon 
pour  laquelle  il  n'étoit  point 
deftiné,  &  de  retour  à  Ge- 
nève ,  il  y  reprit  fes  étuc'esde 
Philofophie  &  de  Théologie; 
il  pafîa  enfuite  en  Hollande  , 
puis  en  Angleterre  ,  où  il  fe 
maria.  Deux  ans  après  il  re- 
vint à  la  Haye  ,  &  y  prêcha 
avec  un  applaudi  (Ternent  ex- 
traordinaire :  il  avoit  de 
grands  talens  extérieurs  ,  un 
air  prévenant,  une  phyfiono- 
mie  gracieufe  ,  un  ton  de  voix 
clair  &  infinuant,  avec  une 
élocutionfûre  fans  être  guin- 
dée. On  Pécoutoit  avec  plai- 
fîr ,  &  fon  âudkoire  étoit  tou- 
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jours  fort  nombreux.  Ces  ta-  prouvé.  3  °.  Abrégé  de  la  Thlo* 
lens  lui  firent  d'illuftres  amis   logieO'de  laMoraleChrétienney 
&  de  grands  protecteurs  ;  enformedeCatéchifmei72*» 
mais  il  eut  au  (fi  des  ennemis   in- 8°.Saurin  publia  2  ans  après 
qui  s'efforcèrent  d'obfcurcir   un  abrégé  de  cet  abrégé, 
fort  mérite  ,  &  attaquèrent      SAURIN,  (Jofeph)  fça- 
fes  mœurs  ;  doux  &  pa-   vant  Géomètre  ,  naquit  en 
citique,  il  fe  contenta  de  con-   16^9  à  Courtaifon  ,  dans  la 
tinuer  a  être  utile  à  ceux  de   Principauté  d'Orange.  Son 
ù  Communion  autant  qu'il  le   pere  qui  étoit  Miniftre  à  Gre- 
pouvoit.  C'eft  dans  cette  vûe   noble  fut  fon  feul  maître, 
qu'il  publia  les  Sermons  qu'il    Doué  d'un  efprit  jufte  ,  d'un 
avoit  prechés.  On  en  a  huit   caractère  vif,  &  audacieux  , 
volumes  qui  parurent  en  ditfé-   il  apprit  aifément  les  Langues 
rens  tems.  Ils  font  écrits  avec   fqavantes,  &  fut  reçu  Miniftre 
beaucoup  de  force  y  de  génie   fort  jeune  à  Eure  en  Dauphi- 
&  d'éloquence.  On  n'y  trouve   né;  mais  obligé  de  fortir  du 
point  ces  imprécations  &  ces   Royaume ,  il  pafTi  dans  l'Etat 
fureurs  que  les  Calvinifles   de  Berne  >  &  fut  fait  Pafteur 
font  ordinairement  pnroître   de  l'Eglife  de  Bercber,au 
dans  les  leurs  contre  l'Eglife   Bai  liage  Dyverdun  ,  où  fes 
Romaine.  Les  trois  derniers   talcns  pour  la  prédication  le 
volumes  ne  furent  mis  au  jour   firent  confidérer.  H  s'y  maria 
qu'après  la  mort  de  l'Aureur  ,   avec  une  demoîfelle  de  la 
laquelle  arriva  le  30  Décem-  famille  de  Crouzas,  &  quel- 
bre  1730.  On  a  encore  de  ce   que  tems  rprès  un  violent 
célèbre  Miniftre  i°.  des  Dif-   orage  qui  s'éleva  contre  lui  à 
cours  fur  l'Ancien  &  le  Nou-   Tocc^fion  de  quelque?  difpu- 
veau  Teftament ,  dont  il  pu-  tes  Théologiques  &  d'une  in- 
blia  les  deux  premiers  vo-  finité  de  vers  publics  dont  il 
lûmes  in-foL  Beaufobre  &  fut  aceufé,  le  força  àpaiïèr  en 
Roques  ont  continué  cet  ou-    Hollande  pour  éviter  les  pour-  . 
vrage:  une  DiJJertation  du  fe-   fuites  de  la  Juftice  ,  qui  après 
cond  volume  qui  traite  du  Ton  évafion  fit  faire  des  in- 
jnenfonge  officieux,  fut  vive-  formations  ju-i  iiques  de  fes 
ment  attaoué  par  de  ln  Cha-  crimes.  De- là  il   écrivit  à 
pelle,  &  fu'eita  de  fàcheufes  M.  Boiïuet  fur  le  deffe  n  où  il 
affaires  à  Saurin.  20.  Létat   étoit  de  conférer  avec  lui  tou- 
du  Chrifcianifm?  en  France,  chant  la  Religion.  L'illu^re 
dans  lequel  il  traite  de  plu     Prélat  lui  facilita  les  moyens 
fîeurs  points  importans  de   de  parvenir  juqu'A  lui.  Après 
controverfe,  &  combat  le  mi-   p'.ufieurs  conférences  qui  fe 
racle  opéré  fur  la  dame  la   tinrent  à  Germini  ,  maifon 
Folle  ,  quoique  iblidement  de  campagne  des  Evcques  de 
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Meaux :  Saurin  s'y  rendît,  &  ces  :  une  Epître  en  Vers  à 
fit  fon  abjuration  entre  les  fon  ami  la  Mothe  fur  fa  fortie 
mains  même  deBofluet,  le  de  la  Trappe,  laquelle  prouve 
21  Septembre  1690.  Il  vint  qu'il  peut  avoir  fait  lescou- 
enfuire  à  Paris  ,  &  fut  pré-  plets  &  d'autres  ouvrages.  Sort 
(enté  par  M.  de  Meaux  à  Louis  éloge  fut  lu  à  l'Académie  par 
XIV,  qui  le  reçut  avec  bonté  Fontenelle,  &  l'on  peut  voir? 
&  l'honora  de  fes  bienfaits,   dans  fa  Bibliothèque  raifonnie 
Libre  alors  de  choifir  une  tome  XXVI,  une  Lettre  écri- 
occupation  convenable  à  fon  te  de  Su:fle  fur  cet  Eloge.  On 
goût,  il  prit  le  parti  de  la  trouve  auflî  dans4  le  Mercure 
Géométrie,  &  fe  trouva  bien-  Suiiïe  une  Lettre  que  Saurin 
tôt  en  état  d'entrer  en  lice   écrivit  au  Miniftre  Gonon  fort 
avec  les  plus  habiles.  Saurin   ami ,  dans  laquelle  il  fait  fa 
fit  toujours  connoître  depuis  confeflTion,  l'aveu  de  fes  cri- 
combien  fa  capacité  fur  ces  mes ,  &  nommément  de  fes 
matières  étoit  étendue ,  par  erreurs, 
les  Mémoires  qu'il  a  lûs  à      SAUSSAY,  (André  du  ) 
l'Académie  des  Sciences  où   naquit  à  Paris  vers  155»  aptes 
il  fut  reçu  avec  diftindion  avoir  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
en  1707.    Quelques  années'  teur  en  Droit,  puis  en  Philo- 
apvès  ,   commença  la  trop  fophie  ,  il  devint  Curé  de 
fameufe  affaire  des  couplets.  Saint  Leu  à  Paris ,  Officiai 
RoufTeau  qui  crut  avoir  des  &  Grand  Vicaire  de  la  meme 
preuves  que  Saurin  en  étoit  ville,  &  fuccéda  enfin  à  Paul 
l'Auteur ,  le  fit  décréter  de  de  Fiefque  dans  l'Evêché  de 
prife  de  corps  en  1711,8:  le   Toul  en  164.9.  Il  gouverna 
Géomètre  fut  mis  en  prifon  ;   fon  Diocèfe  avec  beaucoup 
mais  il  fçut  C\  bien  faire  agir  de  zèle  &  de  lagefTe ,  &  s'ac- 
fes  protecteurs  &  faire  valoir  quit  l'eftime  de  Louis  XIII  , 
le  défaut  de  preuves  de  fon   dont  il  fut  Prédicateur  ordi- 
Adverfàire ,  qu'il  fut  déchar-  naire.  11  compofa  par  ordre 
gé  de  l'aceufation  ,  par  Arrêt   de  ce  Prince  le  Mort.  Gallic. 
du  7  Aviil  171*  »  &  RoufTeau   en  deux  vol.  in- fol.  Livre  peu 
qui  auroit  dû  Ce  contenter  utile  ,  &  mourut  à  Toul  le 
d'aceufer  fon  Adverfaire  d'à-  9  Septembre  167?  ,à  quatre- 
voir  envoyé  les  couplets ,  ce  vingt  ans.  On  a  encore  de 
qu'il  eut  prouvé  fort  aifément,   lui  d'autres  Ouvrages  d.ins 
fut  banni  du  Royaume  à  per-   lcfquels  on  remarque  plus  d'é- 
pétuité.  Saurin  mourut  le  19   rudttion  que  de  critique. 
Décembre  1 737.  On  a  de  lui      SAUTEL  (  Pierre  Jufte  ) 
plufieurs  fçavans  écrits  qui   né  à  Valence  en  D^uphiné 
fe  trouvent  dans  les  Mémoi-  l'an  1613,  mort  à  Tournort 
res  de  l'Académie  des  Scier*:  le  8  Juillet  1661  -9  eft  Auteur 
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de  quelques  Pocfies  Latines, 
où  l'on  remarque  un  génie 
heureux  &  facile  qui  fe  livre 
à  une  chaleur  d'imagination 
laquelle  ne  lui  permet  ni  l'ufa- 
ge  du  choix,  ni  le  tems  de  la 
correction  ,  &  fe  répand  tou- 
jours hors  du  vrai.  Il  a  fait  lufus 
Poetici  allegorici,  Ê^c.  ou  Elé- 
gies propres  à  détafier  refprit 
&  à  former  les  mœurs.  La 
première  Elégie  roule  fur  une 
mouche  qui  fe  noye  dans  du 
lait ,  &  il  n'en;  guères  pofllble 
de  narrer  avec  plus  de  grâce, 
de  précifion ,  de  délicatefle  & 
d'aifance  ;  mais  rr.alheureufe- 
ment  le  Poète  ne  (cachant 
s'arrêter  où  il  faut,à  la  mortde 
la  mouche  qu'il  auroit  dû  faire 
fuivre  d'un  trait  de  morale 
légèrement  amenée,  s'égare 
dans  des  digreflions  étrangè- 
res ,  des  réflexions  triviales, 
fait  l'apothéofe  de  la  mouche, 
fon  épitaphe  &  noye  Ton  Lec- 
teur dans  le  torrent  dune 
abondance  ftcrile  :  les  autres 
fujets  des  Jeux  Poétiques  font 
le  bruit     la  querelle  des  mou- 
ches ;  VOifeaumisencage ,  le 
Peroquet  qui  parle&c.  le  Poè- 
te fuit  toujours  la  même  mar- 
che. Il  a  fait  encore  en  Vers 
jLatins,  V Année  facrée>  Poéti- 
que, c'eft-à-dire,  des  épigram- 
mes  fur  tous  les  jours  de  Fêtes 
de  Tannée,  les  Feux  facris  ù* 
les  pieufes  larmes  de  la  Mag- 
deleine*  tiflù  fans  goût,  d'épi- 
grammes  &  d'éloges. 

SAUVEUR  (  Jofeph)  na- 
quit à  la  Flèche  le  24  Mars 
1653  ,  futabfolumom  muet 
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jufqu'à  l'âge  de  fept  ans ,  par 
le  défaut  des  organes  de  la 
voix  qui  ne  commencèrent  à 
fe  débarrafTer  qu'en  ce  teins- 
là  &  qu'il  n'eût  jamais  bien 
libres.  Il  étoit  déjà  machi- 
nifte  ,  conftruifoit  des  petits 
moulins  &  mille  autres  choies 
qu'il  inventoit,  &  exécutait 
avec  adrelfe.  Il  fit  peu  de 
progrès  au  collège  &  ne  goûta 
ni  1  éloquence,  ni  la  poelîe  ; 
mais  il  apprit  l'arithmériquedc 
Pelletier  du  Mans,  &  l'étude 
desmathématiques  fut  dès-lors 
fa  pafTion  favorite. Il  vint  faire 
fa  Philofophie  &  fa  Théolo- 
gie à  Paris;  mais  avec  auffi 
peu  de  fuccès  que  fes  Huma- 
nités ,  &  il  fubftitua  à  cette 
étude  celle  d'Euclide  dont  il 
apprit  en  un  mois  les  fîx  pre- 
miers Livres,  en  donna  des 
leçons  ,  &  plufirurs  Dames 
qui  en  prirent  de  lui  ,  contri- 
buèrent à  fa  réputation.  Sau- 
veur devint  bientôt  le  Géo- 
mètre à  la  mode,  &  il  n'avoit 
encore  que  24  ans,  lorfqu'il 
eut  pour  écolier  le  Prince  Eu- 
gène, il  n'avoit  point  encore 
lu  la  Géométrie  de  Defcartes, 
&  peut-être  n'y  auroit-il  ja- 
mais penfé,  fi  un  Etranger 
de  la  première  qualité  ne  lui 
en  eut  parlé,  en  lui  témoi- 
gnant qu'il  defiroit  l'appren- 
dre de  lui.  Sauveur  ne  de- 
manda que  huit  jours  pour  fe 
procurer  ce  Livre  ,  &  pour 
l'étudier  ,  &  au  bout  de  ce 
tems-là ,  il  fut  en  état  d'ex- 
pliquer 8c  de  démontrer  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  lublixne 
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&  de  plus  relève  dans  cet  ex- 
cellent ouvra&e.  Le  jeu  de 
la  baflette  étant  alors  fort  à  la 
mode  à  la  Cour,  le  Marquis 
de  Dangeau  lui  demanda  en 
1678,  le  calcul  du  banquier 
contre  les  pontes.  Sauveur  fa- 
tistit  Ci  pleinement  à  cette 
demande  que  le  Roi  &  la 
Reine  voulurent  entendre  de 
lui-même  l'explication  de  Ton 
calcul.  Il  fit  les  mêmes  opé- 
rations fur  le  Quinquenove,  le 
Hoca  &  le  Lanfquenet ,  ainfi 
connu  à  la  Cour ,  Sauveur  ne 
fut  pas  long  temsfans  y  être  at- 
taché par  quelque  emploi  ;  il 
fut  choifi  en  1680  pour  en- 
feigner  les  Mathématiques 
aux  Pages  de  Madame  la  Dau- 
phine  ,  &  pendant  un  voyage 
que  la  Cour  fit  à  Fontaine- 
beau  il  fut  chargé  de  faire  un 
petit  cours  d'Anatomie  pour 
lesCourtifâns,&  fes  leçons  fu- 
rent très-goûtées.  En  1681  il 
alla  à  Chantilli  avec  Mariotte 
pour  faire  des  expériences  fur 
les  eaux  ;  on  fçait  combien 
elles  peuvent  fournir  d'occu- 
pation à  un  Mathématicien. 
Il  fut  connu  du  grand  Prince 
de  Condé  ,  dont  l'ingénieufe 
&  vive  &  curiofîté  fe  portoit 
à  tout  ,  &  il  en  fut  /ïngu- 
lièrcment  eilimé.  Ce  Prince 
honoroit  Sauveur  de  fes  Let- 
tres quand  il  ne  pouvoit  l'a- 
voir  auprès  de  lui.  Les  fré- 
quens  voyages  que  cet  habile 
homme  faifoit  à  Chantilli, 
lui  infpirèrent  le  deflein  de 
travailler  à;  un  Traité  de  for- 
tifications, &  pour  joindre  la 
pratique  à  la  fpéculation  il 
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alla  au  ficge  de  Mons  en 
1691  ,  &  y  montoit  tous  les  t 
jours  la  tranchée.  Le  ficge 
fini ,  il  vifita  toutes  les  places 
de  Flandre ,  &  à  fon  retour  il 
enfeigna  les  Mathématiques 
à  tous  les  jeunes  Princes, 
aux  Enfans  de  France  ,  &  à 
un  grand  nombre  de  perfon- 
nes  du  plus  haut  rang.  Il  avoît 
déjà  eu  en  \6%6  une  chaire 
de  Mathématiques  au  Collège 
Royal ,  &  il  entra  dans  l'A- 
cadémie en  1696  ;  enfin  Vau- 
ban  qui  étoit  chargé  d'exa- 
miner les  Ingénieurs  fur  un 
art  qu'on  n'avoit  appris  que  de 
lui,  ayant  été  fait  Maréchal 
de  France  en  1703  ,  il  pro- 
pofa  au  Roi  Sauveur  pour  cet 
examen  ,  qui  ne  convenoit 
plus  à  fa  dignité.  Sauveur  fut 
agréé  par  Sa  Majelté  qui  l'ho- 
nora d'une  penfion.  Il  mourut 
en  deux  jours  d'une  fluxion  de 
poitrine,  le  9  Juillet  1616* 
Ses  ouvrages  font  des  Métho- 
des abrégées  des  grands  cal- 
culs ,  des  Tables  pour  la  dé- 
penfe  des  jets  d'eau  ,  le  Rap- 
port  des  poids  &  mefures  de 
différens  pays;  une  Manière 
de  jauger  avec  beaucoup  de 
facilité  &  de  précifion  toutes 
fortes  de  tonneaux  ;  un  Ca- 
lendrier univerfel  &  perpétuel , 
&c.  Tous  ces  ouvrages  le 
trouvent  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences. 

SAXE,  (  Maurice,  Comte 
de)  néàDrefde  en  i6$6\  de 
Frédéric  Augufte  ,  Roi  de 
Pologne ,  &  de  Marie  Aurore, 
de  Konigfmarck,  Albefïèdu 
Monaftère  féculier  de  Quei- 
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limbourg ,  fut  élevé  avec  le  cheval  tué  fous  lui.  Aptêè 
•  Prince  Electoral ,  aujourd'hui  cette  campagne  fa  mere  lui 
Roi  de  Pologne.  Son  goût  fit  époufer  la  Comtefle  de 
pour  les  armes  fe  manifeita  Loben ,  dont  la  beauté  &  les 
dès  Penfànce,  &  ne  fit  que  grands  biens  le  déterminèrent 
s'accroître  à  mefure  que  l'Age  moins  que  le  nom  de  Victoire 
fe  développa.  Le  fon  des  trom-  qu'elle  portoit.  Cette  union 
pettes ,  la  vue  des  exercices  ne  fut  pas  de  longue  durée  , 
militaires  faifoient  fur  fon  ame  &  le  Comte  à  qui  un  enga- 
Timpreulon  la  plus  vive.  Il  gement  durable  faifoit  peur, 
raffembloit  des  enfans  de  fon  trouva  le  moyen  de  faire  caÉ- 
âge  ,  &  exécutoit  avec  eux  fer  fon  mariage  avec  la  Com- 
dans  fon  appartement  ce  qu'il  teiïe  dont  il  avoit  eu  un  fils  qui 
avoit  pu  retenir  des  révolu-  mourut  fort  jeune.  En  17 17 
tions  dont  il  avoit  été  témoin.  Maurice  eut  la  permiffion 
Sans  goût  pour  l'étude  on  ne  d'aller  ferviren  Hongrie  con- 
parvint  à  l'y  appliquer  quel-  tre  les  Turcs  ,  &  il  fignala  fon 
ques  heures  qu'en  lui  promet-  courage  fous  les  yeux  du 
tant  de  le  lailTer  monter  à  Prince  Eugène.  La>connoif- 
cheval  ou  à  faire  des  armes,  fance  qu'il  y  fit  du  Comte  de 
Il  fit  fes  premières  armes  à  Charollois  le  détermina  a  pafc 
l'âge  de  douze  ans  dans  l'ar-  fer  au  fervice  de  la  France  ; 
més  des  Puiiïances   alliées  ce  qu'il  défiroit  depuis  long- 
contre  la  France  ,  &  il  fe  tems ,  &  il  y  eut  un  brevet 
trouva  au  fiige  de  Lille  où  il  de  Maréchal  de  Camp.  Le  * 
monta  plufieurs  fois  à  la  tran-  Chevaliet  Follard  avec  qui  il 
chée  ;  à  celui  de  Tournai  où  felia  intimemènt,  prévit  dès- 
deux  fois  il  penfa  perdre  la  lors  les  fervices  qu'on  pou- 
vie  ;  au  fiége  de  Bethune  où  voit  efpérer  du  Comte  de 
il  ne  fe  diftingua  pas  moins,  Saxe  ;  &  dans  les  Commen- 
&  enfin  à  la  fameufe  bataille  taires  fur  Polybe  il  en  parle 
de  Malplaquet ,  où,  loin  d'être  comme  de  l'un  des  plus  beaux 
rebuté  par  l'affreux  carnage  génies  pour  la  guerre  qu'il  eut 
qui  s'y  fit ,  il  dit  le  foir  avec  connu»  La  difcipline  d'un  Ré- 
tine efpèce  de  tranfport  qu  'il  giment  Allemand  qu'il  avoit 
ttohfort  content  de  cette  jour-  acheté ,  l'étude  des  Mathé- 
née:  il  ne  témoigna  pas  moins  mariques  &  les  plaifirs  de 
de  bravoure  dans  la  guerre  que  Paris  remplirent  fes  occupar 
fon  père  déclara  aux  Suédois,  tions  jufques  en  17*6  qu'un 
&  à  la  tête  d'un  Régiment  de  événement   imprévu  penfa 
Cavalerie  qu'il  eut  permiffion  l'enlever  à  la  France.  Les 
de  lever  il  fit  des  prodiges  de  Etats  de  Curlande  lui  ayant 
valeur  à  la  fanglante  journée  propofé  la  fouveraineté  de 
de  Guedelbufck  où  il  eut  un  leur  Pays ,  il  fe  rendit  à  Mit* 
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tau ,  où  par  la  faveur  de  la  Militaire  ,  les  batailles  de 
DuchelTe  Douairière  qui  l'ai-  Fontenoi ,  de  Raucoux ,  de 
moit,  il  fut  élû  Duc  ;  mais  il  Laufeld ,  la  conquête  de  la 
ne  jouit  pas  long-tems  de  Flandre  &  du  Brabant ,  le 
cette  nouvelle  dignité,  par  fiége  imprévu  de  Maftricht , 
l'oppofition  des  Polonois  &  &c.  tous  ces  foccès  qui  for- 
des  Mofcovites  qui  ne  voulu-  cèrent  les  ennemis  de  la  Fran- 
yent  pas  y  confentir,&  par  fon  ce  à*  demander  la  paix  ,  font 
indifférence  pour  la  DuchefTe  des  événemens  trop  connus 
qui  de  dépit  de  Ce  voir  mé-  pour  que  nous  nous  y  arrë- 
priféedu  Comte,  fit  tomber  tions.  Le  Maréchal  couvert 
la  fouverainetc  à  un  autre.  Le  de  gloire  parut  à  la  Cour» 
chagrin  d'avoir  échoué  dans  &  y  fut  reçu  avec  l'accueil 
fon  entreprife ,  jetta  Maurice  que  méritoient  fa  réputation 
dans  une  profonde  mélancolie   &  fes  fervices.  Le  Roi  lui 
çju'il  tacha  de  vaincre  parler  donna  la  Château  de  Chara- 
tude  de  fon  Art.  Il  rédigea  en  bord  où  il  fixa  fon  féjour ,  &  il 
tin  corps  d'ouvrages  les  ob-  y  mourut  âgé  de  j 4  ans.  On 
fervations  qu'il  avoit  faites  dit  qu'étant  prêt  de  mourir  il 
depuis  long-tems  fur  l'Art  de  fe  tourna  vers  fon  Médecin 
la  Guerre,  &  il  intitula  ce   &  lui  dit:  Senac ,  fai  fait  un 
Traité^  Rêveries.  11  fervit  beau  fonge  11  mourut  dans  la 
depuis  avec  diftinciion  furie  Religion  Luthérienne,  dans 
Rhin,  fous  les  Maréchaux  de  laquelle  il  avoit  été  élevé; 
Barwick  fcd'Asfeld,  &*prcs  &  c'eft  ce  qui  fit  dire  à  une 
le  fiége  de  Philimourg,  il  fut  PrinceiTe  Catholique,  qu'il 
nommé  Lieutenant  Général,  étoit  bien  fâcheux  qu'on  ne 
en  récompenfe  de  fes  exploits,  pût  dire  un  De  profundis  pour 
Après  la  mort  de  l'Empereur  un  homme  qui  avoit  tant  fait 
Charles  il  fervit  en  Bohême ,  chanter  de  Te  Deum.  Le  Rot 
prit  Pragues  par  efcalade ,  &  voulut  que  Ton  rendit  à  fes 
le  refte  de  fa  vie  ne  fut  plus  cendres  les  plus  grands  hon- 
qu'une  fuite  de  triomphes  &  neurs.  Son  corps  fut  tranfporté 
de  victoires.  La  prife  d'Egra  à  Stralbourg  avec  une  magni- 
&  des  lignes  de  Lauterbourg,  ficence  royale,  &  Sa  Majefté 
(à  promotion  à  la  dignité  de  lui  a  fait  ériger  un  monument 
Maréchal  de  France,  enfuite  ftperbe  par  les  mains  de  Pi- 
à  celle  de  Maréchal  Général,  galle.  On  a  donné  en  1777 
la  fçavante  inaction  avec  la-  une  magnifique  édition  des 
quelle    il  déconcerta  fous   Rêveries  du  Maréchal  %  vol, 
Courtrai  tous  les  projets  des  i/i-4«  avec  un  Abrégé  de  fa 
ennemis ,  cette  fameufe  cam-  vie. 

pagne  de  Flandres  qui  pafle  SBIEK,  Peintre  Hollan- 
pour  le  che£d'«uvre  de  l'Art  dois ,  dont  on  a  des  tableaux 
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rares  &trcs-eftimés.  Les  effets  maïs  les  lettres  de  naturalise, 
<îe  l'Architecture  y  font  ren-  qu'il  obtint  en  France  l'an 
dus  avec  une  vérité  frappante.  ifi8  ,  prouvent  que  c'étoit 
Son  coloris  eft  fuave,  agréa-  une  vanité  ridicule  ,  &  Sciop- 
ble  ,  &  clair.  pius  fçut  bien  dévoiler  la  chi- 
SC ALKEN ,  (  Godefroi ,  )  mère  de  cette  origine.  Quoi- 
ïié  à  Dordrecht ,  ville  de  Hol.  qu'il  eût  fait  fes  études  fort  lé- 
Tan  1645.  Le  célèbre  Gérard  gèrement ,  &  qu'il  eût  palTé  la 
Dou  lui  donna  des  leçons  ,  plus  grande  partie  de  fa  jeu- 
^ui  développèrent  fes heureux  nèfle  dans  les  troupes,  il  s'ac- 
talens  pour  la  peinture.  Etant  quit  néanmois  une  grande 
en  Angleterre ,  il  eut  l'hon-  réputation  dans  les  Belles- 
neurde  peindreGuillaume  III.  Lettres ,  &  dans  les  Sciences. 
On  rapporte  que  faifant  le  Il  exerça  long-tems  la  Méde- 
portrait  de  ce  Prince ,  il  eut  cine  dans  la  Guienne  ,  & 
la  témérité  de  lui  faire  tenir  mourut  à  Agen  en  iff8, 
!a  chandelle,  à  quoi  Sa  Ma-  âgé  de  7 S  ans.  Sa  vanité  & 
jefté  eut  la  complaifance  de  fon  efpritfatyrique  lui  avoient 
fe  prêter ,  &  de  fouffrir  même  attiré  un  grand  nombre  d'ad- 
patiemment  que  le  fuif  dé-  verfaires ,  fur-tout ,  Gafpard 

foutât  fur  fes  doigts.  Les  ré-  Scioppius  &  Cardan.  On  a  de 

ets  de  lumière  que  cet  habile  Scaliger  :  i°.  Un  Traité  de 

ÎVlaître  a  favamment  diftri-  l'Art- Poétique,  qui  renferme 

bués  ,  un  clair  obfcur  dont  beaucoup  de  doctrine  ,  &  une 

perfonne  n'a  mieux  poffedé  lecture  bien  digérée  ;  mais  il 

l'intelligence,  des  teintes  par-  faut  fe  défier  des  jugements 

faitement  fondues ,  des  ex-  de  l'Auteur  ;  un  Livre  des 

prelïions  rendues  avec  art,  Gaufes  de  la  Langue  Latine 

donnent  un  grand  prix  à  fes  b  des  Exer  citations  contreCar- 

ouvrages.  On  voit  plufîeurs  dan,  Ouvrages  très-eftimés. 

de  fes  tableaux  dans  la  collée-  iQ.  Des  Commentaires  fur 

tion  du  Palais  Royal.  Ce  Pein-  rMJloire  des  Animaux  dUArif 

tre  mourut  à  La  Haye  en  tote ,  fur  les  Livres  des  Plantes 


SCALIGEPv ,  (  Jules-Cé-  fur  Aulu-Geile  :  quelques  Trai- 

•  far,  )  né  en  i4«4 ,  au  Château  tés  de  Phjfique,  Des  Lettres  , 

de  Ripa  >  <*ans. le  territoire  de  des  Harangues ,  des  Pvëfies  6r 

Vérone,  étoit  Poète,  Mé-  d'autres  Ouvrages  en  Latin. 

decin ,  Philofophe  ,  &  l'un  II  ne  faut  pas  s'en  rapporter 

des  plus  grands  génies  du  fei-  au  jugement  que  cet  Auteur 

stième  fiècle.  Il  le  difoit  def-  a  fait  des  anciens  Poètes  ;  car 

cendu  des  Princes  de  l'Efcale,  fon  goût  bizarre  Ta  toujours 

Souverains  de  Vetone  &  de  fait  donner  à  eauche. 

diverfes  autres  placer  d'Italie:  SCALIGER,  (  Jofeph-j 
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Jules,  )  fils  du  prêchent,  fur  Aufone  ,  /«r  Pcmpeius 
naquit  à  Agen  le  quatre  Août  Fejlus,  b fur  Vairon.  40.  Des 
1 540.  Il  embraflà  le  Calvinif-  Poefies.  5 u.  Canones  Ifcgogici* 
me  à  vingt-deux  ans ,  &  fur-  &  divers  autres  Ouvrages 
pafla  fon  pere  en  érudition,  dans  Iefquels  on  voit,  qu'il 
quoiqu'il  lui  fût  peut-être  in-  avoit  plus  d'étude,  plus  de? 
férieur  en  génie.  Ayant  reçu  travail ,  de  critique  ,  &d'éru- 
de  lui  les  premiers  élémens  dition  que  Jules-Scaligcr  fon 
des  Belles-Lettres ,  il  fit  un  pere ,  moins  d'efprit  &  de 
voyage  à  Paris  ou  il  apprit  le  génie.  Les  Recueils  intitules 
Grec  fous  Adrien  Turnebe.  Scaligeriana,  ont  été  recueil- 
li s'appliqua  enfuite  à  PHé-  lis  des  conventions  de  Jo- 
breu ,  &  fe  rendit  très-habile  feph  Scaliger  ;  mais  il  n'en  eft- 
dans  la  critique.  Il  avoit  un  pas  l'Auteur, 
efprit  pénétrant,  une  vafte  SCANDERBERG, ou  plu-' 
irudition ,  &  une  facilité  pro-  tôt  Scanderberg,  étoit  fils  de 
digieufe:  mais  il  avoit  fi  bonne  Jean  Caftriot,  Roi  d'Albanie 
opinion  de  lui-même  ,  qu'il  ou  Epire.  Son  vrai  nom  étoit 
étoit  perfuadé  que  pour  Tin-  Georges  Caftriot.  Son  pere 
telligence  des  Langues  fça-  ayant  été  réduit  à  la  dernière 
vantes,  nul  homme  de  Ion  extrémité  par  Amurat  II.  Fm- 
âge  ne  lui  étoit  comparable,  pereur  des  Turcs ,  fut  oblige 
Il  fut  Profefleur  pendant  lèize  de  lui  remettre  cinq  de  fes 
ans  à  Leyde  ,  où  il  mourut  le  fils.  Scanderberg ,  qui  fîgnifie 
'  vingt-un  Janvier  1609,  à  foi-  en  Turc  ,  raillant  homme» 
xante-neuf  an?.  Il  n'avoitpas  étoit  le  plus  jeune  ,  &  eut  le 
mieux  réufll  que  fon  pere  dans  bonheur  de  plaire  au  Tyran  %r 
laPoèfie.  Ses  principaux  Ou-  qui  ayant  fait  mourir  les  quatre 
vrages  font  :  i°.  un  Traité  frères  aînés  par  un  poifoa 
De  Emendatione  Temporum,  lent,  conferva  la  vie  au  plus 
dont  la  bonne  édition  eft  Vin-  jeune ,  charmé  de  fon  efpric 
fol.  de  Genève.  Cet  Ouvrage  &  de  fa  bonne  mine.  11  le  fit 
eft  d'une  érudition  immenfe  ,  circoncire ,  Téleva  avec  foin  , 
&  contient  des  chofes  extrê-  &  l'inftruirtt  de  tout  ce  qui 
même nt  recherchées  fur  l'Hif-  pouvoit  former  un  homme  de 
toire  Ancienne.  On  peut  dire  guerre.  Scanderberg  devint 
même  que  ce  Livre  eft  le  bien-tot  le  plus  fort  &  le  plus 
premier  qui  ait  mis  la  chro-  courageux  de  tout  l'Empire 
nologie  en  régie.  Les  chofes  Ottoman.  Après  avoir  donné 
y  font  traitées  avec  une  net-  des  marques  de  fa  valeur ,  en 
teté  &  un  ordre  admirable,  faveur  d'Amurat,  ufurpateur 
20.  La  Chronique  cTEufebe  de  fes  états,  il  forma  le  deC- 
avec  des  Notes,  30.  Des  Notes  fein  de  fecouer  le  joug  de  la 
fièr  les  Tragédies  deSenegue,  domination  des  Turcs,  3c  dç. 
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rentrer  dans  le  Royaume  de  dans  Ces  états.  Amufat  étonné 

fes   Ancêtres.    L'Empereur  de  cet  événement ,  fît  la  paix 

ayant  envoyé  une  puiffante  avec  Ladiflas ,  pour  tourner 

armée  en  Hongrie  fous  la  toute  fâ  pui (Tance  contre  Scan- 

conduire  du  Beglierbey ,  vou-  derberg.   Il  partit  auflî-tôt 

lut  que  Scandcrberg  l'y  ac  pour  l'Albanie  avec  une  ar* 

corapagnât.  Le  jeune  Héros  mée  formidable  ,  &  affiégea 

n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  Croie  qui  en  étoit  la  Capitale: 

noua  une  intelligence  avec  mais  quelques  efforts  qu'il  fit 

Huniade  Corvin  ,  l'un  des  pour  opprimer  Scanderberg  , 

plus  célèbres  Capitaines  de  il  ne  put  jamais  y  réuffir.  Enfin 

Ton  tems,  &  qui  s'étoit  déjà  il  raffembla  toutes  fes  forces  , 

rendu  il  redoutable  aux  Turcs,  &  mit  de  nouveau  le  fiège 

que  leurs  enfans  n'entendoient  devant  Croie  :  ce  fut  encore 

prononcer  fon  nom  qu'avec  avec  moins  de  fuccès  que  la 

frayeur.  Scanderbergatfura  ce  premre  fois.  Il  mourut  devant 

Général,  qu'à  la  première  cette  Ville  en  Mfi.  Maho- 

bataille ,   û  chargeroit  les  met  II.  fon  fils  &  fon  fuc- 

Turcs  avec  quelques  troupes  celfeur ,  voulut  continuer  la 

affidées qu'il commandoit.  Les  guerre  contre  Scanderberg, 

chofes  ayant  été  ainu*  exé-  mais  il  fut  toujours  battu  par 

cutées  ,  les  Infidèles  furent  ce  grand  Capitaine ,  qui  fçut 

défaits ,  &   il  en  demeura  Ci  bien  Ce  concilier  l'affection 

50000  fur  la  place.  Dans  la  de  tous  les  Seigneurs  d'Alba- 

déroute  Scanderberg  eut  foin  nie,  qu'il  conferva  la  Cou* 

de  Ce  fai(ir  du  Secrétaire  d'E-  ronne  de  Ces  ancêtres  jufqu'à 

tat  qu'A  murât  a  voit  envoyé  à  fa  mort,  arrivée  en  14^7.  Il 

l'armée  :  il  le  contraignit  de  avoit gagné  vingt- deux  bataiU 

dreffer,  de  ligner,  de  fceller  les,  &  tué,  dit-on,  de  fa 

des  Lettres  patentes  au  nom  propre  main  2 000  Turcs,  (àn$ 

de  l'Empereur,  par lefquelles  avoir  reçu  aucune  bleïïure. 

il  étoit  enjoint  à  tous  les  Gou-  Nous  avons  l'Hiftoire  de  ce 

vernéurs  des  Villes  d'Albanie,  Prince  en  Latin  w-8.  par 

de  remettre  leurs  places  entre  Berthold  Pontan  1 609*  Il  laif- 

les  mains  de  Scanderberg.  fa  un  fils  nommé  Jean ,  qui 

Comme  ces  lettres  étoient  en  lui  devoit  fuccéder  dans  le 

bonne  forme ,  &  qu'on  ufa  de  Royaume  d'Albanie  ;  mais  il 

diligence ,  tous  les  Gouver-  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par 

neurs  obéirent,  &  Scanderberg  les  Turcs  ,  &  ne  pofféda  que 

étant  rentré  par  ce  moyen  en  les  places  du  Royaume  de 

poifeffion  du  Royaume  de  fon  Naples  ,  que  Ferdinand ,  Roi 

père,  abjusale  Mahométifme,  d'Arragon  ,  avoit  données  à 

fit  profeffion  de  la  Religion  fon  pere. 

Chrétienne,  &  la  rétablit  SCARRON,(Paul)né  à 
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Paris  en  i6io3  d'une  ancien- 
ne famille ,  étoit  fils  de  Paul 
Scarron ,  Confeiller  au  Par- 
lement. Deftiné  à  l'état  Ec- 
cléfiaftique,  malgré  le  dérè- 
glement de  fes  moeurs»  le 
jeune  Scarron  prit  la  tonfure 
cléricale,  &  il  fit  le  voyage 
d'Italie  à  l'âge  de  24  ans.  Il 
ne  revint  pas  meilleur ,  &  il 
continua  la  vie  licentieufe 
qu'il  avoit  commencée  dès 
fon  bas  âge  >  jufqu'au  mo- 
ment où  une  cruelle  maladie 
vint  le  priver  de  l'ufage  de 
prefque  tous  Tes  membres.  11 
îftoit  au  Mans ,  dont  il  étoit 
Chanoine,  lorsqu'un  jour  de 
Carnaval ,  une  mafearade  in- 
décente qu'il  fit,  l'ayant  obli- 
gé de  fe  réfugier  dans  un 
marais,  le  féjour  qu'il  y  fit 
lui  fut  funefte  pour  le  refte 
de  fa  vie  ,  &  une  lymphe 
acre  qui  fe  jetta  fur  les  nerfs, 
fit  du  pauvre  Chanoine  un 
trifte  objet  de  compafTion. 
En  vain  épuifa-t-il  l'art  des 
Médecins  ;  en  vain  recourut- 
il  aux  bains  les  plus  renom- 
més, la  cruelle  maladie  fe 
joua  de  tous  les  remèdes  ,  & 
Scaron  à  l'âge  de  *7  ans  , 
ne  conferva  d'autre  mouve- 
ment que  celui  de  la  langue 
&  de  la  main.  Cet  état  affreux 
&  les  douleurs  cruelles  qu'il 
fouffroit ,  ne  prirent  rien  fur 
la  gayeté  de  fon  caradère. 
Au  milieu  de  fes  maux  & 
des  plus  vives  difgraces ,  cet 
homme  enjoué  rioit  ,  badi- 
noit  de  tout  ,  &  trouvoit  à 
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plaifahter  5c  fur  fes  infirmités 
&  furfonindigence.il  s'etoit 
logé  au  Marais,  &  fa  maifon 
devint  le  rendez  -  vous  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  dis- 
tingué par  la  naifTance  ou 
par  l'efpfit  :  après  y  avoir 
pafTé  quatre  ans  dans  des  fouf- 
frances  fort  aiguës  >  il  lui 
prit  fanfaifie  de  fe  faire  trans- 
porter à  la  Charité  pour  s'y 
faire  traiter  ,  &  ce  voyage 
devint  pour  lui  une  fource 
de  couleurs  &  de  pîaifame- 
ries.  L'agitation  le  faifoit 
cruellement  fourTrir  ,  &  fon 
humeur  badine  s'en  vangea 
dans  l'Ode  qui  a  pour  titre  , 
le  chemin  du  Marais  au  Fau- 
bourg Saint- Germain.  L'inu- 
tilité de  ce  voyage  ,  ainfî 
que  de  celui  qu'il  avoit  fait 
à  Bourbon  en  1641,  qui  ne 
produifit  que  la  pièce  inti- 
tulée la  Légende  de  Bourhon  , 
ne  l'empêcha  pas  d'en  faire 
un  fécond  en  1 64*  ,  au  même 
Bourbon  ,  mais  il  ne  s'en 
porta  pas  mieux  ,  &  n'y  fit 
qu'augmenter  fa  réputation  de 
bel-eiprit  par  la  (ècondeLé'- 
gende  de  Bourbon,  petitJPoème 
où  il  y  a  beaucoup  de  naïf. 
Une  nouvelle  difgrace  vint 
ajouter  à"  fes  maux  :  fon  pere 
qui  jufques  là  avoit  fourni  à 
fes  befoins ,  encourut  la  haine 
de  Richelieu ,  &  fut  exilé 
en  Touraine.  Scarron  privé 
de  toute  reflburee  ,  préfenta 
une  Requête  au  Cardinal ,  qui 
eft  un  de  fes  chefs-d'œuvre. 
Le  Miniftre  ne  put  s'empé- 
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cher  d'en  rire,  &  tout  irrité 
qu'il  étoit  contre  le  pere ,  il 
le  fût  peut-être  adouci  en 
faveur  du  fils,  qui  le  fupplioit 
û  plaifamment ,  lorfque  la 
mort  du  Cardinal  fit  éva- 
nouir les  efpérances  de  Scar- 
ron:fon  pere  mourut  autfi  quel- 
que tems  après  à  Loches,  & 
Scarron  fut  obligé  de  plaider 
contre  une  belle-mere ,  pour 
obtenir  au  moins  une  partie 
de  la  fucceffion.  Il  compofa 
lui-même  fes  Fafiums ,  &  les 
aiïàifonna  de  tant  de  bouffon- 
neries ,  qu'on  ne  fçauroit  les 
lire  de  fang  froid.  Il  n'en  per- 
dit pas  moins  fon  procès,  & 
il  ne  lui  refta  d'autre  expé- 
dient,  que  de  demander  à  la 
Reine  d'être  fon  malade  ,  en 
titre  d'office.  La  PrincefTe  lui 
accorda  ce  fîngulier  honneur, 
&  une  penfion  de  cinq  cens 
ccus  ;  ce  fut  avec  ce  revenu 
Se  le  Marquifat  de  Quinet , 
qu'il  foutint  fa  maifon  fur  un 
ion  de  décençe.  Ce  Marquifat 
n'etoit  autre ,  que  le  revenu 
que  lui  produifoient  fes  Ou- 
vrages imprimés  par  le  Li- 
braire Quinct  ;  c'eft  alors 
qu'il  époufa  Mlle.  d'Aubigné  , 
depuis  Ci  fameufe  fous  le  nom 
de  Maintenon  ,&  cette  fem- 
me fpirituelle  lui  fut  de  la 
plus  grande  utilité.  Elle  fer- 
vit  à  augmenter  la  bonne 
compagnie  qui  fréquentoit  la 
maifon  de  Scarron  :  elle  cor- 
rigea le  ton  indécent  de  Ton 
mari ,  &  Ci  elle  ne  put  le  gué- 
Tir  entièrement  de  la  fureur 
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de  bouffonner,  elle  fçut  aut 
moins  le  rendre  plus  circonf- 
pect  &  plus  refervé.  Enfin 
Scarron  épuifé  par  les  fouf- 
frances  ,  y  fuccomba  ;  &  peu 
avant  que  de  mourir,  fes  pa- 
rens  &  fes  domeftiques  fon- 
danten  larmes  autour  de  lui  : 
Mes  enfans ,  leur  dit  -  il ,  vous 
ne  pleurer^  jamais  tant  pour 
moi ,  que  je  vous  ai  fait  rire.  11 
mourut  en  \66o.  Ce  Poète 
avoit  beaucoup  d'efprit  &  iné- 
puifable  fur  la  plaifanterie  , 
il  la  femoit  par  -  tout.  Tous 
fes  Ouvrages  portent  l'em- 
preinte de  la  bouffonnerie  de 
fon  caractère.  On  y  trouve 
des  chofes  fines,  délicates, 
ingenieufes  ;  mais  pour  n'a- 
voir pas  fçu  s'arrêter ,  il  eft 
tombé  dans  un  bien  plus  grand 
nombre  de  platitudes ,  de  cho- 
fes triviales,  baffes,  &  même 
indécentes  &  obfcènes,  qui 
rendent  la  ledure  de  fes  Ou- 
vrages dangereufe  :  fon  Enéi- 
de traveftie  n'eft  pardonna- 
ble qu'à  un  bouffon  ;  il  y  a 
cependant  des  plaifânteries 
qui  déconcerteroient  Virgile 
lui-même.  Il  n'a  traduit  que 
les  7  premiers  Livres,  &  deux 
Auteurs  qui  l'ont  voulu  finir, 
l'ont  fait  fans  fuccès.  Son 
Typhon  eft  un  Poème  où  il 
décrit  d'un  ftyle  burlefque  la 
guerre  des  Géans  contre  les 
Dieux  ,  &  quoique  Boileau 
dife  que  la  Cour, 

Lùjfa  la  Province  admirer  le 
Typhon. 

il  convient  lui-même  que  le 
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début  eft  d'unç  plaifanterie  après  avoir  fini  Tes  études  , 
affez.  fine.  C'eft  en  effet  une  il  enfeigna  les  Langues  orien- 
fatyre  ingénieufe  du  ridicule  taies.  Trois  ans  après  il  fut 
de  -plu/leurs  Poètes  ,  même  appelle  à  Leyde ,  pour  y  exer- 
célèbres  ,  qui  commencent  cer  le  même  emploi.  Il  y  ac- 
leurs  Poèmes, par  élever  leurs  quitune  réputation  Ci  extraor- 
héros  jufqu'au  ciel.  Ses  neuf  dinaire ,  que  les  Curateurs 
Comédies ,  &  une  Tragi  Corné-  de  rUniver/îtê,augmentcrent 
die  ,  que  le  même  Boileau  fouvent  fes  appointemens.  Il 
appelloit  les  vilaines  Pièces  mourut  en  1729:  fes  prinew 
de  Scarron,  ne  font  que  bur-  paux  Ouvrages  font  1  °.  No- 
leiques.  Il  fe  divertiflbit  le  vum  Tejlamentum  Syriacumx 
premier  à  les  faire ,  &  il  en  avec  une  TraHuâion  latine, 
tiroit  de  bonnes  fommes:  fes   20.  Lexicon  Syriacum  concor~- 
autres  poèfîes  font  des  Ckan-  dantiale.  30.  Opus  Aramaum. 
fins ,  des  Epîtres ,  des  Stances,  4Q«  Epitome  Grammaticœ  He- 
des  Odes,  des  Epigrammes ,  brœœ. 
&c.  toutes  montées  fur  le  ton       SCHEDIUS,  (  Paul- 
badin  du  Poète  :  fon  meilleur  Melifle  )  Poète  Latin  &  Aile- 
Ouvrage  &  le  feul  que  les  mand ,  naquit  à  Meriftad  en 
gens  de  goût  puilTent  lire,  Franconie^'anijjp.llaoquit 
ainfi  que  l'avoit  prédit  Boi-  dès  fa  jeuneflè  la  réputation 
ieau,  eft  fon  Roman  Comique ,  d'excellent  Poète,  &  mérita  à 
en  1  parties, dont  la  féconde  l'âge  de  2?  ans  la  couronne 
ajoutée  par  Prefchac ,  ne  vaut  de  laurier  que  les  Empereurs 
rien.  De  fes  quatre  nouvelles,  avoient  coutume  de  donner  à 
il  n'y  en  a  que  deux  d'inté-   ceux  quife  diftinguoientdans 
refontes,  la  Précaution  inu-  laPoéfîe.  Il  fut  aum"  comblé- 
tile  &  l'Adultère  innocent  :   d'honneurs  dans  les  Cours 
cette  dernière  fur- tout,  eft  étrangères.  En  Angleterre,  la 
fort   touchante.   Tous    les  Reine  Elizabeth  lui  témoigna 
Ouvrages  de  cet  Auteur  ont  beaucoup  d>eftime,& en  Italie* 
été  recueillies  par  Bruzen  de  il  fut  fait  Comte  Palatin  &  Ci- 
la  Martiniere ,  en  10  volumes  toyen  Romain.  Nous  avonsdo 
iVz-i*.  ce  Poète  8  Livres  de  Confola* 

SCHA  AF ,  (  Charles  )  né  tions,  deux  d'Exhortations ,  a 
iNuys,  Ville  de  l'Eledorat  d'Imitations ,  des  Epigrammesy 
de  Cologne,  le  28  Août  1646,  des  0des,8tc.  ilaaulfi  traduit 
étoit  iils  d'Henri  Schaaf ,  les  Pfeîumes  en  vers  Aile-» 
Major  dans  les  Troupes  du  mands  ;  fes  vers  Lyriques  font- 
Landgrave  de  HelTe-Caffel.  recommandables  par  la  dou-. 
Ayant  perdu  fon  pere  dès  ceur  de  la  verfification  ,  l'élé- 
Tâge  de  8  ans  ,  fa  mère  Tac-  gante  (implicite  des  penfées,!^ 
çompagna  à  DuUbourg,  où  pureté  &  la  netteté  des  expreÇ 
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fions.  Il  mourut  à*  Heidel-  débite  toutes  les  prêtentîorif 

berg  le  3  Février  1601,  à  de  la  Cour  de  Rome.  2 °.  Eccfe- 

63  ans.  jza  Africana  fub  Primate  Car- 

SCHEFFER,  (  Jean)  thaginenfi ,  in- 4.  ofr  il  y  a 

fié  à  Strafbourg  en  16x1,  fut  beaucoup  d'érudition  &  peu  de 

appelle  en  Suéde  par  la  Reine  goût,ainfiquedanstous  JesOu- 

Chriftine  ,  qui  le  fît  Profef-  vrages  de  cet  Auteur.  30.  AÛa 

feur  en  Eloquence  &  en  lJoli-  Conftantienfis  Concilii ,  &€• 

tique  à  Upfal.  Il  devint  en-  SCHERZER,  (  Jean- 

fuite  Bibliothécaire  de  TU  ni-  Adam)  Théologien  Luthi- 

yerfîté  de  cette  Ville  où  il  rien  de  Leipfic,  vivoit  dans 

mourut  le  z6  Mars  1676.  On  le  dix-feptième  Aecle.  Il  eft 

a  de  lui  un  excellent  Traité,  Auteur  d'un  Livre  intitulé, 

de  Milhia  Navali  veterumy  CollegiumAntifocinianumydafis 

in-4.  &  plufîeurs  autres  Ou-  lequel  il  réfute  (bLdement 

vrages,  pleins  d'érudition  &  les  erreurs  des  Sociniens,  & 

de  recherchés  curieufes.  de  plufieurs  autres  Ouvrages. 

SCHEFFER ,  (  Pierre  )  de  SCHEUCHZER ,  (  Jean- 

Gernsheim ,  eft  regardé  com-  Jacques  )  profefla  les  Mathc- 

jne  le  premier  inventeur  de  matiques  &  la  Phyfîque  à 

l'Imprimerie;  c'eft  lui  qui  Zuric,  où  il  naquit  en  1671* 

inventa  les  lettres  mobiles  11  fut  auffi  Do&eur  enMéde- 

en  quoi  confine  principale-  cine  ,  fe  rendit  habile  dans 

ment  l'Art  de  l'Imprimerie.  l'Hiftoire  Naturelle ,  &  s'ac- 

Jean  Faufte  fon  Makre  fut  Û  quit  une  grande  réputation 

charmé  de  cette  découverte,  par  Tes  Ouvrages.  Il  mourut 

qu'il  lui  donna  fa  fille  en  dans  fa  Patrie  en  1733  »  le 

mariage.  principal  de  fes  Ouvrages, 

SCHEELTRÂTE.(Emma-  qui  font  en  grand  nombre , 

îiuel  de)  natif  d'Anvers,  s'ap-  eft  fa  Phyfîque  facrée  ,  ou 

pliqua  dès  fa  jeunefle  à  l'étude  Hiftoire  naturelle  de  la  Bible , 

de  l'Antiquité  Eccléfiaftique,  en  4.  vol.  in- fol.  Jean  Gap- 

&  défendit  avec  zèle  l'auto-  par  Scheucfïzer  fon  fils  > 

rité  du  fâint  Siège.  Il  fut  Cha-  quoique  peu  avancé  en  âge , 

noine  &  Chantre  d'Anvers,  avoit  déjà  acquis  une  a  nez 

puis  Garde  de  la  Bibliotèque  grande  connoiffance  des  An- 

du  Vatican  ,  &  Chanoine  de  tiquités ,  des  Médailles  &  de 

S.  Pierre  à  Rome,  où  il  mou-  l'Hi  noire  Naturelle,  lorfque 

fut  le  f  Avril  1690,  n'ayant  la  mort  l'enleva  le  10  Avril 

que  46  ans  :  fes  Ouvrages  les  1729.  On  a  de  lui  une  Tra- 

plus  connus  font ,  iQ.  Anti-  du&ion  en  Anglois  de  YHif- 

quirates  Ecclejia»  illujlratœ  ,  teire  du  Japon  de  Kacmpfer. 

1  vol.  in-fol,  où  il  y  a  peu  de  Jean  Scheuchzer,  frère  de 

bonnes  chofes ,  &  où  l'Auteur  Jean  -  Jacques  ,  fut  Premier 
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Médecin  de  la  République  de 
Zurich ,  où  il  profefla  la  Vhy- 
fique,  compo  a  plufieurs  Ou- 
vrages ,  &  mourut  le  8  Mats 

I738- 

SCHIAVONE,  (  André) 
Peintre  ,  naquit  à  Sebenigo 
en  Dalmatie  Pan  ijzî.  La 
necetfîté  lui  fit  apprendre  la' 
Peinture ,  &  l'obligea  à  tra- 
vailler avec  promptitude  pour 
fc  procurer  les  befoins  de  la 
vie  :  mais  quoique  l'indigen- 
ce ne  lui  permit  pas  d'étu- 
dier toutes  les  parties  de  fon 
art,  il  pafle  cependant  pour 
un  des  plus  habiles  Artiftes. 
Il  peignoit  parfaitement  les 
Femmes  ;  fes  têtes  de  Vieil- 
lards font  très  -  bien  tou- 
chées. Il  avoit  un  bon  goût 
de  dtaperie,  une  touche  fa- 
cile, fpirituelle  &  gracieufe, 
il  mourut  à  Venife  en  ifzi. 
On  voit  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  parmi  les  Tableaux 
du  Roi  ,  &  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  ;  plufieurs  mor- 
ceaux de  ce  Maître  ont  été 
gravés. 

SCHIDONE  ,  (  Êarthe- 
Jemi  )  né  à  Modène  vers  l'an 
ïï6o,  &  mort  à  Parme  en 
1610  ,  fut  élève  d'Annibal 
Carrache  ,  &  travailla  dans 
îe  goût  du  corrège,  en  quoi 
il  réufïit  parfaitement.  Il  de- 
vint premier  Peintre  du  Duc 
de  Parme  ,  &  auroit  fait  fa 
fortune,  fi  fa  paiTion  pour  le 
jeu ,  ne  l'eut  réduit  au  point 
de  mourir  de  douleur,  &  de 
honte  ,de  ne  pouvoir  payer 
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ce  qu'il  perdit  en  une  nuit: 
fes  Tableaux  font  très-rares 
&  très-précieux  pour  le  fini  j 
pour  les  grâces  &  la  délica- 
teflfe  de  fa  touche  ,  pour  le 
choix  &  la  beauté  de  fes  airs 
de  téte  ,  pour  la  tendreiïe  de 
fon  coloris ,  &  la  force  de  fon 
pinceau  ;  la  plupart  de  fes 
Ouvrages  font  à  Plaifance  & 
à  Modène. 

SCHILLING,  (Diebold) 
natif  de  Soleure  en  Suiiïe, 
eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de 
la  guerre  des  SuifTes  contre 
Charles  le  Téméraire,  Duc 
de  Bourgogne.  Cet  Ouvrage 
eft  d'autant  plus  intéreflànt, 
que  l'Auteur  s'étoit  trouvé  à 
prefque  toutes  les  batailles  8c 
adions  qu'il  décrit.  Il  eft  en 
Allemand  ,  &  fut  imprimé 
pour  la  première  fois  à  Berne 
en  1743 ,  in-foL, 

SCHILTER,  (Jean)  na- 
quit à  Pegaw  en  Mifnie  l'an 
16} z  :  après  avoir  étudié  à 
Leipfic  &  à  Naumbourg  ,  on 
l'envoya  à  Jene  où  il  eut  des 
charges  honorables  ;  il  devint 
dans  Ja  fuite  Confeiller  & 
Avocat  de  Strafbourg ,  &  Pro- 
feiïeur  Honoraire  de  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville ,  où  il 
mourut  îe  14  Mai  170? ,  avec 
U  réputation  d'un  des  plus 
habiles  hommes  qu'il  y  ait  eu 
pour  le  Droit  public  de  l'Em- 
pire. On  a  de  lui,  i®.  des  Inf- 
mutions  canoniques.  z°./lna-' 
lyfe  de  la  Vie  de  Pomponiut 
Atticus  ,  imprimé  à  Leipfic 
en  1654  >  «1-4°'  3°*  Un  grand 
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nombre  d'autres  Ouvrages  de  C.  P.  l'Empereur  lui  don- 
fur  des  maticres  de  Droit  &  na  l'invertiture  ,  &  lui  mit 
de  Jurifpiudence  ,  dans  lef-  entre  les  mnins  le  bacon  paf- 
quelles  il  étoit  très  -  verfé  ,  t^ral  en  pronon  vanr  rour  haut 
comme  ,  Injlitutiones  Juris  ces  paroi:  s  :  La  très  -  Sainte 
publia y  i  vol  z/2-8°,  ouvrage  Trinité  gui  ma  donné  CEm- 
ves-eftimé  ;  de  Pacereligiofa,  pirey  vous  fait  ■  par  l'autorité 
in-8.  très  -bon.  (jue  j'en  ai  reçu  ,  Archcvêiue 

SCHMID,  (Erafme,  né  'de  la  nouvelle  Rome ,  &»  Pa- 
à  Delitzch  en  JVlifnie ,  étudia  triarche  Œcuménique.  Il  vou- 
le  Grec  &  les  Mathématique!  lut  enfuite  le  conduire  jufqu'à* 
à  Wittemberg ,  &  sy  rendit  la  porte  du  Palais,  &  le  fit 
fort  habile.  Il  les  profeifa  momer  fur  un  cheval  blanc 
même  pendant  plufîeurs  an-  richement  orné.  Le  nouveau 
nées  dans  cette  Ville  >  où  il  Patriarche  s'appliqua  à  com- 
mourut le 2 2  Septembre  1637»  battre  le  fchif me,  &  n'oublia 
à  77  ans.  On  a  de  lui  une  rien  pour  faire  rentrer  fort 
bonne  édition  de  Pindare  ,  peuple  dans  la  communion 
avec  une  Traduction  Latine  &  de  î'Eglife.  Il  fit  pour  cela 
un  Comment  air  efre*  U  faut  le  une  excellente  Apologie  des 
diftinguer  de  Sîbuflien  S  c  h-  articles  contenus  dans  le  Dé- 
mid,  ProfefTeur  en  Langues  cret  de  Florence;  comme  il 
OrienraIesàStraibourg,dont  l'écrivit  peu  de  tems  après  la 
on  a  aufll  plufieurs  Ouvra-  prife  de  C.  P.  il  y  dépeint 
ges  ;  &  de  Jean- André  S  c  h-  avec  les  traits  de  l'éloquence 
mid,  Abbé  de  Mariandal,  la  plus  vive  &  la  plus  tou- 
&  ProfefTeur  Luthérien  en  chante ,  l'état  où  cette  mal- 
Théologie.  Il  mourut  en  heureufe  Ville  fe  trouvoit 
1726,  après  avoir  compofé  réduite.  Mais  voyant  que  mal- 
un  grand  nombre  d'Ouvra-  gré  tous  fes  foins  &  tous  fes 
ges.  *  efforts ,  les  Grecs  réfiftoient 

SCHOLARIUS/Georges)  toujours  au  Saint-Efprit ,  il 
l'un  des  plus  fçavans  d'entre  renonça  ,  après  cinq  ans  de 
les  Grec^lu  quinzième  fiècle,  travail  inutile,  au  gouverne- 
fut  Juge  Général  des  Grecs,  ment  d'un  peuple  rebelle  ,  & 
Secrétaire  de  l'Empereur  de  fe  retira  dans  un  Monaftére 
C.  P.  &  fon  Prédicateur  ordi-  de  la  Macédoine  ,  où  il  de- 
naire.  Il  prie  le  nom  de  Ge/z-  meura  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
nadius ,  &  affilia  au  Concile  vée  vers  l'an  1460.  Ses  prin- 
de  Florence ,  où  il  fe  déclara  cipaux  Ouvrages  font  ,  i°. 
hautement  en  faveur  de  l'u-  une  Lettre  adreiïee  aux  Evê- 
nion  des  Grecs  avec  les  La-  ques  Grecs  touchant  l'union, 
tins.  Ayant  été  élu  Patriarche  20,  Trois  Difcours  proaon- 
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ces  dans  le  Concile  de  Flo-  même  en  1690,  il  y  eut  un 
rence  fur  les  moyens  de  pro-  combat  le  iz  Juillet ,  contre 
curer  la  paix.  3°.  Un  Traité  l'armée  du  Roi  Jacques.  Le 
de  la  Proceffion  du  Saint-  Maréchal  de  Schomberg  > 
Efprit  contre  Marc  d'Ephèfe.  étant  fans  cuirafle  ,  fut  tué 
4*  Un  de  la  Prédejlination ,  &  par  un  Officier  Irlandois  d'un 
plufieurs  autres  ,  dont  le  fça-  coup  de  piftolet  &  d'un  coup 
vant  Abbé  Renaudot  nous*  a  d'épée,  à  la  queue  d'un  Re- 
donné le  Catalogue.  giment  d'Infanterie  qu'il  fai- 

S  CH  O  M  B  ERG,  foit  avancer  vers  l'ennemi. 
(  Frédéric- Armand  de  )Maré-  SCHONiEUS,(  Cor-? 
chai  de  France  ,  Grand  de  neille  )  Poète  Latin  ,  né  à 
Portugal ,  Duc  &  Pair  d'An-  Goude  en  Hollande  ,  a  joui 
gleterre  ,  &c.  paflbit  pour  un  de  fon  virant  d'une  grande 
des  plus  grands  Généraux  du  réputation  :  fes  poèïïes  fe  font 
dix-feptième  fiècle.  Après  a-  encore  eftimer  &  rechercher,' 
voir  donné  les  premières  preu-  Il  a  compolé  des  Elégies ,  des 
ves  de  fa  valeur  dans  les  ar-  Epigrammes ,  fre-  Mais  ce  qui 
mées des  Provinces-Unies,  il  l'a  fait  principalement  con- 
paflà  au  fervice  de  la  France ,  noître  ,  ce  font  fes  Comédies 
où  il  obtint  par  tes  talents  faintes-,  dans  lefquelles  il  a 
plulieurs  charges  importantes,  tâché  de  faifir  le  ftyle  de  Té- 
En  166 1  ,  il  fut  envoyé  en  rence  ,&  l'on  peut  dire  qu'en 
Portugal,  &  commanda  fi  heu-  effet  il  a  aflTez  bien  imité  la 
reufement  l'armée  Portugaife  pureté  de  l'expreflîon  ,  le  na- 
que  l'Efpagne  fut  contrainte  turel  &  la  précifion  de  cet 
de  faire  la  paix ,  &  de  recon-  ancien  Poète  comique; le  Re- 
noître  la  Maifon  de  Bragance  cueil  des  Comédies  de  Scho- 
comme  légitime  héritière  de  nxus ,  a  pour  titre  Terentius 
Ja  couronne  de  Portugal  :  il  chriftiamis,feuComediœfacrœ. 
commanda  aufTi  les  armées  de  Ce  Poète  mourut  en  161 1  , 
JFrance  en  Catalogne  ,  prit  âgé  de  7  tans, 
plufieurs  Places ,  &  fut  hono-  SCHOREL,  (  Jean  ) 
ré  ,  quoique  Proteftant  ,  du  Peintre  Holbndois  du  leiziè- 
bâton  de  Maréchal.  Mais  fa  me  fiècle  ,  ainfi  nommé  du 
Religion  ayant  été  abolie  en  village  où  il  prit  naiffance , 
France  ,  il  eut  la  permiifion  étudia  quelque  tems  fous  Ai- 
de fe  retirer  en  Portugal ,  d'où  bert  Dure.  Un  Religieux  qui 
il  paflà  bien-tôt  après  en  Al-  alloit  â  Jérufalem ,  engagea 
lemagne,  puis  en  Angleterre  Schorei  de  le  fuivre  ;  ce  qai 
avec  Henri-Guillaume,  Prin-  donna  occafion  à  ce  Peimr» 
ce  d'Orange  ,  qui  l'envoya  de  deffiner  les  Lieux  fanétinés 
commander  en  Irlande..  Ce  par  la  préfence  de  J.  C  & 
Prince  s'y  étant  rendu  lui-  les  autres  objets  qui  peuvent 
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intéreflêr  la  curiofité  ou  la  mettre  au  nombre  des  hérê- 
piété.  Ses  Defleins  lui  fervi-  tiques  tous  ceux  qui  ont  écrit 
rent  dans  la  fuite  pourenri-  contre  la  Société  ,  Marion, 
chirfes  Tableaux.  Il  voyagea  Pafquier  ,  Arnaud  ,  &c.  Ce 
aufli  en  Italie,  en  France ,  &  Livre  qui  ne  feroit  que  ridi- 
mourut  en  1 5  6  1.  Ses  princi-  cule  fi  l'Auteur  s'en  étoit  tenu 
paux  ouvrages  font  à  Utrecht.  à  fon  projet,  eft  déteftable 
SCHREVELIUS,  par  les  horreurs  qu'il  y  débite  : 
(  Corneille  )  laborieux Ecri-  nous  ne  citerons  que  cette  a- 
vainHollandois,  vi voit  dans  bominable  exclamation  du 
le  dix  -  feptième  fiècle.  Ce  chapitre  xii.  Quoi ,  dit  TAu- 
Compilateur  ,  homme  de  peu  teur  ,  un  Roi  deviendra  tyran , 
de  génie  ,  &  critique  fans  d'if-  opprimera  fon  peuple  ,  É>  per- 
cernement ,  a  donné  les  édi-  fonne  ne  s'armera  contre  cette 
dons  qu'on  appelle  Variorum*  bête  féroce  !  Rex  tyrannus  , 
d'Ovide  ,  de  Claudien  ,  de  oppressor  libertatis  ,  nul- 
Virgile  ,  &c»  dont  on  fait  lus  tamen  in  hanc  belluam 
peu  de  cas.  Son  édition  d'Ho-  miles  erit?  Le  Livre  eft 
mère  en  1  vol.  i/z-40.  avec  les  plein  de  ces  fortes  d'empor- 
Commentaires  de  Dydyme,  eft  temens ,  contre  la  perfonne 
belle  >  mais  pleine  de  fautes,  (âcrée  des  Rois.  Aufli  Pafquier 
Le  meilleur  de  tous  fes  ou-  difoit-il ,  au  fujet  du  titre  de 
▼rages  eft  un  Lexicon ,  Grec  l'Ouvrage  ,  G*  moi  je  V appelle 
&  Latin  ,  fort  commode  pour  Amphithéâtre  d'horreur ,  -parce 
les  Commençans.  Il  mourut  que  dès  le  titre  même  l'Auteur 
en  1 66  7»  le  reconnoit  être  un  coupe-gorge 

SC  R  IBANIUS,   de  tous  ceux  qui  n'adhèrent  à 
(  Charles  )  né  à  Bruxelles ,  en-  leur  Société.  L'Avocat-  Géné- 
tra  chez  les  Jéfuites ,  &  après  ral  Servin  ,  dans  un  plaidoyer 
avoir  été  Reéfceur  de  Bruxelles  prononcé  le  n  Septembre 
&  d'Anvers ,  il  fut  fait  Pro-    161 1  met  Scribanius  au  ranç 
vincial  de  Flandres.  Il  mou*   des  Jéfuites  qui  ont  enfeigne 
j-ut  en  1 6  z9  âgé  de  69  ans.  Il  des  maximes  aufli  funeftes  aux 
a  fait  plufïeurs  ouvrages  de   Rois,  qu'à  leurs  Etats,  &  il 
Théologie  &  de  Controverfe,   nous  apprend  à  fon  fujet  une 
tous  aflez  mauvais  ;  mais  il  eft  anecdote  intérelfante.  Il  dit, 
plus  connu  par  fon  Amphi-  qu'après  avoir  pris  leâure 
theatr  um  honoris  i  fous  le  nom  de  l'Amphithéâtre  d'honneur* 
de  Clarus  Bpnarfcius  ,  où  il  il  en  rendit  compte  à  Henri 
prétend  juftifier  les  Jéfuites  IV.  &  l'exhorta  à  pourvoira 
de  toutes  les  aceufations  in-  la  confervation  de  fa  vie  que 
tentées  contr'eux;&  le  moyen   cet  écrivain  forcené  expofoit 
qu'il  prend  pour  y  réuflir  eft  aux  ajfajjîns  £y  aux  parricides. 
ces  plus  linguliers  ,  c'eft  de  Le  Pere  Coton ,  qui  étoit  pré- 
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fênt ,  dit  lors,  que  le  Livre  de 
?  Amphithéâtre  riétoit  pas  d'un 
de  fa  Compagnie ,  ains  fait  â 
Genève  par  les  Hérétiques 
pour  rendre  les  Jéfuites  odieux% 
&  depuis  il  tint  un  langage 
contraire ,  loua  l'écrit  de  Scri- 
banius ,  &  confeillaide  le  met- 
tre entre  les  mains  de  la  jeu- 
neflê  comme  un  Livre  excel- 
lent ,  propre  à  faire  bien  par- 
ler Latin.  Le  généreux  Ma- 
giftrat  obferve  encore  que  les 
paroles  de  Scribanius  font 
femblables  à  celles  dont  s'é- 
teit  (êrvi  Ravaillac  lorfqu'il 
avoit  été  interrogé  fur  Ton 
déteftable  parricide.  Ce  Li- 
vre monftrueux  fut  mis  dans 
le  Catalogue  imprimé  à  An- 
vers ,  l'an  1608,  des  Livres 
compofés  par  les  Jéfuites  , 
comme  d'unAuTEOR  approu- 
vé par  la  Compagnie. 

SCHURM  A  N(  Anne- 
Marie  de  )  Demoifelle  ,  cé- 
lèbre par  le  grand  nombre  de 
Tes  connoiflances  ,  naquit  a 
Cologne  en  f6o7,  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne.  On 
dit  qu'à  l'âge  de  fix  ans  ,  elle 
feifoit  avec  des  cifeaux  fur  du 
papier  toutes  fortes  de  figures 
fans  aucun  modèle  ,  qu'à  huit 
elle  apprit  à  crayonner  des 
rieurs  d'une  manière  qui  foi- 
foit  plaifîr  ,  &  qu'à  dix,  il  ne 
lui  fallut  que  trois  heures  pour 
apprendre  à  broder.  Elle  s'ap- 
pliqua à  la  Mufique,à  la  Sculp  - 
ture ,  à  la  Peinture ,  à  la  Gra- 
vure ,  &  y  réuifit  Parfaite- 
ment :  elle  étoit  u\r-tout  ha- 
bile à  peindre  ramignature, 
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&  à  faire  des  portraits  fut 
verre  avec  la  pointe  d'un  dia- 
mant. Le  Latin  ,  le  Grec, 
l'Hébreu ,  lui  étoient  Ci  famil- 
iers ,  que  les  plus  habiles  en 
étoient  furpris.  Elle  parloit 
auffi  facilement  le  François 
l'Italien  ,  TAnglois ,  &  favoit 
la  Géographie,  l'Aftronomie, 
lesMathématiques,&  laThco- 
logie.  Sur  la  fin  de  les  jours 
elle  s'attacha  au  fameux  La* 
badie  ,  embraflâ  fes  opinions  > 
&  le  fuivit  dans  fes  voyages. 
Ce  vifionnaire  étant  mort, 
Mademoifelle  Schurman  fe 
retira  à  Wieward  en  Frife  , 
où  elle  mourut  le  * 'Mai  1678. 
Tous  les  plus  favans  hommes 
de  fon  temps  ,  fe  firent  hon- 
neur d'avoir  commerce  de 
Lettres  avec  elle  ,  &  le  Car- 
dinal de  Richelieu  lui  donna 
en  plufieurs  occafions  des 
marques  de  fon  eftime.  On  3 
de  cette  Savante  des  Opuf- 
cules ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Leyde ,  en 
1648,  des  Lettres  y  une  Dif- 
fertation  Latine  fur  cette  ques- 
tion ,  Si  les  femmes  doivent 
étudier ,  &  d'autres  ouvrages. 

SC  H  UT,  (Corneille) 
Peintre ,  natif  d'Anvers  ,  fut 
difciple  de  Rubens.  Ses  Ta- 
bleaux fon  eftimés ,  &  d'une 
compofition  ingénieufe.  lia 
gravé  quelques  fujets  à  l'eau 
forte.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Corneille  Schut ,  fon 
neveu  ,  Peintre  de  Portraits , 
mort  à  Se  ville  en  1676. 

SCHULTINGIUS, 
(  Corneille  )  Docteur  &  Pro- 
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fetfeur  en  Théologie  à  Co-  vre  Arabe  d'Hariri  ;  j«.  PIu- 

logne  &  Chanoine  de  Saint  fieurs  Ecrits  contre  le  fyttè- 

André ,  a  compofé  plufîeurs  me  de  Gouflèt ,  &c. 

Ouvrages ,  dont  le  plus  re-  SCHWARTZ, (Chrif- 

cherché  &  le  plu*  rare  eft  tophe)  Peintre,  naquit  à  In- 

Biblictheca  Ecclefiaft.  Le  but  golftad,  vers  l'an  iffo.  L'ex- 

de  cet  ouvrage  eft  de  montrer  cellence  de  Tes  talens  le  fit 

l'antiquité  des  Offices  de  TE-  nommer  te  Raphaël  d'Alle- 

glife  :  il  y  a  une  grande  re-  magne.  Il  travailla  à  Venife 

cherche  d'anciens  ades ,  &:  fous  le  Titien  ,  &  l'étude  par- 

des  chofes  curieufes ,  mais  il  ticulicre  qu'il  fit  des  Ouvra- 

manque  fouvent  de  critique:  gçs  du  Tintorer,  le  porta  à 

l'Auteur  s'étend  fur  toutes  les  imiter  la  manière  de  cet  il- 

Liturgies  des  Proteftans,  qu'il  luftre  Artifte.  Schwartz.  réuf- 

combat  par-tout.  Schuhin-  fifloit  dans  les  grandes  com- 

gius  étoit  pieux  &  favant.  Il  portions  :  il  avoit  un  bon  co- 

mourut  en  1^07.  loris,  &  un  pinceau  facile. 

SCHULTENS  ,(  Al-  L'Eletteur  ^e  Bavière  le  fit 
bert)l'un  des  plus  fâvans  hom-  fon  premier  Peintre  ,  &  l'oc- 
mes  du  dix -huitième  fiècle ,  Cupa  beaucoup  à  orner  fon 
commença  Tes  études  à  Gro-  palais.  Les  principaux  ouvra- 
ningue  fa  patrie  ,  &  les  con-  ges  de  ce  Maître,  font  à  Mu- 
tinuaàLevde,puisàUtrecht,  nich  ,  où  il  mourut  en  i?$>4. 
fous  le  célèbre  Reland  :  il  s'ap-  S  C  I  O  P  P  I  U  S  ,  (  Gaf- 
pliqua  enfuite  à  l'étude  des  pard  )  l'un  des  plus  redouta- 
Livres  Arabes ,  tant  imprimés  bles  critiques  du  dix  fepticme 
que  manuferits  ,  &  y  fit  de  fiècle,  étoit  de  Franconie.  Il 
grands  progrès.  Il  enfeigna  étudia  dans  les  Univerfitcs  du 
l'Hébreu  &  les  Langues  orien-  Palatinat  ,  &  fît  un  progrès 
taies  à  Leyde,  avec  une  ré-  fi  rapide ,  qu'à  l'âge  de  feize 
putation  extraordinaire  juf-  ans,  il  publia  des  ouvrages 
qu'à  fa  mort,  arrivée  en  174  qui  le  firent  univerfelîement 
On  a  de  lui  un  grand  nom-  admirer.  Il  abjura  la  Religion 
bre  d'Ouvrages  ,  dans  lef-  Proteftante,  &  Ce  fit  Catho- 
quels  il  fait  paroître  une  faine  lique  vers  l'an  1  <,99»  L'audace 
critique  avec  beaucoup  de  avec  laquelle  il  attaqua  les 
feience  &  d'érudition.  Les  plus  (àvans  hommes  de  l'Eu- 
principaux  font ,  i°.  un  Corn-  rope ,  &  fur-tout  Lipfe  ,  Ca- 
mentaire  fur  les  Pro.verbes,  faubon  ,  de  Thou  ,  Jofeph 
i/z-40.  20.  un  Traité  des  Ori-  Scaliger  ,  lui  fit  donner  le 
îûnes hébraïques;  30.  un  Li-  furnom  de  Cynique,  Les  Li- 
vre intitulé  :  Vêtus  &  Regia  .vres  qu'il  écrivit  contre  Jac- 
yia  helrai^anâi  ,  in-4e.  40.  ques  I.  Roi  d'Angleterre  ,  lui 
une  traduâign  Latine  du  Li-  coûtèrent  un  peu  cher  :  car  les 
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domeftiques de l'Ambafladeur  SCIPION,  (  Publius- 

de  ce  Prince,  l'attaquèrent  en  Cornélius  )  (urnommé  l'A- 

1614  ,  &  le  percèrent  de  plu-  fricain  ,  étoit  fils  de  Pub'.ius 

fieurs  coups  :  ce  qui  ne  Pem-  Cornélius,  &  n'a  voit  que  dix- 

pêcha  de  (e  déchaîner  contre  fept  ans  ,  lorfque  faifant  (k 

la  perfonne  du  Roi  Henri  IV.  première  campagne  ,  il  fauva 

dans  fon  libelle  intitulé  Eccle-  la  vie  à  Ton  pere  à  la  bataille 

fiafticus..  Ce  libelle  fut  brûlé  du  Téfin.  Son  courage  ,  £a 

par  la  main  du  Bourreau.  En-  prudence ,  fon  amour  pour  la 

fin  Scioppius  haï  de  tout  le  vertu  ,  &  fa  capacité  fîngu- 

monde  ,  &  craignant  jufle-  lière,  relevèrent  à  la  dignité 

ment  pour  fa  vie  >  alla  cher-  de  Proconful  ,  quoiqu'il  ne 

cher  un  azyle  à  Padoue ,  où  fût  âgé  que  de  vingt-quatre 

il  mourut  le  19  Novembre  ans,  &  lui  obtinrent  peu-après 

1646 ,  âgé  de  74  ans.  C'étoit  Pédilité.  On  l'enwa  enfuite 

un  homme  d'un  génie  va  fie ,  en  Efpagne  ,  qu'il  conquit  en 

d'une  application  infatigable  ,  moins  de  quatre  années,  après 

&  d'une  profonde  littérature:  avoir  remporté  d'éclatantes 

il  fe  picquoit  fur-tout  d'une  victoires  fur  les  Carthaginois, 

belle  latinité.  Mais  l'empor-  Rienn'eft  égal  à  la  réputation 

tement ,  ou  plutôt  la  fureur  qu'il  s'acquit  en  cette  Pro- 

qu'il  fait  paroitre  dans  tous  fes  vince.  Ses  vertus  civiles  & 

Écrits  contre  les  plus  favans  militaires ,  faifoient  Pentre- 

hommes  ,  doit  rendre  fa  mt-  tien  ordinaire  des  peuples; 

moire  odieufe.  Le  penchant  les  uns  donnoient  des  louan- 

qu'il  avoit  â  la  fatyre,  étoit  ges  à  fa  rare  valeur  ,  &  à  fon 

fi  grand,  qu'il  faifoit  imprimer  habileté;  les  autres  admiroient 

des  Ouvrages  fous  des  noms  fa  modération  ,  fon  définte- 

fuppofés  pour  pouvoir  la  fa-  reffement,  fagénérofité&  fon 

tisfaire  avec  plus  de  licence  ;  amour  pour  la  juftice.  Sacon- 

on  en  compte  fur-tout  trente  tinence  donna  un  grand  luftre 

contre  les  Jéluites,  dont  le  à  tant  d'excellentes  qualités  : 

feul  titre  fait  horreur.  Il  en  a  de  jeunes  Officiers  lui  ayant 

compoféun  très-grand  nom-  amené  une  fille  d'une  rare 

bre  d'autres ,  les  plus  confîdé-  beauté  ,  &  fiancée  à  un  Prince 

rables  font,  i°.  Verifimilium  Celtibérien  ,  Scipion  ,  quoi- 

Libri  ;  i°.  Comment arius  de  que  dans  un  âge  où  les  paf- 

ane  critica  ;  30.  de  fua  ad  fions  exercent  un  empiftpre'- 

Catholicos  migratione  ,   &c.  que  abfolu  ,  non-feulement 

4°-  Notationes  criticœ  in  Phœ-  ne  la  voulut  point  voir  ,  il  or- 

drum,  G'c  5°.  Sufpetiarum ,  donna  même  que  la  rançon 

ieâiionum  Libri  V.  6°.  Clajli-  qu'on  lui  offroit,  fervît  pour 

cum  belli  facri ,  &  colljrium  augmenter  fa  dot.  Ce  général , 

Regium,  &r,  étant  allé  en  Afrique,  battit 
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Hannon  ,  un  des  meilleurs 
Capitaines  Carthaginois,vain- 
quit  Syphax ,  Roi  de  Numi- 
die ,  &  le  fît  prifonnier.  De 
fï  heureux  fuccès  engagèrent 
les  Carthaginois  a  rappeller 
en  Afrique  ,  Annibal  que  la 
fortune  abandonnoit  en  Italie. 
Les  deux  Généraux  eurent 
une  entrevue  qui  fut  inutile, 
Scipion  n'ayant  voulu  entrer 
dans  aucune  négociation;  c'eft 
pourquoi  les  deux  armées  é- 
tant proches,  on  en  vint  bien- 
tôt aux  rtfcins.  Apres  un  long 
&  fanglant  combat ,  où  An- 
nibal &  Scipion  firent  des  pro- 
diges de  valeur ,  la  victoire  fe 
déclara  pour   les  Romains. 
Vingt  mille  Carthaginois  res- 
tèrent furie  champ  de  bataille, 
&  autant  furent  faits  prifon- 
mers.  Peu  de  tems  après»  Car- 
thage  ayant  été  affiégée  par 
terre  &  par  mer ,  fe  fournit 
à  des  conditions  avantageufes 
pour  les  Romains.  Scipion  fut 
honoré  du  triomphe  ,  &  reçut 
le  furnom  d'Africain,quile  di- 
flingue  dans  l'hiftoirc  de  tous 
ceux  du  même  nom.  Ayant 
été  élu  Conful  une  féconde 
fois  ,  il  fuivit  fon  frère  en 
Afîe ,  où  ils  défirent  Antio- 
chus  ,  qui  fut  obligé  de  faire 
la  paix  aux  conditions  que  les 
Généraux  Romains  voulurent 
luiimpofer.  De  retour  à  Ro- 
me, l'envie  toujours  attachée 
à  perfécuter  les  grands  hom- 
mes ,  fe  déchaîna  contre-lui. 
On  Taccuû  d'avoir  détourné 
à  fon  ufage  une  portion  du  bu- 
tin fait  en  Aile ,  &  d'avoir  en- 
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tretenu  de  fecrettes  corref- 
pondances  avec  Antiochus. 
Scipion  cité  par  les  Tribuns, 
parut  dans  la  Tribune  aux 
Harangues  ,  fuivi  d'une  foule 
d'amis  &  de  cliens  :  on  s'y 
attendoità  voir  fon  innocence 
éloquemmentdéftndue  ;  mais 
Scipion  au  li<"u  de  haranguer 
félon  la  coutume,  mit  fur  fa 
tête  la  couronne  qui  lui  avoit 
fervi  le  jour  de  fon  triomphe, 
&  dit  :  à  pareil  jour ,  j'ai  vain- 
cu le  fier  Annibal ,  &*  fournis 
Carthage  ;  allons  au  Capitole 
remercier  les  Dieux.  Il  part  à 
l'inftant,  tourne  fes  pas  vers 
le  Capitole  ,  le  peuple  i*y 
fuit ,  &  les  Tribuns  reftent 
feuls,  étonnés  &  honteux  de 
voir  l'admiration  &  la  gloire 
accompagner  encore  l'accufé. 
Quelque  tems  après  ce  grand 
homme  piqué  de  l'ingratitude 
des  Romains ,  fe  retira  à  Lin- 
terne  dans  la  Campagne  de 
Rome  ,  où  il  fe  réduifît  le 
refte  de  fes  jours ,  à  la  vie  des 
anciens  Romains  ,  c'eft-à- 
dire  ,  à  une  vie  fîmple  &  la- 
borieufe  ,  fe  faifant  à  leur 
exemple  un  honneur  &  un 
plaifir  de  cultiver  la  terre 
de  fes  mains  viétorieufes. 
L'Abbé  Seran  de  la  Tour,  a 
donné  en  1738  une  hiftoire 
eftimée  de  ce  célèbre  Ro- 
main ,  pour  fervir  de  fuite 
aux  Hommes  illuftres  de  Plu- 
tarque,  avec  les  Obfervations 
du  Chevalier  Folard  fur  la 
bataille  de  Zama  ,       2  ,  à 
Paris. 

SCIPION 


SC  SC  257 

SCIPION  ,  (  Liicîus  Cor-  la  vente  ne  produifit  pas  mê- 
nelius  )  furnommé  YAfiatir  me  la  Comme  qu'on  lui  dé- 
çue ,  étoit  fils  de  Publius  Sci-  mandoit  :  ce  qui  jufHfia  Ton 
pion ,  &  frère  de  Scipion  I'y4-  innocence,  &  fit  retomber  la 
fricain.  Ayant  été  fait  Conful,  haine  publique  dont  il  avoit 
il  obtint  le  département  de  la  été  la  vidime,  fur  le  Préteur  , 
Grèce,  &  eut  la  conduite  de  fur  les  Juges ,  &  fur  les  accu- 
la guérie  d'Afïe  contre  An-  fateurs. 
tiochus.  Lorfqu'il  fut  arrivé  en  SCIPION,  (  Publius  JEmi- 
cette  province  avec  fon  frère  lianus)  étoit  fils  du  fameux 
Y  Africain^  Anricchus  qui  fe  Paul- Emile,  qui  vainquit  Per- 
crut  perdu  ,  leur  envoya  pro-  fée  ,  dernier  Roi  de  Macé- 
pofer  la  paix  :  mais  n'ayant  doine.  Il  fut  adopté  par  le  fils 
pu  fe  foumettre  aux  condi-  du  premier  Scipion  Y  Africain, 
tions  qu'on  lui  preferivit ,  il  &  nommé  P.Corn.  Scipio,  Af- 
réfolut  de  hafarder  une  ba-  fricanus  lEmilianus  ;  réunit 
taille.  Quelque  fuperieur  qu'il  fant  félon  l'ufage  des  adop- 
fùt  par  le  nombre  ,  fon  armée  tions  ,  les  noms  des  deux  fa- 
toute  compofée  d'Afiatiques  ,  milles ,  il  en  feutint  &  même 
ne  tint  pas  long-tems  contre  en  augmenta  la  gloire  par 
les  légions  Romaines  ,  &  fut  toutes  les  grandes  qualités  qui 
taillée  en  pièces  avec  perte  peuvent  iliuftrer  la  robbe  & 
de  50000  hommes.  Après  ï'épée.  Après  avoir  fait  quel- 
cette  victoire  ,  Scipion  re-  ques  campagnes  fous  fon  père 
tourna  à  Rome  ,  où  il  obtint  Paul-Emile ,  il  alla  en  Efpa- 
l'honneur  du  triomphe  &  le  gne  ,  n'ayant  alors  que  trente 
furnom  <YAJiati.jue.  Dans  la  ans,  &  s'y  fit  fui vre  pr.r  toute 
fuite  il  fut  aceufé  de  péculat  la  jeuneffe  Romaine  ,  qui  juf- 
par  Caton  le  Cenfeur ,  qui  qu'alors  avoit  refufé  de  s'en- 
jaloux  de  fa  gloire  &  de  fon  rôler.  Un  Efpagnol ,  l'un  des 
mérite,  ne  ceffoit  de  le  rendre  ^principaux  du  pays  ,  d'une 
odieux,  en  publiant  qu'An- *  taille  extraordinaire ,  &  cou- 
tiochus  ,  pour  obtenir  des  vert  d'armes  brillantes  ,  fe 
conditions  de  paix  plus  favo-  préfenta  devant  l'armée  des 
râbles  ,  lui  avoit  donné  plus  Romains  qui  alTiégeoient  In- 
d'or  &  d'argent ,  qu'il  n'en  tercatie ,  défiant  le  plus  brave 
avoit  remis  dans  le  tréfor.  Cet  d'entr'euxde  venir  fe  mefurer 
impitoyable  ennemi  pouffa  avec  lui;  &  comme  perfonne 
même  l'acharnement  jufqu'à  n'ofoit  accepter  le  défi  ,  il 
faire  confifquer  &  vendre  fes  infultoit  à  toute  l'armée.  Le 
biens;  mais  non  -  feulement  jeune  Scipion,qui  fervoit  fous 
on  ne  trouva  aucun  indice  qui  Lucullus  en  qualité  de  Tri- 
fit  juger  qus  Scipion  avoit  bun ,  ne  pouvant  fouffrir  un 
reçu  de  l'argent  d'An/iochus,  tel  outrage  ,  s'avance  liar- 
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diment ,  &  en  étant  venu  aux  gne  où  il  prit  &  rafa  Numan- 
mains ,  perce  Ton  ennemi  ,8c  ce,  ce  qui  lui  procura  un  fê- 
le renverfe  mort  par  terre,  cond  triomphe  &  le  nom  de 
Après  cette glorieufe  victoire,  Numantin,  Quelque  tems  a- 
on  preffa  le  fiège  d'Intercatie,  près  il  Tut  trouvé  mort  dans 
&  Scipion  donna  de  nouvel-  Ton  lit ,  ayant  été  affaflîné  par 
les  preuves  de  (on  courage  les  Gracches  ,  à  ce  que  Ton 
en  montant  le  premier  fur  le  crut.  Ainlî  périt  le  héros  le 
mur,  quand  on  donna  L'aftàut  plus  accompli  ,  que  jamais 
à  la  ville:  ce  qui  lui  valut  Rome  ait porté.Dans  laguerre 
une  couronne  murale.  L'an-  Soldat&  Capitaine  ,  il  fedif1 
née  fuivante  il  pafln  en  Afri-  tingua  également ,  &  dans  les 
que,  où  Ton  avoit  commencé  emplois  fubalternes ,  &  dans 
la  troisième  guerre  Punique  ,  le  commandement  en  chef. 
&  il  le  diftingua  au  fîège  de  Au  courage  intrépide  ,  à  la 
Carthage  parmi  tous  les  Of-  grandeur  des  vues  ,  il  joignit 
ficiers.  Sa  grande  réputation  une  fermeté  à  maintenir  la 
lui  attira  d'abord  de  l'envie  ;  difeipline,  qui  contribua  pins 
mais  elle  fe  changea  bientôt  à*  fes  victoires  que  la  force 
en  une  telle  admiration,  qu'on  même  des  armes.  Dans  le  ma- 
ie créa  Conful  ,  quoiqu'il  niment  des  affaires  civiles , 
n'eut  pas  l'âge  preferit  par  les  cet  iiluftre  Romain  ne  Ce 
loix.  On  le  chargea  même  de  montra  pas  moins  héros.  Pe- 
la guerre  d'Afrique,  où  il  ne  nétréde  l'amour  de  la  Patrie, 
fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  dé-  toujours  attaché  au  bien  pu- 
livra  Mancinus  d'un  grand  blic ,  il  fit  céder  à  cet  unique 
danger.  Ayant  en  fuite  rétabli  objet  toute  autre  con/îdéra- 
la  difeipine  dans  les  troupes ,  tien.  Il  fut  libéral,  bienfai- 
il  peuif  j  le  Pilge  de  Carthuge  lant ,  bon  fils  ,  bon  parent , 
avec  vigueur  &  s'en  rendit  bon  ami  ;  doux  fans  foibleiïe, 
maître.  On  dit  que  ce  grand^  &  ferme  fans  auiïérité  :  ami 
homme  voyant  cette  ville  ,*  des  Lettres  ,  il  Jes  cultiva 
autrefois  fi  floriflântc  ,  abfo-  toujours  avec  foin  :  efprit  fo- 
lument  ruinée ,  ne  put  refufer  lide,il  en  recueillit  tout  le 
des  larmes  à  fa  malheureufe  fruit.  Après  s'y  être  livré  avec 
deftinée.  Quand  tout  fut  ré-  ardeur  dès  fa  jeuncfïê,  il  en- 
glé  ,  il  retourna  à  Rome  où  il  tretint  toujours  commerce 
entra  en  triomphe,  &  fe  ren-  avec  elles,  &  avoit  fans  ceffè 
dit  propre  le  furnom  d'^/ri-  auprès  de  lui  foit  à  Rome , 
çain  qu'il  portoit  déjà  par  foit  dans  les  armées ,  Polybe 
droit  de  fucceflion.  Ayant  été  &  Panxtius  3  deux  des  plus 
fait  Conful  pour  la  féconde  beaux  efbrits,  &  des  plus  ju- 
fois  ,  Tan  134  avant  Jefus-  dicieux  Ecrivains  de  l'anti- 
Chrift  ,  on  l'envoya  en  EÇ>a-  quité  ;  mais  ce  qui  eft  unique, 
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c'eft  que  fur  une  Ci  belle  vie;  né  au  Havre  en  1^01,  d'u- 
l'hiftoire  ne  remarque  aucune  ne  famille  noble,  originaire 
tache  ;  elle  le  loue  fans  ex-  d'Apten  Provence  ,  paflaune 
ception  ,  &  toute  fa  con-  partie  de  fa  jeune/Te  dans  cette 
duite  n'offre  rien  qui  ait  bc-  dernière  ville ,  &  vint  enfuite 
foin  d'apologie.  s'établir  à  Paris  ,  où  il  n'eut 
SCOPAS  ,  célèbre  Archi-  d'abord  pour  fubfifter  qu'une 
te&e  &  excellent  Sculpteur ,  facilité  prodigieufe  à  compo- 
étoit  de  l'Ifle  de  Paros ,  &  vi-  fer ,  qui  pouvoit  être  une  ref- 
voit  vers  l'an  du  Monde  35 7*»  fource  contre  la  faim,  mais 
Il  travailla  au  fameux  mau-  qui  n'a  fait  que  nuire  à  fa  ré- 
folée  qu'Artemife  fit  ériger  à  putation.  En  i6ço  il  futreçu 
fon  mari  dans  la  ville  d'Hali-  à  l'Académie  Françoife  ;  &  à 
carnafîe  ;  mais  parmi  fes  ou-  peu  près  dans  le  mëmè  tems 
vrages,  on  fait  fur-tout  men-  il  fe  maria  avec  une  fille  de 
tion  d'une  Vémis  qui  fut  qualité ,  &  n'en  fut  pas  plus  à 
tranfportée  à  Rome,  &  qui  fon  aife.  Il  avoit  auparavant 
n'étoit  pas  un  des  moindres  été  pourvu  du  Gouvernement 
ornemens  de  cette  ville.  du  Château  de  Notre-Dame 
SCORZA,(  Sinibaldo  )  de  la  Garde  \  auprès  de  Mar- 
Peintre  &  Graveur,  natif  de  feille  ,  &  il  fit  pour  cela  un 
Voltaggio  ,  dans  le  territoire  affez  long  féjour  dans  cette 
de  Gènes,  avoit  beaucoup  de  ville.  Quoique  ce  gouverne- 
talent  ,  &  une  patience  fin-  ment  fut  de  la  plus  petite  con- 
gulière  dans  le  travail.  Il  co-  féquence  ,  Scuderi  qui  étoit 
pioit  à  la  plume  les  eftampes  encore  plus  fanfaron  qu'in- 
d'Albert-Dure,  d'une  manière  digent ,  en  fit  dans  un  Poème 
à  tromper  les  connoifleurs  qu'il  compofa  exprès,une  deÊ- 
qui  les  croyoient  gravées  ,  ou  criprion  magnifique  qui  lui 
qui  les  prenoient  pour  les  attira  des  railleries  fanglantes 
originaux  mêmes.  Il  excel-  de  la  part  de  Chapelle  &  Ba- 
loit  aufiTi  à  peindre  des  ani-  chaumont.  Il  conferva  ce  ca- 
xnaux  ,  des  fleurs  &  des  ra&ère  de  forfanterie  jufqu'à 
payfages.  Ce  habile  Maître  la  fin  de  fa  vie  ;  &  dans  le 
mourut  âGcnes  en  163  1, âgé  tems  meme  qu'il  ne  rougit, 
de  quarante-un  an.  foit  pas  d'avouer  fa  mifere,' 

S  C  O  T  ,  (  Jean  )  Vqye%  &  de  mendier  les  fecours  de 

DUNS.  Richelieu  ,  il  parloit  fur  le 

S  C  O  T  Erigene ,  (  Jean  )  ton  d'un  homme  bien  con- 

Voye\  Jean-SCOT  Erigene,  vaincu  de  la  fupériorité  de  ^ 

SCOTUS  ,  cherchez  MA-  fon  mérite.  Il  mourut  à  Paris 

RI  ANUS.  en  1667  ,  âgé  de  66  ans. 

SCUDERI,  (  Georges  de  )  Cet  Auteur  avoit  de  l'efprit 


Digitized  by  Google 


2.6  o  SC 

&  une  fheilité  pour  le  travail 
dont  il  a  cruellement  abufé. 
Outre  feiz.e  pièces  de  théâtre 
qu'il  a  données  depuis  1619 
jufqu'en  1643,  leftjuelles  font 
accompagnées  de  dix  ou  dou- 
ze mille  Vers  ,  on  a  de  lui  le 
Cabinet  ou  Mélange  de  Vers 
fur  des  tableaux ,  des  eftam- 
pes,  Sec.  Recueil  de  Poëjies 
diverfès  ,  dans  lequel,  outre 
cent-un  Sonnets,  trente  Epi- 
grammes  ,  on  trouve  des 
Odes,  des  Srances ,  des  Ron- 
deaux ,  des  Elégies ,  &c.  Ala- 
tic  ou  Rome  vaincue ,  Poème 
héroïque  en  dix  Livres  que 
Boileau  a  jugé,  en  exhortant 
les  Poètes  à  daller  pas  d'a- 
bord crier  à  leurs  Lecteurs , 

m  D'une  voix  de  tonnerre , 

Je  chante  les  Vainqueurs  des  vain- 
queurs de  la  terre. 

V 'Apologie  du  théâtre;  des  Dif- 
cours  politiques;  des  Haran- 
gues ;  le  Caloandre fidèley  trois 
vol.  1.  &  beaucoup  d'au- 
tres qui  ont  mérité  cette  ex- 
clamation du  Saty  t  ique  : 

Bienheureux  Scuieri  !  &c. 

SCUDERY,(Magdelaîne  de) 
fœur  du  précédent,  naquit  au 
Havre  de  Grâce  en  1607. 
Elle  alla  de  bonne  heure  à 
Paris,  où  elle  fut  bien  élevée , 
&  eut  dès  fa  première  jeu- 
nette une  entrée  libre  à  Tho- 
0  tel  de  Rambouillet.  Elle  y 
eut  occafion  de  fe  faire  con- 
noîïre  des  Scavans  qui  s'y  af- 
lembîoient,  &  qui  ne  purent 
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lui  réfuter  leur  admiration. 
Son  peu  de  bien  &  fon  incli- 
nation la  rendirent  Auteur* 
C'étoit  alors  le  règne  des  Ro- 
mans ;  Madcmoifelle  de  Scu- 
derv  fe  conforma  à  ce  mauvais 
gout,  &  donna  à  ces  fortes 
d'Ouvrages  peu  dignes  d'amu- 
fer  un   efprit  férieux  &  fo- 
Hde,un  agrément  &  un  tour 
qui  les  firent  rechercher  avec 
avidité ,  &  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Elle 
fut  de  l'Académie  des  Rkc- 
vrati  de  Padoue  &  furnom- 
mée  la  Sapho  de  fon  fiècle. 
Elle  remporta  le  premier  prix 
d'éloquence  que  l'Académie 
Françoife  ait  donné.Chriftine 
Reine  de  Suède  l'honora  de 
fon  portrait  &  d'un  Brevet  de 
penfion  ;  le  Cardinal  Mazarin 
lui  en  donna  auffi  une  par  fou 
teftament,  le  Chancelier  Bou- 
cherat  lui  en  établit  une  autre 
fur  les  fceaux,  &  en  168$ 
Louis  XIV  lui  en  accorda 
une  de  2000  livres.  Cette  de- 
moifelle  entretenoit  un  com- 
merce de  littérature  avec  plu- 
fïeurs  Sçavans,  auxquels  die 
répondoit  en  Vers  &  en  Pro- 
fe.  Elle  mourut  à  Paris  le  a 
Juin  1701,  à  24  ans.  Elle 
a  répandu  beaucoup  d'agré- 
ment &  de  déiicatefle  dans 
fes  Poèfies  qui  con/ïfient  en 
Stances ,  en  Elégies,  &c.  elle 
a  fait  auiïî  des  Romans  dans 
lefquels  elle  fait  entrer  beau- 
coup d'événemens  de  la  Cour 
de  Louis  XIV.  Artamene  ou 
le  grand  Çyrus,  10  vol.  i/i-ia, 
Almahide,%  vol,  w-8*.Ro- 
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man  Forme  fur  le  goût  des  Medulla  patrum ,  &  plufieurs 
Mores  d'Efpagne,  &  qui  n'eft  autres  ouvrages  deThéologie. 
pas  commun 5 Célinthe,  in  2.  SCHURZFLEISCH, 
Clélie,in-$.  1 1  v.  On  s'étonne-  (Conrad  Samuel)  né  à  Corbac 
ra  fans  doute  que  des  Romans,  dans  le  Comté  de  Vaidec 
forte  d'Ouvrages  plus  propres  en  1641,  fit  de  grands  pro- 
à  gâter  Tefprit  qu'à  le  former,  grès  dans  toutes  les  feiences 
&  prefque  toujours  nuifible,  fous  fon  pere  ,  qui  étoit  urt 
au  cœur  >  aient  pû  mériter  fçavant  diftingué.  En  107 1  il 
tant  d'honneurs  &  de  biens  à  fut  fait  Profelleur  extraordi- 
Mademoifelle  de  Scudery  ;  naire  d'hiftoire  à  Wirtem- 
mais  on  étoit  alors  paflionné  berg,  &  dans  la  fuite  il  y  joî- 
pour  ces  fortes  d'Ouvrages ,  gnit  la  Chaire  de  ProfefTeuf 
&  ce  n'étoit  prefque  que  par  en  langue  grecque.  Ces  em- 
cette  voie  qu'un  Auteur  s'a-  plois  ne  l'empêchèrent  pas  de 
vançoit  dans  le  monde.  Boi-  fâtisfaire  la  paflïon  qu'il  avoit 
leau  a  tourné  ingénieufement  pour  les  voyages.  Il  parcou- 
en  ridicule  tous  ces  Ouvrages  rut  les  principales  parties  de 
dans  fon  Dialogue  des  Ro-  l'Europe  en  fçavant  curieux  , 
nians,  &  il  les  appelloit  une  &  il  revint  chargé  de  richeffes 
Boutique  de  verbiages.  «  Ceft  littéraires.  Il  profefla  depuis 
«  un  Auteur  ,  difoit- il ,  en  l'éloquence  à  Wirtemberg  , 
:»  parlant  de  la  Scudery  ,  qui  &  refufa  des  emplois  hono- 
»  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  de  râbles,  qu'on  lui  olfroit  aiU 
!»  finir.  Ses  héros  &  ceux  de  leurs.  11  mourut  en  1708  ,  & 
a»  fon  frère  n'entrent  jamais  il  a  lahTé  divers  Ouvrages  qui 
35  dans  un  appartement  que  font  honneur  à  fon  érudition, 
«  les  meubles  n'en  foient  in-  comme  la  continuation  de 
a»  ventoriés.  Vous  diriez  d'un  Sleiden  fur  les  IV grands Em- 
r>y  Procès  -  verbal  drefle  par  pires,  abrégé  écrit  avec  goût 
*»  un  Sergent.  Leur  narration  &  clarté  ,  quoiqu'un  peu  trop 
»  ne  marche  point  :  c'eft  la  fçavant  :  AJfyriorum  Caldûeo- 
•>■>  puérilité  même  que  toutes  rum  primordia  où  il  foutient 
3*  leurs  deferiptions  . . .  le  le  (entirnent  ordinaire  des 
3>temsafait  voir  quelaScu-  Chronologiftes  qui  donnent 
»  dery  étoit  un  efprit  faux  ;  plus  de  ijoo  ans  à  l'Empire 
33  c'eft  à  elle  qu'on  doit  i'inf-  d'Aiïyrie.  De  Repub.  Cartha- 
3î  titution  des  précieufes.         ginienfi*,  diflfertation  curieu^ 
SCULTET,  (Abraham)  fe   &  fçavante  ,  in  -  4Q. 
fçavant  Théologien  Protef-  ainfi  qu'une  autre  ,  De  divi- 
tant',  naquit  à   Grumberg  ,  fione  lmperii  Carolini  :  Ori*i-* 
en  Siléfie  ,  le  14  Août  n66 ,  nes9  Pomeranicce  :  c'eft  une 
&  mourut  àEmbdenen  1616.  des   Thcfes  de  cet  habile 
On  a  de  lui  un  Livre  intitulé  :  homme ,  qui  ont  été  reuieiU 

T  *V       •  •  • 
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lies  en  un  feul  volume  :  far 
Jlituta  Druydum ,  i/z-40.  bon 
Ouvrage  :  Dijfertatio  de  regno 
Auflrafict ,  c'eft  un  abrégé  des 
Rois  Mérovingiens,  &c.  après 
fa  mort  on  a  imprimé  les 
Afta  litzeraria  ,  qui  contien- 
nent des  chofes  curieufes  & 
întéreflàntes. 

SCYLAX,  célèbre  Mathé- 
maticien ,  &  Géographe  de 
l'if,  ede  Cariande  dans  la  Ca- 
rie ,  fleurifïbit  fous  le  règne 
de  Darius ,  fils  d'Hyftafpes. 
Ce  Prince  voulant  faire  la 
conquête  de  l'Inde  ,  chargea 
Scylax  d'en  aller  faire  la  dé- 
couverte. Pour  cet  effet  il  fit 
conftruire  une  flotte ,  dont  il 
lui  donna  le  commandement. 
Scylax  qui  entendoit  parfai- 
tement bien  la  marine,  des- 
cendit le  fleuve  de  l'Inde, 
découvrit  tout  les  pays  qui 
croient  le  long  de  fes  bords , 
jufqu'à  fon  embouchure, pafla 
dans  TOpéan  méridional ,  & 
prit  enfui  te  fa  route  vers  l'Oc- 
cident, pour  retourner  dans 
fon  pays.  Ayant  ainfi  parcouru 
le  fleuve  de  l'Inde  ,  il  entra 
dans  le  Détroit  de  Babel- 
mander  dans  la  mer  Rouge , 
Se  après  un  voyage  de  trente 
mois,  il  aborda  en  Egypte  > 
d'où  il  fe  tranfporta  à  Suze  & 
rendit  compte  à  Darius  de  Tes 
découvertes.  Quelques  -  uns 
lui  attribuent  l'invention  des 
.Tables  Géographiques. 

SEBASTIEN,  Roi  de  Por- 
tugal, étoit  fils  pofthume  de 
Jean,  &  de  Jeanne  ,  fille  de 
l'Empereur  Charles  V.  U  na- 
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quît  en  ïf  J4 ,  &  fuccéda  trois 
ans  après  à  Jean  III  ,  fon 
ayeul  :  fon  zèle  pour  la  Reli- 
gion &  fon  courage  lui  firent 
entreprendre  en  1574  un 
voyage  en  Afrique  contre  les 
Maures.  Mahomet  lui  ayant 
demandé  du  fecours  contre 
Abdemelec  fon  oncle  Roi  do 
Fez  &  de  Maroc  ,  Sébaftien 
lui  en  promit  ,  &  aborda  à 
Tanger  le  9  Juillet  i$7«.  Il 
fe  donna  le  4  Août  fuivant 
une  fanglante  bataille  que  le 
Roi  perdit ,  &  dans  laquelle 
pre(que  toute  la  nobleffe  du 
Royaume  périt.  Dans  le  com- 
bat Abdemelec  mourut  dans 
(a  litière  ,  Mahomet  périt 
dans  un  marais  ,  &  l'on  ne 
fçait  avec  certitude  ce  que 
devint  le  Roi  de  Portugal  : 
on  croit  qu'il  fut  tué  ,  il  n'a-» 
voit  que  vingt-cinq  ans. 

SEBASTIEN,  (le Frère) 
Vovex  TRUCHET. 

SEBASTIEN  del  Piombo , 
Peintre ,  aufli  connu  fous  le 
nom  de  Sébaftien  de  Vénife, 
&  de  Fra  -  Baftien  ,  naquit  à 
Venife  en  1485  ,  &  fut  élève 
du  Giorgion.  Sa  réputation 
naiflante  le  fit  appeller  à  Ro- 
me ,  où  il  s'attacha  à  Michel- 
Ange  qui  prit  un  foin  parti- 
culier de  lui  montrer  les  fe- 
crets  de  fon  art.  Sébaftien  de- 
vint le  rival  de  Raphaël  Se 
l'égala  dans  le  coloris  ;  mais 
il  n'avoit  ni  fon  génie  ni  fon 
goût  de  deflêin.  Le  tableau 
de  la  Réfiirre&ion  du  Lazare 
qu'il  peignit,  pour  l'oppofèc 
au  tableau  de  la  Transfigura- 
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tîon ,  eu:  admirable  pour  le  mais  il  a  afïèz  vécu  pour  fa 
grand  goût  de  couleur  ;  mais  gloire ,  fi  l'on  regarde  la  pro- 
îl  ne  prévalut  point  fur  celui  digieufè  quantité  de  vers  La- 
de  RaphaeL  L'office  que  le  tins  dans  prefque  tous  les 
Pape  Clément  VII  donna  à  genres ,  &  tous  d'un  goût  ex- 
ce  Peintre  ,  del  Fratel  del  quis,  qu'il  a  lai  (Tés  à  la  pofté- 
Piombo,  ou  de  Scelleur  dans  la  riré.  Ses  Poéfies  galantes  fous 
Chancellerie ,  le  mit  dans  un  le  titre  de  Bafia  ont  été  rcim- 
état  d'opulence ,  qui  lui  fit  primées  dans  le  recueil  de 
quitter  la  peinture.  Il  ne  Ton-  Barbou ,  &  font  celles  qui  lui 
gea  plus  alors  qu'a  mener  une  font  le  moins  d'honneur  pour 
vie  douce  &  oifive,  fe  livrant  le  fond,qui  eft  très-licentieuxç 
tout  entier  à  fes  amis,  &  af-  Nous  avons  de  lui  trois  Li- 
fociant  à  fes  plaifirs  la  Poe-  vres  d'Elégies  où  il  y  abeau- 
fie  &  fur- tout  la  Mufique  coup  de  douceur  &  de  grâce, 
pour  laquelle  il  avoit  du  goût  d'enjouement  &  de  délica- 
&  du  talent:il  mourut  enif47.  tefie  ,  un  Livre  d'Epigram- 
SECKENDORF,  (  Vite-  mes  pleines  de  plaisanteries 
Louis  de  )  né  dans  la  Fran-  &  de  finette  ,  un  d'Odes  où  il 
conie  en  1 616  y  d'une  famille  y  a  beaucoup  de  fublimité  & 
noble  &  ancienne ,  fe  rendit  de  hardiefTe  ,  &  dans  toutes 
habile  dans  les  langues  favan-  fes  Poéfies  on  apperçoit  une 
tes ,  dans  le  Droit,  dans  l'Hif-  imagination  vive  &  riante  qui 
toire,  &  dans  la  Théologie,  répand  un  coloris  charmant 
Il  mourut  en  1 69 2.  âgé  de  66  fur  tout  ce  qu'elle  touche.  Ses 
ans.  On  a  de  lui  une  Hiftoire  ouvrages  pittorefques  &  fes 
Latine  du  Luthéranifme  deux  gravures  font  rares  &  peu 
vol.  in-fol,  pleine  de  grandes  connues, 
recherches  &  néceffaire  à  SEDECIAS  ,  dernier  Roi 
ceux  qui  veulent  approfondir  de  Juda  ,  étoit  fils  de  Jofias. 
l'hiftoire  du  Luthéranifme  :  Il  fut  mis  fur  le  thrône  par 
Etats  des  Princes  d'Allemagne  Nabuchodonofor  à  l'â^e  de 
i/2-80.  en  Allemand, livre  eiti-  vingt-un  an  ,  &  fe  révolta 
mé  aufïi-bien  que  le  fuivant  peu  après  contre  lui.  Il  ré- 


du  Droit  public  pour  l'ufage  freufe  défolation  de  Juda  & 

du  fils  du  Duc  de  Saxe.  Il  de  Jérufalem.  Il  s'étoit  ligué 

étoit  auffi  peintre  &  graveur,  malgré  fon  ferment  de  fidé- 

SECOND,(  Jean)  peintre  lité  avec  le  Roi  d'Egypte, 

&  graveur»  né  à  la  Haye  en  &  celui  des  Ammonites  , 

1511 ,  y  mourut  à  25  ans;  &  refufa  de  payer  le  tribut. 
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Nabuchodonofor  marcha  con- 
tre lui  ,  &  prît  Jérufalem. 
Sédécias  voulut  Ce  fauver; 
mais  il  fut  arrêté  &  mené  au 
Roi  de  Babylone  qui  fît  tuer 
Ces  enfans  en  fa  préfence,  or- 
donna qu'on  lui  crevât  les 
yeux,  qu'on  f  emmenât  à  Ba- 
bylone chargé  de  chaînes  d'ai- 
rain ,  &  il  y  mourut  en  pri- 
fon.  Ainfî  finit  le  Royaume 
de  Juda  fStfans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  &  3  87  depuis  la  répa- 
ration d'avec  celui  d'Ifraèl. 

SEDULIU S  (CaiusCœci- 
lius  ou  Cœlius) Prêtre* &  Poète 
Latin  du  V  fiècle  ,  eft  Au- 
teur d'un  Poème  Latin  inti- 
tulé ,  Pafchale  Carmen ,  qui 
contient  la  vie  &les  miracles 
de  Jefus-Chrift  ,  imprimé  au 
tome  VIII  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères,  &  d'un  Ou- 
vrage en  Profe  intitulé  Paf- 
chale opus.  On  lui  attribue 
d'autres  écrits. 

SEGAUD  ,  C  Guillaume 
de  )  né  à  Paris  en  1674  ?  après 
avoir  fait  Ces  études  avec  beau- 
coup de  fuctès,  entra  chez 
les  Jéfuites  a  l'âge  de  feize 
ans ,  &  s'y  diftingua  par  fon 
amour  pour  les  Belles-Lettres 
qu'il  enfeigna  à   Louis  le 
Grand  ,  a  Rennes  &  à  Rouen. 
On  a  de  lui  un  Poème  Latin 
intitulé,  Coffra  Compendienficti 
le  Camp  de  Compiegne ,  qui 
eft  eftimé  des  connoifleurs  ; 
mais  il  Ce  fit  un  bien  plus 
grand  nom  par  Ton  talent  pour 
la  Chaire  qu'il  commença  à 
faire  paroître  à  Rouen.  En 
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172P  il  vint  le  faire  briller  à 
Paris ,  où  il  prêcha  avec  ap- 
plaudifTement  pendant  qua- 
rante ans.  Il  ne  fut  pas  moins 
goûté  à  la  Cour,  &  il  y  prêcha 
trois  Carêmes  devant  le  Roi. 
Il  mourut  dans  la  maifon  pro- 
fefTe  des  Jéfuites  à  Paris  le  19 
Décembre  1748  ,  2  foixante- 
quatorze  ans.  On  a  de  lui  des 
Sermons  imprimés  à  Paris  en 
fix  volumes  i/z-  12.  par  les 
foins  du  trop  fameux  Pere 
Berruyer.  L'Editeur  dans  fa 
Préface  fait  un  aveu  fingulier 
oi\  il  convient  avec  ingénuité 
que  le  Pere  Segaud  qui  dans 
les  premières  années  de  fon 
travail  avoit  beaucoup  là  Se 
beaucoup  compilé,  a  peut-être 
de  tems  en  tems  ,  lorfque 
l'ouvragé  leprrflbit  un  peu,  trop 
profité  de  Ces  extraits.  II  eft 
bon  de  feavoir  pour  l'intel- 
ligence de  cet  aveu,  que  dans 
plu/îeurs  villes  de  Province 
&  à  Paris ,  on  avoit  aceufé 
Segaud  de  débiter  les  Ser- 
mons du  Miniftre  Saurin,  & 
que  plu/îeurs  perfonnes  s'en 
étoient  aflurés  le  Livre  du 
NiinifTre  à  la  main.  Le  Jéfuire 
aceufé  de  plagiat  s'en  jufti- 
fioit  en  rejettant  le  vol  fur 
Saurin  ,  &  en  produisant  une 
Lettre  de  ce  Miniftre  qui  lut 
marquoit  qu'ils  avoient  pris 
réciproquement    de  bonnes 
chofes  dans  leurs  Sermons  ; 
mais  il  y  avoit  dans  cette  ac- 
eufation  une  erreur  de  chro~ 
nologie  palpable  qui  la  détrui- 
foit ,  &  l'on  prouvoit  par  les 
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dates  que  lorfque  les  Sermons 
du  Miniftre  furent  imprimés  , 
Segaud  n'étoit  tout  au  plus 
connu  que  dans  quelque  petit 
coin  de  Province.  Les  choies 
en  étoient  demeurées-là,  & 
l'accusation  de  plagiat  reftoit 
bien  prouvée  contre  le  Jé- 
fuite, fans  qu*  ni  lui  ni  Tes 
Confrères  euïïènt  reclamé, 
lorfque  Ton  vit  paroître  les 
Sermons  de  Segaud  &  dans 
la  Préface  un  aveu  entortillé 
des  vols  faits  par  ce  Prédica- 
teur. Aurefte  ce  n'eft  pas-Jà 
le  plus  grand  reproche  que 
Ton  puifle  faire  à  ce  Jéfuite. 
Il  eft  bien  plus  coupable  d'a- 
voir prêché  fans  ménagement 
&  fans  bienféance,la  Doârine 
de  fa  Société  fur  la  grâce, 
la  prédeftination ,  &  les  au- 
tres dogmes  combattus  par 
les  Moliniftes. 

SEGHERS  y  (  Gérard  ) 
Peintre, né  à  Anvers  en  i  $92, 
travailla  d'abord  clans  la  ma- 
nière de  Michel  -  Ange  ,  de 
Caravage  ,  &  de  Bartholo- 
mée  Manfrède.  Il  imita  en- 
fuite  le  goût  de  Rubens ,  & 
de  Vandyk.  Ses  premiers  ta- 
bleaux font  d'un  colons  vi- 
goureux ,  les  ombres  y  font 
très-fortes  &  fes  figures  pref- 
q'*e  ronces  ;  mais  étant  pafle 
à  Londres,  il  fut  obligé  de 
quitter  cette  manière  pour 
en  prendre  une  plus  brillante, 
&  plus  gracieufe.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  faits  dans  ces 
difterens  genres  ,  font  tous 
également  eftimés-  îl  a  peint 
beaucoup  de  fujets  de  dévo- 
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tion  &  des  aflemblées  de 
joueurs  &  de  Muficicns.  Il 
mourut  à  Anvers  en  1651» 

SEGHERS,  (Daniel)  frère 
du  précédent,naquit  à  Anvers 
en  1590,  &  mourut  dans  la 
même  ville  en  1660.  Il  Ce 
fit  Jéfuite,  &  s'appliqua  à  la 
peinture  par  amufement.  Il 
excelloit  à  peindre  des  fleurs  : 
on  ne  peut  trop  admirer  l'art 
avec  lequel  il  faififïbit  le  co- 
loris brillant  propre  à  ce  gen- 
re de  peinture.  Sa  touche  ctoit 
d'une  légèreté  &  d'une  fraî- 
cheur fingulière.  Ses  ouvrages 
font  précieux,  &  ils  étoient 
d'autant  plus  recherchés , 
qu'on  ne  pou  voit  fe  les  pro- 
curer par  une  fomme  d'ar- 
gent. 

SEGR AIS,  (Jean  Renaud 
de  )  Poète  François ,  naquit 
à  Caen  ,  Tan  1614-  Après 
avoir  achevé  fès  études ,  il 
s'appliqua  pendant  quelques 
années  à  la  Poè'fîe  lyrique ,  & 
donna  diverfes  pièces  de  Vers, 
qui  commencèrent  à  établir  fa 
réputation  dans  le  monde. 
Ségrais  n'avoit  guères  que 
20  ans  lorfque  le  Comte  de 
Fiefque ,  éloigné  de  la  Cour , 
fe  retira  a  Caën.  Il  y  connut 
le  jeune  Poète  ,  &  fut  égale- 
ment enchanté  de  la  beauté 
de  fon  génie  ,  &  de  fa  poli- 
tefle.  Rappellé  à  la  Cour,  il 
y  mena  Ségrais ,  qu'il  plaça 
chez  Madlle-  deMontpenfier, 
qui  le  reçut  en  qualité  de  fon 
Gentilhomme  ordinaire.  Il 
fut  obligé  de  quitter  cette 
Princeiïe  peu  après ,  pour 
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s'être  oppofé  à  Ton  mariage 
avec  Làuzun ,  &  entra  chez 
Madc.  de  la  Fayette ,  qui  lui 
donna  un  appartement  chez 
elle.  Après  avoir  demeuré 
fept  ans  chez  cette  généreufe 
protectrice  ,  las  du  grand 
monde  ,  il  fe  retira  dans  fa 
Patrie ,  où  il  époufa  une  riche 
héritière  ,  fa  parente.  Les 
premiers  foins  du  mariage  ne 
purent  le  diftraire  des  Lettres  ; 
il  s'en  occupa  toujours,  & 
contribua  beaucoup  à  donner 
une  forme  fiable  à  l'Acadé- 
mie de  Caen.  Devenu  fourd 
les  dernières  années  de  fa  vie, 
51  n'en  fut  pas  moins  recher- 
ché >  à  caufe  des  agrémens 
de  fa  converfation  ,  qui  réu- 
nilfoit  la  fblidité,  une  afTez 
vafte  littérature,  &  une  grande 
vivacité  d'efprit  ;  &  le  long 
féjour  qu'il  avoit  fait  à  la 
Cour  &  dans  le  grand  monde, 
l'avoit  inftftiit  d'une  multitu- 
de d'anecdotes  curieufes  qu'il 
contoit  fort  bien.  On  en  a  re- 
cueilli le  plus  grand  nombre 
dans  le  Ssgrefiana  >  qui  parut 
long-tcms  après  fa  mort  ;  mais 
la  mémoire  des  Editeurs  les 
a  mal  fer  vis  :  car  on  y  trouve 
beaucoup  de  faulTetés.  Sé- 
grais  avoit  été  reçu  de  l'Aca- 
démie Françoife  en  1 66 1 ,  & 
il  mourut  a  Caen  en  170T, 
âgé  de  76  ans.  Les  écrits  en 
profe  de  cet  Auteur  ,  quoique 
pour  la  plupart  affez  frivoles 
pour  le  fond ,  méritent  beau- 
coup d'attention,  parce  que 
le  ftile  en  eft  communément 
très-propre  à  fervir  de  mo- 
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dèle.  De  ce  genre  font  le» 
Romans  de  Zayde ,  de  la  Prin- 
cejfe  de  Montpenfier  ,  auquel 
il  a  eu  tant  de  part ,  auffi  bien 
qu'à  celui  de  la  PrinceJJe  de 
Clèves,  &  les  nouvelles  Fr an  - 
çoifes ,  qui  font  des  hiftoriet- 
tes  racontées  par  quelques 
perfonnes  qui  compofoient  la 
cour  de  Madlk*  de  Montpen- 
fier, &que  Ségrais  écrivoit. 
Mais  c'eft  fur  -  tout  comme 
Poète  que  Ségrais  tient  un 
rang  diftingué  fur  notre  Par- 
nafîe  :  fes  Eglogues  &  fon 
Poème  Pafloral  d'Atkis ,  font 
voir  qu'il   a  véritablement 
connu  la  nature  du  genre  bu- 
colique ,  &  de  tous  ceux  qui 
fe  font  appliqués  à  cette  forte 
de  Poèfîe  ,  aucun  n'a  plus  ap- 
proché de  l'heureufe  fïmpli- 
cité  des  Anciens  ,  quoique 
pour  fe  conformer  au  goût 
de  fon  fïècle,  il  ait  été  forcé 
d'y  mettre  plus  de  brillant 
qu'il  n'auroit  voulu.  Sa  véri- 
fication n'eft  pas  égale  ,  & 
quelquefois  elle  eft  lâche  & 
languiffante  ;   mais  elle  a 
fouvent  la  molle  de  Virgile. 
L'ouvrage  qui  l'a  le  plus  fait 
connoître,  eft  fa  Traduction 
de  l'Enéide  en  vers  ,  laquelle 
parut  complette  en  1 681.  Elle 
fut  reçue  avec  de  grands  ap- 
plaudiifemens  ;  mais  aujour- 
d'hui le  ftile  qui  a  vieilli,  & 
la  dureté  de  la  vérification» 
l'ont  fait  oublier,  &  on  ne 
la  lit  pas  plus  que  celle  des 
Géorgiques ,  qui  ne  fut  impri- 
mée qu'après  fa  mort. 
SEGUENOT ,  (  Claude  ) 
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naquit  à  Avalon  ,  petite  ville  Pavoit  attaqué ,  &  ce  Moine 
de  Bourgogne  ,   le   6  Mai   fe  fervit  d'un  ancien  ordre  du 
if  96  :  après  avoir  fait  Ces  étu-   Roi  contre  quelques  illumi- 
des  de  Théologie  en  Sor-   nés,  pour  faire  enlever  le  Père 
bonne,  il  fréquenta  le  bar-  Seeuenot,  qui  ayant  recouvré 
reau  à  Dijon  &  à  Paris  ,  où  il  fa  liberté  ,  rentra  dans  l'O- 
plaida  plusieurs  Caufes.  Il  en-   ratoire,  &  y  occupa  les  plus 
tra  enfuite  dans  la  Congréga-   importantes  pinces.  Il  mourut 
tion  de  l'Oratoire  ,  &  s'y   à  Paris  le  7  Mars  âgé 
appliqua  particulièrement  à   de  80  ans.  On  a  de  lui,  1  °.  une 
l'étude  de  Saint  -  Auguftin.   Traduâtion  françoife  du  Livre 
Il  fut  un  de  ceux  qui  accom-   de  Sr„  Auguftin  ,  fur  la  fainte 
pagnèrent  M.  de  Berulle  en   Virginité  ,  avec  des  notes; 
Angleterre,  à  la  fuite  de  la   Livre  qui  fut  cenfuré  en  Sor- 
PrincefTe  Henriette,  époufe  bonne  ,  fous  prétexte,  ce  qui 
de  Charles  I.  De  retour  à  n'étoit  pas  vrai ,  que  l'Auteur 
Paris ,  il  fut  élevé  au  Sacer-   ne  l'avoit  fait  que  pour  corn- 
doce,  &  devint  fucceflîve-   battre  la  vie  religieufe  :  i°. 
ment  Supérieur  des  Maifons   une  Traduâlion  latine  d'une 
de  Nanci  ,  de  Dijon  ,  de   partie  des  ouvrages  du  Cardi- 
Rouen  ,  &  de   Saumur.  Il   nal  de  Berulle,  avec  un  Traité 
n'avoit  aucun  goût  pour  la  particulier  de  la  Contrition, 
Théologie  fcholaftique,  &  il  pour  fervir  d'apologie  à  fes 
auroit  voulu  qu'on  eût  trouvé  notes  fur  la  fainte  Virginité, 
le  moyen  de  rendre  Saint-   Cet  ouvrage  n'a  point  été 
Auguftin   d  familier  ,  que  imprimé.  M.  de  Néercaftèl  , 
chacun  eût  été  excité  à  étu-  Evcque  de  Caftorie,  en  a 
dier  particulièrement  les  ou-  employé  tous   les  paffages 
vrages  de  ce  Pere.  Ce  fut  ce  dans   fon  Amor  pœnitens  : 
goût  qui  le  lia  étroitement   $°.  Elévations  à  Je  fus-CkriJl9 
avec  le  favant  Abbé  de  Saint  au  Três-faint  Sacrement. 
Cyran  ,  le  grand  Arnaud,  &      SEGUIER,(  Pierre  ) 
les  plus  habiles  Théologiens  Préfident à  Mortier  au  Parle- 
de  fon  tems.  En  1638  cette  ment  de  Paris  ,  &  l'un  des 
liaîfon  avec  l'Abbé  de  Saint-  plus  grands  Magiftrats  du  fei- 
Cyran  le  fit  mettre  à  la  Baf-  zième  ficelé,  defcendoit  d'une 
tille,  où  il  demeura  jufqu'a-  noble  &  ancienne  famille  de 
près  la  mort  du  Cardinal  de   Quercy  ,  féconde  en  perfor- 
Richelieu  ;  le  prétexte  fut  la  nés  de  mérite  ,  &  en  hommes 
Traduâlion  du  Livre  de  la  Vir-  illuftres,qui  fe  font  également 
ginité ,  avec  des  notes  dans  diftingués  dans  la  Magiftra- 
lefquelles  le  fameux  Jofeph ,  ture  &  la  profeflîon  des  armes; 
Capucin ,  crut  que  l'Auteur  elle  a  donné  des  Chanceliers 


î6S      SE         f  f  SE 

d'Armagnac  >  &  des  Séné-  guîer  ,  Confeiller  au  Parle- 
chaux  d'épée  ,  qui  fe  fontim-  ment  >  fils  de  Pierre  Seguier 
mortalifés  par  leur  bravoure  dont  il  eft  parlé  dans  l'article 
dans  les  longues  guerres  que  précédent:.  Il  réunit  dans  la 
la  France  a  eu  à  lbutenir  con-  perfonne  toutes  les  grandes 
tre  les  Anglois.  Nos  hiftoires  qualités ,  qui  avoient  le  plus 
font  furtout  une  honorable  illuftré  Tes  ancêtres.  La  faci- 
mention  du  célèbre  Artau  lité  &  la  pénétration  de  Ton 
Segdier,  Seigneur  de  Saint  génie  Te  fit  remarquer  par 
Geniers,  qui  a  été  la  tige  des  les  grands  progrès  qu'il  fit 
différentes  branches  qui  fefont  dans  toutes  Tes  études  ,  & 
établies  à  Touloufe  &  à  Paris,  particulièrement  dans  la  Ju- 
Gerard  Seguier  ,  le  premier  rifprudence  civile  &  cano- 
de  fa  famille  qui  ait  pris  le   nique.    Il  a  (ucceflîvement 

Î>arti  de  la  robe  ,  fut  fait  Con-  rempli  avec  une  égale  diftinc- 
èiller  au  Parlement  de  Paris  tion  les  charges  de  Confeil- 
vers  l'an  1469  ,  fous  le  règne  1er  au  Parlement,  &  de  Maî- 
de  Louis  XI.  Parmi  ceux  de  tre  des  Requêtes  ,  de  Garde 
Tes  defcendans  qui  embrafTe-  des  Sceaux ,  &  de  Chancelier 
rent  la  même  profeflTion  ,  on  de  France  ;  jugé  feul  capable 
comptoit  dès  Tan  1700  un  de  travailler  avec  fuccès  à 
Chancelier  de  France  ,  cinq  appaifer  les  émotions  populai- 
Préfidens  à  mortier,onzeCon-  res  ,  qui  s'etoient  élevées  en 
feillers,  deux  Avocats  géné-  Normandie,  il  eut  ordre  de 
raux  ,  &  fept  Maîtres  des  Re-  paiïèr  dans  cette  Province  fur 
quêtes.  Pierre  Seguier  ,  qui  la  fin  de  l'année  163  9»  Les 
fait  l'objet  de  cet  article  ,  ren-  Barricades  de  Paris  lui  four- 
dit  des  fervices  importans  aux  nirent  quelque  tems  après  une 
Rois  Henri  II.  &  Charles  IX.  éclatante  occafïon  de  fignaler 
dans  les  différentes  occafions  cette  intrépidité  qui  lui  faifoit 
où  il  a  été  employé  :  il  fit  braver  les  plus  glands  dangers 
toujours  voir  fon  éloquence,  lorsqu'il  y  alloit  de  la  gloire 
fon  érudition,  fon  intégrité,  ou  des  intérêts  de  fon  Souve- 
&  fon  expérience.  Il  mourut  rain.  Obligé  de  fe  rendre  au 
comblé  d'honneurs  &  de  biens  Parlement  pour  y  déclarer  les 
lei$  Oûobre  ij8o.  On  a  de'  intentions  de  Sa  Majefté,  il 
lui  un  Traité  de  Cognitione  fut  arrêté  &  forcé  de  defeen- 
Dei  O  fui.  dre  de  carofle  ;  mais  le  péril 

S  E  G  U  I E  R  ,  (  Pierre  )  ,où  il  expofoit  fa  v:e  ne  fut 
Chancelier  de  France  ,  Duc  pas  capable  de  l'effrayer.  De 
de  Villemor,  Comte  de  Gien,  retour  au  Palais  Royal ,  où  le 
Pair  de  France  ,  &  Garde  des  Parlement  mandé  par  le  Roi , 
Sceaux,  &c.  naquit  à  Paris  le  venoit  de  fe  rendre  ,  il  eut  à 
z?  Mai  ij 88  ,  de  Jean  Se-  répondre  prefque  dans  le  mê-? 
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me  moment  à  la  harangue  de  dégoûté  du  monde  dans  un 
cette  illuftre  Compagnie  t  &  âge  peu  avancé  ,  &  prévenu 
à  lui  déclarer  les  intentions  d'une  grâce  qui  lui  en  fit  fèntir 
defon  Maître  ;  ce  qu'il  fit  avec  tous  les  dangers  ,  il  chercha 
tant  de  force,  tant  d'éloquence  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
&  de  fàng  froid  ,  que  l'on  ratoire  les  inftructions  &  les 
connut  bien  que  fa  grande  ame  bons  exemples  dont  il  avoit 
avoit  été  peu  effrayée  du  dan-  befoin.  Après  fon  année  d'é- 
ger  auquel  il  venoit  d'être  ar-  preuve^pendant  laquelle  il  re- 
raché.  Verfé  en  toute  forte  de  eut  la  tonfure  de  l'Evêque  de 
littérature  ,  il  employa  fon  Senez  ,(  Soanen  )  il  alla  de- 
crédit  à  l'avancement  des  Arts  meurer  au  Séminaire  de  Saint 
&  des  Sciences  ;  ami  des  Sa-  Magioirc  ,  qui  depuis  la  mort 
vans,  il  les  recevoit  chez  lui  de  Louis  XIV.  s'étoit  rem- 
&  avoit  avec  eux  de  fréquen-  pli  d'Afpirans  à  l'Epifcopat. 
tes  conférences,  où  il  fe  faifoit  Le  Pere  Segur  eut  le  malheut 
admirer  par  l'étendue  de  fes  d'y  lier  infenfiblement  avec 
lumières  &  par  la  délicatefie  des  Eccléfiaftiques  ambitieux, 
de  fon  efprit.  Honoré  ,  après  &  cette  liaifon  laiflà  bien- 
la  mort  du  Cardinal  de  Ri-  tôt  appercevoir  en  hii  un 
chelieu  ,  du  titre  de  protec-  changement,  qui  devoit  avoir 
teur  del'AcadémieFrnnçoife,  de  fi  grandes  fuites.  La  fa- 
îl  n'eut  pas  moins  de  zèle  que  veur  où  étoit  fa  famille ,  fous 
ce  Miniftre,  pour  la  gloire  &  la  Régence  du  Duc  d'Orléans 
les  intérêts  de  cette  Corn-  acheva  de  lui  porter  le  dernier 
pagnic.  Sa  maifon  en  avoit  été  coup.  Satan ,  dit-il ,  dans  fon 
pour  ainfî  dire  le  berceau ,  &  célèbre  Mandement  d'abdica- 
èlle  continua  d'y  tenir  fes  af^  tion  ,  nous  fit  voir  non  les 
fejnbîées,jufqu'au  moment  fa-  Royaumes  du  monde ,  mais  ce 
tal  qui  lui  enleva  ce  grand  qu  'il  y  a  a"  éblouiffant  pour  les 
homme.  L'Académie  Royale  charnels  dans  le  royaume  de 
de  Peinrure  &  de  Sculpture  Jefus  Ckrijl  ,  nous  en  fûmes 
perHit  aufli  dans  fa  perfonne  frappés  >  nous  le  dèjirâmes , 
un  Protecteur  non  moins  zè-  parce  que  nous  n*eûmes  vas 
lé  à  faire  fleurir  les  Arts  que  foin  de  recourir   à  Dieu  , 
Jes  Sciences.  11  mourut  à  S.  nous  fuccombâmes  à  la  tenta-" 
Germain  en  Laye  le  a 8  Jan-  tion.  M.  de  Segur  renonça  à 
vier  1672  ,  à  quatre-vingt-  l'appel  qu'il  avoit  interjette 
quatre  ans.  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  fut 
SEGUR,  (Jean-Char-  pourvu  de  l'Abbaye  de  Ver- 
les  de  )  célèbre  Evêque  de  S.  mand  ,  quitta  l'Oratoire  ,  re- 
Papoul,  naquit  à  Paris  le  26  eut  précipitamment  la  Prê- 
Décembre  1691.  H  prit  d'à-  trife ,  &  tut  fait  Grand  Vi- 
bord  le  parti  ces  armes  ;  mais  çaire  de  l'Evêque  de  Laon  > 
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(  Saint-Albin  )  :  Il  prit  part  à 
toutes  les  violences  de  ce  Pré- 
lat ,  qui  caufa  un  boulverfe- 
ment  effroyable  dans  un  Dio- 
cèfe  prefque  univerfellement 
oppofé  à  la  Constitution  ;  & 
ayant  été  nommé  à  l'Evcchc 
de  Saint-Papoul ,  il  continua 
à  fignaler  Ton  faux  zèle  ,  &  à 
donner,  comme  il  le  dit  en- 
core lui-même ,  un  nouveau 
fcandale  par  fes  Mandemens, 
&  par  la  condamnation  des 
Avocats  défenfeurs  d'un  Evo- 
que dont  il  connoifToit  fi  bien 
la  vertu ,  l'innocence  ,  &*  l'in- 
tégrité de  la  Foi  :  mais  au  mi- 
lieu des  écarts  de  ce  Prélat , 
par  rapport  aux  efforts  de  l'E- 
glife  ,  il  ne  donna  aucune 
prife  fur  fes  mœurs  :  (a  con- 
duite fut  toujours  régulière, 
&  on  ne  le  vit  lié  aux  Etats  de 
Languedoc  qu'avec  les  Evê- 
ques  les  moins  difïipés:  ce- 
lui qu'il  prit  pour  modèle  ,  & 
même  pour  Directeur ,  fut  M. 
de  Ville-Neuve  ,  dévot  Sul- 
picien  ,  aujourd'hui  Evêque 
de  Montpellier.  La  réputa- 
tion de  M.  de  Segur  étoit  fî 
bien  établie  dans  l'Epifcopat, 
que  M.  de  Janfon ,  Archevê- 
que d'Arles  ,  le  demanda 
pour  Coadjuteur  ;  mais  Dieu 
qui  avoit  d'autres  vues  fur  lui , 
jettoit  déjà  dans  fon  ame  la 
femeneequi  devoit  porter  un 
jour  de  fi  excellens  fruits.  Il 
fe  fentit  fortement  ébranlé  en 
1 7  3 1 ,  &  après  avoir  régimbé 
quelque  temps  contre  l'aiguil- 
lon ,  il  penfa  férieufement  à 
ce  que  Dieu  demandoit  de  luit 
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Mais  fes  liai  fon  s  avec  les  Evê- 
ques  les  plus  ardens  pour  la 
Bulle,  le  gén.oient  à  un  point 
qu'il  n'eue  point  ,  a-t-il  dit, 
de  plus  fort  cbftacle  à  vain- 
cre. Il  prit  enfin  fes  mefures 
de  loin  ,  &  lia  un  commerce 
fecret  avec  Mrs.  de  Sencz  & 
de  Montpellier  :  il  confulta 
enfuite  quelques  Théologiens 
fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  réparer  l'injure  faite 
à  la  vérité  ,  &  les  avis  furent 
partagés.  Dans  ces  circonf- 
tances,  il  alla  à  Touloufe  pour 
les  affaires  de  fon  Diocèfe  ,  il 
y  fit  fâ  prière  au  tombeau  de 
Saint  Thomas  d'Aquin  ,  par 
Tinterceffion  duquel  il  deman- 
da a  Dieu  les  lumières  dont  il 
avoit   befoin.    Après  trois 
quarts  d'heure  d'oraifon  ,  il 
fe  leva  baigné  de  larmes  ,  & 
n'héfita  plus  fur  le  .parti  de 
defeendre  de  fon  fiège.  Il  mit 
alors  la  dernière  main  à  fon 
Mandement ,  &  le  fit  impri- 
mer à  Paris  ;  il  en  envoya  en- 
fuite  des  exemplaires  au  Car- 
dinal de  Fleury  ,  à  M.  Chau- 
velin ,  Garde  des  Sceaux ,  à 
quelques  Evêques,  au  Cha-  s 
pitre  de  S.  Papoul ,  &  à  fon 
Métropolitain.  Cette  démar- 
che fi  humble  &  fi  généreufe 
fit  l'admiration  de  tous  ceux 
qui  ne  ferment  pas  volontai- 
rement les  yeux  à  la  lumière, 
&  qui  ne  font  pas  tout-à-fait 
infenfibles  aux  intérêts  de  la 
Religion.  Plufieurs  Evêques 
s'élevèrent  contre  ce  Man- 
dement ,  &  furent  choqués 
principalement  de  ce  que  M, 
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S.  Papoul  avoît  mis  dans  blic.  Il  avoit  fouvent  répété 

un  fi  grand  jour  les  indignes  que  Ton  Mandement  d'abdica- 

moyens  qu'employoient  ordi-  tion,  étoit  la  feule  pièce  avec 

nairement  les  Prélats  ,  pour  laquelle  il  oferoit  fe  préfenter 

faire  recevoir  la  Bulle.  Non-  avec  quelque  confiance  au  trône 

feulement ,  dit-il ,  nous  Tenon-  de  la  miféricorde  divine, 
çâmes  à  l'appel  >  mais  nous      S  E  J  A  N,  (  JEilus  )  con- 

nous  fîmes  un  mérite  de  porter  nu  de  tout  le  monde  pour  l'e- 

les  autres  à  y  renoncer.  Tout  y  xemple  le  plus  fameux  de  l'é- 

fut  mis  en  ufage  ,  injinuations  légation  prodigieufe  ,  &  de 

douces  ,  promejjes  ,  menaces ,  l'effroyable  chute  d'un  favori 

rien  ne  fut  oublié.  Que  de  chù-  qui  abufe  de  fa  fortune,  naquît 

tes  dont  nous  avons  été  la  caufe!  à  Vulfine  en  Tofcane,  d'un 

que  de  meurtres  que  nous  avons  Chevalier  Romain.  Des  fer- 

commis.  Helas  !  quel  étoit  no-  vices  agréables  &  intérefTans 

tre  aveuglement ,  les  chûtes  de  l'avoient   d'abord  bien  mis 

nos  Frères  fervoient  à  nous  dans  l'efprit  de  Tibère  :  il  s'é- 

c aimer  ;  b  la  voie  pernicieufe  toit  enfuite  avancé  par  des 

où  nous  marchions  y  nous  p a-  manières  adroites  &  infinuan- 

Toiffoit  plus  fùre  ,  à  mefure  tes  ,  &  étoit  parvenu  à  un  tel 

que  nous  y  attirions  des  préva-  degré  de  faveur ,  que  Tibère 

ricateurs*  Tandis  que  tous  les  qui  ne  s'ouvroit  à  perfonne, 

gens  de  bien  applaudiiïbient  n'avoit  rien  de  caché  pour  lui. 

à  ce  Mandement,  M.  de  S,  CePrincei'éleva  aux  plus  hau- 

Papoul  touché  des  grandes  tes  dignités,lui  donna  le  com- 

miféricordes  que  Dieu  exer-  mandement  général  des  Gar- 

çoit  fur  lui,  gardoit  la  plus  desPrétoriennes,&  fit  fouvent 

profonde  retraite  ,  &  faifoit  fon  éloge  au  milieu  du  Sénat, 

de  jour  en  jour  de  nouveaux  II  le  repréfentoit  comme  un 

progrès  dans  la  carrière  de  la  Miniflre  intègre,éclairé,vigi- 

pcnjtence.  La  prière ,  la  lec-  lant ,  qui  l'aidoit  à  fbutenir  le 

ture  de  l'Ecriture-Sainte ,  &  poids  des  affaires  publiques, 

de  l'Hiftoire  Ec défiait i que  ,  &  le  nommoitle  Compagnon 

faifoient  toute  fon  occupa-  de  Ces  foins  &  de  Ces  travaux, 

tion.  Il  mourut  à  Paris  le  28  Enfin  ,  oubliant  fa  jaloufie  naJ 

Septembre  1748  ,  âgé  de  près  turelle,il  permit  qu'on  plaçât 

de  53  ans ,  &  fut  inhume  fort  les  ftatuesde  ceFavori,fur  les 

Amplement  dans  le  cimetière  théâtres  &  dans  les  places  pu- 

de  S.  Gervais  fa  paroiflê.  Il  bliques.  Séjan  enflé  de  fon 

avoit  reçu  les  Sacremens  ha-  crédit  &  de  fa  puiflance ,  ofa 

bille  ,  profterné  ,  pénétré  de  fe  flatter  de  parvenir  à  l'Em- 

douleur  à  la  vûe  de  fes  péchés  pire  ;  mais  voyant  dans  le  fils  * 
dont  il  fit  une  efpèce  d'amen-  &  les  petits-fils  de  Tibère  des 
de  honorable  par  un  ayeu  pu-  obftacles  invincibles  à  fon  am- 
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Binon,  il  médita  leur  ruine  , 
&  cet  infigne  fcélérat  vint  à 
bout  de  les  faire  tous  périr  par 
les  artifices  les  plus  odieux. 
Il  avoit  corrompu  Livie ,  fem- 
me de  Drufus ,  laquelle  em- 
poifonna  Ton  mari.  Agrippine, 
Germanicus  &  Tes  fils  v  mou- 
lurent aufli  quelque  temps 
après.  Séjan  fe  voyant  do^ic 
prefque  le  maître  de  l'Empire, 
ne  laifTa  à  Tibère  Que  l'ombre 
de  l'autorité.  On  celébroitpar 
des  jeux  le  jour  de  fa  naiflan- 
ce  ,  on  juroit  par  fa  fortune  , 
comme  par  celle  de  Tibère. 
Tous  les  ordres  de  l'Etat  lui 
étoient  fournis  &  dévoués, 
ou  par  l'efpérance  ou  par  la 
crainte  :  &  comme  il  étoit  le 
canal  des  grâces  ,  &  l'arbitre 
des  fupplices ,  on  le  refpec- 
toit  plus  que  fon  Maître.  Il 
n'avoit  plus/qu'un  pas  à  faire 
pour  perdre'Tibere  lui-même, 
lorfque  ce  Prince  fi  long-tems 
aveugle,  ouvrit  enfin  les  yeux, 
îl  écrivit  contre  Séjan  une 
longue  lettre  au  Sénat,  dont 
il  implora  la  protection  ;  & 
peu  après  cet  indigne  Favori 
fut  arrêté  &  conduit  en  prifon. 
Le  Peuple  toujours  efclave  de 
la  fortune ,  le  traita  comme 
fin  traître,  dès  qu'il  le  vit  con- 
damné ,  on  brifa  fes  flatues  , 
on  fe  défendoic  d'avoir  été 
«le  fes  amis ,  &  cet  homme 
qu'on  adoroit  un  moment  au- 
paravant ,  fut  infulté  ,  battu 
&  accablé  de  malédictions.  Le 
•  Sénat  le  condamna  â  mort, 
&  le  Décret  fut  éxécuté  le 
même  jour.  Son  corps  tut  traj- 
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né  publiquement  dans  les  rues 
&  déchiré  par  le  Peuple  ,  qui 
en  jetta  dans  le  Tibre  les  mi- 
férables  reftes.  Toute  fa  fa- 
mille fut  enveloppée  dans  fa 
condamnation.  Telle  fut  la 
fin  de  cet  homme  ambitieux, 
fourbe  &  rufé.  Il  avoit  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  former 
ces  grands  fcélérats  ,  auteurs 
du  bouleverfement  des  £  tats  , 
&  des  plus  terribles  révolu- 
tions ,  un  corps  de  fer  pour  le 
travail ,  une  audace  effrénée, 
jointe  à  une  diffimulatictn  pro- 
fonde ,  le  talent  de  fe  rendre 
agréable  &  de  noircir  les  au- 
tres ,  la  flatterie  &  l'arrogance 
également  prêtes  félon  les 
befoins ,  &  au-dehors  un  air 
de  modeftie  ,  pendant  qu'il 
étoit  dévoré  au-dedans  de  la 
paflion  de  régner. 

SELDEN,  (  J*an)fa- 
vant  Jurifconfulte  Anglois, 
naquit  à  Salvington  dans  le 
SuiTcx  le  16  Décembre  t  j  84. 
Son  amour  pour  l'étude,  le  fit 
renoncer  aux  plus  grandes 
places  d'Angleterre.  Il  mou- 
rut le  30  Novembre  1654  a 
70  ans.  Tous  fes  Ouvrages  , 
qui  font  en  grand  nombre  & 
pleins  d'érudition,  ont  été  re- 
cueillis &  imprimés  à  Londres 
en  1726  ,  3  vol.  in  JoL  Les 
principaux  font ,  i°.  une  £#- 
plicatiort  des  Marbres  d'Aron- 
del  en  Latin  ,  avec  des  Notes 
très-eftimces  ;  r°.  un  Traité 
des  Dixmes  ;  un  autre  de  lo- 
riiiine  du  Duel  ;  $M.  de  Suc 
cejjionibus  in  bond  defunSti  , 
fecundùm  Hebrœos  ;  De  jure 

notait 
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naturalifrgentiumjuxtadifci-  lcbre  vidoire  prèsd'Ipfus, 

plioam  Hebraorum  ;  de  num-  301  ans  avant  J.  C.  ,  &  par- 

mis  ;  de  nuptiis      divortiis  ;  tagea  avec  Ptoloroée  ,  Ca£ 

de anno  civili  veterumHebrœo-  fandre,  &  Lyiîmaque  ,  l'Em- 

rum  :  de  diis  Sjris ,  Livre  eu-  pire  d'Alexandre  le  Grand, 

rieux  &  utile  pour  connoître  Seleucus  bâtit  dans  la  fuite 

la  Religion  des  anciens  Peu-  ^lufîeurs  villes ,  lit  la  guerre 

pies  d'Orient.  Uxor  Hebraica;  a  Démétrius  ,  tua  dans  une 

de  laudibus  Legum  Anglice.  bataille  Lyfïmaque  ,  &  s'em- 

Jani  Anglorum  faciès  altéra,  para  de  tous  Tes  Etats.  Le 

Mare  Claufum.  De  deferip-  plaifïr  auquel  il  fut  le  plus  fen- 

tione  Maris  clauji  ;  Analeâlum  fible  ,  ce  fut  de  le  trouver  fut 

Anglo-Britannicum  Gr.  ;  c'eft  la  fcène,  le  dernier  de  tous  les 

une  Hifl.  très-curieufedugou-  Capitaines  d'Alexandre.  Mais 

vernement  de  l'Etat  d'Angle-  fon  triomphe  ne  dura  pas  long 

terre  jufqu'au  règne  de  Guil-  tems.  Un  fcélérat  ,  nommé 

laume  le  Conquérant,  &  l'on  Ceraunus  ,  infenfîble  à  tous 

y  trouve  une  infinité  de  cho-  les  bienfaits  ,  &  aux  honneurs 

les  curieufes  fur  l'ancien  Gou-  dont  il  Favoit  comblé  ,  con£ 

vernement  de  la  Nation.  De  pira  contre  lui  &  l'afiàflina* 

Synedriis  Hebrœorum  ;  Ou-  Ce  Prince  avoit  de  grandes 

vrage  favant  &  plein  d'exaétes  qualités  :  fans  parler  de  fes 

&  de  profondes  recherches.  vertus  guerrières  ,  il  fe  di£ 

SELEUCUS  I.  Nkar  tingua  entre  les  autres  Rois 

nor  y  fils  d'Antiochus  ,  eut  le  par  un  grand  amour  de  la 

Gouvernement  de  Babylone  ,  juftice  ,  par  une  bonté  &  une 

&  devint  dans  la  fuite  le  pins  clémence  qui  le  rendoit  cher 

puhTant  des  fuccefïèurs  d'A-  au  peuple ,  &  par  un  refpecT: 

îexandre.  Ayant  étéchafie  de  fingulier  pour  la  religion.  11 

fon  Gouvernement  par  Anti-  ne  manquoit  pas  de  goût  pour 

gone  ,  il  fe  retira  en  Egypte  .  les  Belles-Lettres  :  il  fefit  un 

Se  forma  contre  fon  ennemi  plaifîr  &  un  honneur*de  ren- 

une  puifîànte  Ligue  ,  avec  voyer  aux  Athéniens  leur  Bi- 

Ptolomée  ,  Lyfïmaque  ,  &  blîothéque  que  Xerxès  leur 

CaflTandre.  Il  vint  enfuite  af-  avoit  enlevée  &  qu'il  trouva 

fieger  Babylone ,  s'en  rendit  dans  la  Perfe.  Il  eut  pour 

maître  ,  &  prit  le  titre  de  Roi,  fuccefTeur  fon  filsSoter. 

Se  voyant  affermi  furie  trône  SELIM  I ,  Empereur  des 

de  Syrie  ,  il  fit  une  expédi-  Turcs,  étoit  fils  de  BajazetlI. 

tion  dans i'Inde ,  &  fe  l'gua  Ayant  voulu  monter  fur  le 

de  nouveft  contre  Antigone.  trône  au  préjudice  d'Achmet 

Ayant  été  chargé  du  comman-  fon  frère  aîné,  il  prit  les  ar- 

dement  de  l'Armée  desCon-  mes  contre  fon  pere,  perdit 

fédérés,  il  remporta  une  çé-  la  bataille  qu'il  lui  livra  , 
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&  s'enfuit  :    mais  rappCile 
Tannée  fui  vante  parle  moyen 
des   JanifTaires    qu'il  avoit 
gagnés  ,  il  obligea  Bajazet 
de  lui  céder  l'Empire,  &  le 
fit  empoifonner  quelque  tems 
après  pour  s'affurer  la  cou- 
ronne. Selim  commença  Ton 
règne  par  des  largcfTes  extra- 
ordinaires, fit  la  guerre  à  Ton 
frère  Achmer  ,1e  prit  &  le  fit 
mourir.  Ce  Prince  barbare  fe 
défit  encore  d'un  frere,homme 
paifible  &  ami  des  Lettres,  qui 
lui  avoit  rendu  fervice  dans 
fa  difgrace.  Apres  ces  fan- 
g'antesexpéditions,il  paflfa  en 
Egypte,  attaqua  le  Sultan, 
&  l'accabla  avec  une  armée 
iiombreufe;  de*là  il  alla  en 
Perfe ,  où  il  en  vint  aux  mains 
avec  ïfmael  Sophi  :  après  un 
combat  long  &  opiniâtre  >  les 
Perfes  furent  battus ,  &  per- 
dirent la  moitié  de  leurs  Etats. 
Mais  la  plus  fameufe  bataille 
qu'il  gagna ,  fut  à  Zalderane. 
Elle  lui  coûta  plus  de  ?oooo 
•hommes;  &  â  Ton  retour,  il 
perdit  encore  une  multitude 
de  foldats,  avec  fon  artillerie, 
au  paiïage  de  l'Euphrate,  Se- 
lim fut  bien-tôt  dédommagé 
de  cette  perte,  il  paiïa  dans 
la  Syrie  dont  il  s'empara.  Al* 
lant  de-là  à  Jérufalem  ,  il 
conquit  toute  la  Paleftine, 
traverfa  enfuite  les  déferts  de 
l'Egypte,  &  contraignit  Tho- 
mumbei,  Chef  des- Mammclus, 
de  fe  retirer  dans  le  Caire.  Il 
t'y  donna  un  combat  des  plus 
fanglans ,  où  Selim  fut  encore 

viàorieux.  Les  Mammelus 
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voulant  revenir  à  la  charge  , 
furent  battus  de  nouveau , 
Thomumbei  fut  fait  prifonnier 
&  pendu.  Enfin  ,  Selim  fê 
rendit  maître  d'Alexandrie  , 
de  Damiette  ,  de  Tripoli  , 
&  de  tout  le  refle  de  l'Egypte 
qu'il  rédui/it  en  province  ; 
ainfi  finit  la  domination  des 
Mammelus  en  Egypte  ,  où 
elle  avoit  duré  plus  de  260 
ans  ,  à  compter  depuis  la  mort 
du  Sultan  qui  avoit  fait  Saint- 
Louis  prifonnier.  Selim  enflé 
de  tant  de  fucecs ,  fe  difpofoit 
à  faire  la  guerre  aux  Chré- 
tiens ;  mais  la  mort  arrêta  fes 
projets.  Il  mourut  à  Cluzi  en 
Thrace  le  2 1  Septembre  1 5  20, 
dans  le  même  heu  où  il  avoit 
fait  empoifonner  fon  pere.  Il 
étoit  âgé  de  quarante-fix  ans, 
&  en  avoit  régné  huit.  Soli- 
man II.  fon  fils  unique  lui 
fuccéda. 

SELIM  II ,  Empereur  des 
Turcs,  fils  de  Soliman  II,  & 
Çetit-fils  de  Selim,  fuccéda 
a  fon  pere  en  i$66  :  il  étoit 
alors  a  A  ma  fie,  d'où  il  partit 
auflî-tôt  pour  fe  rendre  à  C,  P. 
où  il  reçut  les  complimens 
de  tous  les  différens  Corps  de 
J'Etat;  enfuite  pour  célébrer 
les  victoires  de  fon  pere  ,  il 
ordonna  un  triomphe  des  plus 
pompeux ,  &  fit  des  largeffes 
extraordinaires  aux  Jamflai- 
res.  Quelque  tems  après ,  il 
conclut  une  trêve  pour  huit 
ans  avec  PEmperelr  Maxi- 
milicn  ,  &  déclara  la  guerre 
aux  Vénitiens:  Muflapha,  Tua 
de  fes  Généraux ,  prit  rifle  da 
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Chypre,  mais  il  perdit  dans 
la  fuite  la  célèbre  bataille  de 
Lépante  ,  dans  laquelle  Ha- 
HhaJJa  fut  tué ,  avec  près  de 
35000  hommes  ;  ce  qui  jetta 
la  confternation  dans  C.  P. 
Selim  fit  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens ,  &  retourna  à  C.  P. 
où  il  répara  le  Temple  de 
Sainte  Sophie,  &  fit  bâtir  un 
bain  fuperbe  dans  le  ferrail. 
Cet  Empereur,  livré  au  plaifir 
&  à  la  débauche ,  mourut  eh 
1574,  &  eut  pour  fucceiïcur 
Amurat  III,  fon  fils  aîné. 

SEME  LIER,  (  Jean  Lau- 
rent le  )  né  à  Paris  d'une  fa- 
mille honnête ,  entra  en  1678 
dans  la  Congrégation  de  la 
Doctrine  Chrétienne  &  s'y  fit 
eftimer  par  fa  grande  appli- 
cation au  travail.  L'étude  de 
la  Théologie  fut  fa  principale 
occupation,  &  il  l'enfeigna 
pendant  fixans;  il  mourut  à 
Paris  le  detfx  Juin  "17M  ,  à 
foixante-cinq  ans ,  après  avoir 
rempli  les  premières  charges 
dé    fa  Congrégation.  On 
a  de  lui  :  10.  d'excellentes 
Conférences  fur  le  Mariage  * 
dont    la  meilleure  édition 
éft  celle  de  Paris  en  1715» 
$  vol.  in-  ïi.  1°.  Des  Con- 
férences fur  l'ufure  &  fur  là 
tejïitution ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  1714  en 
4  voL-i/z-ii.  5°.  Des  Con- 
férences fur  les  péchés  3  vol. 
in-ii»  On  a  publié  en  175$ 
des  Conférences  du  même 
fur  plufieurs  points  importants 
de  la  morale  Chrétienne 
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en  4  vol.  in-  i  *.  elles  font  pré- 
cédées d'une  belle  Préface  dé 
l'Editeur,  qui  annonce  avec 
dignité  le  mérite  de  cet  impor- 
tant Ouvrage. 

SEMIR AMIS,  femme d'url 
des  principaux  Officiers  dé 
Ninus,  qu'elle  époufa  après 
la  mort  de  fon  premier  mari  * 
naquit  à  Afcalon  ville  de  Sy- 
rie. Elle  étoit  d'un  courage 
extraordinaire ,  &  n'avoit  rieri 
de  la  foibleflè  de  fon  fexe- 
Flle  eut  de  N;nus  un  fils ,  qui 
étant  mert  dans  fa  jeunefiè, 
lui  làifia  le  gouvernement  du 
Royaume.  Tant  qu'elle  fut 
fur  le  trône ,  elle  ne  fonged 
qu'à  immortalifer  fon  nom  $ 
&  à  couvrir  la  bafîèfle  de  fà 
naiftance  par  la  grandeur  dé 
fes  entreprîtes.  Elle  bâtit  dê 
fupérbes  Villes  *  équipa  dés 
flottes  j  arma  des  h'gions  > 
fubjugua  les  peuples  voifins, 
pénétra  dans  l'Arabie  &  l'E- 
thiopie ,  &  porta  fes  armes 
viâcrieufes  jufqu'aux  extré- 
mités de  rAfîe  ,  répandant 
par-tout  la  terreur  &  là  eorifc 
ternation  Elle  quitta  leféiouf 
de  Ninive  ,  pour  faire  fa  téfî- 
dence  à  Rabylohç  $  dont  èlléf 
augmenta  l'enceinte,  &  Qu'el- 
le prit  foin  d'embellir  de  fu- 
pérbes édifices:  le  palais  qu'el- 
le y  bâtit  avoit  trois  lieues  id 
circuit;  il  renfermoit  des  fa- 
meux jardins  fufperidiisj  qui 
formoient  plùfîcîirs  larges  tef- 
raffespofées  en  forme  defhéâ-3 
tre,  dont  la  plus  haute' ega-. 
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loit  la  hauteur  des  murs  de  la 
Ville. 

SENAUT,  (  Jean-Fran- 
çois )  célèbre  Général  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire, 
naquit  à  Anvers  en  1^9),  de 
Pierre  Senaut ,  Secrétaire  du 
Roi,  &  l'un  des  plus  zélés 
partions  de  la  Ligue.  Il  s'én 
fallut  bien  que  Ton  fils  héritât 
de  fes  fentimens.  La  Reine 
Anne  d'Autriche  lui  rendit 
fouvent  cette  juftice,  qu'elle 
ne  connoiiïbit  perfonne  en 
France  plus  attaché  que  lui 
à  fes  légitimes  Souverains* 
Après  avoir  fait  Tes  études 
avec  diftinction  à  Douai  & 
à  Paris,  il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  où 
le  Père  de  Berulle  fut  charmé 
de  le  recevoir  :  un  goût  mar- 
qué pour  les  feiences,  &  un 
grand  amour  de  la  vertu ,  le 
rendirent  cher  à  ce  Caidinal , 
qui  présagea  *deflors  que  le 
Pere  Senaut  feroit  un  jour  un 
des  plus  grands  ornemens  de 
fa  compagnie  naifTante.  Il 
profetfa  d'abord  lesHumanités 
&  la  Rhétorique  avec  les  plus 
heureux  luccès,  enfuire  il 
étudia  la  Tluéologie  ,  &  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  la 
lecture  de  l'Ecriture  Sainte, 
des  Conciles,  &  des  Pères. 
Ce  fut  dans  ces  fources  fa- 
crées  qu'il  puifa  ce  grand  fond 
de  Doctrine  qui  l'a  fait  tant 
adnirer  dans  l'exercice  du 
miniftère  Evangélique  :  c'eft 
cet  homme  illuftre  qui  a  ban- 
ni de  la  chaire  ce  vain  éca- 
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lage  d'érudition  prophane 
ces  plaifanteries  indécentes, 
ces  jeux  de  mots  ,  ces  fades 
équivoques  qui  deshonoroient 
la  Maiefté  de  la  parole  Di- 
vine. Le  pere  Senaut  fçut 
trouver  l'art  de  rendre  à  l'élo- 
quence lacrée  cette  dignité, 
cette  noblefie,  cette  fublimité 
qui  en  doit  être  le  caractère* 
Doué  de  toutes  les  qualités 
qui  forment  les  grands  Ora- 
teurs ,  il  annonça  pendant 
quarante  ans  la  parole  de 
Dieu ,  à  la  Cour  &  dans  les 
principales  villes  du  Royau- 
me. Les  charmes  de  fon  élo- 
quence toujours  perfuafîve  , 
lui  attirèrent  de  toutes  parts 
un  concours  prodigieux  d'au- 
diteurs ;  touché  plus  qu'eux- 
mêmes  des  grandes  vérités 
qu'il  leur  annonçait,  il  leur 
arrachoit  des  larmes  bien  plus 
flatteufesj)our  lui  que  les  té- 
moignages infruclueux  d'une 
ftérile  admiration.  Prédica- 
teur vraiment  Apoftolique ,  il 
attaquoit  le  vice  fur  le  trône 
même.  La  régularité  de  fes 
meeurs ,  l'innocence  de  fa 
vie  ,  fon  parfait  défîntéreiTe- 
ment,autorifoient  cette  fainte 
liberté ,  qui  ne  fervit  qu'à  le 
rendre  plus  eftimable  dans 
l'efprit  même  des  Courtilans. 
Ce  fut  envain  qu'on  le  folli- 
cita  d'accepter  des  pehfions 
&  desEvêchés;  fon  humilité, 
(a  modeftie  les  lui  rirent  cons- 
tamment refit 'er  ;  &  il  avoua 
depuis ,  que  c'étoit  pour  lui 
la  plus  douce  de  toutes  les 
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Cônfolations  d'avoir  perfifté 
jufqu  a  la  fin  clans  un  fi  géné- 
reux refus.  Ayant  été  élu  Su- 
périeur de  Saint  Magloire , 
une  de  Tes  principales  occu- 
pations fut  de  former  ce  jeu- 
nes Eccléfiaftiques  ,  à  qui  il 
tranfmit  les  grandes  lumières 
qu'il  avoit  acquifes.  C'eft  de 
l'école  d'un  fi  excellent  maî- 
tre*, que  font  fortis  les  le 
Boux,  les  Mafcaron,  les  Soa- 
nen  ,  les  Hubert ,  &  quantité 
d'autres  célèbres  Orateurs. 
IVIais  les  talens  de  cet  homme 
illuftre  ne  fe  bornoient  pas  à 
inltruire.  Devenu  Supérieur 
général  de  fa  Congrégation, 
il  fçut  par  les  charmes  ravifîans 
de  fa  douceur,  par  fa  bonté 
&  par  fa  fageiïe ,  gagner  l'a- 
mour, la  confiance,  la  ten- 
drelfe  même  de  fes  inférieurs. 
Il  fe  faifoit  un  devoir  d'entrer 
dans  le  détail  de  tous  leurs 
befoins,  &  pouflbit  l'indul- 
gence jufqu'à  preiïèntir  le 
goût  de  ceux  à  qui  il  vouloit 
confier  quelque  emploi.  Une 
attaque  d'apoplexie  enleva  au 
monde  cet  homme  célèbre, 
le  trois  Août  1672,  age  de 
foixante- douze  ans.  L'Abbé 
Fromentiere,  depuis  Evcque 
d'Aire ,  prononça  fon  Oraifon 
Funèbre,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  grands  Prélats  &  d'un 
grand  nombre  d'autres  peT- 
fonnes  illuitres,  par  leur  mé- 
rite ou  par  leur  rang.  Le  Pere 
Senaut  nous  a  laiift  i°.  plu- 
fieurs ouvrages  de  piété;  i°. 
Un  Traité  de  CUfage  des  Paf- 
fions  ,  traduit  en  toutes  fortes 
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de  Langues'  30.  Une  Para- 

phrafe  de  Job  ,  qui  en  confer- 
vant  toute  la  majejté  £y  toute 
la  grandeur  de  fon  original ,  en 
éclairât  toutes  les  difficultés, 
4°.  Un  Livre  de  F  Homme  Cri- 
minel. 5  °.  Un  Livre  du  Chré- 
tien. 60.  Un  Traité  des  De- 
voirs du  Souverain.  70.  Un 
grand  nombre  de  Panégyri- 
ques ,  d'Oraifons  Funèbres, 
&  de  Vies  des  Saints. 

SENHCE*  ouSENECAI.; 
(  Antoine  Bauderon  de)  Poète 
François ,  naquit  à  Mâcon  le 
▼ingt-fept  Octobre  161 2,  8c 
y  mourut  le  trente-un  Octo- 
bre 1 69 S  ,  *à  quatre-vingt-fix 
ans.  Il  a  conferve  jufqu'a  la 
fin  de  fa  vie  ,  un  efprit  fain  & 
animé  de  cette  gayeté  &  de 
cette  joie  innocente,  qu'il  ap- 
pel 1  oit  le  Baume  de  la  Vie* 
Les  Poëfies  que  nous  avons  de 
cet  Auteur ,  le  mettent  au 
rang  des  Poètes  favorifés  d'A- 
pollon. Saverfificationeft  ce- 
pendant quelquefois  un  peu 
négligée  :  mais  fes  ouvrages 
font  extrêmement  agréables , 
&  par  un  naturel  aimable,  & 
parla  connoilfance  de  la  Cour 
brillante  de  Louis  XIV.  &  de 
fon  teint.  lia  fait  des  Epigram- 
mes  ,  des  Nouvelles  en  vers  , 
des  Satyres,  &c.  Son  Conte 
du  Kaimac  eft  d'un  ftyle  plai- 
fant&finguîier.  On  l'a  oublié 
dans  le  Recueil  de  fes  Poèfies. 
Il  y  a  auffi  des  beautés*ncuves 
&  originales  dans  1er  Travaux 
d'Apollon ,  Poème  d'environ 
700  vers.  Nous  avons  encor* 
S  nj 
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de  Senecé ,  d'excellens  Me*-  outrée  de  finir  prefque  chaque 

moire*  hiftoriques  fur  la  vie  période  par  une  pointe  ,  ou 

du  Cardinal  de  Retz.  par  une  forte  de  penfée  bril- 

S  E  N  E'Q  U  E  ,  X  Lucius-  lante  qui  en  approche. 
Annxus  )  Seneca ,  Orateur ,  SENEQUE ,  le  Philofopke% 
naquit  à  Courdoue  en  Efpa-  (  Lucius -Annaus  Seneca)  fils 
gne  13  ans  avant  Jefus-Chrift.  du  précédent,  naquit  fous 
11  vint  s'établir  à  Rome  fous  l'empire  d'Augufte,à  Cordoue 
le  règne  d'Augufte  ,  &  sV  en  Efpagne  d'une  famille  ou 
donna  entièrement  à  l'étude  regnoit  le  goût  des  Lettres, 
de  la  Philofophie.  Il  eut  trois  Son  pere  cultiva  avec  foin  fes 
fils  à'Eibia,  qu'il  avoit  épou-  heureufes  difpofîtions ,  6c  le 
fée  en  Efpagne  :  l'un  ,  qui  deftina  à  l'éloquence  du  bar- 
s'appelloit  Mêla  ,  fut  pere  du  reau  >  qui  étoit  chez  les  Ro- 
Pecte  Lucain  ;  lePhilofophe  mains  la  vove  ouverte  au 
fe  nommoit  Lucius-,  Se  le  troi-  mérite,pour  s'élever  aux  hon- 
fième  ,  Novatus.  11  nous  refte  neurs.  Le  goût  du  fils  le  dé- 
^3e  Lucius  Annœus  des  Decla-  termina  à  l'étude  de  la  Philo- 
xnations ,  que  l'on  a  fauflè-  fophie  ftoïque.  Il  prit  pour 
ment  attribuées  à  Sénèque  le  règle  la  maxime  fingulière 
Philofophe.  Cet  Orateur  ,  d'un  Philosophe  nommé  So- 
eftimable  d'ailleurs  par  fon  cion ,  qui  fans  être  Pythago- 
bel  efprit  8?  par  les  rares  ta-  ricien  décidé  ,  exhortoit  les 
lens ,  caufa  un  grand  change-  Difciples  à*  s'abflcnir  de  tout 
ment  dans  l'éloquence.  Une  ce  qui  avoit  eu  vie.  Armé  de 
trop  grande  eflime  de  lui-  ce  beau  çaifonnement  ,  Sé- 
mème ,  une  forte  de  jalou/îe  nèque  pratiqua  pendant  un, 
contre  les  Grands  hommes \  an  entier  l'abftinence  Pytha- 
qui  avoient  pa'ru  avant  lui,  goricienne ,  &  il  affure  que 
un  defir  violent  de  fe  diftin-  ce  régime  lui  étoit  non-leu- 
guer,  lui  firent  quitter  le  che-  lement  familier  ,  mais  agréa- 
min  ordinaire,  &  le  jettèrent  ble.  Il  croyoit  trouver  fen 
dans  des  routes  nouvelles  &  efpnl  plus  agile,  plus  dégagé, 
inconnues  aux  Anciens.  Il  plus  lefle  pour  toutes  fes  opé- 
rait pourtant  convenir  que  rations:  mais  il  ne  fe  livra 
nul  Auteur  n'a  tant  de  peu-  pas  tellement  à  la  Philofo- 
fées  que  lui,  ni  lî  belles,  ^Jiie,  qu'il  négligeât  les  exer- 
ni  (l  folides  ;  mais  il  les  cices  de  l'éloquence  ;  il  s'en-\ 
gare  par  le  tour  qu'il  leur  gagea  dans  la  plaidoyerie ,  & 
donne  ,*par  les  avuithèfes  &  y  réulfic  au  point  d'exciter  la 
les  jeux  de  mots  dont  elles  jalouse  (îe  Caligu la.  Peu  s'en 
font  ordinairement  accompa-  fallût  même  que  fes  fuccès  ne 
gnées  ,  par  une  affeâation  lui  coûtaient  la  YÎe.  Son  zèle 
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pour  le  travail  étoit  infatiga- 
ble ,  &  d'autant  plus  digne 
de  louanges,  qu'il  fut  tou- 
jours d'une  fanté  très-délicate. 
Il  étcit  fujet  à  différentes  ma- 
ladies, qui  le  faifoient  beau- 
coup foufTrir,  &  fembloient 
fouvent  le  mettre  aux  portes 
de  la  mort.  Le  régime ,  la 
frugalité,  Texercxe  modéré 
du  corps  ,  foutinrent  cette 
fanté  ii  fragile ,  &  lui  confer- 
verent  jufqu'au  bout,  des  for- 
ces capables  de  fuffire  à  la 
vigueur  &  à  l'activité  defon 
efprit.  Avec  fes  talens  &  fon 
courage,  il  pouvoit  afpirerà 
tout  dans  Rome  ,  &  il  avoit 
déjà  la  Queflure  ,  iorfque 
foupçonné  d'avoir  trop  de  fa- 
miliarité avec  la  Veuve  de 
Domirius,  il  fut  relégué  en 
rifle  de  Corfe.  Sénèque  fou- 
tint  d'abord  fa  difgrace  avfc 
courage  ;  mais  la  lon- 
gueur de  fon  exil  l'ennuya , 
&  fa  fermeté  fe  démentit 
vers  la  troifième  année  de 
fon  fejour  en  Corfe.  Agrip- 
pine  ayant  époufé  l'Empereur 
Claude ,  le  rappella  de  fon 
exil ,  &  le  chargea  de  l'édu- 
cation de  fon  fils  Néron.  Tant 
que  ce  Prince  fuivit  les  con- 
feils  de  Sénèque,  il  fe  fit 
eftimer  de  tout  le  monde  : 
rnais  après  que  Poppée  &  Ti- 
gillin  fe  furent  rendus  maîtres 
de  fon  efprit ,  il  devint  la 
honte  du  genre  humain.  On 
reprocha  à  Sénèque  fes  ri- 
çhefles  immenfes ,  &  fon  at- 
tention à  les  augmenter,  & 
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on  vînt  à  bout  de  le  rendra 
odieux  à  Néron.  Cet  Empe- 
reur qui  fegardoit  la  vertu  de 
Sénèque  comme  une  cenfure 
continuelle  de  fes  vices,  n'eut 
pas  de  peine  à  lui  accorderla 
permiflion  de  quitter  la  Cour; 
quelque  tems  après  il  ordonna 
à*  Cleonice,  l'un  de  fes  Af- 
franchis ,  d'empoifonner  ce 
Philofophe  ;  mais  la  chofe 
n'ayant  pas  réufli ,  Néron  en-» 
veloppa  Sénèque  dans  la  con- 
juration de  Pifon ,  dont  il 
avoit  eu  connoiflànce  ,  &  fut 
charmé  de  trouver  cette  oc- 
casion, pour  fe  défaire  de  lui.- 
Enfin ,  il  le  condamna  à  morr , 
&  lui  envoya  un  Tribun  pour 
lui  en  lignifier  l'Arrêt,  dont 
l'exécution  fut  à  fon  choix. 
Le  Philofophe  fans  Ce  trou- 
bler, demanda  fon  teftament 
pour  y  ajouter  quelques  legs 
en  faveur  de  fes  amis  préfens  ;  ■ 
enfuite  il  embraffa  fa  femme 
Pauline  qu'il  avoit  toujours 
aimé  tendrement,  s'attendrit 
un  peu  en  lui  difant  le  dernier 
adieu.,  &  fe  fit  ouvrir  les 
veines.  Comme  il  étoit  vieux 
&  même  affoibli  par  Pauftc- 
rité  »!e  fa  vie,  le  fang  couloit 
avec  peine  &  lentement.  Sea 
douleurs  furent  longues  & 
violentes  ;  cependant  fon  élo- 
quence ne  l'abandonna  pas 
dans  cette  extrémité  cruelle  ; 
il  manda  des  Sécrétairxs  à  qui 
il  dida  des  difeours  qui  on* 
étéfupprimés  par  Tacite,  pui* 
on  lui  donna  de  la  ciguë  qui 
ne  rrtoduifit  aucun  etfetj  parç* 
S  iv 
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que  Ton  corps  déjà  refroidi nuées  de  jugement ,  un 
&  Tes  veines  épuifées  >  arrê-*cours fougueux,  des  peintures 
ièrent  l'activité  de  la  liqueur,  fouvent  imparfaites,  toujours 
On  le  tranfporta  dans  une  fardées ,  beaucoup  de  rarine- 
étuve  féche,  dont  la  vapeur  ment,  peu  de  délicatefle  :  & 
l'étouffa ,  Tan  foixante-cinq  ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux 
de  Jefus-Chrift  &  le  douziè-  e'eft  qu'il  communiqua  fes 
tne  du  règne  de  Néron.  Il  vices  à  fes  imitateurs,  fans 
nous  refte  de  lui  plufieurs  leur  faire  part  de  Ces  bonnes 
ouvrages  de  Phîîofbphie  Mo-  qualités ,  &  ceux  qui  le  copiè- 
rale  *  fuivant  les  principes  rent  furent  autant  au  deflbus 
Stoïciens  ;  les  principaux  font  de  lui,  qu'il  étoit  lui-même 
De  ira;  de  Conjblationc  ;  au  deflbus  des  anciens.  On  a 
de  Providentiel  ;  de  Tranquil-  publié  dix  Tragédies  fous  fon 
litote  anitni  ;  de  Conftantia  nom  ;  mais  les  fçavans  pré- 
Sapientes ;  de  Clementia.',  de  tendent  qu'elles  ne  font  pas 
Brevitate  Vitct\  de  Vita  Beata\  toutes  de  lui.  Au  refte ,  celles 
de  Otio  Sapienti  j  deBenejïciis;  qu'on  lui  attribue  favoir ,  la 
Se  un  grand  nombre  de  Lettres  Médée ,  (Edipe ,  la  Troade  » 
iVîorales.  Nous  n'avons  aucun  &  Hipolyts ,  font  les  plus 
de  fes  plaidoyers ,  foit  qu'il  belles  &  les  plus  dignes  de 
lie  les  ait  point  donnés  au  l'éloquence  de  cet  Auteur- 
public,  foit  qu'ils  ayent  péri  Cependant  on  ne  peut  s'era- 
avec  tant  d'autres  monumens  pocher  de  blâmer  une  affec- 
de  l'antiquité.  Mais  nous  con-  tation  à  faire  paroître  de  i'ef- 
noiiïbns  par  Ces  ouvrages  phi-  prit  ;  des  penfées  plus  bril- 
lofophiques ,  fon'goût  d'élo-  lantes  que  folides  ,  &  un 
quence,  qui  eft  très-différent  ftyle  qui  peint  mal  le  fenti- 
de  celui  deCiceron  &  du  bon  ment.  La  meilleure  édition 
iiècle .  Comme  il  avçit  un  de  ces  Tragédies  eft  celle  de 
grand  nom  &  qu'il  étoit  à  la  Gronovius. 
mode,  il  crut  que  cela  lui  SENNACHERIB,  Roi  des 
furfifoit  pour  faire  une  revo-  AfTyriens ,  fuccéda  à  Salma- 
iution  dans  l'empire  des  1er-  nafari  vers  717  avant  Jefus- 
îres.  Il  mit  donc  en  vogue  Chrift.  Dès  qu'il  fut  établi  fur 
Une  manière  de  s'exprimer  le  trône,  il  renouvella  la  de- 
courte  &  vive,  qui  ne  donnoit  mande  que  fon  pere  avoit  fai- 
aucune  liaifon  au  difeours,  &  te  à  Ezechias  touchant  le  tri- 
le  rendoit  comme  découfu;  but,&  fur  fon  refus,  il  lui  dé- 
tm  tour  ingénieux  mais  peu  clara  la  guerre ,  &  entra  dans 
naturel ,  un  ftyle  fententicux  la  Judée  avec  une  puiffante 
êc  tout  femé  de  pointes,  des  armée.  Ezéjhias  touché  de 
feenfées  pleines  d'efprit ,  dé-  voir  fon  Royaume  au  pillage» 
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Iûî  envoya  des  Ambnflâdeurs 
pour  demander  la  paix,  aux 
conditions  qu'il  voudroit  lui 
prefcrire.  Sennacherib  paroif 
îant  fe  radoucir,  traita  avec 
lui  &:  exigea  une  très-groiïe 
fomme  d'or  &  d'argent.  Le 
Saint  Roi  pour  la  lui  payer, 
épuifa  Tes  tréfors,  &  ceux  du 
Temple  :  mais  l'Affirien  ne 
comptant  pour  rien  la  fainteté 
des  fermens  &  des  traités  , 
continua  la  guerre  &  pouffa 
fes  conquêtes  plus  vivement 
que  jamais.  Tout  fuccomba 
fous  Tes  eubrtt ,  &  de  toutes 
les  places  de  Juda  ,  il  ne  ref- 
toit  plus  que  Jérufalem  ,  qui 
fe  trouvoit  réduite  à  la  der- 
nière extrémité.  Dans  ce  mo- 
ment îl  apprit  que  Tharaca, 
Roi  d'Ethiopie  ,  qui  avoit 
joint  fes  troupes  à  celles  du 
Roi  d'Egypte  ,  s'avançoit  au 
fecours  de  la  ville  alîiegée  : 
il  partit  fur  le  champ  pour  al- 
ler à  la  rencontre  de  fes  en- 
nemis ,  après  avoir  écrit  à 
Ezéchias  une  lettre  pleine  de 
blafphéme  contre  le  Dieu  d'Is- 
raël. Il  délit  les  ennemis,  & 
les  pourfuivit  jufques  dans 
l'Egypte  qu'il  ravagea ,  &  où 
il  fit  grand  butin  :  il  retourna 
enfuite  avec  Ion  armée  viéto- 
rieufê  devant  Jérufalem  &  en 
forma  de  nouveau  le  fiége. 
La  perte  de  la  ville  paroiiïbit 
inévitable.  Elle  étoit  fans  ref- 
fource  &  fans  efpérance  du 
coté  des  hommes  ;  mais  elle 
avoit  dans  le  Ciel  un  puilfant 
Protecteur ,  dont  l'oreille  ja- 
loufe  avoit  entendu  les  blaf- 
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phémes  du  Roi  de  Ninive.  En 
une  feule  nuit  l'épée  de  l'Ange 
exterminateur,  fit  périr  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hom- 
mes de  fon  armée.  Apres  un 
fi  terrible  échec  ,  le  prétendu 
Roi  des  Rois  fut  obligé  de 
regagner  fon  pays  avec  les 
malheureux  débris  de  fon  ar- 
mée. Couvert  de  honte  &  de 
confufion  ,  &  n'ayant  fur- 
vécu,  de  quelques  mois  à  (a. 
défaite  que  pour  faire  une 
efpèce  d'amende  honorable 
au  Dieu  fuprêmedont  il  avoit 
ofé  infulter  la  Majeftc.  Quand 
il  fut  de  retour  à  Ninive  ,  ou- 
tré de  fa  difgrace,  il  traita 
fes  fujets  avec  cruauté  ,  & 
exerça  fur  -  tout  fa  fureur 
contre  les  Juifs  &  les  Ifraè'li- 
tes.  Enfin ,  fon  humeur  fé- 
roce le  rendit  fi  infupperta- 
ble  à  fa  propre  famille,  que 
fes  deux  fils  aînés  conspirè- 
rent contre  lui ,  &  le  tuèrent 
dans  le  Temple  ,  fous  les 
yeux  de  fon  Dieu  Nefroth  , 
devant  qui  il  étoit  profterné, 
vers  709  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Afarhadon  ,  le  plus 
jeune  de  fes  fils ,  lui  fuc- 
céda. 

SENNERT ,  (  Daniel  )  né 
à  Brefiau  le  *ç  Novembre 
if  72  ,  étoit  fils  d'un  Cordon- 
nier, Après  avoir  étudié  dans 
les  plus  célèbres  Univerfité* 
d'Allemagne  ,  il  fe  fit  rece- 
voir Docteur  en  IVîédecine  en 
1601 ,  &  profeffa  enfuite  cette 
feience  à  Wittemberg ,  où  il 
mourut  en  1637.  L'attache- 
ment qu  il  eut  pour  la  Chimie 
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&  la  liberté  avec  laquelle  il  cienne  Maifon  d'Italie,  fé*- 

i écarta  de  la  méthoJe  des  conde  en  perfonnes  de  méri- 

Anciens,  lui  avoit  fufd'é  un  te.  Après  avoir  donné  des 

grand  nombre  d'ennemis  :  fes  preuves  de  fa  valeur  au  fiège 

Ouvrages  ont  été  imprimés  de  Strigonie  en  Hongrie  ,  il 

à  Lyon  en  6  vol.  in-fol.  André  fut  Lieutenant  -  Général  de 

ion  Mis,  Profeffeur  des  Lan-  l'armée  de  l'Empereur  Char- 

gues  Orientales  dans  l'Aca-  les  V.  en  1547,  lorfque  le 

démiede  Wittemberg,y  exer-  Prince  triompha  dû  Duc  de 

ça  fa  profeflîon  avec  éclat  Saxe ,  qui  étoit  à  la  tête  des 

pendant  f  1  ans,  &  mourut  à  Proteftans  d'Allemagne.  Ilfe 

84  ans,  en  1 685?.  Il  a  com-  fîgnala  enfuite  dans  les  guer- 

pofé  un  grand  nombre  d'Où-  res  d'Italie ,  eut  grande  part 

vrages  ,  dont  on  trouve  le  à  la  viétoire  de  Lepante  en 

caraiogue  dans  le  fécond  tome  r  f  7 1  ,  &  fut  f.;it  Vice-Roi  de 

du  Diarium  Biographicum  de  Tunis  :  mais  le?  Turc*  ayant 

Witte.  aflïégé  cette  Ville ,  la  prirent, 

SERRARIUS  ,  (Nicolas  )  &  firent  prifonnier  Serbello- 

fçavant  Jcfuite ,  qui  a  com-  ne,qu'ils  rendirent  après,  pour 

pofé  un  grand  nombre  d'Où-  trente-fix  Orficiers  Turcs.  Il 

vrages  remplis  d'érudition,  gouverna  le  Milanez  en  qua- 

dont  les  principaux  font  ,  lité  de  Lieutenant  Général» 

j°.  des  Commentaires  fur  plu-  pafTa  enfuite  dans  les  Pays-* 

fîeurs  Livres  de  la  Bible.  Bas  avec  deux  mille  hommes^ 

20.  Opufcula  Tkeologica,  en  &  contribua  beaucoup  à  la 

3  vol.      Un  Traité  des  trois  prife  de  Maflricht.  Il  étoit 

plus  fameufes  fectes  des  Juifs  ;  fur  le  point  de  commander 

îçavoir  des  Pliari/ïens  ,  des  une  armée  Efp-gnole  en  Por- 

Saducéens,  &  des  EfTéniens.  tugal ,  lorfqu'il  mourut  en 

4°.  Des  Prolégomènes  eftimés  if 80.  Il  avoit  de  grands  ta- 

fur  l'Ecriture  Ste.  Il  a  encore  lens  pour  l'Architeâure  milî- 

donné  une  édition  de  Lettres  taire  ,  &  il  fortifia  plufieurs 

du  Martyr  Boniface,  i/1-4.  qui  places  importantes, 
lè  trouvent  aufïi  dans  la  Col-      StRGIUS  ,  premier  du 

lection  d'André  du  Chefne:  nom,  originaire  d'Antioche 

&  un  Traité  de  rébus  Mo-  en  Syrie  ,&  natif  de  Palerme 

guntinist  in-4.  très  -  eftimé  ,  en  Sicile,  fut  élû  Pape  après 

écc,  la  mort  de  Conon  ,  en  687. 

SERBELLONE,  (Gabriel  )  Il  improuva  les  Canons  du 

Chevalier  de  Malthe  ,   &  Concile  ,  connus  fous  le  nom 

Grand  Prieur  de  Hongrie  ,  de  Qu.i-ni-Sexte,  ce  qui  le 

fut  un  des  plu«  célèbres  Capi-  brouilla  avec  l'Empereur  JuC- 

raines  du  feizième  fïccle.  Il  tin  le  jeune,  qui  pour  s'en 

étoit  fils  de  Jean-Pierre  Ser-  venger ,  envoya  à  Rome  fon 

beiione,  d'une  noble  &  an-  premier  Ecuyer  >  avec  ordre 
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d'enlever  le  Pape:  mais  on 
empêcha  cette  violence,  & 
l'Officier  de  l'Empereur  fut 
obligé  de  Ce  cacher  fous  le 
lit  du  Pape,  qu'il  pria  de  lui 
fauver  la  vie  ;  ce  que  Sergius 
lui  accorda  :  c'eft  ce  Pontife 
qui  ordonna  que  Ton  chan- 
tcroit  YAgnus  Dei  à  la  Mette. 
11  mourut  le  premier  Sep- 
tembre 701  ,  &  eut  Jean  VI. 
pour  fucceiTeur. 

SERGIUS  III.  Prêtre  de 
l'Eglife  Romaine,  deshonora 
Ton  cara&ère  par  Tes  vices  , 
&  ne  monta  fur  le  faint  Siège 
qu'à  force  de  cabales  &  d'in- 
trigues. Il  fe  déclara  contre 
Formofe,  que  le  Clergé  avoit 
élu  canoniquement ,  &  regar- 
da comme  des  ufurpateurs , 
Jean  IX.  &  les  trois  Papes 
fuivans.  Il  fit  rétablir  de  fond 
en  comble  l'Eglife  de  Latran, 
&  y  choifît  fa  fépulture.  Theo- 
dora ,  femme  artificieufe  & 
très- corrompue  ,  gouvernoit 
alors  la  Ville  de  Rome  ;  elle 
avoit  deux  filles  encore  plus 
déréglées  qu'elle  ,  Theodora 
&  Maro^ie.  Sergius  eut  de  la 
dernière  un  fils  nommé  Jean, 
qui  fut  depuis  Pape.  I!  mou- 
rut en  çi  1  ;  Anaftafe  III.  lui 
fuccéila. 

SERGIUS,  fameux  Patriar- 
che de  C.  P.  en  6io,  étoit 
Syrien  :  s'étant  déclaré  chef 
du  parti  Monothélite  ,  dont 
Phéréfie  confifte  à  ne  recon- 
noître  qu'une  volonté  &  qu'- 
une opération  en  Jefus-Chrift, 
il  employa  toutes  fortes  d  ar- 
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tifices  pour  répandre  par-tout 
fon  erreur,  ilaffeda  de  mon- 
trer beaucoup  de  zèle  pour 
la  réunion  des  Schifmatiques, 
de  fit  fentir  à  l'Empereur  tout 
le  mérite  de  cette  prétendue 
benne  œuvre. Ce  féduéteurlui 
repréfenta  que,  pour  y  réufïir, 
il  fufrîfoit  de  laifler  croire 
aux  Schifrriatiques  l'unité  d'o- 
pération :  enfin  après  avoir 
infe&é  de  cette  nouvelle  hé- 
réfie  le  plus  grand  nombre 
des  Evéques ,  Cyrus ,  Patriar- 
che d'Alexandrie,  &  Atha-> 
nafe ,  Patriarche  des  Jacobi- 
tes,  il  eflaya  de  gagner  le 
Pape  Honorius  :  cet  homme 
artificieux  lui  tint  un  langage 
Ci  féduifant,  qu'il  obtint  fort 
approbation.  (voy.HONO-- 
RIUS  )  Il  engagea  en  mite 
l'Empereur  Hcracîius  à  auto- 
rifer  l'erreur  parunEdit,qu'on 
nomma  Eâkêfey  c'eft-à-dire* 
l'expo/ition  de  la  Foi ,  &  ré- 
pandit ainfi  le  poifon  de  l'hé- 
réfie  dans  tout  l'Orient.  Le 
Moine  Sophrone  fut  le  feu! 
qui  éleva  fa  voix  pour  lacaufe 
de  Die u.(Fby.  SOPHRONE) 
Ce  Patriarche  mourut  en  639, 
&  fut  anathématifé ,  ainfi  que 
le  Pnpe  Honorius  &  tous  &s 
adhérans  ,  dans  le  fixicme 
Concile  général ,  nui  fc  tint 
en  68  i ,  #  dans  pluficurs  au- 
tres. 

SERLIO,(Sebaftien)  cé- 
lèbre Architecte  ,  né  à  Bo- 
logne ,  lleuriircit  au  milieu 
du  feizicme  fiècle  :  c'uioit  uni 
homme  de  goût ,  &  qui  avoiç 
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bien  étudié  l'Archîteéture  an- 
cienne &  moderne.  Il  mou- 
rut au  fervice  de  François  I. 
qui  l'avoit  attiré  en  France, 
Il  a  beaucoup  travaillé  à  Fon- 
tainebleau &  dans  les  autres 
lWaifbm  Royales.  On  a  de  lui 
un  Livre  d'Architedure,très- 
eftimé. 
SERMENT, (  Louife- 

Anaftafie  de)  furnommce  la 
Pkihfophe,  naquit  à  Greno- 
ble en  Dauphiné ,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-feptième  fiècle. 
Elle  Ce  fit  un  grand  nom  dans 
la  République  des  Lettres,  par 
fon  érudition  ,  &  la  folidité 
de  fon  jugement  :  les  plus 
grands  Poètes ,  &  plufieurs 
beaux  efprits,  cntr'autres  Qui- 
naut,  la  confultoient  fur  leurs 
Ouvrages.  Cette  célèbre  De- 
moifelie  parloit  auffi  correc- 
tement Latin  que  Ci  c'eut  été 
fa  langue  naturelle.  Elle  fut 
reçue  de  J' Académie  des  Rico- 
vrati  de  Padoue,  &  mourut 
à  Paris  vers  169% ,  a  fo  ans. 
Quelques-uns  de  fes  Ouvra- 
ges ,  ou  la  pureté  &  l'éiégan- 
ce  du  ftyle  Ce  font  également 
admirer,  ont  été  inférés  dans 
le  Recueil  des  Pièces  acadé- 
miques, de  Vertron. 

SERRE,  (Jean  Pugct  de 
la  )  Poète  François ,  naquit  à 
Touloufe  vers  Tan  1600. 11  a 
beaucoup  écrit  en  vera  &  en 
profe  ;  mais  fes  Ouvrages 
n'ont  fervi  qu'à  le  faire  mépri- 
fer.  Cependant  il  avoit  trou- 
vé le  fecref  de  bien  les  débi- 
ter à  mefure  qu'ils  paroif- 
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foîent;  &  il  Ce  glorifïoit  dé 
cela  même,  difànt  qu'il  avoit 
trouvé  un  fecret  inconnu  aux 
autres  Auteurs  :  Oefi ,  ajoû- 
toit-il  ,  d'avoir  ffU  tirer  de 
V argent  de  mes  Ouvrages ,  tout 
mauvais  qu'ils  font  ,  tandis 
que  les  autres  meurent  defai/ny 
avec  de  bons  Ouvrages;  ainfi 
ce  Poète  Ce  connoiflbit  lui- 
même  ,  &  il  convenoit  que 
fes  Ecrits  étoient  un  galima- 
thias  continuel.  Un  jour  il 
eut  la  curiofité  d'aller  enten- 
dre les  conférences  que  Ri- 
chefource  faifoit  fur  l'élo- 
quence, &  après  que  celui- 
ci  eut  débité  toutes  fes  im- 
pertinences ,  la  Serre  courut 
dans  une  efpèce  de  tranfport 
embrafier  l'Orateur ,  en  s'é- 
criant  :  ah!  Monfieur,  depuis 
vingt  ans  j'ai  bien  débité  du 
galimathias,  mais  vous  venez 
d'en  dire  plus  en  une  heure, 
que  je  n'en  ai  écrit  toute  ma 
vie.  Cet  Auteur  mourut  en 
1666. 

SERRES ,  Serranus,(  Jean 
de)  fameux  Calvinifte ,  étu- 
dia à  Laufanne  ,  &  fut  un  des 
plus  laborieux  Ecrivains  du 
feizième  fiècle,  &  en  même- 
tems  le  plus  paflioniîé  &  le 
moins  fidèle  de  tous  ceux  de 
fon  parti.  Ayant  échanpé  au 
maflacre  de  la  faint  Barthe- 
lemi ,  il  Ce  retira  a  Laufanne, 
où  il  commença  divers  Ou- 
vrages ,  qui  parurent  en  1  f  7  5  ; 
peu  après  il  revint  en  France, 
&  publia  un  Livre  plein  d'in- 
jures contre  la  Rép.  de  Bodin, 
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ce  qui  engagea  Henri  III.  à 
]e  faire  mettre  en  prifon. 
Ayant  obtenu  fa  liberté,  il 
devint  Miniftre  à*  Nîmes  ;  ce 
fut  là  qu'il  entra  en  difpute 
avec  les  Je  uites  de  Tournon, 
contre  lefquels  il  compofa 
deux  Livres  au  nom  de  l'Uni- 
verfîté  de  Nîmes  ,&  deux  au- 
tres en  fon  propre  nom  :  ces 
Ouvrages  furent  imprimés  à 
la  Rochelle  ,  &  fe  trouvent 
dans  un  Recueil  en  6  vol.  fous 
ce  titre,  Dotfrinœ  Jefuiticœ 
prœcipua  Capita.  De  Serres 
joignoit  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie, celle  de  laPhilofophie 
&  de  l'Hiftoire  de  France.  Il 
fut  employé  par  Henri  IV.  en 
diverfes  affaires  importantes. 
Ce  Prince  lui  ayant  demandé  fi 
on  pouvoit  faire  fon  fa!ut  dans 
FEglife  Romaine,  il  répondit 
qu'on  le  pouvoit  :  cependant 
il  écrivit  avec  emportement 
contre  les  Catholiques  ,  & 
entreprit  enfuite  de  concilier 
les  deux  communions  ,  dans 
un  grand  Traité  qu'il  publia  en 
1 5i? 7  ,  à  Paris  ,  fous  ce  ti- 
rtre,  de  Fi  de  Catholica. ,  five  de 
principiisRdigionis  chrjjlianœy 
communi  omnium  Chriftiano- 
rum  confenfuyfemper  G*  ubique 
ratis.  Cet  Ouvrage  fut  fi  peu 
goûté  par  les  Catholiques, 
&  traité  avec  tant  d'indignité 
par  les  Cal  vinifies  de  Genève, 
qu'on  les  a  foupçonné  d'avoir 
fait  donner  à  l'Auteur  ,  du 
poilbn  ,  dont  il  mourut  en 
i  $ £8  ,  âgé  de  f  o  ans.  De  Ser- 
res a  donné  un  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages,  dont  les 
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principaux  font,  ic.  une  Edi- 
tion de  Platon  en  Grec  &  en 
Latin ,  avec  des  notes.  2  V.  Un 
Traité  de  l'immortalité  de 
l'ame.  30.  Inventaire  de  l'Hif- 
toire de  France  en  3  vol.  in- 
16.  dont  la  meilleure  édition 
efl  en  2  vol.  in-foL  1660, 
retouchée  par  des  gens  ha- 
biles, qui  en  ont  retranché 
les  traits  hardis,  l'aigreur  & 
la  partialité.  40.  De fiatu  Reli- 
gions O  Reip.  in  Francia. 
5°.  Mémoire  de  la  troifième 
guerre  civile  &  des  derniers 
troubles  de  France  fous  Char- 
les IX.  en  quatre  Livres. 
6°.  Recueil  des  chofes  mémo- 
rables advenues  en  France  fous 
Henri  II.  François  II.  Char- 
les IX.  &  Henri  III.  w-8.  En 
général  les  Ouvrages  hiftori- 
ques  de  cet  Auteur  font  peu 
exacts  ,  remplis  d'inve&ives 
contre  les  Papes  &  les  Rois, 
&  de  détails  qu'il  n'a  trouvé 
que  dans  fon  imagination. 

SERRONI,  (Hyacinthe) 
premier  Archevêque  d'Albi, 
fut  pourvu  des  l'âge  de  8  ans 
de  l'Abbaye  de  S.  Nicotas  à 
Rome,  où  il  naquit  le  30 
Août  1617.  Il  entra  enfuite 
chez  les  Dominicains  où  il  fe 
difiingua  par  fa  verCu,&  par 
le  progrès  qu'il  fit  dans  les 
feiences.  Ayant  été  reçu  Doc- 
teur en  1644,  le  P.  'Michel 
Mazarin,  frère  du  Cardinal 
Miniftre, l'emmena  en  France 
pour  fe  fervir  de  Ces  conftils. 
Serroni  fe  fit  bien-tot  con- 
noître  à  la  Cour,  &  fut  nom- 
mé par  le  Roi  à  l'Evéçhé 
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«TOrange.Quelque  tems  après 
Sa  Majefté  Je  fit  Intendant  de 
la  Marine  ,  &  en  1648  ,  il 
l'envoya  en  Catalogne  ,  en 
qualité  d'Intendant  de  l'Ar- 
mée. Rappellé  à*  la  Confé- 
rence de  Saint- Jean  de  Luz. 
touchant  les  limites  ,  il  fit 
paroître  beaucoup  de  zèle  & 
de  prudence ,  &  foutint  avec 
habileté  les  intérêts  de  la 
France.  Le  Roi  le  nomma 
depuis  à  l'Evéché  de  Mendc  , 
puis  a  l'Abbaye  de  la  Chaife- 
Dieu,  enfin  il  le  transféra 
en  1676  à  Albi,dont  il  fut 
le  premier  Archevêque,  Il 
mourut  à  Paris  le  7  Janvier 
1687  ,  à  77  ans ,  après  avoir 
fondé  un  Séminaire  à  Mende , 
&  un  autre  à  Albi.  On  a  de 
lui  quelques  Livres  de  piété , 
<&  une  Oraifon  funèbre  de  la 
Reine  Mere  ,  dont  il  avoit 
cté  premu  t  Aumônier. 

SERRY,  (Jacques -Hya- 
cinthe) fils  d'un  Médecin  de 
Toulon,  entra  fort  jeune  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique ,  & 
devint  un  des  plus  célèbres 
Théologiens  de  Ton  tems. 
Après  avoir  achevé  Tes  études 
à  Paris,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  Dofteur  en  i^7j  il  alla 
à  Rome  ,  enfeigna  là  Théo- 
logie au  Cardinal  Altieri ,  & 
devint  Confulteur  de  la  Con- 
grégation de  l'Index.  Il  paffa 
enfuit e  à  Padoue  où  il  mou- 
rut après  y  avoir  profefié  la 
Théologie.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  :  1  °.  une  gran- 
de Hijïoire  latine  des  Congré- 
gations de  Auxildsy  donc  la 
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plus  ample  édition  eft  celle5 
de  i7o£  ,  à  Anvers,  &  deux 
Ouvrages  François,  pour  ré- 
futer les  répenfes  que  les  Jé- 
fuites  avoient  oppofées  à  cette 
Hiftoire.  i°.  Schola  Thomif- 
tica  vindicata ,  contre  le  Pere 
Daniel,  Jéfuite.  i°.UnçDif- 
fertation  intitulée,  Divus  Au- 
gufiinus  fummus,  Prœdejrina- 
tionis ,  6*  Gratice  Doclor  ,  â 
calumnia  vindicatus,  contre 
de  Launoy.  40.  Un  Traité 
intitulé,  Divus  Augujîinus , 
divo  Thomce  ccnciliatus  ,  dont 
la  plus  ample  édition  eft  celle 
de  1714  5  a  Padoue.  s°.Exer- 
citationes  hijloricœ ,  criticeti 
polemicce,  de  Cb.rifto,  ejufque 
Virgine  ma.tr  e*  t°.  Un  Traité 
latin,  in-  8.  de  l'infaillibilité 
du  Pape,  &  de  fon  autorité 
dans  les  Conciles  ,  &c.  l'Au- 
teur fe  monrre  dans  cet  Ou- 
vrage aufli  contraire  fur  les 
matières  qu'il  traite ,  qu'il 
avoit  été  autrefois  zélé  pour 
leur  défenfe. 

SERTOklUS^Çummx) 
fameux  CapitaineRomain, na- 
quit à  Nurcia  dans  le  pays  de9 
Sabins ,  &  fe  diftingua  dans  le 
Barreau  par  fon  éloquence.  Il 
fui  vit  enfuite  Mariusdans  les 
Gaules  ,  &  quoiqu'il  n'euÉ 
point  de  commandement  eri 
chef',  il  fe  fîgnala  par  un 
grand  nombre  de  belles  ac- 
tions y  Se  perdit  un  œil.  Cette 
difformité  étoit  pour  lui ,  uii 
fujet  de  joie  &  de  triomphe.  Il 
difoit  que  les  autres  ne  pou- 
voientpas  toujours  porter  avec 
eux,  les  témoignages  de  kuf 
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bravoure,  mais  que  pour  luî , 
les  preuves  de  favaieurl'ac- 
compagn  oient  par-tout, Si  que 
perfonne  ne  pouvoit  être  fpec- 
tateur  de  fa  difgrace  ,  fans 
ad  mirer  en  me  me  -  tems  fa 
vertu.  11  étoit  avec  Marius  & 
Cinna ,  lorfque  Rome  fut  pri- 
fe,  87  ans  avant  Jefus-Chrift  ; 
mais  les  affaires  ayant  changé 
de  face ,  il  pafla  en  Efpagne  , 
dont  le  commandement  lui 
étoit  échu  par  le  fort ,  après 
Tannée  de  fa  préture  ,  &  y 
gagna  les  peuples  par  fes  ma- 
nières affables ,  par  fa  dou- 
ceur ,  &  par  fa  générofîté.  Il 
vainquit  fuccefhvement  pla- 
ceurs Généraux  Romains  » 
forma  dans  la  Lufitanie  un 
Sénat  de  troi$  cens  citoyens, 
qui  s'étoient  retirés  auprès 
de  lui;  &  pour  en  impofer 
aux  Efpagnols ,  peuple  fuperf- 
titieux,  il  leur  fit  croire  qu'u- 
ne Biche  qu'il  avoit  apprivoi- 
fée,  étoit  un  préfent  qu'il 
avoit  reçu  de  Diane,  &  qu'elle 
l'injftruifoit  exactement  des 
chofes  les  plus  cachées.  Les 
Romains  allarmés  des  progrès 
de  Sertorius,  fe  déterminè- 
rent à  envoyer  Pompée  con- 
tre luî,  avec  une  pui.Tante 
armée  ;  il  n'avoit  encore  que 
26  ans,  &  n'avoit  été  ni  Pré- 
teur ni  Confui.  Il  étoit  fécon- 
de* de  MereTlus,  Général  con- 
fommé  dans  l'art  militaire  ; 
cependant  ils  furent  battus 
deux  fois  par  Sertorius ,  & 
obligés  deux  ans  après  de 
demander  de  nouveaux  fe- 
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cours,  pour  n'étpe  pas  réduits 
à  ramener  en  Italie  les  refies 
de  leurs  armées.  Mithridate  , 
qui  depuis  la  mort  de  Sylla 
fongeoit  à  reprendre  les  armes 
contre  les  Romains,  fit  un 
traité  avec  Sertorius,  fuivant 
lequel  il  lui  envoya  trois 
mille  talens  d'argent  &  qua- 
rante vaifTeaux.  Sertorius  de 
fon  côté,  fitpaiïer  en  Afîe  un 
corps  de  troupes  au  fervice 
de  Mithrydate.  Rome  eut  de 
la  peine  à  fe  foutenir  contre 
ces  deux  grands  Capitaines  ; 
mais  les  principaux  Officiers 
de  Sertorius  ,  jaloux  de  fa 
gloire  ,  confpirèrent  contre 
lui.  Perpenna  ,  de  famille 
Patricienne  ,  chef  des  Conju- 
rés, Taflâfltna  dans  un  repas, 
l'an  foixant-treize  avantjefus- 
Chtift:  c'étoit  vraiment  un 
grand  homme,  incapable  de 
fe  laiffer,  ou  amollir  par  la 
volupté  ,  ou  ébranler  par  la 
crainte.  Il  étoit  intrépide  dans 
les  dangers,  &  modéré  dans 
la  bonne  fortune.  Aucun  des 
Généraux  de  fon  tems*,  ne 
le  furpafla ,  ni  en  valeur  ni 
en  habileté.  Il  fçavoit  aofli 
parfaitement  gouverner  l'es- 
prit des  Soldats,  récompen-  ♦ 
fant  libéralement  les  actions 
de  bravoure ,  &  ne  puniflànt 
les  fautes  qu'à  regret,  &  le 
plus  légèrement  qu'il  étoit 
poffible.  Les  qualités  du  corps 
répondirent  chez  Sertorius  à 
celles  de  l'aine.  Il  avoit  na- 
turellement beaucoup  de  for- 
ce &  d'agilité  ,  qu'il  pre- 
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noit  foin  d'entretenir  par  une  l'Acad.  Francoife,  étoit  d'une 
vie  fimple  &  frugale.il  ne  con-  .Huître  &  ancienne  Mailon 
„ut  jamais  les  excès  du  vin,  originaire  du  Dauph.ne  Apres 
même  dans  Ton  plus  grand  s'être  fignalc  dans  les  d.ftc- 
îoifir  :  &  au  contraire  il  «oit  rens  emplois  conhdc-rables 
accoutumé  à  fupporter  avec  aufque  s  .1  a  cte  clçve,  .1  fut 
une  nourriture  très -commune  honore  en  .630  ,  de  la  char- 
&  en  petite  quantité,  les  plus  ge  de  premier  Prefiuent  au 
grandes  fatigues  ,  les  Ion-  Parlement  de  Bordeaux.  Il 
lues  miches,  &  les  veilles  étoit  prêt  d'aller  exercer  cet 
continuelles  :  s'il  avoit  quel-  important  emplo. ,  lorfque :  le 
ques  momens  de  repos ,  fon  Roi  le  re.;nt,pour  le  fa.re  Se- 
délaflement  étoit  la  chalTe  ,  cré.a.re  d  Etat.  Serv.en  s  ac- 
cui  ne  lui  étoit  pas  même  quitta  fi  dignement  de  toutes 
inutile  pour  la  guerre  ,  parce  les  fondions  attachées  a  cette 
ou'il  y  acquéroit  une  parfaite  charge,  qu  il  fut  envoyé  et» 
Snnoiflàn  re  des  lieux.  qualité  d'AmbalTadeut  extra- 

SEP  VET  (Michel)  fa-  ordinaire  avec  le  Maréchal 
meux  Héréfiarque ,  naquit  à  de  Thoiras  ,  pou.  ««godet 
Villanueva  en  Arragon  l'an  la  paix  d  Italie.  De  retour  a 
,îo9  Après  avoir  long-tems  la  Cour,  il  s'app veut  que  le 
profeffi  la  Médecine  à  Paris ,  Cardinal  de  Richelieu  lu.  ren- 
SpalTa  en  Affrique  pour  avoir  doit  de  mauvais  offices  ;  ce 
une  plus  parfaite  connoilfan-  qui  l'engagea  a  le  démettre 
ce  de  l'Alcoran.  A  fon  retour  de  fon  emploi.  Il  le ^rct.ra  en 
il  s'arrêta  en  France  &  en  Anjou,  d'où  la  Reine  Regen- 
Allemagne,&  publia  par-  te  le  »Pr*"«  «»  '/«' ' p"e 
tout  fes  erreurs.  Eniî5J  il  l'employa  au  Traite  de Weft- 
palTa  à  Genève ,  où  Calvin  phalie  ou  .1  s  acquit  une 
aprèsTavoir  convaincu  de  ne  gloire  rmmorte  le.  Serv.en 
pas  croire  la  Ste-Trinité,  le  fit  après  avoir  ut.lement  feryi 
barbarement  condamner  iêtre  l'Etat  ,  mourut  en  fon  cha- 
brûlé  vif;  ce  qui  fut  exécuté  teau  de  Meudon,  le  .7  Fev. 
le    î7  6aobre  Les   ,6,9  ,  à  66  ans .On  a  de  lu, 

Ouvrages  qui  nous  relient  de  des  Lettres  &  d  autres  Ecrits. 
lui  font  r.,res ,  parce  que  Cal-  Les  Lettres  ont  cte  imprimées 
vin  &  les  Catholiques  eurent  in-H.  avec  celles  <Ju  Comte 
uugrandfoindelesfairebrû-  d'Avaux.^  ^ 

SERVI  EN  ,  (  Abel  )  feiller  d'Etat,  &  Avocat- 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  '  Général  au  Parlement  de  Pa- 
Surin.éndant  des  Finances,  ris,  le  fit  conno.tre  de  bonne 
&c.  &l'u»  des  Quarante  de  heure  par  fon  talent  &  par 
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fon  ïèle  pour  les  intérêts  de 
nos  Rois.  Dans  fa  jeunefTe  il 
cultiva  la  poefie  latine  &  fran- 
çoife ,  &  entreprit  de  mettre 
le  Cantique  des  Cantiques  en 
vers  Phaleuques.  Il  fervit  uti- 
lement les  Rois  Henri  III. 
Henri  IV.  &  Louis  XI 1 1.  Il 
mourut  aux  pieds  de  ce  der- 
nier Prince,  le  9  Mars  1616 y 
en  lui  faifant  des  remontran- 
ces au  Parlement  où  il  tenoit 
Ton  Lit  de  Juftice  ,  au  fujet 
de  quelques  Edits  Burfaux. 
M.  Bougier  ,  Confeiiler  en 
la  Grand'Chambre,  fit  à  cette 
occafion  les  deux  vers  fui  vans. 

Servinum  una  dies  pro  libertate  Zo- 
quemem 

Vidit  ,  6»  opprejfa  pro  libertate  ca- 
dentenu 

On  a  de  Servm  plusieurs  Ha- 
rangues  ,  des  Plaidoyers ,  & 
d'autres  ouvrages.  Dans  le 
fameux  Procès  de  l'Univer- 
fîté  contre  les  Jéfuites,  Ser- 
vin,qui  faifoit  les  fondions 
d'Avocat- général ,  conclut  à 
ce  que  les  Jéfuites  fuffcnt 
obligés  de  figner  ces  quatre 
articles  ;.  i°.  Que  le  Concile 
eft  au-defTus  du  Pape.  20.  Que 
le  Pape  n'a  aucune  puiffance 
temporelle  fur  les  Rois  ,  & 
qu'il  ne  peut  les  priver  de 
leur  Royaume  après  les  avoir 
excommuniés.  30.  Que  les 
Confefîèurs  doivent  révéler 
aux  Magiftrats  les  Conjura- 
tions contre  les  Rois  &  oontre 
l'Etat.  4°.  Que  les  Eccléfîaf- 
liques  font  fiijets  aux  Princes 


SE  289 

féculiers  &  aux  Magiftrats 
politiques.  Ces  corclufions 
furent  fuivies,  &  il  intervint 
Arrêt  contre  les  Jéfuites. 

SERVIUS  -  TULLIUS  ; 
lîxième  Roi  des  Romains  > 
étoit  fils  d'Ocrifîa  ,  efclave,  • 
mais  qui  fortoit  d'une  bonne 
famille  de  Corniculum ,  au 
Pays  latin.  Aufli  -  tôt  après  la 
mort  de  Tarquin  Y  ancien  9ïl 
monta  fur  le  trône ,  &  tint 
exactement  la  promelTe  qu'il 
avoit  faite  d'acquitter  les  det- 
tes des  Pauvres,  6c  de  leur 
diftribuer  les  terres  conqui- 
fes  qui  avoienrété  appliquées 
au  Domaine  public.  Il  fou- 
tint  contre  les  Veiens  &  les 
Tofcans  plufîeurs  guerres , 
qu'il  termina  heureufement, 
&  travailla  enfuite  à  d'utiles 
&  de  grands  établiflemens.  11 
joignit  les  Monts  Quirinal, 
Viminal  Se  Efquilin ,  aux  qua- 
tre autres  montagnes  qu'em* 
brafToit  déjà  l'enceinte  de 
Rome  ,  &  les  enferma  de 
murs  ;  puis  il  partagea  tout 
le  peuple  en  fîx  claflès  pour 
connoître  ceux  qui  feroient 
en  état  de  porter  les  armes  , 
&  établit  la  diftin&ion  des 
rangs  &  des  centuries  entre 
les  Citoyens;  ce  qui  donna 
lieu  au  dénombrement  du 
Peuple  Romain.  Après  avoir 
réglé  toute  la  police  inté- 
rieure de  fon  petit  Etat ,  il 
fongea  à  faire  de  Rome  le 
centre  du  Latium  :  pour  cet 
effet,  il  gagna  l'amitié  &  l'e£ 
time  des  premiers  des  Latins, 
les  attira  fouvent  chez  lui  en 
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les  traitant  avec  bonté  &  po-  nation  fur  toute  la  terre* 
liteffe  ,  &  leur  repréfenta  que  mais  avant  que  de  l'exécuter , 


ce  étoit  pour  les  Monarchies  bien  régler  l'intérieur  de  fon 

les  plus  foibles ,  une  fource  Royaume  ,  en  gagnant  le 

d'accroifTcmens  ,  tandis  que  cœur  des  Peuples  par  fa  libé- 

la  défunion  caufoit  la  ruine  ralité ,  par  Tes  manières  dou- 

des  plus  puiflantes.  Ce  Prince  ces  &  populaires.  Ayant  a£- 

fongeoit  enfin  à  mettre  le  femblé  une  armée  formidable, 

comble  à  toutes  fcs  grandes  il  fe  mit  en  campagna  ,  & 

a&ions  ,  lorfqu'il  fut  enlevé  marcha  d  abord  vers  l'Ethio- 

aux  Romains  par  une  exécra-  pie  ,  dont  il  obligea  les  Rok 

ble  parricide  :  il  avoit  donné  à  lui  payer  un  tribut  annuel 

fa  fille  Tullia  en  mariage  à  d'or,  d'ébène  &  d'ivoire.  11 

Tarquin  le  Superbe ,  qui  de-  fit  enfuite  équiper  une  flotte 

voit  lui  fuccéder  ;  mais  im-  de  400  voiles  ;  &  Payant  fait 

patient  de  régner  ,  il  fit  af-  avancer  fur  la  mer  rouge,  il 

faffiner  Servius -  Tullius  Ç33  fe  rendit  Maitre  des  Iftes  & 

ans  avant  Jcfus-Chrift.  Tul-  des  Cotes  qui  l'environnent  ; 

lie,  loin  d'être  touchée  d'un  de-là  il  pénétra  dans  PAfîe, 

il  horrible  attentat ,  fit  pafler  qu'il  conquit  avec  une  rapi- 

fon  char  fur  le  corps  de  fon  dite  étonnante  &  laifla  par- 

pere  encore  fanglant,  &  éten-  tout  des  monumens  de  fes  vic- 

du  au  milieu  de  la  rue  ,  &  Ce  toires.Sefoftris  voulut  enfuite 

félicitant  elle-même  de  l'heu-  paffer  en  Europe ,  mais  la  dif- 

xeux  fuccès  de  fes  crimes,  fictilté  des  vivres,  l'empêcha 

elle  rentra  dans  fa  maifon  de  pénétrer  plus  avant.  Il  rc- 

comme  en  triomphe  ,  fure  vint  donc  en  Egypte  chargé 

déformais  de  régner.  Tant  des  dépouilles  des  nations , 

d'horreurs   paroîtroient   in-  traînant  après  lui  une  multi- 

croyables,  fi  on  nefçavoit  de  tude  infinie  de  Captifs,  & 

quoi  eft  capable  l'ambition.  couvert  de  gloire  plus  qu'au- 

SESOSTRIS, Roi d'E-  cun  de  fes  prédécefleurs.  Il 

gypte  ,  reçut  dans  fa  jeuneiïè  récompenfa  les  Officiers  & 

une  Ci  excellente  éducation  ,  les  Soldats  avec  une  magni- 

que  dès  Page  de  18  ans  il  fut  ficence  vraiment  Royale  ,  & 

en  état  de  commander  une  fe  fit  un  plaifir  de  les  mettre 

armée  contre  les  Arabes.  Il  en  état  de  jouir  paifiblement 

les  vainquit,  &  les  força  de  lerefte  de  leur  vie  d'un  doux 

fubir  le  joug  des  Rois  d'E-  loifir  ,  jufte  fruit  de  leurs  tra- 

gypte  ;  il  aflujétit  enfuite  vaux.  Cent  temples  fameux: 

toute  la  Lybie  ;  &  après  la  érigés  en  aécions  de  grâce  aux 

mort  de  Ton  pere,  il  forma  Dieux  tutela  res  de  toutes  les 

le  deffein  d'étendre  fa  domi-  villes ,  furent  le.*  premiers  Se 
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les  plus  illuftres  témoignages  fes  ,  d'entretenir  l'armée  qu'il 
de  fes  victoires.  Sefoftris  eue  commandoit  en  Pannonie  % 
foin  de  publier  par  des  inf-  de  l'état  où  Ce  trouvoit  ré- 
criptions ,  que  ces  grands  ou-  duit  l'Empire  ,  de  la  mort 
vrages  avoient  été  achevésfans  de  Pertinax  le  meilleur  des 
fatiguer  aucun  de  Ces  fujets.  Princes  ,  de  la  néceflité  de 
Ce  Prince    pourroit     être  laver  un  tel  opprobre  ,  &  de 
regardé  comme  un  des  héros  la  gloire  qu'on  devoit  s'en 
les  plus  illuitrés  &  les  plus  promettre.  Ses  difeours  à  ce 
vantes  dans  l'antiquité  ,  s'il  fujet  firent  une  telle  impreÊ 
n'a  voit  lui-même  terni  l'éclat  (ion  fur  les  troupes,  qu'à 
de  Ces  exploits  guerriers  &  l'inftant  elles  le  proclamè- 
de  fes  vertus  pacifiques  ,  par  rent  Empereur.  Cette  nou- 
une  foif  de  gloire  ,  &  par  une  velle  étant  paffée  dans  les  ar- 
aveugle  complaifance  dans  (à  mées  d'Illyrie  &  des  Gaules  , 
grandeur  qui  lui  firent  oublier  elles  lui  prêtèrent  fans  dif- 
qu'il  étoit  homme.  Les  Rois  ficulté  ferment  de  fidélité , 
&  les  Chefs  des  nations  fub-  &  auflî-tot  Sévère  partit  pour 
juguées  venoient  en  certains  l'Italie.  Arrivé  à  Rouie,  il  Ce 
iems  marqués  rendre  hom-  défit  de  Julien  &  de  Niger 
mage  à  leur  vainqueur  ,  &  fes  Compétiteurs  ,  fit  meu- 
lui payer  les  tributs  qu'on  leur  rir  plufieurs  Sénateurs,  qui 
avoit  impofés.  En  toute  autre  avoient  fuivi  leur  parti,  en 
occafion ,  il  les  traitoit  avec  relégua  d'autres  ,  &  confié 
aflfez  de  douceur  &  de  bonté;  qua  leurs  biens.  Il  alla  en- 
mais  quand  il  alloit  au  temple  fuite  aflièger  Byfance  par  mer 
oh  qu'il  entroitdans  la  ville,il  &  par  terre  ;  &  s'en  étant 
faifoit  atteler  à  fon  char  ces  rendu  maître  ,  il  la  livra  su 
Rois  &  ces  Princes,  quatre  pillage  :  de -là  il  pafla  en 
à  quatre  au  lieu  de  chevaux ,  Orient  ,  en  fournit  la  plus 
êc  Ce  croyoit  bien  grand  de  Ce  grande  partie  ,  &  punit  les 
faire  ainfî  traîner  par  les  Maî-  peuples   &   les  villes  qui 
très  &  les  Seigneurs  des  autres  avoient  emtrafle  le  parti  de 
nations.  Devenu  aveugle  dans  Niger.  Il  Ce  propofoit  d'at- 
fa  vieillefiê ,  il  Ce  donna  la  taquer  les  Parthes  &  les  Ara- 
mort  à  lui-même  après  avoir  bes  ;  mais  il  penfa  que  tant 
régné  33  ans.  qu'Albin  ,  qui  commandoit 
SEVERE,  (LuciusSepti-  dans  la  Grande-Bretagne,fub* 
mius  )  Empereur  Romain  ,  fifteroit ,  il  ne  feroit  pas  le 
naquit  à  Leptis  en  Afrique,  maître  abfolu  de  Rome.  Il  le 
Tan  146  avant  Jefus-Chrift.  déclara  donc  ennemi  de  FEm- 
II  eut  d'abord  l'adrefTe  de  dif-  pire  ,  marcha  contre  lui ,  6c 
fimuler  fes  YÛes  ambitieu-  le  rençpntra  près  de  Lyotk 
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Cent  -  cinquante  mille  Ro- 
mains combattirent  les  uns 
contre  les  autres ,  avec  le  plus 
grand  acharnement  ;  &  la  vic- 
toire long  tems  incertaine ,  fe 
déclara  enfin  pour  Sévère.  Le 
vainqueur  fe  vit  alors  au 
comble  de  Tes  vœux  ;  mais 
il  fit  paroitre  une  exceffive 
cruauté  à  l'égard  de  la  femme 
&  des  enfans  d'Albin  ;  il  les 
fit  jetter  dans  le  Rfîtine  ,  ex- 
termina fans  pitié  fa  famille 
&  fes  amis ,  &  n'épargna  pas 
même  les  principaux  Sei- 
gneurs des  Gaules  &  de  la 
Grande-  Bretagne.  Voulant 
en  méme-tems  fe'venger  de 
Rome  ,  où  il  fçavoit  qu'Albin 
avoit  un  puii'ant  parti,  il  s'y 
rendit  en  diligence  avec  Ton 
armée.  Après  avoir  fait  au 
Capitole  les  facrifices  ordi- 
naires, il  fe  rendit  au  Sénat 
où  il  fit  un  long  difeours ,  à 
la  fuite  duquel  il  ordonna  'a 
mort  d'un  grand  nombre  des 
plus  ilhiQres  &  des  plus  riches 
Sénateurs,  &  de  plulïcurs  per- 
sonnages de  différentes  Pro- 
vinces, les  plus  confidcrables 
par  leur  naifiance  ,  &  par 
leurs  biens  :  cependant  pour 
fe  concilier  le  peuple  ,  il  lui 
donna  des  Spectacles  de  toute 
efpèce ,  &  le  traita  dans  un 
feitin  pub'ic  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Il  s'appli- 
qua enfulte  à  bien  choifir  les 
Gouverneurs  des  Provinces, 
&  à  remplir  pour  plufieurs 
années  les  greniers  publics. 
Soit  avarice,  foit  prudence  , 
iî  piit  un  foin  particulier 
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d'enrichir  Ton  thréfor,  &  y 
accumula  plus  de  richefles 
qu'aucun  de  fes  prédécefTeurs. 
Quelque  tems  après ,  les  Bre- 
tons s'étant  foulevés ,  l'Em- 
pereur,tout  infirme  qu'il  étoit,. 
partit  en  diligence  ,  &  fur- 
montant  avec  courage  tous 
les  obftaclcs  ,  il  força  les 
Barbares  de  lui  abandonner 
une  partie  de  leur  pays;  & 
pour  afîurer  fes  conquêtes  ,  il 
fit  un  grand  mur  qui  alloit 
d'un  coté  de  l'Océan  à  l'au- 
tre :  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui les  reftes.  Cepen- 
dant les  fatigues  qu'il  efïuya 
jointes  à  lbn  âge  avancé,  lui 
cauferent  une  maladie  qui 
l'empêcha  d'agir  par  lui-mê- 
me ,  &  il  chargea  Caracalla 
du  commandement  de  l'ar- 
mée. Ce  jeune  Prince  ne 
fongea  qu'à  gagner  la  faveur 
des  troupes  pour  fe  faire  re- 
connoître  Empereur,  &,  dans 
l'impatience  où  il  étoit  de 
régner  ,  il  prenoit  des  me- 
fures  pour  avancer  les  jours 
de  fon  pere.  On  dit  même 
qu'avant  fa  maladie  ,  mar- 
chant derrière  lui  ,  il  avoit 
mis  l'épée  à  la  main  pour  le 
frapper ,  que  Sévère  s'en  ap- 
perçut  &  diflimula  cette  ac- 
tion ;  mais  l'horreur  d'un  cri- 
me fi  noir  le  jetta  dans  une 
mélancolie  dont  il  mourut  un 
an  aprcs,dans  la  ville  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  d'Yorcx  , 
âgé  de  plus  de  foixante-clnq 
ans.  Ce  Prince  étoit  vif  & 
prompt ,  laborieux  ,  plein  de 
courage  &  de  confiance ,  ha- 
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tîle  à  faifir  les  inftans  ,  &  prier  ;  puis  ôtant  (a  chafuble , 

d'une  grande   a&ivité  dans  il  en  revêtit  le  Roi  &  la  fiè- 

l'exécution  de  Tes  projets,  vre  le  quitta  auflî-tot.  Clovis 

Bon  Soldat ,  bon  Capitaine,  béniffant  Dieu  ,  fe  jetta  aux 

fobre  &  patient  dans  les  tra-  pieds  du  faint  Abbé  ,  lui  offrit 

vaux  :  du  refte  fourbe  &  dif-  fon  tréfor  ,    lui  permit  de 

fîmulé  ,  facrifiant  fans  fcru-  prendre  ce  qu'il  voudroit  pour 

pulc  à  fes  intérêts  la  vérité,  les  pauvres  ,  Se  fit  grâce  à 

la  bonne-foi ,  &  les  fermens  tous  les  criminels  arrêtés  dans 

les  plus  facrés  ;  colère  &  vin-  fon  Royaume.  Après  plufieurs 

dicatif  ,  également  porté  à  autres  guérifons ,  faint  Sevc- 

l'avarice  &  à  la  cruauté,  il  rin  quitta  la  Cour,  &  arriva 

fufeita  contre  l'Elfe  la  cin-  à  Château-Landon,oùil  mou- 

quième  perfécution.  Il  aimoit  rut  trois  ans  après ,  le  1 1  Fé* 

les  gens  de  Lettres,  fçavoit  vrier  Ç07. 

l'Hiftoire  &  les  Mathéma-  SE V IGNÉ,  (Marie  de Ra- 

îiques  ,  &  compofa  lui  même  butin  ,  Marquife  de  )  née  en 

VHifioire  de  fa  vie.  On  dit  1616  de  Celfe  de  Rabutin  & 

qu'elle  étoit  bien  écrite,  &  de  Marié  de  Coulange ,  n'a- 

qu'il  s'y  efforçoit  fur-tout  de  voit  qu'un  an  lorfque  fon  pere 

fe  juftifier  fur  fa  cruauté.  Ca-  fut  tué  à  la  defeente  des  An- 

racalla  &  Geta  lui  fuccédè-  gloisdans  l'ifle  deRhée.  tlle 

rent.  époufa  en  1644  Henri ,  Mar- 

SEVERE  ALEXANDRE,  quis  de  Sevigné  qui  fut  tué 

Empereur  Romain.  Vqye\  A-  en  duel  en  1 6 5 1  parle  Che- 

LEXANDRE.  valier  d'Albret  ,  &  elle  en 

SEVERIN  ,  (  Saint  )  de  eut  Charles  Marquis  de  Se- 

Château-Landon,dansleGati-  vigné,  &  Françoife  Mar^ue- 

nois,&  Abbéd'Agaune^'ac-  rite.  La  Marquife  devenue 

quit  une  fi  grande  réputation  veuve  ,  s'occupa  toute  en- 

de  vertu  &  de  fainteté  que  le  tière  à  donner  à  fes  enfans 

Roi  Cîovis  étant  tombé  ma-  une  excellente  éducation,  & 

lade,  envoya  un  de  fes  Cham-  elle  y  réuflit.  Ils  méritèrent 

bellans  pour  le  faire  venir  à  la  l'un  &  l'autre  la  tendreiïe 

Cour.  Le  faint  Abbé  paffant  d'une  mere  qui  facrifia  à  leur 

à  Nevers  guérit  par  fes  prie-  intérêt  p;rticulier  les  partis 

resl'EvêqueEulaliusqui  étoit  avantageux  que  lui  auraient 

malade  depuis  un  an.  Entrant  precuré  les  grandes  qualités 

à  Paris  il  trouva  à"  la  porte  un  de  TelVrit  &  du  cœur,  dont  la 

Lépreux  qu'il  guérit  auflî.  réunion  faifoit  de  Madame  de 

Quand  S.  Severin  fut  dans  la  Sev  gné  une  perfonne  accom- 

chambre  du  Roi,il  fe  prbfter-  plie.  Le  Marquis  de  Sevigné 
na  en  terre  devant  fon  lit  pour  parut  avec  diftintfion  dans  le 
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monde ,  &  Mademoifelle  de 
Sevigné  après  y  avoir  brillé 
par  fir  beauté  ,  fa  fagefle  & 
ion  efprit,fut  mariée  au  Comte 
de  Grignan  en  1 669 ,  &  celui- 
ci  bientôt  après  fut  chargé  de 
commander  enProvence,pour 
le  Duc  de  Vendôme  qui  en 
étoit  Gouverneur.  Ce  fut  pour 
Madame  de  Grignan  une  rai- 
fbn  indifpenfable  de  fe  fépa- 
rer  de  la  plus  tendre  des  mères, 
&  c'eft  à  cette  réparation  que 
ijous  Tommes  redevables  de 
ces  Lettres,  où  cette  dernière 
peint  avec  tant  d'énergie  & 
de  vivacité  fa  tendrefle  pour 
une  fille  aimable ,  &  la  dou- 
leur qu'elle  relTent  d'en  être 
féparée.  Toutes  Tes  penfées 
ne  tournoient  alors  que  fur 
les  moyens  de  la  ravoir  tantôt 
à  Paris  où  fa  fille  venoit  la 
trouver,  &  tantôt  en  Proven- 
ce où  elle  ailoit  chercher  fa 
fille.  Elle  fit  en  165*6  fon  der- 
nier voyage  à  Grignan ,  où 
après  s'être  donné  des  peines 
incroyables  pendant  une  lon- 
gue maladie  de  fa  fille  ,  elle 
tomba  malade  elle  -  même 
d'une  fièvre  continue  qui  l'em- 
porta le  quatorzième  jour ,  & 
elle  mourut  en  1696  dans  les 
fentiniens  de  religion  qui  Pa- 
voient  toujours  animée  & 
dont  fes  Lettres  font  témoi- 
moignage.  La  meilleure  édi- 
tion de  ces  Lettres  eft  celle 
de  1754  »  en  huit  vol.  irc-n. 
auxquels  on  en  a  ajouté  depuis 
un  neuvième,qui  contient  des 
Lettres  de  Madame  de  Sevi- 
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gné,  de  Mad:  de  Grignan,  do 
Coulanges,'&  de  quelques  au- 
tres perfonnes.  On  a  aufïï 
donné  un  recueil  des  Lettres 
de  la  Marquife  à  Monfieur  de 
Pomponne  :  le  Ityle  de  ces 
Lettres  eft  naturel,  vif,  plein 
de  noblefTe  &  d'efprit  :  on  y 
trouve  une  fimplicité  pleine 
d'art ,  &  une  heureufe  négli- 

fence  qui  fait  la  critique  des 
.ettres  étudiées.  La  Marquife 
y  mettant  -de  ce  beau  naturel 
qui  ne  fe  trouve  qu'avec  li- 
vrai qu'on  fe  fent  affe&é  des 
mêmes  fentimens.  On  par- 
tage fa  joie  &  fa  triftefTe ,  on 
fou  fc  rit  à  fes  louanges  &  à  fa 
cenfure.  On  trouve  ridicule 
ce  qu'elle  ridiculife  avec  tant 
de  finefTe  :  en  un  mot ,  elle 
réunit  une  grande  déiica- 
tefTe  dans  le  cœur  ,  &  une 
grande  jufteffe  dans  l'efprit. 
Aux  fenfations  les  plus  vives 
&  les  plus  agréables ,  que  fait 
éprouver  Madame  de  Sevigné, 
elle  joint  un  jugement  exquis 
qui  s'étend  également  aux  ou- 
vrages d'efprit  &  aux  événe- 
mcns  de  la  vie  ;  fes  idées  fur 
la  religion  témoignent  autant 
fa  juftefTe  d'efprit  que  la  droi- 
ture defon  cœur.  Elle  en  par- 
le avec  noblefTe  ,  elle  en  dé- 
veloppe avec  admiration  les 
maximes  les  plus  pures  ,  & 
elle  feroit  quelquefois  tentée 
d'en  approfondir  les  plus  fu- 
blimes  vérités  ,  fi  fon  refped 
&  fon  extrême  retenue  ne  l'o- 
bligeoient  à  fe  taire  fur  des 
matières  fi  relevées.  On  donna 
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fous  le  titre  de  Sevigniana  en 
I7f^,  un  recueil  des  penfées 
ingénieufes ,  des  Anecdotes  lit- 
téraires, hiftoriques  Cr*  morales, 
qui  (è  trouvent  répandues 
dans  ces  Lettres. 

SEVIGNÉ  ,  (Charles 
Marquis  de  )  fils  de  l'illuftre 
Marquife  de  même  nom  ,  & 
d'Henri  Marquis  de  Se  vigne, 
d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  Bretagne  ,  naquit 
en  ... .  avec  toutes  les  qua- 
lités qui  contribuent  à  faire 
une  réputation  agréable  ,  & 
fes  talens  naturels  ayant  été 
perfectionnés  par  l'éducation 
excellente  que  lui  donna  la 
plus  digne  des  mères ,  il  parut 
dans  le  monde  avec  la.plus 
grande  diftindion.  Sa  difpute 
avec  Dacier  fur  le  vrai  fens 
d'un  paiïàge  d'Horace  ,  lui  fit 
beaucoup  d'honneur.  Ilcom- 
pofa  pour  ce  procès  trois  Fac- 
tums ,  où  fans  faire  parade 
d'une  pcfante  érudition  ,  il 
montre  beaucoup  de  génie  , 
fe  défend  avec  une  petitefle 
aimable ,  raille  avec  finefle, 
&  repoufrc  avec  légèreté  les 
attaques  pcfantes  de  fon  ad- 
verfaire.  Le  Marquis  de  Se- 
vignc  après  s'être  livré  quel- 
que tems  aux  folles  joies  du 
monde  auquel  il  plaifoit  par 
tous  les  talens  de  l'homme 
îûmablc,  y  renonça  de  bonne 
heure,  &  paflâ  le  refte  de  fa 
vie  dans  la  retraite ,  unique- 
ment occupé  du  foin  de  fon 
falut.  Il  mourut  en ...  .  De 
la  même  famille  étoit  Renaud 
de  Sevighï  ,  frère  d'Henri , 


S  E  2$ç 

qui  après  avoir  pafïe  une  par- 
tie de  (a  vie  dans  la  profef  • 
fion  des  armes  où  il  fe  diftin- 
gua ,  fut  touché  de  Dieu ,  &  fe 
retira  au  Monaftère  ib  Port- 
Royal  de  Paris  pour  y  em- 
brader  la  vie  pénitente.  11  y 
vivoit  dans  la  pratique  exacte 
des  vertus  chrétiennes ,  lorf- 
que  la  perlecution  fufcitée  à 
cette  Sainte  Maifon  le  força 
d'en  fortir  ;  mais  après  que  la 
paix  eut  été  rendue  à  l'Eglife 
&  qu'il  fut  libre  de  fe  rejoin- 
dre aux  Religieufès ,  il  les  fui- 
vit  à  Port-Royal  des  Champs , 
où  i!  acheva  de  fe  dépouiller 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  terreftre 
en  lui,  &  de  fe  rendre  digne 
de  la  bienheureufe  éternité  i 
laquelle  il  fut  appellé  en 
1676 ,  âgé  de  66  ans. 

SE  VIN,  (François  )  né 
dans  le  Diocèfe  de  Sens,  fie 
une  partie  de  fes  études  à 
Paris,  &  fe  diftingua  par  fort 
amour  pour  les  fciences.  La 
douceur  de  fes  mœurs  ,  l'ex- 
cellence de  fon  caractère ,  Se 
fon  érudition, lui  acquirent  en 
peu  de  tems  ,  l'eftime  &  la 
bienveillance  de  l'Abbé  Bi- 
gnon.  Vers  1 727,  il  fit  par  or- 
dre du  Roi  un  voyage  à  Confc 
tantinople  ,  où  il  recueillit 
tous  les  manuferits  Grecs  8c 
autres  qui  pouvoient  enrichir 
la  Bibliothèque  du  Prince,  Il 
en  trouva  fîx  cens ,  &  après 
avoir  établi  de  fûres  corres- 
pondances pour  fe  procurer 
dans  la  fuite  ce  qu'il  ne  put 
obtenir  alors  ,  il  revint  en, 
France ,  où  il  fut  reçu  à  PA<* 
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cadémie  des  Infcrîptions  &  ges  ;  dont  les  principaux 
Belles-Lettres  &  eut  la  :-lace  font  la  grande  Monarchie  de 
de  Garde  des  Manufcrits  de  la  France  ,  in  -  8°.  traité  aiTez. 
Bibliothèque  du  Roi  ;  mais  fa  curieux  &  peu  commun.  Seyf- 
mort  arivée  en  174  c ,  ne  lui  Tel  y  avance  des  principes  faux 
permit  pas  d'en  jouir  long-  dans  notre  Gouvernement  , 
teins.  On  a  de  lui  une  DiJJer-  qui  eft  que  la  France  eft  un 
tation  curieufe  fur  Amenés  ou  Etat  mixte  où  le  Roi  dépend 
Mercure  premierRoid'Egypte,  du  Parlement  ;  hifioire  Jin- 
în- il'  &  plufieurs  E  rits  qui  guliêre  de  Louis  XII  ,  i/z-8*« 
fe  trouvent  dans  les  Mémoires  la  Loi  Salique  des  François  , 
de  T Académie  des  Infcrip-  i/2-80. 
lions.  SFONDRATI,  (François) 

SEYMOUR,  (Anne,Mar-  né  à  Crémone  en  14^4,  fut 
gueritte  &  Jeanne  )  trois  Sénateur  de  Milan  &  Con- 
iœurs,  auflï  illuftres  en  An-  feiller  d'Etat  de  l'Empereur 
gleterre  par  l'éclat  de  leur  Charles  -  Quint.  Ce  Prince 
naiflance,queparladélicatefTe  l'envoya  à  Sienne  pour  y  pa-* 
de  leur  efprit  &  de  leur  éru-  cifier  les  troubles ,  &  il  s'y 
dition.  Elles  ont  fait  en  Thon-  comporta  avec  tant  de  fageflè 
neur  de  Margueritte  de  Va-  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
lois  Reine  de  Navarre  &  fœur  Pere  de  la  Patrie.  Etant  entré 
de  François  I  un  Poëme  de  dans  l'état  Eccléfiaftique  après 
cent- quatre  Diftiques  Latins,  la  mort  de  fa  femme,  le  Pape 
qui  ont  été  depuis  mis  en  Vers  Paul  III  le  fit  Evéque  de  Crc- 
François.  morie .  puis  Cardinal.  Il  mou- 

SEYSSEL  ,  (Claude  de)  rut  le  31  Juillet  iffo,  à  %6 
ré  en  Savoye  ou  à  SeylTel ,  ans.  On  a  de  lui  un  Poème 
petite  ville  du  Bugey  ,  fut  intitulé ,  V Enlèvement  d'Hé- 
ÎVlaître  des  Requêtes  &  Con-  Une  ,  imprimé  à  Venife  en 
feiller  de  Louis  XII  Roi  de  1 5  f  «?.  Il  laifTa  deux  fils  ,  Paul 
France.  11  alïiftaau  nom  de  &  Nicolas;  celui-ci  fut  élu 
ce  Prince  au  Concile  de  La-  Pape  fous  le  nom  de  Gré- 
tran  fous  Léon  X  »  &  fut  goire  XIV.  Voye\  GRE- 
nommé  en  ijto  à  l'Evëché  GOIRE  XIV. 
de  Marfeille  où  il  reçut  le  Roi  SFONDRATI,  (  Céleftin) 
François  I,  &  la  Reins  Claude  Cardinal  ,  s'étant  fait  Béné- 
fon  époufe.U  fut  enfuite  tranf-  dictin  ,  profeflà  les  SS.  Ca- 
féré  à  Turin  où  il  avoit  au-  nons  dans  l'Univer(îté  de 
trefois  profeiTé  le  Droit  avec  Salfbourg  ,  &  fut  enfuite 
un  grand  applaudifTement.  Il  Abbé  de  Saint  Gai.  Il  mou- 
mourut  le  premier  Janvier  rut  à  Rome  le  4  Septembre 
Xfio.  On  a  de  lui  un  grand  1696  ,  âgé  de  53  ans.  Ce 
nomkrj  d*exceUens  Ouyra-  Cardinal  eft  fort  connu  par 
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plufîeurs  Ouvrages  contrai-  vre  >  &  ëtoît  fort  pîqué  con- 

res  aux  maximes  de  l'Eglife  tre  le  Cardinal  de  Noailles 

Gallicane.  Tel  eft  le  Gallia  de  ce  qu'il  avoit  dénoncé  cet 

vindicata.  ,  qu'il  compofa  en  Ouvrage  à  une  aflemblée  d'E- 

1687    contre  les  décidons  vêques  :  auflî  pour  fe  venger 

de   rAflemblée    du  Clergé  condamna  -  t  -  il  à  Ton  tour 

de  \6%z  ,  fur  l'autorité  du  par  la  Bulle  Unigenitus  le  Li- 

Pape.  En  1688  ,  il  en  pu-  vre  des  Réflexions  Morales 

blia  une  autre   contre  les  que  M.  de  Noailles  avoit  ap- 

franchifes  des  quartiers  des  prouvé. 

Ambafladeurs  à  Rome  ,  c'é-  SH  A  DWEEL  ,  (Thomas) 

toit  au  fujet  de  l'AmbafTa-  Poète  Anglois  ,  dont  on  a 

de  du  Marquis  de  Lavardin  ,  plufîeurs  pièces  dramatiques 

&  de  Ton  différend  avec  le  qui  furent  goûtées  pendant 

Pape  Innocent  XI.  Mais  celui  quelques  répréfentations  par 

des  fes  Ouvrages  qui  a  fait  le  peuple  ,  &  dédaignées  par 

le  plus  de  bruit  ,  &  qui  ne  les  gens  de  goût  :  une  tra- 

parutqu'aprèsla  mort  du  Car-  duâion  ert  vers  ,  des  Satyres 

dinal  ,  c'eft  le  Nodus  prœ-  de  Juvenal,  &  d'autres  Poe- 

deflinatinnis  difîblutus ,  où  il  fies. 

prétendoit  mettre  à  découvert  SHAFTESBURY  ,  (  An- 

&  dans  un  grand  jour  le  myf-  toine  Ashley  Cooper ,  Comte 

tère    impénétrable    de    la  de)  habile  Écrivain  Anglois, 

prédeftination  ,  &  quand  il  naquit  à  Londres  en  167 1.  Il 

parut  ,  on  n'y  trouva  que  de  voyagea  dans  les  principa- 

grandes  erreurs  fur  la  grâce,  les  Cours  de  l'Europe,  &  fe 

le  péché  originel ,  l'état  des  dii'tingua  dans  le  Parlement 

enfans  morts  fans  baptême  ,  d'Angleterre.  Il  mourut  en 

&c.  Ce  fût  ce  qui  engagea  1713.  On  a  de  lui  plufîeurs 

plufîeurs  grands  Prélats,  en-  volumes  fur  les  Mœurs  ,  ou 

tr'autres  MM.  Boiluet  &  de  Caractères  ,  dans  lefquels  il 

NoailleS  ,  à  écrire  au  Pape  y  a  des  penfées  libres  &  dan- 

pour  lui  dénoncer  cet  Ou-  gereufes  fur  la  Religion, 

vrage.  Le  Pape  leur  fit  ré-  SH ASKEASPEAR,(Guil- 

ponfe  &  les  a  Aura  qu'il  alloit  laume)  le  créateur  du  Théâ- 

nommer   des    CommifTaires  tre  Anglois  ,  naquit  en  1^64 

pour  l'examiner.  L'affaire  ne  à  Stratfort ,  ville  du  Comté 

fut  point  fuivie  ,  &  Ton  n'en  de  Warwick  ,  d'une  famille 

eft  pas  furpris  quand  on  fait  honnête.  Son  pere  ,  chef  d'u- 

attention  que  Clément  XI ,  ne  manufacture  de  laine  ,  fe 

qui  occupoit  alors  le  fîège  trouvant  chargé  d'une  nom- 

de  Rome,  avoit  eu  pouf  Mai-  breufe  famille  ,  ne  put  Iaiffer 

tre  le  Cardinal  Sfondrate  ,  à  Guillaume  fon  aîné,  le  tems 

qu'il  ayoit  approuvé  fon  Li-  de  continuer  fes  études,  &  à 


Digitized  by  Google 


*o8       SH  SH 

peine  les  avoit-il  commen-  fophique  lui  fit  trouver  plus  de 
cées qu'il  le  rappella,  pour  lui  douceur  dans  Ta  fblinHe,  & 
faire  embrafler  fa  profef-  dnns  le  commerce  d'uci  petit 
fefïion.  Le  jeune  Shaskeaf-  nombre  d'amis ,  qu'il  n'en 
pear  époufala  fille  d'un  riche  avoit  goûté  à  la  Cour  au  mi- 
Fermier  ,  avec  laquelle  il  vë-  lieu  des  applaudiffemens  pu- 
cut  heureux,  jufqu'à  ce  qu'une  blics.  Il  mourut  âgé  de  c  n- 
folie  de  jeunette  ,  le  força  de  quante  -  cinq  ans  en  1 6  \6  , 
renoncer  à  Ton  pays  ,  &  d'à-  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
bandonner  fon  établiflement,  Stratfort,  où  on  lui  érigea  un 
Il  s'étoit  lié  avec  quelques  monument  honorable.  La  plui 
jeunes  débauchés,  qui  l'enga-  ample  édition  des  Ouvrages 

fèrent  à  voler  avec  eux  les  de  ce  Poète  eft  celle  de  Louis 
>aims  d'un  Parc  voifîn  de  Theobald  en  1740 ,  réimpri- 
Stratfort.  Le  Seigneur  les  méeen  i7Çi;ce  fontdesTra- 
pourfuivit  en  Juflice  avec  vi-  gédies  ,  des  Comédies  &  des 
gueur ,  &  Shask,  Pour  fe  ven-  Poëfîes  mêlées.  De  toutes  ces  -f 
ger ,  compofa  contre  lui  une  Pièces,  il  n'y  en  a  que  quel- 
ballade  fort  injurieufe.  On  ques-unes  qui  foient  dignes 
croit  que  ce  fut  fon  eiïai  Poe-  des  éloges  que  la  nation  An- 
tique :  cette  pièce  facyrique  gloife  a  prodiguées  à  fon  Poe- 
aigrit  tellement  celui  qui  le  te  tragique ,  qu'elle  regarde 
pourfuivoit ,  que  pour  éviter  comme  fon  Corneille,  Othello, 
fon  reflêntiment  ,  le  jeune  les  Femmes  de  WindforyHam- 
Poete  fut  obligé  de  fe  retirer  Zet,  Macbe&h ,  Jules-  Céfar  ,  & 
à  Londres.  Il  fe  lia  dans  cette  quelques  autres  en  petit  nom- 
ville  avec  les  Comédiens  qui  bre,  &  encore  ne  faut-il  pas 
le  reçurent  dans  leur  Troupe ,  en  juger  par  les  règles  de  l'art 
&  il  s'y  diftingua ,  du  moins  qye  l'Auteur  n'a  jamais  con- 
comme  un  excellent  Compo-  nues.  C'étoit  un  génie  plein 
fîteur.  La  Reine  Elizabeth  de  force  &  de  fécondité,  de 
prit  tant  de  goût  pour  fon  ef-  naturel  &  de  fublimt ,  fans  la 
prit  &  pour  Ces  Ouvrages  ,  moindre  étincelle  de  bongoût 
qu'elle  ne  dédaigna  pas  de  Ce  &  fans  aucune  connoiiïanoe 
faire  rendre  compte  du  plan  des  règles.  Ses  Pièces  font 
de  Ces  Pièces ,  &  de  l'aider  autant  de  monftres ,  fans  mé- 
quelquefois  de  Ces  confeils.  thode  &  fans  régularité ,  & 
Tous  les  Seigneurs  Anglois  qui  fuppofent  dans  Shafxeaf- 
de  fon  tems  le  comblèrent  de  pear  une  ignorance  profonde 
faveurs  &  de  biens.  Chargé  de  l'art  &  des  écrits  de  l'an- 
d'honneurs  &  de  richefles ,  il  tiquité  ;  mais  ces  Pièces  monf- 
pafla  les  dernières  années  de  trueyfes  étincelent  de  beau- 
fa  vie  dan*  le  lieu  de  fa  naif-  tés  ,  de  fcènes  admirables  , 
fançe,  où  fon  caractère  philo-  de  morceaux  grands  &  ter- 
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ribles  ,  de  traits  fubiimes  ; 
d'écarts  brillans  ,  qui  dédom- 
magent les  Angloiî»  du  défaut 
de  bienféance ,  d'ordre  &  de 
vraifemblance. 

SHARP  ,  (  Jean  )  né  à 
Bradfort  en  Angleterre  ,  le 
1 6  Février  i 644 , &  mort  Ar- 
chevêque d'YorcK ,  le  2  Fé- 
vrier 17 13.  On  a  de  lui  qua- 
tre volumes  de  Sermons ,  & 
plusieurs  autres  ouvrages  rem- 
plis d'érudition.  Il  avoit  aufli 
(dit  on)  beaucoup  de  capa- 
cité pour  la  réfolution  des 
cas  de  confcience. 
t  SHEFFIELD,  (Jean) Duc 
de  BucKingham ,  né  en  An- 
gleterre vers  1^46,  fut  l'un 
des  plus  polis  Ecrivains  de 
fon  iiècle.  Après  avoir  fervi 
fur  mer  contre  les  Holian- 
dois  ,  il  vint  en  France  où  il 
fit  une  campagne  fous  M.  de 
Turenne  :  il  commanda  en- 
fuite  la  flotte  que  les  Anglois 
envoyèrent  contre  Tanger  , 
&  s'acquit  l'eftime  du  Roi 
Guillaume  y  &  de  la  Reine 
Marie.  Il  mourut  le  24  Fé- 
vrier 1711  9  à  7*  ans.  Il 
avoit  été  Miniftre  d'Etat.  On 
a  de  lui  àesEJfais  far  la  Poè- 
fîe ,  qui  font  honneur  à  fon 
génie  &  â  Ces  talens  ,  &  plu- 
fleurs  autres  ouvrages  en  Vers 
&  en  Profe,  imprimés  en  deux 
volumes.  Ses  EJfais  fur  la 
Poefie  ont  été  traduits  en 
Françoist 

SHERLOCK, (Guil- 
laume) naquit  en  Angleterre 
en  1*41  ?  &  mourut  en  1 707. 
C  etoit  un  homme  extréme- 
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ment  laborieux ,  &  un  des  plut 
profonds  théologiensAnglois. 
Il  a  laiiTé  plufieurs  Ouvrages 
dont  Ces  Compatriotes  font  un 
grand  cas. 

SHIRLY*  (Jacques) 
Poète  Anglois ,  naquit  à  Lon- 
dres en  1594,  &  mourut  en 
1666  :i\  embrafTa  la  Religion 
Catholique  ,  &  compofa  des 
pièces  de  Théâtre ,  dont  plu- 
fieurs furent  reçues  avec  ap- 
plaudiflement. 

SIBERUS,  (  Adam) 
Poète  Latin  ,  né  A  Kemnitz 
en  Mifnie  ,  s'en  fait  con- 
noître  p^r  Ces  poefies  ,  qui 
confinent  en  Hymnes  ,  en 
Epigrammes  ,  &r.  Ses  Vers 
ne  manquent  pas  de  douceur 
ni  d'agrément  ;  mais  fon  ilile 
n'a  ni  élévation  ,  ni  gran- 
deur. 

SIBR  AND,(Lubert) 
voyez  LUBERT. 

SICC1US  Dentatus,  fa- 
meux Plébéien  Romain  ,  fc 
diftingua  par  fon  courage  ,  & 
Ce  trouva  à  fix  vingts  combats. 
C'étoit  un  homme  d'une  taille 
avantageufe  ,  fage  ,  avifé  ,  & 
aflêz  éloquent.  Les  Décem- 
virs  •  dans  l'armée  defquels  il 
fervoit  contre  les  Sabins ,  s'é- 
tant  apperçus  qu'il  s'entrete- 
noit  fouvent  avec  fes  cama- 
rades ,  des  brouilleries  qui  di- 
vifoient  Rome  ,  &  difoit  que 
le  feul  remède  aux  maux  d» 
la  Republique  ,  étoit  de  ré- 
tablir les  Tribuns  du  Peuple; 
ces  difeours  leur  déplurent , 
&  ils  résolurent  de  Ce  défaire 
de  lui.  Pour  cet  effet,  ils  le 
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chargèrent  d'une  certaine 
commiflion  avec  un  petit  dé- 
tachement ,  &  donnèrent  or- 
dres fous  main  aux  foldats 
qui  leurs  étoient  dévoués  ,  de 
TaffaiTiner  dans  le  premier 
endroit  qu'ils  trouveroient  fa- 
vorable à  ce  defîein.  L'ordre 
fut  exécuté  :  Siccius  vendit 
cher  fa  vie  ;  comme  il  étoit 
fort  robufte  ,  il  tua  plufieurs 
de  ceux  qui  l'attaquèrent,  & 
ne  (uccombaque  fous  le  nom- 
bre. Ce  brave  guerrier  ,  qui 
étoit  forti  victorieux  de  tant 
de  combats ,  périt  enfin  mal- 
heureufement  par  1%  main  de 
quelques  traîtres.  11  vivoit  en- 
viron un  fiècle  avant  Jefus- 
Chrift. 

SICHARD,  (Jean) 
natif  de  Franconie  ,  fut  un 
des  plus  célèbres  Jurifconful- 
tes  du  feizième  fiècle.  Après 
avoir  enfeigne  à  Munich,  & 
à  Baie,  Ferdinand  ,  Archiduc 
d'Autriche  ,  lui  accorda  un 
libre  accès  dans  les  plus  fa- 
meufes  Bibliothèques  d'Alle- 
magne. Ces  voyages  littérai- 
res le  mirent  en  état  de  pu- 
blier ,  i°.  V Abrégé  htm  d'A- 
nien,des  huit  premiers  Livres 
du  code  Théodofien  ;  2°.  Les 
Injlitutes  de  Caius,  &  le  Li- 
vre Receptarum  fententiarum 
de  Paulus.  Il  mourut  en  1552. 
Son  Commentaire  latin  fur  le 
Code  eft  fort  eftimé. 

SIDNE  Y,  (Philippe) 
l'un  des  plus  grands  hommes 
que  l'Angleterre  ait  produit , 
parut  dès  (a  jeunefTe  orné  des 
plus  excellens  dons  de  la  Na- 
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tare  :  il  étoit  fils  de  Henri 
Sidney  ,  Lord  Député  d'Ir- 
lande ,  &  de  Marie  Dudley  » 
fille  de  Jean  Dudley,  Duc  de 
Northumberland. Après  avoir 
fait  (es  études  avec  la  plus 
grande  diftinftion,  le  Comte 
de  Leicefter  le  fit  venir  à  la 
Cour,  &  peu  après  la  Reine 
Elizabeth  l'envoya  en  ambaf- 
fade  vers  l'Empereur  :  il  s'y 
conduifit  avec  tant  de  pruden- 
ce que  les  Polonois  voulurent 
l'élire  pour  leur  Roi  ;  mais  la 
Reine  qui  fentoit  combien  un 
homme  de  ce  mérite  lui  étoit 
nécefTaire  ,  ne  voulut  point  y 
confentir.  C'eft  pendant  Ton 
féjour  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur qu'il  compofa  fon  Ar- 
cadie  ,  qu'il  ordonna  de  brûler 
en  mourant.  Etant  allé  en 
Flandres  avec  les  troupes  que 
la  Reine  Elizabeth  envoyoit 
au  fecoursdes  Hollandois,  il 
fe  fïgnala  par  fa  bravoure  à  la 
prife  d'Axel;  mais  au  milieu 
de  fes  victoires,  il  reçut  dans 
une  rencontre  avec  les  Efpa- 
gnols,  près  de  Zutphen  ,  une 
blcfTure  ,  dont  il  mourut  peu 
de  tems  après. 

SIDNEY,  (Algeron) 
Ambafladeur  d'Angleterre  au- 
près de  Guftave ,  Roi  de  Suè- 
de ,  étoit  un  homme  de  beau- 
coup d'efprit  ,  &  fort  verfé 
dans  l'hiftoire  &  la  politique. 
Il  s'attacha  d'abord  au  parti 
de  Cromwel  ,  parce  qu'il 
croyoit  que  c'étoit  celui  de  la 
liberté  ;  mais  les  affaires  ayant 
changé  de  face  ,  il  ne  fe  crut 
plus  en  fureté  dans  fa  patrie 


Digitized  by  Googl 


SI 

&  alla  chercher  une  retraite 
ailleurs.  Il  s'occupa  pendant 
fon  loifir  à  la  composition  d'un 
Traité  du  Gouvernement ,  im- 
primé à  Londres  en  165*8, 
in-folio ,  qui  fut  enfuite  tra- 
duit en  François  par  Samfon  , 
&  imprimé  à  la  Haye  en  1 701, 
3  vol.  z/z-i  z.  Sidney  étant  re- 
venu à  Londres  à  la  follici- 
tation  de  Ces  amis ,  la  Cour 
lui  fit  faire  fon  procès ,  &  il 
eut  la  téte  tranchée^en  1683, 
Cet  Anglois,  grand  politique, 
n'étoit  pas  pour  l'autorité  ab- 
folue  des  Rois  ;  il  vouloit 
qu'elle  fut  tempérée  par  les 
Loix.  Son  Ouvrage  eft  fort 
eftimé ,  &  peut  être  utile  à 
ceux  qui  veulent  connoitre 
l'étendue  &  les  bornes  de 
Tautorité  fouveraine. 

SlDONIUS,^///Vza- 
risy  né  à  Lyon,  vers  l'an  430, 
étoit  fils  d'Apollinaire  ,  qui 
avoit  eu  la  première  charge 
dans  les  Gaules ,  fous  Hono- 
rius  :  il  étoit  parfaitement  inf- 
truit  des  Lettres  divines  &  hu- 
maines ,  étoit  humble  ,  déta- 
ché du  monde  ,  aimoit  ten- 
drement l'Eglife  ,  &compa- 
tiflbit  aux  misères  du  pro- 
chain. 11  fut  élevé  malgré  lui 
fur  le  fiege    Epifcopal  de 
Clermont  en  Auvergne ,  & 
depuis  ce  moment  il  s'interdit 
la  poéfîe  qu'il  avoit  tant  ai- 
mée ,  &  fut  encore  plus  févère 
à  l'égard  du  jeu  ,  qu'il  regar- 
doit  comme  indigne  de  la  gra- 
vité eccléfiaftique  :  il  fe  défit 
auffi  d'un  certain  air  enjoué 
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qui  lui  étoit  naturel ,  &  qui 

paroiffoit  s'accorder  peu  avec 
la  modeftie  &  le  férieux  qu'on 
attend  d'un  Miniftre  des  Au- 
tels. Saintement  avare  de  fon 
tems  ,  il  employoit  tout  ce* 
qui  lui  en  reftoit  après  Ces 
fonclionf,à  étudier  l'Ecriture 
fâinte  &  la  Théologie:  il  y  fit 
de  fi  grands  progrès  qu'il  de- 
vint bien-tot,  comme  l'oracle 
de  toute  la  France.  Quoique 
d'une  complexion  délicate ,  il 
pouffa  l'auftérité  fort  loin ,  & 
toute  fa  vie  étoit  une  péni- 
tence continuelle.  Ce  faint 
Prélat  mourut  le  23  Août 
480  ,  à  52,  ans.  Nous  avons 
de  lui  des  Lettres  &  des  Poë- 
fies  y  dont  les  meilleures  édi- 
tions font  celles  de  JeanSa- 
varon  ,  &  du  Pere  Sirmond  , 
avec  des  notes.  Le  tems  où  cet 
Auteur  vivoit  fait  exeufer  le 
ftile  dur  ,  l'obfcurité  &  les 
fautes  de  profodie  de  Ces  vers. 
La  Maifon  de  Polignac  pré- 
tend être  iffue  de  Sidoine  A- 
pollinaire. 

SIDKONIUS,  voyez 
HOSSCH. 

SIGISMOND  ,  Empereur 
d'Allemagne,  Roi  de  Hongrie 
&  de  Bohême  ,  étoit  fils  de 
l'EmpereurCharles  IV,  &  frè- 
re de  l'Empereur  Venceflas. 
Après  s'être  fait  couronner  à 
Rome  par  le  Pape  Martin  V  , 
il  fit  avec  les  Bohémiens  un 
Traité  ,  qui  mit  fin  aux  guer- 
res de  Religion  ,  qui  depuis 
plus  de  vingt  ans  ravageoient 
la  Bohême ,  &  plufîeurs  au- 
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très  Provinces.  Il  rendît  de 
grands  fervices  à  l'Eglife  par 
les  foins  qu'il  prit  d  aflembler 
les  Conciles  généraux  de 
Confiance  &  de  Baie ,  &  tra- 
railla  de  tout  Ton  pouvoir  à 
établir  la  paix  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Il  pafla  en  An- 
gleterre à  ce  deflein  ,  &  vint 
enfuite  en  Francè.  Pendant 
te  féjcur  qu'il  fit  à  Paris  ,  il 
eut  la  curiofité  de  voir  le  Par- 
lement au  Palais  ,  &  d'être 
préfent  au  jugement  de  quel- 
ques procès.  Il  s'y  rendit  & 
prit  la  place  qu'occupe  ordi- 
nairement le  Roi  lorfqu'il  s'y 
trouve.  Tout  le  monde  en 
murmura,  maisperfonnen'o- 
fâ  en  parler  ouvertement. 
L'on  plaida  une  caufe  pour  un 
Gentilhomme  de  mérite  nom- 
mé Signet  |  qui  prétendoft  une 
charge  qu'on  luidilputoit  j  fa 
partie  adverfe  ,  lui  allr'guoit 
qu'il  falloir  être  Chevalier 
pour  tenir  cette  Charge  ,  & 
que  Signet  ne  l'étoit  pas.  Alors 
l'Empereur  appella  le  préten- 
dant ,  &  lui  dit  :  puifquil  ny 
a  que  cet  obftacle  au  gain  de 
votre  caufe  ,  je  vous  fais  Che- 
valier. En  méme-tems  il  lui 
ceignit  l'épée  au  côté  ,  &  lui 
chauiïa  fes  éperons.  Cette  ac- 
tion fut  défapprouvée  de  tout 
le  monde  :  la  chofe  palTa 
néanmoins,  &  Signet  gagna 
fa  caufe.  Sigifmond  ne  voyant 
aucune  difpofîtion  à  établir  la 
paix  en  France ,  s'en  retourna 
en  Bohême.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  à  Zuain  en 
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Moravïe  le  8  Décembre  1437 
à  78  ans.C'étoit  un  Prince  li- 
béral ,  généreux ,  &  ami  des 
Lettres  :  il.s'appliqua  avec  zè- 
le à  éteindre  le  fchifme ,  & 
empêcha  avec  fermeté  le  Pape 
Eugène  IV ,  de  difibudre  le 
Concile  de  Bâle  ;  mais  c'eft 
une  grande  tache  dans  fa  vie 
de  n'avoir  pas  été*chafte  ,  & 
de  n'avoir  pas  réprimé  par 
fon  exemple  &  par  fon  auto- 
rité les  eacès  fcandaleux  aux- 
quels fe  livra  l'Impératrice. 

Il  y  a  encore  eu  du  nom  de 
Sigismond  trois  Rois  de  Po- 
logne ,  dont  le  premier  fur- 
nommé  le  Grand  ,  à  caufe  de 
fes  belles  actions  ,  étoit  fils  de 
CafimirIV.  Il  donna  enplu- 
fieurs  occasions  des  marques 
de  fa  valeur  &  de  fa  prudence  , 
battit  les  Mofcovites  ,  qu'il 
chalTa  de  la  Lithuanie ,  éten- 
dit les  bornes  de  fes  Etats  ,  & 
mourut  en  1*48;  le  iecond 
fils  du  premier,  ajouta  la  Li- 
vonie  à  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  favorifa  les  Savans ,  & 
mourut  en  t  771 ,  fans  laiffer 
depoflérité.  Letroifième  fils 
de  Jean  III.  Roi  de  Suède,  fut 
couronné  Roi  de  Pologne  en 
1  $87  ,  à  l'exclufion  de  Maxi- 
milien  d'Autriche  ,  &  prit 
polfeffion  du  Royaume  de 
Suède  le  19  Février  if$>4>* ce 
qui  occasionna  une  guerre 
très-longue, dans  laquelle  Si- 
gifmond ne  fut  pas  heureux. 
Ce  Prince  mourut  en 
après  un  règne  de  quarante- 
cinq  ans. 
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SIGNORELLI, 

(Luca)  Peintre,  natif  de 
Cortone  ,  mort  en  i  $  2  i ,  âgé 
de  8i  ans^a  partie  dans  la- 
quelle il  excelloitleplus,étoit 
le  DefTein  :  il  mettoit  beau- 
coup de  feu  &  de  génie  dans 
fes  compofïtions.  On  voit  de 
fes  Ouvrages  à  Orviette  ,  à 
Cortone  ,  à  Rome,  &  à  Lo- 
rette. 

S  IG  ON IUS, (Charles) 
îflu  d'une  ancienne  famille  de 
Modene  ,  fut  un  des  plus  fa- 
rans  écrivains  du  feizième  fiè- 
cle  ;  après  fes  premières  étu- 
des ,  fon  pere  qui  le  deilinoit 
à  la  Médecine*,  l'envoya  «à 
Bologne  ;  mais  au  bout  de  4 
ans,  il  abandonna  cette  étude 
&  enfeigna  le  Gfec  dans  fa 
patrie ,  où  il  mourut  en  1 5  84 
à  60  ans.  Tous  fes  Ouvrages 
ont  été  recueillis  &  imprimés 
à  Milan  eni73i&i7J3,en 
plufîeurs  vol.  in-foL  Les  prin- 
cipaux font,  Republicâ  He~ 
brœorum  ,  Traité  utile  &  mé- 
thodique, &  qui,:  quoique  peu 
étendu,  contient  bien  des  cho- 
fes  nécefiaires  ;  de  Republicâ 
Athenienfium  ,  Lib.  IV.  très- 
favant  &  très- recherché  ;  Hif- 
toria  de  Occident.  Imperio ,  né- 
certaire  pour  connoître  l'hif- 
toire  de  la  décadence  de  l'Em- 
pire Romain ,  &'la  formation 
des  Principautés  d'Italie  ;  de 
regno  Italia ,  Lib.  20 ,  depuis 
l'an  579  ,  jufqu'à  l'an  1300  , 
plein  d'érudition  ,  de  grandes 
recherches  ,  d'exaétitude ,  de 
jugement  8c  de  fage  critique. 
Son  Hijloirc  Eçchfiajliquç  a 
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aufli  été  imprimée  à  Milan 
en  1734  >  en  trois  volumes 

SILHON,(Jean)Con- 
feiller  d'Etat  ordinaire  ,  l'un 
des  premiers  Académiciens  de 
l'Académie  Françoife,  naquit 
à  Sos  en  Gafcogne.  Il  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  l'étude  de 
la  Religion  &  de  la  Politique, 
fut  employé  dans  les  affaires 
les  plus  importantes  fous  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
fouffrit  des  pertes  confîdéra- 
bles,  durant  les  troubles  de 
l'Etat.  Pour  les  réparer  il  eut 
plufîeurs  penfions  de  la  Cour  , 
&  mourut  étant  Directeur  de 
l'Académ.  Françoife  en  i 63  8. 
On  a  de  lui  plufîeurs  ou- 
vrages ,  entr'autres,  un  Traité 
de  l' Immortalité  de  Famé  >  im- 
primé à  Paris  en  1 634  ,  zn-40. 

S  I L I U  S :  -  ITALICUS , 
(  Caïus  )  Poète  Latin  ,  fut 
Conful  de  Rome  ,  l'année  de 
la  mort  de  Néron.  Après  avoir 
long-tems  exercé  dans  le  Bar- 
reau la  fonction  d'Avocat ,  il 
fe  laiflà  mourir  de  faim , 
n'ayant  pas  le  çourage  de  fup* 
porter  le  mal  qui  le  tour- 
mentoit.  Nous  avons  de  lui 
un  Poème  latin  fur  la  féconde 
guerre  Punique  ,  qu'il  com- 
pofa  dans  un  âge  déjà  fort 
avancé  &  languifTant  ;  ce  qui 
joint  à  ce  que  l'Auteur  n'étoit 
pas  né  Poète,  doit  plutôt  faire 
regarder  cet  Ouvrage  comme 
une  hiftoire  par  la  foiblefle 
de  la  verfification ,  par  l'exac- 
titude ,  &  par  l'ordre  qu'il  a 
mj*  .dans  lej  faits  5  que  comme 
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un  Poëme.  Son| principal  mé- 
rite eft  d'avoir  parlé  plus  pu- 
rement qu'aucun  Auteur  de 
fon  tems.  Ce  Poème  étoit  de- 
meuré enfeveli  depuis  plu- 
fieurs  fiècles  dans  la  Biblio- 
thèque de  S.  Gai  ,  lorfque 
Pogge  l'y  trouva  pendant  Je 
Concile  de  Confiance. 

SU  VA,  (  Jean  -  Bap- 
tifte  )  célèbre  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  naquit  à 
Bordeaux  le  13  Janvier  1682. 
Son  pere  ,  qui  pendant  plus 
de  foixante  ans  y  exerça  la 
Médecine  avec  appl'.udiife- 
ment ,  &  qui  vouloit  engager 
fon  fils  dans  la  même  profef- 
fïon ,  lui  donna  une  éducation 
conforme  à  cette  vue.  Ayant 
été  reçu  Docteur  en  Médecine 
à  Montpellier  ,  à  l'âge  de  ip 
ans  ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fit 
une  étude  particulière  de  la 
Chymie ,  &  compofa  fur  cette 
fcience  un  Ouvrage  dont  on 
faifoit  ^rand  cas  ;  mais  qui  n'a 
point  été  imprimé.  Devenu 
Dodeur  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris,  i  1  ne  tarda  pas 
à  être  recherché  dans  les  mai- 
fons  les  plus  diftinguées.  Il 
fut  premier  Médecin  de  Louis- 
Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
deCondé,  puis  Médecin  con- 
fultant  de  fa  Majefté  ,  &  mou- 
rut à  Paris  le  iS  Août  i74ï* 
à  61  ans.  Il  a  laide  plufîeurs 
écrits  »  entr'autres  un  Traité 
de  l'ufage  des  différentes  fortes 
de  Saignées ,  O  principalement 
de  celle  du  -pied. 

S  IL  VESTRE  II.  ap- 
pelle auparavant  Gerbert ,  na- 
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quit  en  Auvergne  ,  de  parens 
pauvres.  Il  fut  élevé  à  Au- 
rillac  dans  le  monaftère  de  S, 
Geraud  ,  &  aprè^  qu'il  eut 
appris  la  Grammaire  ,  l'Abbé 
l'envoya  chez  un  Seigneur, 
qui  lui  facilita  les  moy  ens  d'é- 
tudier les  Mathématiques  , 
dans  lefquelles  il  devint  très- 
habile.  Il  fut  connu  de  l'Em- 
pereur Othon  ,  qui  le  joignit 
à  plufîeurs  favans  de  ce  tems- 
lâ  ,  avec  lefquels  il  conféroit 
fur-différentes  fciences.  L'Em- 
pereur lui  procura  la  célèbre 
Abbaye  de  Bobio  ,  fondée  par 
S.  Colomban,  &  en  ps>i,il 
fut  fait  Archevêque  de  Reims 
après  la  dépofîtion  d'Arnoul. 
Mais  celui-ci  ayant  été  réta- 
bli en  s>5>8  -,  par  Grégoire  V  ,  • 
Gerbert  fe  retira  àftavennes 
auprès  d'Othon ,  qui  l'aimoit 
&  l'eftimoit.  Cet  Empereur  le 
fit  Archevêque  de  Ravennes , 
&  Gerbert  tint  auffi-tôt  un 
Concile ,  où  l'on  condamna 
la  Simonie,  &  d'autres  abus , 
&  l'on  défendit  de  rien  exiger 
pour  les  fépultures.  Enfin  , 
après  la  mort  de  Grégoire  V  , 
Othon  le  fit  élire  à  fa  place  :  il 
prit  le  nom  de  Silveftre  II, 
&  ne  tint  le  fiège  de  Rorne  que 
quatre  ans.  Il  mourut  au  com- 
mencement du  onzième  fiè- 
cle  ,  dans  un  âge  fort  avancé. 
Il  avoit  écrit  l'Hiftoire  du 
Concile  de  Reims,  tenu  pour 
juger  Arnoul.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs Ouvrages  &  cent  qua- 
rante-neuf Epîtres. 

SILVESTR  E-de  Prie*. 
tîo  ,  voyez  MOZOLINO. 

SILVESTRE 
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SI L  V  E  S  T R  E ,  (Ifraël)  dont  il  en  a  voit  pafle  {7  fut 
Graveur,  né  à  Nanci  en  1611,  la  colonne,  Théodoret,  Evc- 
ïut  élève  dlfraël  Henrietfon  que  de  Cyr  ,  l'un  des  plus  ju- 
oncle,  qu'il  furpafla  en  peu  dicieux  Ecrivains  de  J'anti- 
detems.  Il  eft  célèbre  parle  quité  Eccléfiaftique ,  nous  a 
goût ,  la  fineffe  ,  &  l'inteîli-  donné  l'abrégé  de  fa  vie,  qu'il 
gence  qu'il  a  mis  dans  divers  a  écrite  comme  témoin  ccu- 
payfages ,  &  dans  différentes  laire  ,  &  proteuant  qu'il  a 
vues  ,  gravées  de  la  main,  pour  témoins  de  tout  ce  qu'il 
Louis  XIV.  honora  fes  talens  rapporte  toutes  les  perfonnes 
de  fon  eftime  &  de  fa  bien-  de  fon  tems.  Cette  autorité 
veillance  :  il  l'occupa  à  gra-  étoit  nécelîaire  pour  croire 
ver  fes  Palais ,  des  Places  t  on-  les  faits  fururenans  dont  elle 
quifes  ,  &c.  Sîlveftre  fit  deux  eft  remplie  ,  &  on  ne  pour- 
voyages  à  Rome ,  d'où  il  rap-  roit  fans  témérité  &  fans  in- 
porta  un  grand  nombre  de  jultice  les  révoquer  en  doute, 
belles  vûes  d'Italie  ,  que  l'on  SIMEON ,  Métaphrafte ,  fî 
a  de  lui.  Devenu  Maître  a  connu   par  fon  recueil  des 
deviner  du  Dauphin  ,  il  fut  vies  des  Saints  ,  vivoit  dans 
gratifié  d'une  penfion  Sr  d'un  le  dixième  fiècle.  I!  naquit  à 
logement  au  Louvre  ;  hon-  Conftantinople  d'une  famille 
ncurs  qui  ont  palîé  fucceffive-  il'uftre ,  reçut  une  bonne  cdu- 
mcnt  avec  fon  mérite  dans  ca.ion  ,  &  fît  de  grands  pro- 
plufieurs  de  fes  enfans  &  pe-  grès  dans  i'ctude  des  Relles- 
tits-enfans.  Ce  célèbre  Àr-  Lettres.  Il  parvint  dans  la 
tifte  mourut  a  Pari  *  le  11  fuite  aux  charges  les  plus  con- 
O&obre  1691  ,  âgé  de  70  ans.  fidérnbles,  &  fut  employé  dans 

SIMEON",  Stilite,  (Saint)  des  négociations  importâmes, 
né  à  Sifan  ,  petit  i^ourg  de  L'Empereur  Conftantin  Par- 
Cilicie,  étoit  fils  d'un  Ber-  phymgenete  l'ayant  exhorté  à 
ger,  qui  lui  apprit  des  l'en-  faire  Je  plus  ample  recueil 
fance  à  garder  fes  brebis,  qu'il  pourroit  des  vies  des 
Après  avoir  demeuré  trois  ans  Saint?,  Métaphrafte  ne  fe  con- 
dans  une  cabane  ,  il  monta  tenta  pas  de  les  raïïemb  er;  il 
au  haut  d'une  montagne  ,  du  en  changea  le  ftyle  ,  &  au  lieu 
il  réfolut  de  vivre  à  décou-  de  les  copier  telles  qu'elles 
vert ,  &  expofé  aux  injures  étoient  dans  les  Originaux , 
de  l'air  :  il  fe  plaça  enfuite  il  s'avifa  de  les  refaire  pour 
fur  une  colonne  haute  de  36  la  plûpart,parce  qu'il  les  trou- 
coudées  ,  &  y  vécut  dans  des  voit  trop  fimples  ,  &  trop  éloi- 
exercices  d'une  continuelle  gnées  du  goût  de  fon  fiècle , 
pénitence  jufqu'à  fa  mort,  qui  n'étoit  pas  celui  du  vrai 
arrivée  l'an  de  Jefus  -  Chrift  &  du  naturel ,  &  y  ajouta  des 
460  ,  âge  d'environ  69  ans,  faits  &  des  miracles  qu'il  a  cru 
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édifiants.  Les  plus  habiles  cri- 
tiques les  regardent  toutes 
comme  fufpeâes  ,  &  crovent 
qu'on  ne  peut  s'y  fier ,  qu'au- 
tant qu'elles  font  appuyées 
par  d'autres  monumens  plus 
authentiques.  C'eftce  recueil 
des  vies  des  Saints  qui  a  fait 
donner  à  Simeon  le  nom  de 
Métaphrajle  ,  qui  fignifie  en 
grec  un  homme  qui  traduit 
&  qui  parapbrafe. 

SIMIANE,  (Charles- Jean- 
Baptifte  de)  Marquis  de  Pia- 
nefle,  Mini  lire  du  Duc  de  Sa- 
voye  ,  &  Colonel  Général  de 
fon  Infanterie  ,  ayant  perdu 
fon  pere  de  bonne  heure  , 
fut  élevé  avec  grand  foin  par 
fa  mere  qui  fe  retira  de  la 
Cour  J*pour  s'appliquer  entiè- 
rement à  fon  éducation.  Né 
avec  un  bon  naturel, un  es- 
prit vif,  des  inclinations  no- 
bles ,  il  réufllt  dans  tout  ce 
qu'on  lui  fit  apprendre.  Dès 
qu'il  fut  en  état  de  fervir ,  il 
donna  des  preuves  de  fa  va- 
leur en  toute  occafion.  Ilai- 
jnoit  tellement  l'étude,  qu'au 
milieu  du  tumulte  des  armes , 
&  de  l'embarras  des  affaires, 
il  avoit  le  tems  d'acquérir  une 
profonde  érudition.  Ilfçavoit 
Ja  Philofophie ,  les  Mathéma- 
tiques, l'Anatomie,  l'Hiftoire 
(àcrée  &  profane.  Il  étoit 
fort  verfé  dans  la  Théologie , 
l'étude  de  l'Ecriture-Sainte , 
des  Pères  de  l'Egiife,  &  en 
particulier  de  S.  Auguftin. 
Après  avoir  rendu  lesfervi- 
ces  les  plus  importons  au  Duc 
de  Savoye ,  dans  fon  Confeil 


&•  dans  fes  armées, ,  il  quitta 
fes  ,bicns  &  la  Cour,  &  fe  re- 
tira à  Turin  chez  les  Prêtres 
de  la  Mifîîon ,  &  y  demeura 
toujours  depuis,  vivant  dans 
tous  les  exercices  de  la  piété 
Chrétienne ,  &  ne  s'occupant 
que  de  fon  falut.  Il  n'en  étoit 
pas  moins  l'oracle  de  la  Cour 
de  Savoye ,  &  rien  ne  fe  déci- 
doit  dans  le  Confeil  /ans  le 
confulter  :  mais  dès  qu'il  avoit 
dit  fon  avis  ,  il  retournoit  à 
fa  folitude.  Ce  grand  hom- 
me mourut  à  Turin  en  1677. 
On  a  de  lui  i°.  PiiJJîmi  in 
Deumaffeâluï  exdivi  Augujli- 
ni  Confcjponibus  dele&i.  20. 
Traité  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  en  Italien. 
Le  Pere  Bouhours  en  a  donné 
une  bonne  traduction  Fran- 
çoife  qui  a  paru  en  1672  à 
Paris,  i/2-12. 

SIMON  MACCHABE'E, 
fils  de  Mathathias,  &  frère  de 
Judas  Macchabée  &  de  Jona- 
thas  ,  fiiccéda  à  ce  dernier 
dans  le  gouvernement  des 
Juifs  l'an  143  avant  J.  C.  Il 
fignala  fa  valeur  dans  plufieurs 
actions, défit plufieurs  fo.'s  les 
ennemis ,  &  revint  triomphant 
&  chargé  de  butin  auprès  de 
fes  frères.  Après  avoir  réparé 
les  places  de  Judée ,  il  envoya 
des  Ambafïàdeurs  à  Démétrius 
qui  avoit  fuccédé  dans  le 
Royaume  de  Syrie  au  jeune 
Antiochus ,  &  le  pria  d?  ré- 
tablir la  Judée  dans  fes  fran- 
chifes  ;  ce  que  le  Prince  lui 
accorda.  La  liberté  étant  ren- 
due aux  Juifs,  Simon  *'appli- 
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çua  à  faire  le  bonheur  de  Tes 

{>euples.  Il  établit  par-tout 
'abondance  ,  la  joie,  la  fécu- 
rité  &  la  paix  ,  fit  fleurir  l'a- 
griculture ,  foulagea  les  pau- 
vres ,  réprima  l'injuftice ,  ré- 
tablit la  pureté  du  cuite  Di- 
vin ,  &  fit  obferver  les  Loix 
de  Dieu.  Enfuite  il  renou- 
Vella  alliance  avec  les  Spar- 
tiates i  battit  les  troupes  d'An- 
tiochus  Soter  Roi  de  Syrie , 
&  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il 
Vifîta  les  villes  de  ion  État , 
&  y  régla  toutes  chofes.  Lorf- 
qu'il  arriva  au  Château  de 
DochjOÙ  demeuroit  Pcolomée 
Ton  gendre  ,  cet  ambitieux 
qui  depuis  longtems  afpiroit 
à  la  Royauté  ,  fit  inhumaine- 
ment maiïacrer  Simoh  &  deux 
de  fes  fils  au  milieu  d  un  féf- 
tin.  Ainfî  mourut  ce  grand 
homme  par  la  trahifon  d'un 
monftfe  ,  d'un  gendre  déna- 
turé i  dans  le  tèms  où  fa  va- 
leur &  fa  f  gefle  afretmilToient 
de  plus  én  plus  la  liberté  du 
peuple  Juif,  &  l'exercice  de 
la  Religion. 

SIMON  ,  (S.  )  fut  élevé 
à  la  dignité  de  l'Apoftolat , 
&  portoit  le  furnom  de  Ca- 
hanéen  &  de  zélé,  qui  eft  ce 
<jue  fignifie  eh  hébreu  le  mot 
de  Cananéen.  On  ne  ferait  rieri 
dé  certain  fur  le*  particula- 
rités de  fa  vie  ,  fur  fa  Prédi- 
cation &  le  genre  de  fa  mort  î 
Jôs  uns  le  font  aller  dans  l'E- 
gypte ,1a  Libié,  la  Maurita- 
nie ,  d'autres  lui  font  par- 
courir la  Perfe  ;  le  plusuir  eft 
4 avotfer  ce  que  6ous  igno- 
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fons  en  effet,  &  de  foumettré 
rtotre  cur.ofaé  à  la  fagefTe  dé 
Dieu  qui  nous  cache  les  plùi 
grands  Saints  ,  pour  nous  ap* 
prendre  à  aimer  nous-mêmes 
à  demeurer  cachés  &  incoii- 
nus  aux  hommes, peur  étrÔ 
mieux  connus  de  lui. 

SIMONLEMAGiCÎÈN'i 
Chef  des  Simoniâques ,  naquît 
à  Gitthon  dans  la  .Province  dé 
Samarie.  Il  fçut  tellement  crt 
impoferau  peuple  par  fes  pre- 
ftiges  ,  qu'on  le  nommoit  là 
grande^  vertu  de  Dieu,  Mai* 
étonné  des  miracles  que  fai- 
foit  à  Samarie  S.  Ph'lippe  lé 
fécond  des  Diacres,  il  le  fit 
baptifer  ,  &  voyant  <jue  par 
l'impofition  des  mains  dés 
Apôtres  on  recevoit  le  Saint 
Efprit,  il  offrit  à  S.  Pierre  dé 
l'argent,  pour  obtenir  cé  pré-4 
cieux  E>on.  Puijfe  avec  toi  pé* 
rir  ton  argent ,  Jui  répondit  lé 
S.  Apôtre  ,  puifque  tu  cfôis 
pouvoir  achetér  le  Don  de  Dieut 
De-là  on  à  donné  le  nom  àê 
fimonie  au  crime  de  ceux  qui 
trafiquent  des  biens  de  PEgU* 
fe.  S.Pierre  exhorta  enfuité 
Simon  à  faite  pénitence  ;  mail 
loin  de  fè  convettir,  il  devint 
le  plus  grarid  ennemi  des  Apô* 
très  :  il  reprit  l'exercice  de  la 
magie  ,  &  par  des  enchante-3 
mens,  s'attira  dans  lès  ProVin* 
ces  de  PEmp.qU'il  pnrcôuïOÎt* 
Un  grand  nombre  de  Seel*  Il 
vint  à  Rome,où  pat  Décret  dli 
Séna't  f  il  fut  honoré  comrîié 
un  Dieu  ;  triais  âytftit  Voulu  19 
donner  aux  yeux  des  ftcTftiai/Tf 
t dur  le  vrai  Chrift  -,  il  àhrï*M- 
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ça  qu'un  certain  jour  il  mon-  ploi  qui  le  fixa  auprès  Je  lui* 
teroit  au  Ciel ,  &  l'oit  par  le   II  le  fit  fon  premier  Sécre- 
moyen  d'une  machine  qu'il   taire,  &  ne  dédaigna  pas  de 
avoit  inventée  ,  (oit  par  le  fe-  le  former  lui-mcm?  aux  affai- 
cours  des  démons,  il  fe  tint  rcs.  Simon  s'y  rendit  h* habile, 
quelque  tc;ns  élevé  en  l'air  qu'au  bout  de  quelques  an- 
en  présence  de  Néron  ;  ma:s   nées,  il  fut  en  état  d'exercer 
pnr  la  vertu  des  prière*  de  S.   la  commifïion  de  Contrôleur 
Pierre  &  de  S.Paul ,  il  retom-  des  Fortification*.  Il  mourut 
ba  bien-tôt,  &  fe  bvifa  les   le  10  Décembre  17*0,  â<zé 
jambes.  On  le  porta  dans  une  de  foixante-cino;  ans-  Les  Mé- 
inaifon  ,  &  ne  pouvant  réfuter   moires  de  l'Académie  des  Inf- 
à  la  honte  &  à  h  douleur,  il    criptions  &  Belles  -  Lettres 
fe  jetta  par  la  fenêtre.  Il  eut   dont  il  fut  fucceffiveir  ent  af- 
des  Sectateurs  pendant  près  de   Codé  &  pensionnaire,  font  en- 
cent  cinquante-cinq  ans  ,  par-   richis  de  plufîeurs  de  fes  DIC- 
cc  que  fa  Doctrine  favorifoit   feintions  toutes  intéreffantes 
les  paflîons  &  la  débauche.        parles  matières  qui  y  fonttrai- 
SIMON  ,  (  Jean-François  )   tées.  Il  a  enco  e  laiifé  en  ma- 
fils  d'un  Chirurgien  ,  naquit  nuferit  une  élégante  traduc- 
à  Paris  en  Itff4t  bes  parens   tum  Latins  d'une  partie  de 
s'étant  apperçu  de  bonne  heu-  PHiftoire  Métallique  ,  des 
re  des  heureufes  difpofitions   principaux  événemens  du  ré- 
tju'il  avoit  pour  les  feiences,   gne  :e  Louis XIV,  &  le  Gifl- 
ée pour  l'état  Eccléfiaflique,   tique  de  Débora ,  traduit  en 
lui  firent  faire  avec  foin  tou-  vers  Latins  &  en  vers  Fran- 
tes  les  études  convenables  à  çois. 

cet  état.  Après  avoir  fait  fon  SIMON,  (  Richard)  né  à 
cours  d'Humanité  de  Phi-  Dieppe  le  15  Mai  1638,  fît 
lofophic  »  il  étudia  la  Théo-  fes  études  au. Collège  des  PP. 
lngie  ,  puis  le  droit  Canon  ,  de  l'Oratoire  de  cette  ville,  & 
dont  il  reçut  le  bonnet  de  entra  chez  eux  après  avoir  fait 
Dofteur  en  1684.  Tant  de  faPhilofophie  :  mais  il  en  for- 
feiences  différentes  étudiées  tit  quelques  mois  après  ,  &  y 
avec  fuccès,  le  mirent  en  état  rentra  enfuite  étant  déjà  fort 
de  fe  produire  dans  le  mon-  avancé  dans  l'étude  des  lan- 
de favant.  Il  fe  fit  connoître ,  gues  Orierrtales, pour  lefquel- 
&  la  réputation  qu'il  acquit ,  les  il  avoit  beaucoup  de  goût 
contribua  beaucoup  à  Pavan-  &  de  facilité.  Quelques  mau- 
cemenc  de  fa  fortune.  Il  fe  vai  es  chicanes  qu'on  lui  fit 
chargea  de  l'éducation  du  fils  dans  l'Oratoire  fur  cette  étu- 
de M.  Pelletier ,  qui  enchanté  de  ,  lui  firent  naître  Pidée  de 
du  fuccès  qu'elle  avoit  eu,  quitter  de  nouveau  cette  Con- 
s'attacha  Simon  par  un  em-  grégation ,  pour  entrer  cher 
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les  Jémites  ;  mais  il  en  fut  dé- 
tourne ,  &  peu  après  on  l'en- 
voya au  Collège  de  Juiili  près 
Pariî,pour  y  profeffer  laPhiio- 
fophie.  Les  opinions  fir.çu- 
lières  &  hardies  répandues 
dans  les  livres  qu'il  donnoit 
au  public ,  qui  firent  foupçon- 
ner  fa  foi  ,  l'obligèrent  de 
quitter  fa  Congrégation  en 
167 S.  11  Ce  retira  à  Bolîe- 
ville  dans  le  pays  de  Caux  , 
don;  il  etoit  Curé  ;  mais  il  re- 
tourna à  Dieppe  la  même  an- 
née^ après  un  féjour  allez 
court ,  il  vint  à  Paris ,  afin  d'y 
prendre  des  arra^gemens  pour 
fes  études ,  &  pour  l'impreffion 
de  quelques  Ouvrages.  Il  eut 
alors  des  démêlés  allez  vifs 
avec  de  Veil ,  Spanheim,  le- 
Clerc,  Jurieu  &  plusieurs  au- 
tres  Savans.    Il  mourut  à 
Dieppe  le  11  Avril  171a?  à 
foixante  -  quatorze  ans.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages,  dont  les  princi- 
paux foat  :  i°.  Une  édition 
des  opulcules  de  Gabriel  de 
Philadelphie ,  avec  une  traduc- 
tion latine  &  des  notes.  20. 
Les  Cérémonies  &»  Coutumes 
des  Juifs,  traduites  de  l'Ita- 
lien ,  de  Léon  de  Modene  , 
avec  un  Supplément  touchant 
les  fecles  des  Caraïtes  &  des 
Samaritains.   30.  L'Hiftoire 
critique  du  Vieux  Tejfament , 
dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Roterdam  en  i6$u 
&  dans  laquelle  il  y  a  bien  des 
principes  dangereux.  4°«  Hif- 
toire  critique  du  texte  du  Nou- 
veau Tejtament  ,  Roterdam 
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16S9  în-4.  qui  fut  fuivie  en 
î^o,  d'une  Hiffoire  critique 
des  verjionsdu  Nouveau  Tt{!a- 
mtm ,  &  en  169 1 ,  de  l'Hifoirc 
critique  des  principaux  Com- 
mentateurs du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  &c.  avec  une  Difert ac- 
tion critique  fur  les prir.cip.iux 
cfles  manuferits  ,  cités  dans 
les  trois  parties.    Simon  Ce 
montre  dans  cet  Ouvrage  aufïi 
audaceux  ctitique,  qu  igno- 
rant Théologien.  Nouvel- 
les Obfrv  avions  fur  le  t  xte  G* 
les  rerjions  du  Nouveau  Tcfld- 
ment ,  à*  Paris  ^9  S  y  in- 4-  6°« 
Une  traduction  françoife  du 
Nouveau  Teftament ,  avec  des 
remarques  Littérales  &  Criti- 
ques ;  elle  fut  condamnée  par 
MtfïîeursBoffuet  &  de  Noail- 
les,  comme  infe&ée  des  er- 
reurs de  Grotius  ,  qu'il  avoit 
voulu  combattre.  7°.  Biftoire 
critique  de  la  créance  &  des 
Coutumes  des  Nations  du  Le 
vant ,  fous  le  nom  de  Moni  , 
frc«         Lettres  critiques  , 
dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  d'Amfterdam  en  1750» 
4  vol.  in- 12.  Dans  la  plu- 
part ce  les  Ouvrages  ,  fur 
rFcriture-Sainte,  Simon  fem- 
ble  avoir    pour  but  d'em- 
brouiller les  cueftions  ,  de 
répandre  des  doutes  ,  fur  les 
plus  importons  myftcres  ,  d'en 
arïbiblir  ,  d'en  éluder  les  preu- 
ves ,  d'ébranler  la  certitude 
de  la  tradition   ,  d'abroger 
l'autorité  de  TEglife ,  de  ren- 
dre incertaine  la  perpétuité  & 
l'intégrité  de  la  Dodrine  ,  de 
commettre    l'Orient  avec 
T  iij  ♦ 
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l'Occident  ?  les  Grecs  avec  pjufieurs  Maîtres  célèbres; 
les  Latins ,  les  premiers  fié-  François  &  Italiens  :  mais  il 
cles  avec  les  fuivans.  s'eft  diflingué  particulière- 

SiMONIDES,Pundes  ment  par  l'es  Médailles  qu'il 
plus  excellens  Poètes  Grecs  a  gravées  pour  fervir  à  PHiCr 
Je  l'antiquité,  étoit  de  1*108  toire  métallique  de  Louis  le 
de  Cée  ,  une  des  Cyclades  Grand,  Le  fameux  Pierre 
fîans  la  mer  Egée.  Il  écrivit  Alexiowitz  ,  Empereur  de 
dans  le  Dialecte  dorique  le  Rufïie,  l'cftimoit  beaucoup, 
fameux  combat  de  Salamine  :  &  l'occupa  à  divers  fujets  de 
fon  ftile  étoit  délicat,  naturel,  bataille.  Simonneau  étoit  de- 
agréable.  Le  Poe:e  étoit  tou-  l'Académie  Royale  de  Sçulpr 
chant,*  excelloit  à  exciter  ture  &  de  Peinture.  » 
la  çompafiion.  Il  ne  nous      SIMPLIC  JUS,  natif  de 
refte  que  de  légers  fragmens  Tivoli  ,  fut  élu  Pape  après 
de  fes  poé'fies:  fon  principal  Hilarus,  l'an  467.  Il  s'applt- 
talent  étoit  pour  l'Elégie.  Il  qua  avec  une  grande  vigi- 
difputa  le  prix  de  poëfie  à  lance ,  à  empêcher  le  progrès 
l'âge  de  80  ans ,  &  le  rem-  que  les  Hérétiques  Eutichiens 
porta.  C'eft  à  lui  qu'on  attri-  pouvoient  faire  fous  l'Empe- 
Jme  l'invention  de  la  méinoi-  reur  Anthernius  qui  les  favo- 
re  locale.  rifoit.  II  établit  dans  l'Eglife 

S  I M  O N I U S ,  (  Petrus)  de  S.  Pierre  &  dans  celle  de 
Flamand,  Evcque  d'Ypres,  S.  Paul,  des  Prêtres  femai- 
inort  en  1705  :  c'étoit  un  niers  ,  qui  fuflent  toujours 
prélat  fçavant  &  éloquent ,  prêts  à  adminiftrer  les  Sacre- 
gui  a  lajflTé  de  bons  Ouvrages  mens  de  Baptême  &  de  Péni- 
contre  les  CaWiniftes  :  de  tenec,  dans  le  cas  tle  nécef- 
Veritate  Liv.  8.  Apoîogia  pro  fité.  Il  mourut  l'an  483  ,  après 
Veiçïtate^  oratio  quoàlibetka  ,  15  ans  de  pontificat.  Nous 
contre  le  fchifme;  differens  avons  de  lui  plufieiM s  Lettres 
Traités  fur  l'Ecriture  Sainte ,  qui  font  des  preuves  de  fon 
&  d'excellentes  Exhortations  zèle.  Nous  voyons  dans  une 
à  fes  Pafteurs.  quel  étoit  le  partage  des  biens 

SIMONNEAU,  (  Charles)  de  TEglife,&  des  oblations  des 
Graveur,  né  à  Orléans  vers  fidèles.  Une  portion  étoit  def- 
l'an  i6$9y  mort  à  Paris  en  tinée  pcurl'Evêque,  la  fecon- 
17x8.  Il  fut  d'abord  deftiné  4e  pour  l'entretien  de sEglifes, 
par  fa  famille  à  la  profefTion  la  troifième  pour  TatTiftance 
des  armtç,  mais  s'éranteaffé  des  pauvres  &  des  étrangers  x 
une  jambe  à  la  chafle,  il  fut  la  quatrième  pour  être  diftri- 
obligé  de  changer  d'état;  il  buée  aux  Clercs  félon  leur 
cultiva  dès-lors  fon  goût  pour  rang  &  leur  mérite, 
les  Arts.  Il  a  gravé  d'après  x  / 
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SINGLIN,  (Antoine) 
naquit  à  Paris  au  commence- 
ment du  dix- feptième  fiècle  ; 
il  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
vin ,  &  fut  mis  de  bonne  heu- 
re chez  un  Marchand  de  drap 
oudefoye  pour  y  apprendre 
le  commerce.  Il  y  demeura 
jufquà  Tâge  de  iz  ans:  ce 
fut  alors  que  Dieu  le  toucha, 
&  lui  infpira  le  défïr  de  tra- 
vailler férieufement  à  Ton 
falut.  Il  s'adrefTa  à  Vincent  de 
Paul ,  lui  ouvrit  (on  cœur ,  & 
lui  demanda  des  avis.  Il  apprit 
le  Latin ,  &  entra  dans  l'état 
EccléfïafHque  par  Ton  confeil. 
Le  P.  Vincent  de  Paul  le  mit 
enfuite  dans  l'Hôpital  de  la 
Pitié  pour  y  faire  le  catéchif- 
me  aux  enfans.  Il  quitta  peu 
de  tems  après  Ton  directeur , 
&  s'attacha  à  l'Abbé  de  Saint- 
Cyran,  en  qui  il  trouva  au- 
tant de  piété,  mais  beaucoup 
plus  de  fcience  &  de  con- 
noiflânce  de  la  Religion. 
Cet  Abbé  remarquant  auffi 
dans  Singlin  ,  un  bon  efprit , 
un  grand  fond  de  jugement, 
&  une  piété  folide  ,  le  prit 
volontiers  fous  fa  direction  , 
&  perfectionna  ce  que  Vin- 
cent de  Paul  avoit  commen- 
cé. Il  le  prépara  à  recevoir  le 
Sacerdoce ,  &  le  mit  enfuite 
en  état  de  confefler  les  Reli- 
gieufes  de  Port-  Royal.  Il  eut 
cet  emploi  pendant  i6  ans, 
&  fut  leur  Supérieur  pendant 
huit.  Quelque  légitime  que 
fut  fa  vocation,  il  étoit  faifi 
de  frayeur  quand  il  penfoit 
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au  compte  que  rendront  à 
Dieu  ceux  qui  fe  chargent 
de  la  conduite  des  ames.  M. 
de  Saint -Cyran  calmoit  fes 
peines  ,  &  portoit  avec  lui 
une  partie  du  fardeau.  Ce 
faint  Prêtre  prêchoit  fouvent 
à  Port  Royal  de  Paris  ;  c'étoit 
ordinairement  M.  de  Saci  & 
quelquefois  M.  Arnaud ,  qui 
compofoient  fes  difcours.  La 
multitude  des  foins  qui  rem- 
pliiïbient  fon  tems  ,  ne  lui 
permettant  pas  de  les  écrire 
lui-même ,  il  fe  contentoit  de 
dire  ce  qu'il  vouloit  traiter, 
fur  quelle  vérité  il  avoit  def- 
fein  de  prêcher ,  quel  endroit 
il  fe  propofoit  d'expliquer  ;  & 
ces  Me/Heurs  rempliffoient  ce 
plan  ,  ou  du  moins  l'ébau- 
choîent.  En  \66t  ,  lorfque  la 
pcrfécution  fut  fi  violente 
contre  P.  R.  un  Exempt  vint 
pour  lui  fîgnifier  une  Lettre 
de  cachet,  mais  il  ne  le  trou- 
va pas.  Singlin  s'étoit  retiré 
dans  le  Faubourg  S. Marceau, 
où  il  paffa  trois  ans  occupé  à 
prier,  &  à  écrire  des  Lettres 
a  toutes  les  perfonnes  qu'il 
conduifoit.  Les  auftérités  qu'il 
pratiqua  pendant  le  Carême 
de  1664,  &  l'affliction  vive 
que  lui  caufoit  le  trille  état 
de  l'Eglife  ,  le  conduisent 
au  tombeau  le  1 7  Avril  de  la 
même  année.  Il  étoit  âgé  de 
ç  7  ans  :  fon  corps  fut  porté  à 
Port -Royal  pat  le  Curé  de 
S.  Médard ,  &  les  Religieufea 
l'enterrèrent  dans  leur  cime- 
tière avec  beaucoup  do  folem» 
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îiité.  On  a  de  lui  ,  t#« 

ln^  rutilons  chrétiennes  fur  les 
Myfléres  de  Notre  -  S  'i^neur 
&  les  principales  Fêtes  de  Va/h 
née)  Par.s  1671,  en  f  vol. 
in-%i  i°.  Quelques  Lettres. 

SINN'i'CH,(  Jean)  célè- 
bre Dovfleur  drt  Louvain  au 
dix-feptième  fiècle,  &  natif 
d'Irlan  le  ,  fut  un  des  Députés 
que  i'Univerfité  de  Louvain 
envoya  au  Pape  Urbain  VIII. 
pour  lui  demander  des  éclair- 
ciflTemens  au  fuiet  de  fa  Bulle 
conrre  Baius.  Etant  à  Paris , 
il  fut  très  -  bien  reçu  par  les 
Pères  de  l'Oratoire,  qui  fai- 
foient  profefàon  d'un  grand 
attachement  à  la  Doctrine  de 
S.  Auguftin,  &  dont  l'Inftitu- 
teur,  le  Cardinal  de  Berulle, 
avoit  eu  une  liaifon  particu- 
lière avec  le  fçavant  Janfé- 
nius.  Les  auteurs  du  trouble 
craignant  l'effet  de  cette  dé- 
putation  ,  envoyèrent  le  fi- 
gnaîement  de  Sinnich  en  di- 
vers lieux  où  il  devoit  paiïer 
pour  aller  à  Rome.  Ce  Doc- 
teur ne  doutant  point  qu'on 
n'en  voulût  à  fa  liberté,  ou  à 
fa  vie,  eut  grand  foin  de  fe 
tenir  fur  Ces  gardes.  Il  ne 
mangeoit  rien  que  fou  domes- 
tique n'eût  apprêté  ,  ou  vu 
apprêter  :  ce  qui  montre  de 
quoi  il  croyoit  capable,  avec 
railbn  ,  ceux  qui  avoient  tant 
à  cœur  la  condamnation  de 
Janfénius.  Arrivé  à  Rome, 
Sinnich  parla  avec  beaucoup 
de  force  au  Cardinl  Barberin, 
«nfuite  au  Pape,  à  qui  U 
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repréfentâ  ,  que  fa  Bulle  flé- 
triflToit  le  Livre  de  Cornélius 
Janfénius  ,  comme  perni- 
cieux. Sa  Sainteté  embarraf- 
fée ,  le  renvoya  à  rAfleiïeut 
Albizzi,  qui  avoit  dreiïé  la 
Bulle.  Sinnich  l'alla  trouver, 
&  lui  montra  tous  les  défauts 
de  la  Bulle  :  enfin  après  avoir 
fignalé  fon  zèle  pour  la  vé- 
rité en  toute  occafion  ,  il 
mourut  en  \666.  Il  a  laide 
plufîeurs  Ouvrages  ,  entr'au- 
tres  un  Traité  contre  lesThéo- 
loglens  de  la  Confejjîon  d'Aus- 
bourg ,  fous  ce  titre  ,  Confef- 
funi'tarum  Goliatifmus  projli- 
gatus*  in-fol.  «S  S.  Patrumpro 
gratia  Chriiti  £y  lihero  arbi- 
trio  decertantium ,  Trias  Au- 
gufi*  Hipp»  . .  Profper» ... 
Fulgentius  £>c  Peregrinus  > 
Hierofolimitanus ,  &  autres. 

SIRI  ,  (  Vittorio  )  Italien 
de  naifTance,  vint  s'établir  en 
France  J  où  il  eut  le  titre 
d'Hiftoriographe  du  Roi ,  & 
il  mourut  à  Paris  le  5  Octo- 
bre 1685  ,  à  77  ans.  Nous 
avons  de  lui  deux  Ouvrages 
qui  ont  rendu  fon  nom  célè- 
bre ;  le  Mercure ,  qui  contient 
l'Hiftoire  du  tems ,  depuis 
163?  jufqu'en  1645,  en  13 
volumes  i/1-8.  &  les  Mémoi- 
res fecrets  ,  Memorie  reton- 
due, en  4  vol.  z/z-4*  Ces  Ou- 
vrages font  très  -  curieux,  Se 
faits  fur  les  inflru&ions  (e- 
crettes  de  plufîeurs  Minières 
de  plufîeurs  Princes.  On  y 
trouve  des  pièces  originales; 
mais  il  faut  lire  cet  HiÛOr; 
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rien  avec  précaution  &difcer-  finette  de  touche  >  &  une 

nement  ;  il  étoit  payé  pour  pureté  de  travail  qui  l'appro- 

écrii  e  ,  &  l'on  s'en  apperçoît  client  des  plus  excellens  Gra- 

en  plus  d'un  endroit.  M.  Re-  veurs  de  l'antiquité.  Le  fa- 

quier  publie  une  bonne  Tra-  meux  Grouppe  de  Laocoon  , 

duction  du  Mercure  en  trente-  un  de  fes  derniers  Ouvrages, 

fix  volumes  in- 1  z.  &  fix  i/7-4.  paiïè  pour  Ion  chef-d'œuvre  : 

On  voit  dans  cette  dernière  ce  célèbre  Artifte  eft  mort  en 

Hiftoire  palfer  en  revue  tous  17 f. 

les  Etats  ^de  l'Europe  ;  P  Au-  SlRMOtf  D  ,  (Jacques)  na- 

teur  y  développe  les  vues  &  quit  à  Rioni  en  Auvergne  en 

les  motifs  de  tous  les  Poten-  'fS9  ,  &  fe  fit  Jéfuite  à  Page 

tats,  leurs  projets,  leurs  en-  de  17  ans.  11  enfeigna  cinq 

treprifes,  leurs  traités,  leurs  ans  à  Paris  au  Collège  de 

alliances ,  leurs  fuccès ,  leurs  Clermont ,  &  ce  fut  dans  ce 

revers,  les  feercts  les  plus  peu  de  tems,  qu'il  acquit  une 

intimes  de  leurs  cabinets ,  &  pa "faire  connoifiance  des  Lan- 

les  anecdotes  les  plus  inté-  gues  Grecque  &  Latine,  & 

fantes  de  leur  Cour.  Les  del-  qu'il  forma  fon  ftyle,  qui  a 

criptions  qu'il  fsit  des  mar-  été  tant  eftime.  Le  Général 

ches,  des  campemens&  des  Aquaviva  l'a  pella  à  Rome 

batailles ,  font  toujours  vives  en  155*0,  &  le  fit  fon  Secré- 

&  rapides,  &  fa  lecture  atta-  taire.  L'étude  de  l'Antiquité 

che  &  intérefTe,  fit  dès- lors  fa  principale  oc- 

SIRICE ,  Romain,  fuccéda  cupation  ;  il  vifita  les  Rihlio- 

au  Pape  Damafe ,  le  1 2  Janv.  thèques  ,  confulta  les  manuf- 

3^3.  Au  commencement  de  crits  ,  &  s'appliqua  auffi  à 

fon  pontificat,  il  écrivit  à  l'étude  des  Inf. riptions  &  des 

Himère,  Evéque  de  Tarra-  Médailles  :  il  fournit  au  Car- 

gone,  une  excellente  E/itre,  dinal  Bare  nius,  quantité  de 

qui  paflfe  parmi  lesSçavans,  pièces  traduites  dù  Grec  en 

pour  la  première  Epitre  Dé-  latin  ;  de  r?tour  à  Paris,  il  né 

crétale  qui  foit  véritable.  Il  ceffa  de  donner  quelque  Ou- 

condamna  Jovinien   &  fes  vrage  au  public.  11  devint 

fedateurs  ;  mais  il  n'eut  pas  enfuite  Confeffeur  de  Louis 

pour  S.  Jérôme  ,  ni   pour  XUI.  &  comme  il  avoit  une 

S.  Paulin  ,  les  égards  que  ces  grande  érudition ,  il  eut  difFé- 

deux  grands  hommes  méri-  rentes  difputes  avec  plufieurs 

toient.  11  mourut  le  16  No-  Sçavans  fur  divers  fu  jets,  avec 

vembre  *ç8.  Godefroi  &  Saumaife,  fur  Pé- 

SIRLET,  (  Flavius  )  Gra-  tendue  des  Régions  ftjburbi- 

veur  en  pierres  fines  ,  s'efl:  caires,  d'où  dépend  la  décifton 

rendu  très -célèbre  a  Rome  de  l'étendue  du  Patriarchat 

par  fes  talens.  11  avoit  une  de  Rome;  avec  Richer,  fur 
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la  puiflTance  eccléfîaftique  &. 
leculière ,  &  il  écrivit  contre 
loi  un  Libelle  diffamatoire 
ibus  un  nom  emprunté  ;  & 
avec  le  P.  Petau  fon  confrère 
touchant  le  Concile  de  Sir- 
roich  :  ce  fçavantjéfui  te  mou- 
rut à  Paris  le  7  Oâobre  1 6  S 1, 
à  y  3  ans.  Nous  avons  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'Ou- 
vrages, dont  les  principaux 
font,  10.  une  édition  des  Con- 
ciles de  France ,  avec  des  no- 
ies ,  $  vol.  in- fol  Les  Œuvres 
de  T héodoret  en  4.  &  celles 
de  Pafcaie  Ratber  en  un.  Le 
P.  la  Baune,  Jéfuite ,  a  re- 
cueilli en  î  vol.  in  -fol.  tous 
les  autres  Ouvrages  que  le 
P.  Sirmond  a  donnés  au  public 
en  différens  tems  &  en  diffé- 
rentes formes  :  ce  Sçavant 
avoit  plus  d'érudition  que  de 
Théologie  ,  &  fes  fréquens 
écarts  n'ont  pas  fait  honneur 
à  fon  jugement.  Il  fit  impri- 
mer un  vieux  manuferit  fous 
le  titre  de  Prœdeflinatus^  qu'il 
donnoit  pour  être  d'un  Auteur 
Eccléfiaftique  de  douze  cens 
ans,  décifif  contre  Janfénius  5 
maison  en  fit  fentirles  abfurdi- 
tcs,fauiïetés,&c.&  on  luiprou- 
va  que  c'étoit  un  pur  Pela- 
gien.  Peu  touché  de  la  confu- 
iîon  dont  il  avoit  été  couvert, 
il  compofa  (on  Hiftoire  des 
Prédeftinatiens^éznsle  deflèin 
de  réalifer  unefede  qui  n'e- 
xifta  iamais  que  dans  l'ima- 
gination des  ennemis  de  la 
Doctrine  de  Saint-Auguftin. 

S  RMOVD  ,  (Antoine) 
neveu  du  précédent,  entra 
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chez  les  Jéfuites  en  1608; 
âgé  de  dix-fept  ans ,  y  enfei- 
gna  la  Philofophie ,  s'appli- 
qua enfuite  à  la  prédication, 
&  mourut  en  1643.  Il  eft 
Auteur  de  différens  ouvrages, 
dont  un  qui  a  pour  titre  yUé- 
finfe  de  la  vertu ,  a  eu ,  & 
avec  raifon,de  grands  adver- 
faires.  Sirmond  y  avance ,  & 
c'eft  le  rremier  Ecrivain  qui 
ait  été  afTez  impie  pour  le 
faire ,  qu'il  ne  nous  eft  pis  tant 
commandé  d'aimer  Dieu  ,  que 
de  ne  le  pas  haïr  ;  que  le  pre- 
mier commandement  n'oblige  à 
rien  en  particulier  ;  qu'il  fuffit 
d'accomplir  les  neuf  autres,  t> 
qu'on  ne  peut  marquer  aucun 
tems  de  la  vie  où  on  foit  tenu 
de  faire  un  aEle  d'amour  de 
Dieu.  On  trouve  dans  les  no- 
tes de  Wendrock ,  fur  les  Let- 
tres Provinciales,  (fur  la  di- 
xième) une  excellente  Dif- 
fertation  pour  réprimer  ces 
blafphêmes  du  Pere  Sirmond. 
Jean  ,  fon  frère,  de  l'Acadé- 
mie Françoife  &  Hiftorio- 
graphe  de  France ,  étoit ,  au 
jugement  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  (on  temps.  II 
mourut  en  1*49  ,  en  laiffant 
nombre  d'ouvrages ,  entr'au- 
très ,  la  vie  du  Cardinal  d'Am- 
boife ,  qui  ne  lui  fait  pas  hon- 
neur, parce  que  loin  de  lui 
donner  les  éloges  qui  lui 
étoient  juftement  dûs ,  il  fem- 
ble  ne  s'être  propofé  que  de 
le  faire  paroître  beaucoup  in- 
férieur au  Card.de  Richelieu. 
Jean ,  fon  fils ,  fit  imprimer 
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un  Recueil  de  Ppefies  Latines 
de  Ton  père. 

SIXTE  IV,  appellé  aupa- 
ravant le  Cardinal  <fe  la  Ro- 
yere ,  étoit  fils  d'un  pêcheur , 
du  village  de  Celle ,  à  cinq 
lieues  de  Savone  dans  l'Etat 
de  Gênes.  Il  fut  Difciple  du 
Cardinal  Beflarion ,  qui  pofle- 
doit  parfaitement  les  Langues 
Grecque  &  Latine  ;  &  après 
avoir  enfeigné  la  Philofophie 
dans  les  plus  célèbres  Ecoles 
d'Italie,  Paul  II  le  fît  entrer 
dans  le  Sacré  Collège.  Ayant 
été  élevé  fur  le  Saint  Siège  , 
Je  neuf  Août  1 471  ,  il  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  magnifi- 
cence Se  de  libéralité,  &  en- 
richit la  Bibliothèque  du  Va- 
tican, dont  il  confia  l'Inten- 
dance au  Doâe  Platine.  Com- 
me il  étoit  fçavant ,  &  avoit 
toujours  mené  une  vie  régu- 
lière ,  il  paroiflbit  devoir  être 
utile  à  l'Eglife  ,  &  on  atten- 
#  doit  de  grandes  chofes  de  fon 
Pontificat  :  mais  il  trompa 
l'attente  de  tous  les  gens  de 
bien ,  par  la  foibleiïe  &  la 
bifarrerie  de  fon  gouverne- 
ment. Il  fut  infenfible  à  tous 
les  défordres  dontl'Eglife  étoit 
inondée,  &  ne  s'occupa  com- 
me fes  prédécefieurs ,  que  de 
la  guerre  contre  les  Turcs.  Il 
mit  en  branle  pour  cette  en- 
treprife  tout  le  monde  Chré- 
tien ;  envoya  partout  lever 
de  l'argent,  accorda  beaucoup 
de  privilèges  &  d'indulgences. 
Il  Ce  deshonora  par  la  con- 
fiance aveugle  qu'il  eut  en  fçs 


indignes  neveux  ,  qui  furent 
l'opprobre  de  l'Eglife.  L'or- 
gueil qui  le  portoit  à  fe  croire 
au^deffus  de  toutes  les  Loix  , 
méritoit  bien  d'être  puni  pat 
cette  humiliation.  On  repro- 
che ençore  à  ce  Pape,  d'a- 
voir montré  trop  de  pailîon 
contre  la  Maifon  de  Medicis  , 
&  contre  les  Vénitiens,  Se 
d'être  entré  dans  la  conjura- 
tion des  Pazzi  à  Florence.  Il 
mourut  le  treize  Août  1484» 
à  7 1  ans ,  &  eut  pour  fuccef* 
feur  Innocent  VIII.  On  a  de 
lui  les  Traités  de  Sanguine 
Chrijli  ;  de  Futuris  Contingent 
tibus\  de\Potentia  Dei;  de  Con- 
çeptione  BeatœMarice  Virginis* 
SIXTE  V.  naquit  en  1  f  zi, 
dans  un  village  de  la  Marche 
d'Anccne,  appellé  lesGrottes, 
près  du  Château  de  Montalte; 
fon  pere  qui  étoit  Vigneron 
ne  pouvant  le  nourrir,  le 
donna  fort  jeune  à  un  La- 
boureur qui  lui  fît  garder  fes 
moutons,  enfuite  fes  pour- 
ceaux. Fclix  (  tel  étoit  fon 
nom  de  baptême  )  s'acquittoit 
de  cet  emp'oilorfqu'il  vit  un 
Cordelier  qui  alloit  prêcher 
le  Carême  à  Afcoli ,  &  qui 
f'étoit  égaré  de  fon  chemin  : 
l'enfant  courut  à  lui  ,  voulut 
l'accompagner  jufqu'a  la  vil- 
le ,  &  obtint  à  force  de  prières 
&  de  larmes  l'habit  de  Frère 
Cknvers.  On  lui  apprit  à  lire 
&  à  écrire  ;  il  étudia  la  Gram- 
maire &  montra  de  fi  heureu- 
fes  dtfpofaions  qu'on  le  reçut 
enfin  au  nombre  des  No- 
vices. Son  humeur  fiçre  & 
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chagrine  ,  fa  pétulance  &  Ton  voit  prononcé  jufqu'a  lors 
indocilité  le  firent  détefter  de  quelques  mots  qu'avec  une 
tous  Tes  confrères  ,  &  cepen-   extrême  difficulté  qui  paroif- 
<lant  il  eut  l'adrefTe  de  fran-  foit  naturelle ,  tant  il  étoit 
chir  tous  ces  obftacles,  &  de   habile  dans  l'art  de  feindre  ;  . 
s'élever  de  grade  en  grade  juf-   mais  après  Ton  éle&ion,  il 
qu'au  généralat ,  après  avoir  entonna  le  Te  Deum ,  d'une 
paiïé  .p  ir  les  dégrés  de  Doc-  voix  forte  &  éclatante.  En 
teur  &  ^e  Profeffeur  en  Théo-  fortant  du  Conclave  il  don- 
îogie.  Il  obtint enfuite  unEvé-  noitdes  bénédictions  aveç  tant 
ché,puis  le  Cardinalat; &  pour  de  grâces  Se  de  légèreté ,  que 
parvenir  au  Souverain  Pontifi-   le  peuple  ne  pouvoit  conce- 
cat,  dont  il  faifoit  l'objet  de  fa   voir  que  ce  fut  le  Cardinal 
fourde  ambition,  il  changea   Montalte  qu'il  avoit  vu  ne 
fon  humeur  &  fa  manière  de   pouvant  fe  tenir  fur  fes  jam- 
vivre.  Il  renonça  volontaire-   nés,  &  ayant  la  tête  penchée, 
ment  à  toutes  fortes  de  brigues   Le  Cardinal  Medicis  lui  ayant 
&  d'affaires ,  Ce  plaignit  des   fait  fon  compliment  fur  la 
infirmités  de  fa  vieilleffe  ,  &   bonne  fanté  dont  il  jouiiïbit 
vécut  dans  la  retraite  comme   depuis  fon  élection,  tandis 
s'il  n'eut  travaillé  qu'à  fon  fa-   qu'il  avoit  toujours  été  Ci  in- 
lut  :  les  Cardinaux  dupes  de   firme  étant  Cardinal  ;  rien 
fon  artifice,  ne  Tappelloient  foye\  pas  furpris ,  répondit 
que  lane  de  la  Marche,  la   Sixte-Quint,  je  cherchois  alors 
bete  Romaine  ;  &  après  la   les  clefs  du  Paradis,  pour 
mort  de  Grégoire  XIII.  ils  fe   les  mieux  trouver  je  me  cour- 
laifsèrenc  li  bien  tromper  à   bois,  je  baijfois  la  ttte.  Mais 
fa  faufîè  fimp'icité,  qu'après   depuis  quelles  font  entre  mes 
bien  des  brigues  &  des  caba-   mains ,  je  ne  regarde  que  le 
les  ils  élurent  en  içoS  Mon-   Ciel,  ri  ayant  plus  befoin  des 
talte ,  qui  ne  redoutant  pas   chofes  delaterre.Lesptcmicrs 
beaucoup  le  poids  d'une  di-   jours  de  fon  Pontificat  furent 
gnité  Ci  redoutable,  avoit  bien   marqués  par  l'horreur  des  fup- 
dreiïc   fes  batteries.   Cette   plices  ,  &  il  exerça  la  juflice 
homme  rufé  qui  avoit  eu  la  avec  une  févérité  qui  desho- 
conftance  de  contrefaire  de-   noroît  la  Religion  &  le  Saint 
puis  long-tem»  le  vieillard   Siège  ;  il  s'appliqua  à  purger 
accablé  d'infirmités,  jetta  tout   les  terres  de  l'E^life  des  bri- 
<Tun  coup  au  milieu  de  4a  gands  qui  y  exerçoient  impu- 
falle  le  bâton  fur  lequel  il   nément  toutes  fortes  de  vio* 
s'appuyoit ,  fe  redreiïà  &  pa-  lences ,  &  ce  Pontife  le  fit 
rut  aufli  droit  qu'un  jeune  avec  une  rigueur  qui  décelott 
homme  de  trente  ans.  Il  n'a-  moins  fon  amour  pour  le  bon 
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ordre  que  Ton  humeur  fànguî-  tout  droit  à  quelque  Priil- 
naire.  Il  eut  le  fang  froid  de   cipauté  que  ce  tut,  &  princi- 
faire  penire  un  jour  devant  paiement  au   Royaume  de 
fes  fenéires  un  Gentilhomme  France.  Le  lendemain  de  la 
Efpagnol ,  d'afliiter  à  l'exé-  publication  de  cette  fentence, 
cution ,  &  de  dire  à  fes  do-   on  trouva  affiché  aux  lieux 
meftiques  :  quon  m  apporte  d  les  plus  fréquentes  de  Rome, 
manger  :  cette  jujfice  vient  en-  un  appel  de  la  fentence  da 
core  d* augmenter  mon  appétit  :  Pape  à  la  Cour  des  Pairs  de 
aufll  vit-on  le  lendemain  Paf-  France  ,  à  laquelle  feule  il 
quin  avec  un  baflin  rempli  de  appartenoit  de  juger  ces  Pro- 
chaines, de  haches,  de  po-  ces.  Le  Pape  au  lieu  de  pa- 
tences ,  de  cordes  &  de  roues ,  roître  extrêmement  irrité  de 
répondant  à  Marforio  qui  lui  cette  action  injurieufe ,  té- 
demandoit  où  il  alloit,  je  porte  moigna  qu'il  en  concevoit 
un  ragoût  pour  réveiller  ïap-  bonne  opinion  pour  la  fortune 
pétit  du  Saint  Pere.  Ce  Pontife  du  Roi  de  Navarre.  Comme 
aimoitles  Lettres,  Srpaffoit  il  avoit  Pâme  grande  &  Pef- 
une  partie  des  nuits  à  érudier,   prit  admirable,  il  reconnut 
après  avoir  employé  la  jour-   bientôt  dans  Henri  IV.  &  dans 
née  à  donner  audiance,  il  pre-  la  Reine  d'Angleterre ,  les 
noit  plaifïr  à  confïdérer  corn-  mêmes  qualités  qui  ctoient  en 
ment  il  avoit  été  tiré  de  la  lui.  Il  admiroit  également  ce 
pouffière  pour  être  élevé  à  la  Prince  &  cefte  Princefle  ;  il 
première  dignité  de  l'Eglife ,   difoit  fouvent  qu'il  ne  voyoit 
&  fe  glorifioit  d'être  né  dans   dansle  monde  Chrétien  qu'un 
la  plus  illuftre   maifon  du   homme  &  une  femme  dignes 
monde ,  parce  que  n'ayant  de  régner ,  &  à  qui  il  pût 
pas  même  de  toit ,  elle  ctoit  communiquer  les  grands  deC- 
éclaîrée  de  tous  cotes  par  le   feins  qu'il  avoit  contre  les 
foleil,  &c  Le  defîr  de  pour-   Turcs  pour  le  bien  delà  Chré- 
voir  à  la  fureté  de  la  Reli-  tienté.  La  pafllon  dominante 
gion  Catholique  qui  paroiflbit  de  ce  Pontife  étant  d'éternifer 
être  en  grand  danger  en  Fran-  fa  mémoire ,  il  entreprit  d'a- 
ce ,  félon  que  les  Emiiïàires  bord  de  relever  le  fameux 
du  Duc  de  Guife  le  faifoient  Obélifque,  que  Caligula  avoit 
entendre,  portèrent  le  Pape  à  fait  tranfporter  d'Efpagne  à 
prononcer  la  fentence  d'ex-  Rome.  Jules  II.  &  Paul  III. 
communication  contre  le  Roi  avoient  eu  le  même  deftein  ; 
de  Navarre,  depuis  Henri  IV.  mais  la  grandeur  de  Fentre- 
&  le  Prince  de  Condé  ;  il  les  prife  les  avoit  effrayés  :  le 
déclara,  comme  s'il  en  avoit  nouveau  Pape  furmonta  les 
eu  le  pouvoir,  incapables  de  difficultés,  il  employa  le 
coûtes  dignités,  &  déchus  de  nombre  d'hommes  &  de  çhe-; 
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vaux  néceffairfs,  pour  faire 
agir  les  machines  deftioées  à 
mettre  en  place  cette  énotme 
mafle  qui  a  cent  pieds  de  hau- 
teur. Il  ordonna  des  prières 
folemnelles ,  &  après  quatre 
mois  de  travail ,  l'Obélifque 
fut  place  fur  Ton  pied  d'eftal , 
&  dédié  par  le  Pape  à  la  Sain- 
te-Croix. Quoiqu'il  aimât  à 
amaflèr  des  tréfors,  le  delîr  de 
s'immortalifer  lui  fit  encore 
bâtir  à  grands  frais,  dans  l'E- 
glife  de  Sainte -Marie  Ma- 
jeure ,  une  Chapelle  fUperbe 
Se  deux  tombeaux  ,  l'un  pour 
lui  &  l'autre  où  il  fit  tranf- 
porter  le  corps  de  Pie  V ,  par 
reconnoiflfance  des  bienfaits 
qu'il  en  avoit  reçus.  La  der- 
nière année  de  Ton  Pontificat 
il  voulut  réparer  la  célèbre 
Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
îéfolut  de  n'épaçgner  ni  foins, 
ni  dépenfes  pour  la  rendre  la 
plus  riche  &  la  plus  belle  de 
l'univers.  Il  fît  bâtir  pour  cela 
tm  fuperbe  édifice  qu'il  fit  or- 
ner de  très-belles  peintures , 
qui  repréfemoient  les  princi- 
pales adions  de  Ton  Ponti- 
ficat, les  Conciles  généraux, 
&  les  plus  célèbres  Bibliothè- 
ques de  l'antiquité.  Il  fit  des 
réglemens  fortfages  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  fut  difiîpée 
dans  la  fuite  par  la  trop  grande 
facilité  à  communiquer  les 
livres  ,  &  prononça  l'excom- 
munication contre  ceux  qui 
y  contreviendroient  >  Se  afin 
qu'on  ne  pût  l'ignorer  i  il  fit 
graver  ces  réglemens  fur  deux 
table*  de  marbre  qui  furent 
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placées  à  l'entrée  de  là  fiiblio* 
thèque.  Enfin ,  après  avoir  pu- 
blié plusieurs  Bulles  ,  dont  la 
plus  fameufe  eft  la  Detejta- 
biliSy  qui  fert  de  rè^Ie  aux 
Canoniftes  dans  la  matière 
des  contrats,  ce  Pape  mourut 
le  17  Août  1*90,  à  foixante* 
neuf  ans.  Henri  IV.  Roi  de 
France  en  ayant  appris  la  non* 
velle,  ne  put  s'empêcher  de 
dire  :  Je  perds  un  Pape  qui 
étoit  tout  à  moi;  Dieu  veuille 
que  fon  fuccejfeur  lui  rejfemble. 
Sixte-Quint  avoit  de  grandes 
qualitét ,  il  étoit  ennemi  du 
vice ,  protecteur  de  la  vertu 
&  des  feiences ,  judicieux  4 
magnifique  &  toujours  occupe 
de  la  grandeur  de  i'Èi»li(e 
Romaine  ;  mais  il  étoit  d'une 
hauteur  ,  d'une  ambition  dé- 
méfurée ,  &  d'une  cruauté  ex- 
ceflive.  La  manière  dont  il 
monta  furie  Saint  Siège,  l'ar* 
tifice  qu'il  employa  pour  fe 
faire  élire ,  font  alfez  eonnoî- 
tre  la  fauflê  idée  qu'il  s'étoit 
formée  de  cette  redoutable 
dignité ,  &  ne  montrent  qu'un" 
homme  qui  fe  joue  de  la  Re- 
ligion &  qui  foule  aux  pieds 
l'Evangile*  Gregorio  Leti 
a  écrit  la  vie  de  ce  Pape* 

SIXTE,  fin-nommé  de 
Sienne,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,  naquit  en  1 510,  de 
parens  Juifs ,  qui  ne  manquè- 
rent pas  de  l'élever  dans  leur 
religion  :  mais  ayant  embrafle 
le  Chnftianifme ,  il  fe  fit  Cor- 
délier.  La  grande  connoififan- 
ce  qu'il  avoit  des  Langues 
Grecque  &  Hébraïque ,  joint* 
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à  Tes  talens  rwureîs,  lui  ac- 
quit une  réputation  des  plus 
brillantes  parmi  les  f^avans. 
Il  prêcha  &  enfeigna  dans  les 
principales  villes  d'Italie  ; 
mais  étant  tombé  dans  Phé- 
réfîe ,  il  fut  arrêté  par  ordre 
dePInquifîtion.  Ii  fît  Ion  ab- 
juration &  retomba  une  fé- 
conde fois,  ce  qui  le  fit  con- 
damner au  feu.  La  fentence 
alloit  être  exécutée,  lorfque 
le  Pape  Pie  V.  qui  étoit  alors 
Cardinal  &  Inquifîteur  de  la 
foi ,  vainquit  fon  obftination , 
&  le  fit  pafler  dans  l'Ordre 
de  Saint-Dominique.  Sixte 
y  joignit  à  la  fonction  de 
Prédicateur ,  Pétude  de  PE- 
criture  Sainte ,  dans  la  quelle 
il  étoit  en  état  de  rtumr.  Il 
mourut  à  Gênes  en  1^69  , 
âgé  de  quarante  -  neuf  ans. 
Son  principal  ouvrage  ,  eft  fa 
Bibliothèque  Sainte ,  où  on 
voit  beaucoup  de  recherches 
curieufes,  &  un  fond  d'éru- 
dition étonnant  pour  ce  tems- 
là.  L'Auteur  y  fait  la  critique 
des  Livres  de  Pancien  Tef- 
tament,  &  donne  les  moyens 
de  les  expliquer.  La  meilleure 
édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Naples  en  if4*> 
en  deux  vol.  z/z-/o/.avec  des 
remarques.  Les  autres  écrits 
de  Sixte  de  Sienne  font  des 
notes  furd:frerens  endroits  de 
l'Ecriture  Sainte,  des  Quef- 
tions  Agronomiques ,  Géo- 
graphiques f  &c.  des  Homé- 
lies fur  les  Evangiles ,  &c« 

SLEIDAN ,  C  Jean  )  na- 
quit en  if  06 ,  dans  le  village 


de  Sleide  près  de  Cologne  , 
de  parens  obfcurs.  A  Page  de 
douze  ans  il  paiïa  en  France, 
où  il  demeura  quelque  tems 
au  fervice  des  trois  illuftres 
frères  du  Belley,  puis  il  fe 
retira  à  Strafbourg  auprès  de 
fon  ami  Sturmius  qui  lui  pro- 
cura un  établifTement  avan- 
tageux dans  cette  ville.  En 
i?4?  les  Proteftansle  dépu- 
tèrent vers  le  Roi  d'Angle- 
terre l'envoyèrent  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  acquit  beau* 
coup  de  réputation  dans  fon 
parti  ;  &  comme  il  n'étoit 
devenu  Zuinglien  que  par 
complaifance  pour  ceux  de 
Strafbourg ,  il  fe  rendit  Lu- 
thérien avec  eux ,  &  mourut 
dans  cette  fecteen  i^çtf.  On 
a  de  lui  une  Tradu&ion  La- 
tine de  YHiftoire  de  Philippe 
de  Commines  ;  une  Hiftoire 
in-fol.  en  vingt- fix  Livres  fous 
ce  titre  :  de  Statu  Religions 
G*  Reipublkœ ,  qui  eft  bien 
écrite,  exacte,  &  très-efti- 
mée,  à  l'article  près  des  Pro- 
teftans,  pour  lefquels  il  pa- 
roîttrop  partial.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  155$. 
Quand  Charles-Quint  parloit 
de  Sleidan,  il  ne  le  nommoit 
jamais  que  fon  menteur  :  de 
Quatuor  Summii  Imperiis  : 
Abrégé  de  PHiftoire  Ancien- 
ne &  Moderne,  écrit  avec 
goût  &  clarté  :  une  Traduc- 
tion Latine  de  la  République 
des  François ,  par  Claude  de 
SeyfTal ,  &c. 

SLINGELAND ,  (  Jean- 
Pierre)  né  à  Leyde  en  164?, 
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fut  élève  du  célèbre  Gerard- 
Dou.  On  ne  peut  porter  plus 
loin  que  cet  Artitte  la  pa- 
tience dans  le  travail ,  &  la 
fcrupuleufe  exa&itude  à  dé- 
tailler les  moindres  chofes. 
Ses  ouvrages  font  d'un  fini 
admirable ,  quoique  fa  enteur 
à  opérer  ait  répanu  un  peu 
de  froid  &  de  roiJeur  dans 
fes figures.  Il  mourut  en  169  . 

SLUSE,  (  René  François 
Walter,  Baron  de)  îtequit  à 
Vifé  ,  petite  ville  ru  pays  de 
Liège ,  &  fut  dans  la  fuite 
Chanoine  ,  Abbé  d'Amas  , 
Confeiller  &  Chancelier  de 
Liège.  Il  pafïbit  pour  un  des 
plus  beaux  efprits ,  &  des  plus 
fçavans  de  fon  fiècle.  Il  avoit 
étudié  la  Théologie,  le  droit 
la  Médecine  même ,  &  il  ex- 
celloit  dans  prefque  toutes 
les  feiences.  Son  habileté  dans 
les  Mathématiques  le  fit  re- 
cevoir à  la  Société  Royale  de 
Londres,  &  fes  ouvrages  de 
Géométrie  prouvent  qu'il  le 
méritoit.  Il  mourut  à  Liège 
le  dix  neuf  Mars  1685  à  foi- 
xante-troîs  ans.  On  a  de  lui 
de  favantes  Lettres ,  &  un 
Ouvrage  eftimé  fous  ce  titre , 
Msfolabum  &  Problemata  fo- 
lida. 

SMERDIS ,  fils  de  Cyrus , 
ayant  été  tué  par  Jodre  de 
Cambyfe  fon  frère;  celui  -c 
mourut  quelque  tems  après , 
l'an  du  Monde  3451.  Alors  un 
Mage  de  Ferfe  prit  le  nom 
de  Smerdis,  fe  difant  frère  de 
Cambyfe  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup ,  &  monta 
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fur  le  trône.  Il  eut  une  ex- 
trême attention  à  obferver 
l'ufage  d^s  Rois  d'Orienr,  de 
fe  tenir  renfermés  dans  l'in- 
térieur de  leur  Palais  ,  &:  de 
ne  traiter  les  affaires  que  par 
l'entremife  des  Eunuques  ; 
ma:^  il  prit  tant  de  précau- 
tions pour  cacher  fa  fourbe- 
rie, qu'elle  le  rendirent  fuf- 
peét  ;  il  fe  forma  une  confpi- 
ration  contre  lui  ,  &  fept  des 
principaux  Seigneurs  de  Perfe 
dn  nombre  de  quels  étoit  Da- 
rius ,  fils  d'Hyftafpes,  entrè- 
rent dans  le  Palais  &  atta- 
quèrent l'uTurpateur.  Smerdis 
s'étant  fauvé  dans  une  cham- 
bre f  bfeurc  y  fut  pourîlfivis 
par  Gobrias  &  par  Darius  qui 
le  tuèrent  ,  &  mirent  fa  tête 
au  bout  d'une  lance  qu'ils 
montrèrent  en  fortant  du  Pa- 
lais. 

SMITH,  (Thomas)  né 
en  15 11,  dans  la  Province 
d'EfTex  en  Angleterre ,  paf- 
foit  pour  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiècle.  Après 
avoir  ^rofeffé  le  Droit-Civil 
à  Cambridge  ,  Edouard  VI  ie 
fît  Sécrétaire d'Etatt,  &  dans 
la  fuite  il  fut  employé  en  di- 
verfrs  AmbafTades  &  Négo- 
ciations importantes.  Il  mou- 
rut en  i?77  :  on  a  de  lui 
quelques  ouvrages  ,  entr'au- 
tres  un  Trair^  touchant  la  Ré- 
publique d'Angleterre  ,  en 
Anglois,  z/2-40.  eftimé,  quoi- 
que dr  peu  d'ufage  :  Infcrip-  ' 
tiones  Grœcœ  Palmyrenorum , 
Oc.  in- 8.  fort  curieux  :  Syn- 
tagmcii  deDruydummoribus% 
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in- S,  Sa  Vie,  &  quelques  Smith  ,  pat  un  traité  Angloi* 

Opufcules ,  en  Anglois>  î/z-8.  fur  la  Hiérarchie ,  dans  lequel 

SMITH,  (Richard)  An-  il    foutenoit  l'autorité  des 

glois  ,  Dodeur  en  Théolo-  EvcqueSé  Le  P.  KnoK,Jéfuite, 

gie  ,  d'un  mérite  très  -  diftin-  fous  le  nom  de  NicolasSmith.» 

gué,  Se  un  des  plus  habiles  mort  depuis  peu  ,  lui  oppofa 

Controverses  de  Ton  tems,  une  medefte  (  dit  le  titre)  &• 

fut  élevé  à  l'Epifcopat  par  le  courte  d'ifcuffion  de  quelques 

Pape  Urbain  VIII ,  fous  le  proportions  de  Ton  Livre,  Ce 

titre   d'Evcque    de  Calcé-  libelle  fut  cenfuré  en  1631 

doine,  &  envoyé  en  Angle-  parM.de  Gondi  Archevêque 

terre,avec  les  pouvoirs  d'Or-  de  Paris ,  avec  V Apologie  delà 

dinaire  &  de  Vicaire  Apof-  conduite  du  faim  Siège  ,  &c. 

tolique  :  c'éroit  en  1615.  Ses  par  le  P.  Floide,  Jéfuite:  la 

travaux,  fa  charité  ,  fon  zèle,  Faculté  de  Théologie  le  cen- 

llli  attirèrent  le  refpeét  &  i'at-  fura  également.    Le  mémo, 

tachement  des  Catholiques,&  Floide  oppofa  deux  Ouvrages 

l'eftime  même  des  ennemis  aux  deux  cenfures  ;  mais  ils 

de  la  Foi.  Ayant  fait  un  ré-  furent  tous  fçavàmment  ré^ 

flement  pour  l'exécution  du  futés  par  le  célèbre  Ouvrage 
)écret  de  Pie  V  ,  qui  défend  de  Petrus  Aurelius  ,  &  con* 
aux  Réguliers  d'entendre  les  damnés  par  TAflemblée  gé* 
Conférions, fans  être  approu-  nérale  du  Clergé,  qui  manda 
vés  de  leur  Evêque,  quelques  le  Provincial  &  les  Supérieur* 
Réguliers  fe  retirèrent  de  fon  des  trois  Maifons  de  Jéfuites , 
obéiffance  ,  &  foulevèrent  qui  furent  interrogés,  &  dé* 
contre  lui  un  grand  nombre  l'approuvèrent  ces  Ouvra*- 
de  Catholiques.  Un  Jéfuite  ges  par  une  déclaration  , 
publia  contre  lui  un  Libelle,  qui  ne  les  fit  changer  ni  de 
Refponjio  ad  qunmdarn  mag-  lentiment  ni  de  conduite.  En 
num  Prœlatum,<]ui  fut  comme  1635,'Urbain  VlIIenvoya  efi 
le  fignal  de  la  Ligue.  Le  pieux  Angleterre  un  homme  de 
Prélat,  fe  voyant  pourfuivi  de  confiance  ,  mais  inutilement* 
toute  part  ,  chercha  inutile-  Les  Jéfuites  traverferent  tou- 
rnent un  refuge  chez  les  Am-  tes  les  mefures  qu'il  vouloic 
bafTadeurs  Catholiques ,  &  ne  prendre  pour  parvenir  à  éta- 
trouvant  plus  defùreté  en  An-  blir  la  paix  ,  qui  étoit  la  fin 
gleterre  ,  il  fe  vit  forcé  en  de  fa  négociation  ;  c'eft  ce 
1628  de  fe  retirer  en  France,  que  nu f quoi t  Pannani ,  (c'eft 
011  il  fut  bien  reçu  du  Car-  le  nom  de  l'Envoyé  du  Pape  ) 
dinal  de  Richelieu.  Le  Doc-  en  écrivant  au  Cardinal  Bar* 
teur  Kellifon,ReCteur  duCo!-  berin  :  Js  vois  clairement  que 
lège  des  Anglois  à  Douai ,  les  Jéfuites  font  les  feuh  qui 
prie  la  défeaïe  de  Richard  ns  voudront  jamais  fouffrir  un 
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V.vêque  ,  &  qu'ils  foulevèront 
toujours  leurs  pénitens  contre 
lui.  Auflî  Panrani  fît  un  ac- 
cord,que  tous  Ils  Dépures  :.u 
Clergé  &  des  S 'cuiiers  (igno- 
rent ,  par  lequel  ils  promet- 
toîenuque déformais  Us  n?s'op- 
poferoient  jamais  à  ïétabhjiè- 
mentde  C autorité Epifc,  en  An- 
gleterre: mais  le  P.  le  Blond, 
Supérieur  de?Jcf.u:tes.ne  vou- 
lut jamais  y  fouicrire.  Richard 
Smith  mourut  à  Paris  en  rtf^f, 
&  fut  enterre  aux  Chnnoi- 
nefles  qu  il  avoit  foncées.  Il 
y  a  eu  dans  le  XVI  ficelé 
un  autre  Richard  Smith  qui 
a  fait  un  écrit  contre  Pierre 
Martyr,  intitulé  :  Diatriba,ds 
kominii  ju'lijîcatione. 

SMITH,  un  des  premiers 
&  des  plus  excellens  Graveurs 
en  manière  noire  ,  croit  An- 
glois  ,  &  mourut  à  Londres 
dans  un  âge  avancé  ,  au  com- 
mencement du  dix- huitième 
fiècle.On  a  de  lui  beaucoup  de 
portraits  &  des  effets  de  nuit 
propres  à  fon  genre  de  gra- 
vure, rendus  avec  beaucoup 
d'intelligence. 

SNELLAERTS ,  (  Domi- 
nique) l'un  des  plus  fç^avans 
hommes  ,  des  plus  pieux  qui 
ait  été  de  fon  tems  dans  les 
Pays-Bas.  Il  ctoit  d'Anvers , 
né  en  i6$6  ,  S'  étudia  à  Lou- 
vain  ,  où  il  profelïa.la  Pht- 
lofophie  pendant  16  ans,  & 
enfuite  l'Hiitoire.  Il  remplit 
fes  fondions  avec  tant  d'ap- 
plaudiflemenr,  que  Ton  ne  par- 
tait que  de  fon  mérite ,  &  que 
fa  réputation  lui  attira  des 
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Difciples  de  tous  cotes.  C'é- 
toit  un  fçavant  profond  Se 
prefqu'univerfel ,  &  un  hom- 
me de  re'Tburce  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes, 
dont  il  fe  tiroit  toujours  ,  au 
grand  contentement  de  ceux 
pour  qui  il  s'employoit.  En 
16S8  ,  devenu  Chanoine  de 
la  Caihédrale  de  Gand,&  for- 
cé par  Ton  Evéque  de  recevoir 
le  Sacerdoce,  il  fut  le  modèle 
de  Tes  Confrères ,  en  même- 
tems  qu'il  étoit  leur  Maître 
par  fes  lumières.  Les  Provin- 
ces-Unies, s'étoient  emparés 
&  avoient  réuni  au  flfc,  les 
riches  Décimes  que  le  Chapi- 
tre de  Gand,  percevoit  autre- 
fois dans  Tille  deLatzand, pré- 
tendant quelles  leur  api>arte- 
noient  parle  droit  de  la  guer- 
re,inutilement  le  Chapitre  les 
avoit  redemandés.  Snellaerts 
fc  tranfporta  à  la  Haye,  en 
plaida  la  caufeavec  une  fupé- 
riorité  qui  enleva  les  fuffra- 
ges ,  obtint  fa  demande  ,  & 
acquit  pour  fa  propre  per- 
fonne  l'eftime  &  l'amitié  de 
tous  ceux  avec  qui  il  traitoit , 
&  on  lui  donna  le  nom  d'O- 
rade  de  la  Jurisprudence ,  & 
de  Prodige  d'Hijhire.  Sa  ré- 
putation le  fui  vit  à  Paris  où  il 
fit  un  voyage  en  1^95?.  Inno- 
cent II ,  le  voulut  faire  Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  ce 
qu'il  refufa ,  fuyant  autant  les 
honncurs,que  les  honneurs  le 
recherchoient.  il  comptoit  fi- 
nir fes  jours  2  Gand ,  lorfque 
fa  patrie  le  redemanda.  Il  fut 
nommé    Chanoine  gradué 
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^ Anvers, &  il  fut  oblige  de  s'y 
rendre  :  tout  le  relie  de  fa  vie 
ne  fur  qu'une  fuite  de  maladies 
continuelles  caufées  par  celle 
de  la  pierre ,  dont  il  avoit  été 
attaqué  de  bonne  heure:  il  ne 
s'appliqua  plus  qu'à  l'étude 
de  l'Ecrit,  autant  que  fa  fanté 
lui  permettoit,&  il  avoit  pref- 
que  achevé  un  ample  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Evan- 
géliftes  ,  lorfqu'il  mourut  en 
1720  dans  fa  foixante-dixiè- 
me  annce.  Il  laifTa  fa  Biblio- 
thèque qui  étoit  nombreufe  & 
bien  choifie  à  l'Univerfité  de 
Louvain  ,  à  condition  de  la 
rendre  publique  ;  dcfirant  per- 
pétuer après  lui  l'ardeur  & 
l'amour  de  l'étude.  Il  avoit 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  écri- 
re ;  mais  fon  humilité  ,  &  la 
crainte  de  cette  démangeai- 
fon  fi  naturelle  à  l'amour-pro- 
pre  l'empcchoit  de  Ce  rendre 
aux  inftances  de  fes  amis.  Il 
avoit  cependant  fait  quelques 
DifTertations  fur  dirférens  fu- 
jets  d'Hiftoire  ,  de  Droit  ,  de 
Difcipline,&  qui  fontprefque 
toutes  demeurées  imparfaites, 
&  il  ne  voulut  point  que  rien 
parût  de  lui, n'y  ayant  confen- 
ti ,  &  encore  avec  bien  de  la 
peine ,  que  pour  des  obfer- 
vations  fur  l'Evangile  de  faint 
Jean,  &  fur  le  premier  Cha- 
pitre de  faint  Matthieu  &  de 
faint  Luc ,  fi  on  vouloit  les 
faire  imprimer. 

SNYDERS  ,  (François) 
Peintre  &  Graveur  ,  né  à  An- 
vers en  1 587  ,  s'étoit  d'abord 
confacré  à  peindre  unique- 
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ment  des  fruits;  mais  fon  goût 
le  porta  encore  à  repréfen* 
ter  des  animaux  :  &  Ton  peut 
dire  que  perfonne  ne  l'a  fur- 
pafle  en  ce  genre.  Seschaiïès» 
fes  payfages  ,  &  les  tableaux 
où  il  a  représenté  des  cuifines 
font  fort  eftimés  ;  fa  touche 
légère  &  aflurce,  fes  compo- 
rtions riches  &  variées  don- 
nent un  grand  prix  à  fes  Ou- 
vrages. Il  étoit  ami  de  Ru- 
bens,  &  ces  deux  excellent 
Peintres  s'aidoient  mutuelle- 
ment dans  le  urs  tableaux.  Sny- 
ders  mourut  à  Anvers  en  1 657. 

SOANEN  ,  (Jean)  na- 
quit à  Riom  en  Auvergne  ,  le 
6  Janvier  1  £47  ,  de  Matthieu 
Soanen  ,  Procureur  au  Pré- 
fidiaK  &  de  Gilberte  Sirmond, 
nièce  du  fameux  Jacques  Sir- 
mond  Jéfuite  ,  ConfefTeur  de 
Louis  XIII.  Il  fit  fes  huma- 
nités avec  fucecs  dans  fa  pa- 
trie fous  les  PP.  de  l'Ora- 
toire, &  fe  diftingea  par  (a 
piété  ,  fa  modeftie  ,  &  fa  gra- 
vité. Quand  fon  cours  fut 
fini ,  les  Jéfuites  de  Billort 
chez  qui  il  paflbil  ordinaire- 
ment les  vacances  ,  firent  des 
tentatives  pour  l'engager  à 
entrer  dans  la  Société.  Ils  lui* 
répréfentoient  qu'étant  petit 
neveu  du  Pere  Sirmond  ,  ils 
avoient  droit  fur  lui ,  &  que 
fa  vocation  étoit  toute  mar- 
quée ;  mais  Dieu  deftinoit 
cette  plante  pour  une  terre 
plus  féconde  en  bons  fruits. 
Le  jeune  Soanen  entra  dans 
l'Oratoire ,  &  fut  reçu  à  l'In£ 
titution  de  Paris  ,  le  24  No- 
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vembre  1661.  Le  P.  Quefnel 
en  ctoit  alors  le  premier  Di- 
recteur ,  M.  Soanen  le  prit 
pour  Ton  ConfcfTeur  :  fous  un 
tel  guide  ,  il  eft  aifé  de  com- 
prendre le  prog:ès  qu'il  fit 
dans  la  pieté.  Au  fortir  de 
cette  maifon  ,  Tes  S 
l'envoyèrent  fucccfhvement 
.  profeffer  les  humanités  à  No- 
tre-Dame dé  Grâce  en  Forêt, 
à  Troyes,  à  Beaune,  à  Dieppe 
où  il  enfeigna  deux  ans  la 
Rhétorique  ,  étant  Prêtre.  11 
vint  enfuite  au  Séminaire  de 
S.Magloire  àParis,&  y  retrou- 
va le  P.  Quefnel  qui  travail- 
loit  à  Ton  édition  de  St  Léon, 
îl  fut  chargé  de  revoir  fes  dif- 
fertations ,  de  donner  fes  avis 
'  pour  la  latinité  qu'il  poffedoif, 
parfaitement  ;  fes  talens  pour 
ja  prédication  commençoient 
alors  à  fe  manifefter  :  charge 
de  prêcher  le  Carême  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de 
Lyon  ,  Je  P.  Soanen  com- 
mença cette  carrière  avec  un 
éclat  que  les  Jéfuires,  qui  ne 
connoûTent  de  mérite  que  le 
leur,  ne  purent fupporter.  Ils 
dénoncèrent  le  Prédicateur  à 
l'Archevêque  ,  comme  ayant 
enfeigné  des  erreurs  ;  mais 
fon  innocence  fut  b:ci*<at  re- 
connue ,  &  les  ennemis  de 
tout  bien  eurent  la  douleur 
de  voir  le  P.  Soanen  finir  fa 
carrière  avec  le  même  con- 
cours qu'il  l'avoit  commen- 
cée. La  Reine  Marie-Thérèfe 
d'Autriche  ,  étant  morte  en 
,  il  fut  chargé  de  pro- 
noncer fon  Oraifon  funèbre. 
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Louis  XIV.  voulut  voir  le 
Difcours.  Quelques  endroits 
touchés  avec  beaucoup  de  dé* 
licatefle  lui  firent  répandre  des 
larmes  :  il  fentit  en  les  lifant 
tous  fes  torts  a  l'égard  d'une 
époufe  qu'il  auroit  dû  aimer 
fans  partage.  Le  fuccès  avec 
lequel  le  Pere  Soanen  prêcha 
à  Onléans  ,  &  à  Paris  ,  le  fit 
fouhaitter  à  la  Cour  ;  il  y  prê- 
cha lesCarcmes  de  &  de 
i688.Un  Sermon  qu'il  fit  con- 
tre lesSpcclacIes^mitPallarine 
chez  lesCourtifans;  le  Maré- 
chal de  laFeuiliade  pouflé  par 
quelques  PrincefTes ,  en  parla 
au  Roi ,  comme  d'un  Sermon 
outré  ;  mais  ce  Prince  lui  dit  : 
M.  de  la  Feuillade ,  le  Prédi- 
cateur a  fait  fon  devoir  ,  tâ~ 
chons  de  faire  le  nôtre»  Ce  cé- 
lèbre Oratorien  continuoit  de 
remplir  les  principales  chaires 
de  Paris  ,  lorfqu'il  fut  nommé 
à  l'Evéché  de  Senez.  Comme 
il  n'avoit  pas  de  bien  ,  il  écri- 
vit à  Rome  pour  avoir  fes 
Bulles  gratis.  Le  Pape  les  lui 
promit  ;  mais  l'Abbé  de  Noaii- 
les  ayant  demandé  la  même 
grâce  pour  l'Evéché  de  Chi- 
lons  ,  la  Cour  de  Rome  crai- 
gnit la  contagion  de  ces  exem- 
ples ,  &  refufa  le  gratis1  aux 
deux  Compétiteurs,  qui  ^ai- 
gré  leur  répugnance ,  fubirent 
un  joug  que  des  tems  plus  heu- 
reux auroient  fecoué  avec  in- 
dignation. Dès  que  M.Soanen 
fut  arrivé  à  Senez ,  fon  pre- 
mier foin  fut  d'y  prendre  con- 
noifîânce  de  l'état  du  Diocèfe. 
Il  le  trouva  dans  un  dérégie-. 
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ment  qui  lui  perça  le  copur  ;  noità  tous  ceux  qui  fe  prè- 
le Clergé  &  le  Peuple  vi-  fentoient  à  lui ,  fit  la  fourde 
voient  lans  joug  &  fans  dif-  oreille.  Alors  M.  de  Senez 
cipline.  Pour  donner  Vexern-  prit  fa  bague  ,  &  dit  au  pau- 
ple  ,  il  commença  par  régler  vre  :  mon  ami ,  allez  vendre 
fa  propre  mai  Ton  ,  qu'il  com-  cette  bague  >      vous  aure\  de 
pofa  d'un   Aumônier  ,  d'un  quoi  vous  acheter  du  pain-  Un 
homme  d'Affaires,  &  ci e deux  domeftique   l'ayant  apper- 
ou  trois  domeftiques.  11  penîa  çû  ,  courut  à  1* Aumônier  , 
enfuite  à  relever  la  difcipline  qui  la  vint  reprendre  en  den- 
eccléiîaftique  ,  &  voulut  que  donnant  un  écu  au  mandiant. 
tout  s'expédiât  gratis  au  Sé-  M.  Soanen  n'étoit  pas  moins 
crétariat.  Il  tint  des  Synodes ,  attentif  aux  néceffités  de  ceux 
indiqua  des  Conférences,  OU  qui    lui    étoient  unis  dans 
il  fe  rendoit  en  perfonne ,  &  le  Sacerdoce  ;  les  Curés  «3c 
fit  des  vifites  fréquentes  fans  autres  Eccléfiaftiques hors d'é- 
ctre  à  charge  aux  Curés.  At-  tat  de  travailler,  à  caufe  de 
tentifau  fa  ut  de  fon  troupeau,  leur  grand  âge  eu  de  leur  in- 
il  ne  négligea  rien  pour  éloi-  firmité  ,  trouvoient  en  lui  un 
gner  les  fcandales  qui  pou-  pere  plein  de  tendrelTe  ,  qui 
voient  lui  nuire  ,  &  il  vint  à  les  aififtoit  efficacement ,  & 
bout  par  fon  zélé  &  fa  fermeté  leur  affuroit  de  quoi  vivre 
de  détruire  les  abus  les  plus  quand  le  bénéfice  ne  pouvoit 
enracinés.  Plein  de  charité  porter  une  penfion.  M.  de 
pour  les  pauvres ,  il  le  regar-  Senez  édifioit  ainfi  l'Eglifc 
doit  comme  leur  pere,  leur  par  une  vie  fainte&  appliquée 
donnoit  un  libre  accès  auprès  à  fes  devoirs  ,  lorfque  la  fatale 
de  lui ,  &  entroit  dans  le  dé-  Bulle  Unigenitus  vint  le  trou- 
tail  de  tous  leurs  befoins.  Il  bler  dans  fes  travaux ,  &  lui 
eft  arrivé  piulîeurs  fois  que  le  enlever  la  paix  dont  il  avoit 
fotr  ayant  fon  écuelle  de  fou-  befoin  pour  les  faire  fructifier, 
pe  devant  lui ,  prêta  la  man-  Ayant  reçu  ce  décret  des  pre- 
ger  ,  il  fe  reJouvenoit  qu'il  mierspar  Avignon  ,  il  le  lut  : 
avoit  vu  quelque  malade  dans  mais  il  ne  put  foutenir  cette 
l'indigence  ,  &  il  s'en  privoit  lecture  qu'en  l'interrompant, 
pour  la  lui  faire  porter.  Allant  par  une  abondance  de  larmes 
un  jour  à  Aix  ,  un  vieillard  qui  marquoient  l'excès  de  fa. 
s'approcha  de  lui  ,  &  lui  ex-  douleur.  Quelle  êtonn antepiè- 
.pofa  fa  misère  ;  le  faint  Pré-  ce  ^sécx\oit-i\\quelfu]et d'af- 
îat  touché  de  fon  état ,  dit  a  flitiion  pour  les  forts  !  quel 
fon  Aumônier  de  lui  donner  fc  and  aie  pour  les  /bibles  t  quel 
quelqu'argent.    1/  Aumônier  jugement  de  Dieu  fur  nous 
qui  feavoit  que  le  Prdiat  don-  tous  !  Mais  autfî  que  lie  voi& 
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contre  la  Bulle  que  celle  d'un 
Evèque  comme  M.  do  Senez. 
Ce  Prélat  étant  venu  à  Paris , 
aflitta  à  l'affemblcc  convo- 
quée e;;traordinairemcnt  pour 
l'acceptation  de  laBulle;mais 
la  Cour  étant  mécontente  de 
fes  démarches  en  faveur  de  la 
vérité ,  il  eut  ordre  de  fe  re- 
tirer dans  Ton  Diocèfe.  Apres 
la  mort  de  Louis  XIV.  il  re- 
vint à  Paris  ;  mais  ayant  re- 
fufé  d'entrer  dans  aucun  ac- 
commodement,  il  figna  l'ap- 
pel au  futur  Concile ,  avec  les 
Evëquesde  Montpellier,  de 
Mirepoix  ,  &  de  Boulogne  , 
&  fut  renvoyé  de  nouveau  à 
Senez.  La  Cour  de  Rome  ef- 
frayée de  la  fermeté  de  ces 
quatre  Prélats ,  s'orfroit  déjà 
de  laiffer  tomber  fa  Bulle  ; 
mais  des  Lettres  qui  lui  vin- 
rent de  France ,  de  la  part  de 
fes  émiffàires ,  lui  rirent  re- 
prendre courage  ,  8z  elle  con- 
damna l'ac"te  d'appel.  On  fit 
enfuite  un  corps  de  doctrine 
qui  n'étoit  pas  plus  lumineux 
que  la  Bulle  ,  &  on  mandia 
de  tous  cotés  des  fîematures 
pour  lui  donner  une  certaine 
autorité.  M.  de  Senez  ne  vou- 
lut point  y  fouferire ,  &  con-- 
firma  Ton  appel.  Quelque 
terns  après  il  publia  une  inf- 
tru&ion  Paftorale ,  où  il  fît 
un  expofé  fuccint  des  excès 
où  fe  font  portés  les  ennemis 
de  la  faine  doctrine,  &  rendit 
compte  à  fon  peuple  de  la 
conduite  qu'il  avoit  tenu  dans 

l'affaire  delà.  Bulle.  Cette  ac- 
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tion ,  qui  faifoit  fa  gloire  &  fa 
couronne  aux  yeux  de  tous 
les  amateurs  de  la  vérité  ,  fit 
fon  crime  aux  yeux  de  ceux 
qui  la  perfécutent.  Ses  enne- 
mis en  furent  irrités,  &  pri- 
rent la  réfolurion  de  convo- 
quer un  Concile  à  Embrun. 
M.  de  Tencin  ,  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  y  confentit 
volontiers  :  c'étoit  l'homme 
qu'il  falloit.  On  lui  promet- 
toit  la  pourpre,  &  il  joua  fon 
peribnnage  au  mieux.  M.Soa- 
nen  étant  parti  pour  fe  rendre 
au  Conciliabule  ,  rencontra 
fur  fa  route  un  Bataillon  du 
Régiment  d'Aunis  ,  qui  lui  fît 
de  grands  honneurs.  Les  Sol- 
dats fe  rangèrent  en  haye,  <°c 
un  grand  nombre  d'Officiers 
vinrent  le  complimenter.  Le 
faint  Evêque  defeendit  de  che- 
val ,  mais  ils  le  forcèrent  de 
remonter.  Les  Soldats  à  fon 
départ  crioient  :  Monfeigneur, 
alle\  combattre  ,   un  contre 
mille ,  &vous  fcre%  victorieux. 
Arrivé  à  îimbrun }  M.  de  Se- 
nez commença  par  vifîter  PE- 
glife  Métropolitaine  ,  où  il^ït 
fa  prière  :  il  fe  rendit  enfuite 
chez  l'Archevêque ,  qui  l'en- 
gagea de  prendre  un  loge- 
ment chez  le  Juge  de  la  ville, 
nommé  le  Roux,  auquel  M. 
de  Tencin  avoit  donné  fes 
inftructions.  M.  Soanen  de- 
vait occuper  chez  le  Juge  une 
chambre  &  un  cabinet,  au- 
deflbus  duquel  il  y  avoit  un 
bûcher  d'où  Ton  pouvoit  en- 
tendre tout  ce  qui  fe  difoit 


SO  SO  527 

dans  le  cabinet ,  par  une  ou-  reurs  monftrueuies.  On  chafTa 
verture  pratiquée  entre  le  Ces  deux  Théologiens  avec 
plancher  &  la  muraille.  Le  ignominie  ,  &  le  laint  Evéque 
fîeur  Le  Roux  devoit  monter  à  ayant  reconnu  Ton  initruction 
une  échelle,  &  inftruire  l'Ar-  Paftorale,  toute  PAifemblée 
chevéque  de  tout  ce  qu'il  au-  crut  queM  deSenez  regardoit 
roit  entendu  Le  proiet  réuffit,  le  Concile  comme  un  tribunal 
&  M.  de  Senez  ne  foupçonna  compétent  ;  mais  la  joye  fut 
point  l'infidélité  de  Ton  hôte*  bientôt  troubléepar  un  a&e  de 
Ce  ne  fut  qu  en  1753  *  Çu'uin  réeufation  perfonnelle  que  le 
Eccléfiaftique  qui  demeuroit  Prélat  perfécuté  lut  à  voix  in- 
chez  ce  Juge,  &  qui  avoit  telligible.  Le  Préfîdent  futré- 
fervi  à  cette  indigne  manneu-  eufé  à  titre  de  fimoniaquecon- 
vre  ,  vint  à  la  Chai  e-D.eu  fidentiaire.  Tout  le  royaume 
fe  jetter  aux  p  eds  du  Pri  on-  favoit  que  M.  de  Tencin  avoit 
nier  de  .lefus-Chr'ft  pour  lui  perdu  au  Pari,  de  Paris,  pour 
découvrir  ce  myftère  d'ini-»  cela  feul, le  Prieuré  deMcrlou. 
quité.  M.  d'Embrun  ,  non-  Les  autre,  s  Prélats  s'étoient 
content  de  toutes  ces  raclures  ouverts  fur  ce  qu'ils  dévoient 
fit  arrêter  aux  portes  de  la  faire  à  Ambrun.  M.de  Graffè, 
ville  tous  ceux  qui  feroient  (  Anthelmi  )  avoit  dit  nom- 
chargés  de  quelques  papiers  niément  :  les  coups  de  bâton  ne 
pour  M.  Soanen,  ou  qui  vien-  font  honneur  à  perfonne  ;  A/, 
droient  fîmplement  pour  le  de  Sene%  en  a  voulu  tâter  ,7*Z 
voir.  En  conféquence  ,  on  fe  en  aura.  Quel  langage  pour 
faifit  d'un  Meffagcr  qui  appor-  un  Evéque  !  Apres  le  rapport 
toit  au  faint  Prélat  des  mé-  de  ce  Prélat,  qui  evoit  exa- 
moires  dont  il  avoit  befoin  miné  l'Inftriiftion  Paftorale, 
pour  fa  defenfe  :  on  le  con-  on  fit  trois  citations  à  M. 
duifït  en  prifon  où  il  refta  de  Senez  pour  venir  rendre 
plufîeurs  mois,  &  les  mémo:-  compte  de  fa  conduite.  Il  fe 
rcs  furent  remis  à  l'Arche-  rendit  à  PAfTemblée,  où  il  lut 
vêque.  M.  de  Senez  en  ayant  fon  acte  d'appel  au  futur 
été  averti,  employa  tout  fon  Concilegénéral,du  viojement 
crédit  pour  avoir  la  liberté  de  de  la  paix  de  Clément  IX. 
fon  Meflàger  ;  mais  M.  de  Cet  appel  devoit  lier  les  mains 
Tencin  qui  n'avoit  pas  la  conf-  aux  Evoques;  mais  fe  foucioit-t 
cience  délicate  ,  fouttnt  qu'il  on  des  règle*  à  Embrun  ?  on 
n'avoit  pas  eu  connoilTance  de  y  ttoit  venu  bien  réfolu  ce 
cet  emprifonnement.  Cepen-  les  fouler  aux  pieds  ,& ainfî 
dant  l'ouverture  du  Concile  M«  de  S:nez  eut  beau  faire 
fe  fit:  on  dénonça  rinftruâion  des  représentations  ,  des  fi- 
Paftorale  de  M.  de  Senez  qui  gnificationskdes  protections; 
étoit,  difok-on ,  remplie  d'er-.  on  ne  lui  laifla  pas  même  la 
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liberté  de  fe  faire  rendre  juf- 
iicc  par  les  Parlemcns ,  <ies 
irrégularités  fans  nombre  de 
la  procédure.  Hâtons- nous , 
hâtons-nous,* 'éci  ioit  1  Evéque 
de  Gip.  Enfin  PInftru&ion 
Paftorale  fut  condamnée  , 
comme  téméraire ,  fcandaU  u~ 
fe ,  &c. ,  &  M.  de  S?n&  fuf- 
pends  de  tout  pouvoir  &  ju- 
rifdiclion  épifcopale  ,  &  de 
tout  exerc  ice  de  l'Ordre  mê- 
me facerdôtal.  Ainfi  finit  le 
Concile  ,  qui  fut  un  vrai  bri- 
gandage ,  &  le  nom  lui  en 
ett  reifcé  ;  Latrocinium  ibre- 
àunenfe.  Une  chofe  qui  re  m- 
plit de  joie  &  de  confolarion 
M.  de  Senez,  fut  l'aveu  que 
lui  fît  M.  de  Tencin  du  véri- 
table fujet  de  la  condamna- 
tion.   Avant  que  de  fortir 
d'Embrun  ,  il  alla  trouver 
rArchevéque,&  lui  dit  :  Mon- 
feigneur  ,  vous  vous  félici- 
tés de  ce  que  tous  vos  projets 
vous  ont  réujji ,  &*  de  ce  que 
v>us  ave\  humilié  un  Evêque. 
Vous  ave^fait  tout  ce  que  vous 
Qv?y  voulu  ,  ou  plutôt  tout  ce 
qui  vous  étoit  ordonné  ;  mais , 
ajoûca-t  il ,  en  prenant  la  plu- 
me que  M.  de  Tencin  venoit 
de  quitter  fur  fon  Bureau  ; 
ffeft-il  pas  vrai  que  fi  de  ma 
main  blanche  jallois flâner  que 
}c  renonce  à  la  Grâce  efficace  de 
Jefus-Chrijî ,      d  la  nécejjité 
de  fin  amour>  pour  être  fauvét 
çue  de  noir  que  je  fuis  comme 
les  charbons  ,  je  deviendrais 
}>lanc  comme  de  la  neige*  Oui , 
Mcnjieur ,  répondit  l'Arche- 
Vç^ue ,  fignei  ces.  deux  Pro- 
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portions  ,  £f  retourne^  dans 
votre  Diocêfe  ,  &  je  vous  ré- 
ponds* fur  ma  the ,  de  votre 
tir  rté.  Cdroit  donner  aâle  d 
M.  de  S-m  ^nue  la  Bulle  Uni- 
genm»s  re.nvcrfele premier  ar- 
I    :  du  Simbole ,  O  le  pre- 
mier Commandement  de  Dieu. 
Quelle  gloire  de  feuffrir  pour 
maintenir  des  dogmes  fur  Jef- 
quels  l'édifice  de  notre  Foi  eft 
bâti  !  M.  Soanen  fut  exilé  à  la 
Chaife-Dïeu  ,  où  il  s'occupa 
de  bonnes-œuvres,  &  reçut 
des  Lettres  des  perfonnes  de 
tout  état  qui  lui  écrivirent 
pour  honorer  fes  liens ,  re- 
cevoir fes  avis ,  &  le  rendre 
dépositaire   de  leurs  fenzi- 
mens.  Il  y  mourut  en  odeur 
de  faintetc  le  2?  Décembre 
1 740.  L'Abbé  de  Safeotl  avoit 
été  nommé  Grand-Vicaire  8c 
Officiai  dans  le  Diocéfe  de 
Senez ,  où  il  fit  un  ravage 
effroyable.  On  a  dufaînt  Evê- 
que de  Senez  de  fçavantes 
Inltruftions  Paftorales  ,  des 
Mandemcns  ,  &  des  Lettres. 
Ces  dernières  ont  été  impri- 
mées avec  la  Vie  du  Prélat  en 
6  vol.  ffl-4°, 

SOHIESKI.voye?  Jean 
SOBIESKI,  Roi  de  Po- 
logne. 

SOCIN  ,  (  Lélie  )  premier , 
auteur  de  la  le&e  Sociniène  > 
croit  petit -fils  de  Marianus 
Socin,  célèbre  Jurifconfulte 
oui  avoit  enfei^né  Je  Droit 
Canonique  à  Padoue  &  à 
Sienne  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. Il  naquit  à  Sienne 
en  J525  ,  &  fut  deftinc  uajç 
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fon  pere  à  l'étude  du  Droit,  que  Cz  fcïence  &  Tes  talens 
Il  conçut  de  fort  bonne  heure  lui  acquirent  ,  il  fe  rendit 
le  defTein  de  changer  de  Reli-  bien-tôt  fufpect  même  aux 
gion  ,  parce  que,  difoit-il,  Proteftans  de  l'héréfîe  Arrien- 
l'Eglife  Catholique  enfei-  ne  qu'il  embrafTa.  Ayant  en- 
gnoit  plufîeurschofcs  qui  n'c-  fuite  excité  des  troubles  en 
toient  pas  conformes  à  la  Pologne ,  il  en  fut  banni  par. 
raifon.  11  ne  diftinguoit  point  un  Edit  du  Roi  Sigifmond- 
la  raifon fouvernir.e, qui  n'eft  Augufte.  La  mort  qui  l'en- 
autre  chofe  que  la  fagefle  di-  leva  à  Zurich  en  1762  à  l'âge 
vine,  de  la  raifon  aveugle  de  trcnte-fept  ans ,  lorfqu'i! 
de  l'homme,  qui  ne  peut  que  s'en  retournoit  en  Italie  ,  le 
jeuer  dans  l'égarement  ceux  fauva  des  fupplices  qu'il  fe 
qui  ont  la  folie  de  la  prendre  feroit  infailliblement  attirés, 
pour  guide.  Socin  voulut  par  On  a  de  lui  quelques  Ouvra- 
lui-même  approfondir  le  fens  ges. 

des  Ecritures  ,  &  fuivre  dans      SOCIN,  (Faufte  )  neveu 
cet  examen  fon  efprit  parti-   du  précédent  3  &  le  principal 
culier.  11  n'eft  pas  étonnant  Fondateur  de  la  feâe  qui 
qu'il  fe  (bit  Ci  prodigieufe-  porte  fon  nom  ,  s'eft  rendu 
ment  égaré  en  fuivant  une  encore  plus  fameux  que  fon 
lumière  fi  faufle  &  fî  trom-  oncle  par  fes  erreurs  &  fes 
peufe.Ii  étudia  le  Grec ,  THé-  impiétés.  Il  naquit  à  Sienne 
breu ,  &  même  l'Arabe,  &  en  1539  >  étudia  pendant  fa 
acquit  une  érudition  qui  ne  jeuneflè,  &  n'apprit  que  fu- 
pouvoit  que  lui  être  funefte  perficiellement  les  Humani- 
dans  h  malheureufe  difpofî-   tés  &  la  Philofophie.  Ayant 
tion  où  il  étoit.  Il  quitta  1*1-  été  gâté  de  fort  bonne  heure 
talie  en  ï?47  ,  pour  aller  parles  Lettres  de  fon  oncle,  il 
chercher  parmi  les  Proteftans  fe  retira  en  France  ,  pour  évi- 
des  connoifTances  capables  de   ter  les  pourfuites  de  l'Inquifï- 
le  fatisfaire.  Un  efprit  auffi   tion.  11  étoit  à  Lyon  lorfqu'i! 
inquiet  &  auffi  indocile  que  apprit  la  taon  de  Lélie  So- 
le fîen  ,  ne  pouvoit  fouffrir  cin,  il  partit  promptement 
le  jougfalutaire  de  la  foi  ,  &   pour  Zuriçh  ,  &  fe  mit  en 
il  efpéroit  prendre  plus  libre-   pofleffion  de  tous  les  écrits  du 
nient  fon  efiôr  parmi  ceux  défunt.  Il^afTa  enfuite  en  Ita- 
qui  s'étoient  révoltés  contre  lie,&  demeura  2  ans  à  la  Cour 
l'autorité  fuprême  de  l'JEgU-  du  Ducyûe  Florence.  Les  Cal- 
fe.  Après  avoir  voyagé  en  vinifte/ lui  ayant  appris  à  ne 
Angleterre  ,  en  France ,  dans  s'arrêter  ni  à  l'autorité  de  l'E- 
les  Pays-Bas,  en  Allemagne  glife  ,  ni  à  ce'le  de  la  tra- 
&enPoIogne,  ilfe  fixaàZu-   dition  ,  il  foutint  que  le  S. 
riçh  9  où  malgré  la  réputation  Efprit  n  étoit  point  uns  per* 
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fonne  diitinde  ,  &  qu'aînfî  il 
n'y  avoit  q  *e  le  pere  qui  fut 
proprement  Dieu.  Il  anéantit 
la  rédemption  de  ]s  C.  Si  ré- 
duifit  ce  qu'il  a  fait  pour  fau- 
vcr  les  hommes  à  leur  avoir 
enfeigné  la  vériré  ,  à  leur 
avoir  donné  de  grands  exem- 
ple? de  vertus,  &  avoir  (celle 
fa  Do&rine  par  fa  mort.  Le 
péché  originel  ,  la  grâce,  la 
prédcftination  paiïent  chez 
cet  impie  pour  Jes  chimères. 
Il  regarde  tous  les  Sacremens 
comme  de  (impies  cérémo 
nie;- ,  fans  aucune  efficice,  & 
prend  le  parti  d'ôter  à  Dieu 
les  attribu's  qui  paroilTent  in- 
commodes à  la  raifon  humai- 
ne ,  pour  former  un  aflêmbla- 
ge  d'opinions  qui  lui  paroi r- 
lent  plus^raifonnables ,  fans  fe 
mettre  en  peine  fi  quelqu'un 
a  penfé  comme  lui ,  depuis 
rétabliffement  du  ChrifHanif- 
me,  Au  refte  quoique  Faufte 
Socin  ait  farpaiTé  tous  les  he- 
ctiques par  le  nombre  de  fes 
erreurs  ,  &  par  la  hardielfe 
avec  laquelle  il  a  frondé  tout 
ce  qui  ne  quadroit  pas  avec 
la  raifon  ,  il  a  donné  peu  de 
prife  fur  lui  du  côté  des 
mœurs.  Il  a  écrit  avec  élé- 
gance ,  &  d'une  manière  fort 
éloignée  des  emportemens  de 

Calvin.  Ses  ouvrages  ont  éré 
• 

imprimes  en  ?eux  vol.  in- fol* 
le  premier  contient  fes  Ex- 
plicitions fur  quelques  en- 
droits de  l'Ecriture  ,  &  fes 
ouvrages  Didaclijues,  On  y 
voit  beaucoup  plus  de  fubti- 
lité  &  de  rangement,  que  de 
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jugement  &  de  folidité.  Le  fé- 
cond volume  renferme  Ces 
Ecrits  polémiques.  Socin  mou- 
rut en  Pologne  l'an  1604  ,& 
y  laifia  un  grand  nombre  de 
Difciples  qui  prirent  le  nom 
de  Frères  Polonois.  Ils  y  a- 
voient  des  Eglifes  dans  plu- 
fieurs  villes ,  mais  ils  en  fu- 
rent chairés  dans  une  Diète 
générale  par  un  arrêt  public 
en  i6r>o  ,  &  obligés  de  fe  re- 
tirer en  Siléfîe  ,  en  Pruffe  ,  en 
Moravie,  &  en  Tranfylvanie. 
C'eft  principalement  depuis  la 
ii n  du  fièc!e  dernier,  qu'ils  Ce 
font  fait  connoitre  par  leurs 
ouvrages  qui  étoient  rares,  & 
qui  pour  la  plupart  ont  été 
réimprimés  en  Hollande;  ils 
ont  préparé  les  voyes  aux  Déi- 
fies qui  fe  font  fi  fort  multi- 
pliés de  nos  jours  :  &  ceux-ci 
ont  enfanté  cette  foule  d'im- 
pies dont  quelques-uns  ont 
porté  l'audace,iu  qu'à  vouloir 
$  introduire  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Chaque 
jour  voit  naître  des  fyfiêmes 
pernicieux ,  qui  montrent  qu'il 
n'eft  plus  pofllble  de  douter 
de  la  confpiration  formée  con- 
tre La  Religion. 

S  OCR  A  TE,  le  dernier 
Philofophe  de  la  Ceâe  Ioni- 
que ,  naquit  dans  un  bourg  de 
l'Attique  ,  469  avant  J.  C.  de 
Sophronique,  Statuaire,  &de 
Panagerete  ,  Sage-femme-  Il 
s'attachad'abordà  la  profelfion 
de  fbn  pere  ,  &  l'Hiftoire  fait 
mention  entr'autres  de  trois 
de  fes  Statues  repréfentant 
les  Grâces ,  qui  étoient  d'une 
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'extrême  beauté.  Il  quitta  de 
bonne  heure  cette  profeflion 
pour  s'attacher  à  de  plus  no- 
bles exercices  ,  &  prit  fous 
Archelaiïs  des  leçons  de  Phy- 
fique  &  d'Aftronomie  ,  gui 
étoient  alors  les  principaux 
objets  de  la  curiofité  des  Phi- 
losophes ;  il  s'inftruifît  à  fond 
dans  ces  fciences ,  &  y  cher- 
cha envain  des  vérités  utiles 
pour  la  conduite  de  la  vie.  Il 
ne  voyoit  entre  les  Physiciens 
que  des  difputes  «  des  opi- 
nions contradictoires,  la  plu- 
part extravagantes  fur  la  for- 
mation de  l'univers,  &  fur  les 
opérations  de  la  nature  :  il 
abandonna  cette  étude  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  celle 
de  la  Morale  qu'il  jugea  la 
plus  digne  de  l'homme  &  la 
plus  fàtisfaifante  pour  la  rai- 
fon.  Il  l'a  fit,  dit  Cicéron  , 
defeendre  du  Ciel  pour  l'é- 
tablir fur  la  terre ,  &  enfeigna 
aux  hommes  les  devoirs  qui 
ont  pour  objet  la  prudence  , 
la  juftice ,  la  Force ,  Ja  tem- 
pérance. Il  s'appliqua  fur-tout 
à  décrier  une  efpèce  de  Phi- 
lofophes ,  connus  fous  le  nom 
de  Sophifles  ,  gens  hardis ,  pré- 
fomptueux  ,  qui  par  un  bril- 
lant étalage  de  phrafes,  &  par 
une  faufîè  éloquence  avoient 
féduit  toute  la  Grèce  ,  &  en 
particulier  les  Athéniens.  L'é- 
tude de  la  morale  n'empecha 
point  Socrate  de  remplir  les 
devoirs  d'un  bon  Citoyen  , 
elle  fervit  au  contraire  à  l'y 
rendre  plus  fidèle,  Il  porta  les 
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armes,  fit  plufieurs  campa- 
gnes, fe  trouva  à  différentes 
actions ,  &  s'y  diO.ingua  cou- 
jours  par  fon  courjge  6c  fa. 
bravoure. Il  s'éroit  acc  outumé 
de  bonne  heure  à  une  vie  fo- 
bre  ,  dure,  îaborieufe  ,  i!  mé- 
prifoit  les  richeiïes ,  aimoit  la 
pauvreté,  &  regardoit  com- 
me une  perfection  divine  de 
n'avoir  befoin  de  rien.  L'au- 
ftérité  dans  laquelle  il  vivoit, 
ne  le  rendoit  point  fembre  , 
ni  fnuvage  dans  les  compa- 
gnies &  les  converfatio'»s.  Il 
étoit  fort  gai  &  fort  enjoué. 
Une  des  qualités  les  plus  mar- 
quées de  ce  Philofophe  ,  étoit 
une  tranquillité  dV.me  ,  que 
nul  accident ,  nulle  perte  , 
nulle  injure ,  nul  mauvais  trai- 
tement ne  pouvoit  altérer; 
fans  fortir  de  fa  propre  mai- 
fon,  il  trouva  dequoi  exercer 
fa  patience  dans  toute  fon 
étendue.  Xantippe  fa  femme 
la  mit  aux  plus  ru^es  épreu- 
ves, par  Ton  humeur  bi/.arre, 
emportée  ,  violente.  Socrate 
en  la  prenant  pour  compa- 
gne ,  n'ignoroit  pas  fon  ca- 
ractère ,  il  l'aveit  chcifîe  ex- 
près ,  perfuacé  que  s'il  venoit 
à  bout  de  fouffrir  fes  brufque- 
ries  ,  il  n'y  auroit  perfonne 
avec  qui  il  ne  pût  vivre.  Ce 
Philofophe  confacra  principa- 
lement fes  travaux  à  l'inftruc- 
tion  de  la  jeunclfe,  il  n'avoit 
point  une  école  ouverte  > 
comme  les  autres  Philofo- 
phes ,  ni  d'heures  marquées 
pour  fes  leçons,  Il  enfeignoit 
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en  tout  lieu  &  en  toute  oc- 
cafion  ;  dans  les  promenades, 
dans  les  conversations ,  dans 
les  repas ,  à  l'armée  &  2U  mi- 
lieu du  camp,  dans  lesaiïem- 
blées  publiques  du  peuple  & 
du  Sénat.  L'ardeur  des  jeu- 
nes Athéniens  pour  le  fuivre 
étoit  incroyable ,  ils  quittaient 
pere  &  mere  ,  &  renonçoient 
à  toutes  1  urs  parties  de  plai- 
iîrs ,  pour  s'attacher  à  ce  Phi- 
lofophe  &  l'entendre»  On  en 
peut  juger  parl'excmp'e  d'Al- 
cibiade  ,  le  plus  vif  &  le  plus 
fougueux  des  jeunes  gens  d'A- 
thènes ;  cependant  Socrate  ne 
4'épargnoit  pas,  &  en  toute 
ocCufîon  ,  il  étoit  attentif  à 
calmer  les  failles  de  fes  paf- 
fions,  &  à  réprimer  Ton  or- 
gueil ,  qui  étoit  fa  grande  ma- 
ladie Le  Maître  &  le  Dilci- 
ple  furent  intimement  unis , 
&  cette  liaifon  qui  dura  autant 
que  leur  vie ,  ne  fut  pas  exemp- 
te de  foupçons.  Ce  n'écoit 
néanmoins  qu'une  pure  ami- 
tié ,  &  quoique  la  vertu  de 
Socrate  pût  lui  fervir  d'apo- 
logie, le  favant  Abbé  Fra- 
guier  l'a  pleinement  juftifié. 
Le  grand  foin  de  ce  Philofc- 
phe  par  rapport  à  ceux  qui 
afpiroientaux  charges,étoitde 
les  former  aux  bonnes  mœurs, 
de  jetter  en  eux  de  folides 
principes  de  probité ,  de  jufti- 
ce  ,  &  fur-tout  de  leur  infpi- 
rcr  un  fincère  amour  de  la  pa- 
trie ,  un  grand  zèle  pour  le 
bien  public ,  «Se  une  haute  idée 
de  la  punTance  &  de  la  bonté 
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des  Dieux.    Il  fit  aufîi  une 
guerre  ouverte  aux  mauvais 
Dialecticiens.    Il    employa  # 
contr'eux  les  détours  de  l'i- 
ronie. Il  mania  cette  figure 
avec  une  délicatefTe  inimita- 
ble, en  cachant  toute  la  beau- 
té &  toutes  les  richeffes  de  f<5n> 
efprit  fous  une  fimplicité  ap- 
parente, &  fous  une  ignorance 
aflfèâée.  Cependant  l'oracle 
de  Delphes  qui  l'avoit  déclaré 
le  plus  fage  des  hommes ,  la  li- 
berté avec  laquelle  il  atta- 
quoit  tous  les  vicesj'attache- 
ment  fingulier  de  fes  Difciples 
pour  fa  perfonne  &  pour  fes 
maximes, lui  attirèrent  beau- 
coup d'envieux.  Ses  ennemis 
ayant  juré  fa  perte ,  travaillè- 
rent fourdement  à  le  décré  i- 
ter  dans  l'efprit  des  Athé- 
niens. Us  engagèrent  d'abord 
Ariftophane  à  le  jouer  dans 
une  Comédie  intitulée  les 
Nuées  ,  &  ce  Poète  agguerri 
aux  médifances  les  plus  atro- 
ces ,  les  fervit  ^  leur  gré.  Le 
Phiiofophe  qui  venoit  rare- 
ment aux  fpedacles ,  parce- 
que  la  pudeur  &  l'honnêteté 
en  étoient  bannies  ,  eut  affez 
de  courage  pour  aller  enten- 
dre la  pièce ,  &  pour  rire  le 
premier  des  injures  choquan- 
tes qu'on  lui  difoit.  Cette  pre- 
mière attaque  ne  fit  qu'une  lé- 
gère impreffion  fur  les  efprits. 
Socrate  continua  fes  leçons 
comme  auparavant  ;  mais 
vingt  ans  après  la  repréfenta- 
tion  de  dette  Comédie  ,  un 
nommé  Mdtys  Tappeila  en 
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juftice  pour  caufe  d'impiété , 
&  parvint  à  le  faire  déclarer 
coupable.  Le  Philofophe  fut 
conduit  en  prifon  ,  parut  de- 
vant des  Juges  iniques  ;  & 
quoiqu'il  pût  dire  pour  prou- 
ver fon  innocence,  quoiqu'il 
rappdlât  toute  la  fuite  de  fa 
vie  pafTée  ,  ces  barbares  ga- 
gnés &  prévenus,  le  condam- 
nèrent à  boire  de  la  ciguë,- 
dont  il  mourut,  400  avant  J. 
C.  Le  dernier  jour  de  fa  vie 
il  entretint  fes  amis  de  l'im- 
mortalité de  l'ame.,  &  de  l'ef- 
pérance  qu'ont  les  gens  de 
bien  de  jouir  dans  une  autre 
vie  d'une  félicité  qui  n'aura 
point  de  fin.  Socrate  n'a  ja- 
mais rien  écrit  ;  il  n'inftruifit 
fes  disciples  que  de  vive  voix, 
&  par  forme  de  convention  : 
mais  Xenophon,  fon  difciplc, 
a  confèrvé  une  grande  partie 
de  fa  doctrine  dans  la  Cyropé- 
die,  où  fous  le  nom  de  Cyrus, 
îl  donne  le  modèle  d'un  Mo- 
narque accompli,  &  d'un  par- 
fait gouvernement.  Ce  Philo- 
fophe croyoit  un  Dieu  fupre- 
me ,  infini ,  Auteur  de  l'Uni- 
vers ;  mais  il  faifoit  peu  de 
cas  de  cette  foule  de  Dieux 
inférieurs  ,  de  génies  &  de 
démons,  devant  qui  le  peuple 
fuperftitieux  fe  profternoit 
humblement.  Charpentier  a 
écrit  fa  vie. 

SOCRATE,  naquit  à 
Conftnntinople  au  commen- 
cement du  règne  du  grand 
Théodofe  ,  vers  l'an  380.  Il 
é:udia  la  Grammaire  fous  z 


fameux  Profefleurs  Payons , 
&  fut  lié  avec  un  Prêtre  No- 
vatien  :  il  s'appliqua  à  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  ,  &  en- 
treprit de  continuer  celle 
d'Eufebc  de  Céfarée,  en  com- 
mençant   par   l'Arianifme  » 
qu'Eufcbe  n'avoit  touché  que 
fort  légèrement.  Son  hiftoire 
eft  divifée  en  fept  Livres; 
elle  commence  à  l'an  }o£, 
&  finit  à  l'an  439.  Son  ftyle 
n'a  rien  de  beau,  ni  de  re- 
levé ;  8:  quoiqu'il  protefte 
qu'il  s'eit  donné  beaucoup  de 
peine  pour  s'inftruire  exacte- 
ment de  tous  les  faits  qu'il 
rapporte  :  il  y  en  a  cepen- 
dant plufieurs  auxquels  on  ne 
peut  ajouter  foi  ;  il  n'eft  pas 
lui-même  exact  dans  les  dog- 
mes, &  parle  fouvent  des  No- 
vatiens  d'une  manrère  avari- 
tageufe.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
fût  enjgagé  dans  leur  fchifme  ; 
mais  il  faifoit  trop  de  cas  de 
leurs  belles  qualités  apparen- 
tes. On  ne  fçait  pas  en  quelle 
année  cet  Auteur  mourut. 

SOLEISEL,  (Jacques  de) 
Gentilhomme  du  Forez,  na- 
quit en  1617  dans  une  de  fes 
terres  nommée  le  Clapier, 
proche  la  Ville  de  Saint- 
Etienne,  &  mourut  le  $1 
Janvier  r£So.  On  a  de  lui 
plu/îeurs  ouvrages  ,  dont  le 
plus  connu  &  le  plus  eftimé 
eft  intitulé,  Le  parfait  Maré- 
chal :  Soleifel  y  traite  de  tout 
ce  qui  concerne  les  chevaux, 
de  leurs  propriétés,  de  leurs 
perfections  ,  de  leurs  défauts, 
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&  des  différentes  manières  de  ner  Ces  armes  contre  les  Chre- 
les  nourrir  ,  de  les  embou-  tiens.  Soliman  regarda  comme 
cher,  de  les  manier,  &  fur-  favorable  i  l'exécution  de  Tes 
tout  de  leurs  maladies  &  des  va  fies  projets  la  g-jerre  qui 
remè  les  qu'on  y  peut  appor-  croit  entre  Charles-Quint  Se 
ter.  Il  avoit  formé  une  célè-  François  I.  Après  avoir  ap- 
bre  Académie  pour  le  manè-  paifé  une  révolte  en  Syrie , 

fe,  &  avoit  fait  d'excelens  il  vint  en  Hongrie  avec  une 
cuyers.  Il  avoit  toujours  pra-  armée  formidable.  Le  fûccès 
tiqué  l'ancienne  méthode  ;  de  Ces  armes  augmentant  fa 
mais  ayant  reconnu  que  celle  hardiefTe,  &  fon  courage,  il 
du  Duc  de  Neufcaltfe  étoit  aflîégea  Belgrade  en  15:21, 
plus  courte  &  plus  générale,  &  la  prit  en  fix  Semaines.  Les 
il  l'adopta  quelques  années  Chrétiens  rachetèrent  quel- 
avant  fa  mort.  Cet  habile  ques  reliques  fort  cher.  L'an- 
homme  étoit  capable  d'éle-  née  fuivante  le  Sultan  conçut 
ver  un  Prince  ,  &  l'on  a  dit  le  deiTein  d'afltéger  Rhodes  ; 
de  lui,  qu'il  eut  encore  mieux  &  apres  avoir  aflemblé  une 
fait  le  Livre  du  Parfait  hon-  puifîànte  armée  fur  mer  & 
nêt.»- homme  ,  que  celui  du  fur  terre  ,  il  écrivit  au  Grand- 
Parfait  Maréchal.  Maître  &  aux  Chevaliers ,  une 

SOLIMAN  I,  Empereur  lettre  fort  dure,  où  il  difoit 
des  Turcs,  fuccéda  à  fon  pere  que  s'ils  ne  fe  rendoient,  il 
Bajazet  I,  en  140S.  Il  releva  les  feroit  tous  pafler  au  fil  de 
l'Empire,  dont  il  reconquit  l'épée,  &  réduiroit  les  tours, 
une  partie  du  vivant  même  les  battions  &  les  murailles 
de  Tamerlan  :  mais  s'étant  de  Rhodes ,  à  la  hauteur  de 
abandonne  à  toutes  fortes  de  l'herbe  qui  croit  autour  de  fes 
débauches,  il  fut  détrôné  en  fortifications.  Cette  lettre  n'é- 
141 2  par  fon  frère  Amurat,  pouvanta  point  les  Chrétiens, 
&  tué  en  allant  implorer  le  &  ils  résolurent  de  n'y  répon- 
fecours  de  l'Empereur  Grec  dre  qu'à  coups  de  canon.  Le 
de  Conftantinople.  Sultan  fit  donc  avancer  fa 

SOLIMANII,  le  plus  flotte  qui  étoit  compofée  de 
grand  Empereur  qu'ayent  eu  400  voiles ,  &  pendant  un 
les  Turcs ,  étoit  fils  unique  mois  entier  une  prodigieufe 
deSeliml,  auquel  il  fuccéda  artillerie  battit  la  place  jour 
en  1510.  Il  commença  fon  &  nuit  de  difTérens  cotés.  So- 
regne  par  achever  de  détruire  liman  trouvant  une  fi  grande 
les  reftes  des  Mammelus  en  réfiftance,  devint  furieux,  & 
Egypte  :  &  ayant  fait  une  voulut  abandonner  le  fiége  ; 
trêve  avec  Ifmael  Sophi  de  mais  des  traîtres  le  rafTûrèrent, 
Pcrfe ,  il  ne  penfa  qu'à  tour-  en  lut  faifant  çonnoître  l'ex- 
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trémïté  à  laquelle  la  ville  étoit 
réduite.  Le  Grand- Maître  fut 
enfin  obligé  de  rendre  l'IAe 
par  une  capitulation  aflez 
avantageufe  pour  des  gens 
fans  reifburce  ,  &  Soliman  y 
fit  Ton  entrée  en  1*22.  Quatre 
ans  après  ce  Prince  gagna 
la  fameufe  bataille  de  Mohats 
fur  les  Hongrois,  où  Louis  II. 
leur  Roi  périt  dans  un  marais» 
Quinze  censprifonniers,  Sei- 
gneurs pour  la  plupart,  furent 
placés  en  cercle  par  ordre  du 
Sultan  ,  &  décapités  en  pré- 
fence  de  l'armée  vi&orieufe. 
Tout  fut  mîs  à  feu  &  à  fang 
le  long  du  Danube.  Bude  que 
les  habitons  avoient  abandon- 
née fut  livrée  au  pillage  des 
foldats  ,  &  brûlée  enfuite ,  à 
l'exception  du  Palais  Royal , 
dont  Soliman  fit  enlever  les 
plus  riches  ornemens.  Le 
Prince  barbare  alla  enfuite  at- 
taquer Malthe ,  mais  il  fut 
obligé  d'en  lever  le  fîége,  & 
fon  armée  eut  le  même  fort 
devant  Vienne  ;  mais  il  fe 
rendit  maître  de  rifle  de  Chio 
que  les  Génois  poffédoient 
depuis  134^.  Plu/îeurs  années 
après,  Soliman  étant  revenu 
en  Hongrie,  afliégeaZigeth , 
fur  les  confins  de  la  Pannonie 
&  de  la  Croatie,  &  mourut 
trois  jours  avant  la  prife  de 
cette  place,  dans  la  76  année 
de  fon  âge ,  &  la  quarante- 
fixième  defonrègne.SelimH. 
fon  fils  lui  fuccéda. 

Il  y  à  encore  eu  du  nom 
de  Soliman  deux  Empereurs 
Turcs,  dont  l'un  régna  en 
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13  J  S,  &  l'autre  en  1*87  ; 
mais  ils  n'ont  rien  fait  de  bien 
remarquable. 

f  SOLÏMENE,  (  François) 
Peintre,  né  en  16^7  ,  dans 
une  petite  ville,  proche  de 
Naples  ,  étoit  un  de  ces  hom- 
mes rares ,  qui  portent  en  eux 
le  germe  de  tous  les  talens. 
Dcltiné  par  fon  pere  à  l'étude 
des  I.oix,  il  en  faifoit  fa  prin- 
cipale occupation  :  le  deffein 
étoit  fon  amufc-mtnt  ,  mais 
la  nature  qui  guidoit  fes 
crayons ,  le  détermina  enfin 
à  fe  décider  pour  la  peinture. 
Ses  rares  t2lens  lui  acquirent 
une  grande  réputation ,  il  réuf- 
fiffoit  également  dans  tr;us  les 
genres,  &  pofledoit  les  diffé- 
rens  ftyles  qui  caractérifent 
les  ouvrages  des  célèbres  ar- 
tiftes.  Une  imagination  vive,' 
un  goût  délicat ,  &  un  juge- 
ment fùr,  préfidoient  à  (es 
comportions.  Plufieurs  Prin- 
ces charmés  de  fes  ouvrages  , 
voulurent  l'attirer  à  leurCour, 
mais  Solimene  comblé  de 
biens  &  d'honneur  dans  fa  pa- 
trie ,  ne  put  fe  déterminer  à 
l'abandonner.  Il  mourut  dans 
une  de  fes  maîfons  de  campa-x 
gne,  en  1747.  On  a  de  lui 
quelques  Sonnets  qui  peuvent 
le  placer  au  rang  des  Poètes 
eftimés.  Il  s'habilloit  ordinai- 
rement en  Abbé,  &  pofledoit 
un  bénéfice.  Il  y  a  eu  plufieurs 
morceaux  graves  d'après  les 
ouvrages  de  ce  Peintre. 

SOL1N,  (  Caius  Juiius  So- 
linus)Grammairien,eft  auteur 
d'une  Defçription  de  la  terre 
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intitulée',  Polyhiflor  ,  fur  la- 
quelle Saumaife  a  fait  de 
fçavans  &  de  profonds  Com- 
mentaires ,  en  deux  vol.  in- fol* 
c'eft  un  Recueil  de  remarques 
Hiftoriqucs  &  Géographi- 
ques ,  &  des  chofes  les  plus 
mémorables  de  divers  Pays, 
Cet  ouvrage  fait  avec  aflêz 
peu  de  lumière  &  de  jugement 
n'eft  qu'un  extrait  de  divers 
Auteurs,  particulièrement  de 
Pline  le  Naturalise;  ce  qui  a 
fait  appeller  Solin  le Jingede 
Pline.  Voulus  croit  qu'il  vi- 
voit  avant  la  fin  du  quatrième 
ficelé. 

SOLIS ,  (Antoine  de  )  Poè- 
te &  Hiftorien  Efpagnol,  na- 
quit à  Alcala  Tan  1610,  & 
mourut  en  i6%6.  Il  acompofé 
plufieurs  Comédies  eftimées, 
&  une  Hifîoire  de  la  conquête 
du  Mexique  ,  écrite  très- pure- 
ment &  d'une  manière  inftruc- 
tive  &  intéreflante.  Nous  en 
avons  une  traduction  Fran- 
çoife  par  Citri  Delaguette, 
i/2-4.  avec  figures.  Philippe 
IV.  fit  Solis  fon  Secrétaire  , 
&  le  nomma  Hiftoriographe 
des  Indes. 

SOLON,  le  fécond  des 
fept  Sages  de  la  Grèce ,  na- 
quit à  Athènes  vers  6^9  avant 
Jefus-Chrift,  Il  fe  diftingua 
par  la  fupériorité  de  fon  ef- 
prit ,  &  par  le  foin  qu"ilpvic 
de  l'orner  de  toutes  les  con- 
noiflànces  que  peut  donner 
une  forte  application  à  l'é- 
tude. Au  talent  de  la  Poëfie 
qu  il  poifédoit  dans  un  degré 
de  perfection,  il  joignoit  celui 
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de  bien  parler  en  profe.L'Hif- 
toire  ne  connoit  point  d'Ora- 
teur plus  ancien  que  lui ,  &  il 
fe  montra  digne  de  ce  titre  par 
la  beauté  de  fes  harangues, 
en  vers  &  en  profe.  La  Ré- 
publique d'Athènes  dut  à  ce 
double  talent,  une  forme  de 
gouvernement  qui  fut  le  prin- 
cipe de  fa  grandeur  &  de  la 
fupériorité  qu'elle*  acquit,  foit 
par  les  armes ,  foit  par  les 
lettres ,  fur  tous  les  peuples 
de  la  Grèce.  Solon  commen- 
ça par  abolir  toutes  les  Loix 
de  Dracon  ,  &  n'excepta  que 
celle  qui  ordonnoit  la  peine 
de  mort  contre  les  meurtriers. 
Il  accommoda  autant  qu'il 
put  fes  nouvelles  Loix  à  l'hu- 
meur &  au  génie  des  Athé- 
niens ,  &  en  commit  le  dé- 
pot  au  tribunal  de  l'Aréopage. 
Ses  Loix  parurent  fi  fages  & 
fi  bien  digérées  qu'elles  fu- 
rent acceptées  avec  un  ap- 
plaudifTement  général  :  mais 
pour  donner  aux  Athéniens  le 
tems  de  s'y  accoutumer ,  il 
réiolut  de  s'abfenter  pendant 
quelques  années,  &  alla  d'a- 
bord en  Egypte,  enfuite  à  la 
Cour  de  Crefus ,  Roi  de  Lydie* 
C'eft-là  que  dans  un  entre- 
tien qu'il  eut  avec  ce  Prince, 
il  dit  qu'il  ne  falioit  donner 
à  perfonne  le  nom  d'heureux 
avant  fa  mort.  Solon  étant 
revenu  dans  fa  patrie  ,  trouva 
toute  la  ville  d'Athènes  en 
combuftion.  Les  trois  ancien- 
nes factions  s'etoient  réveil- 
lées ,  &  formoient  trois  parti» 
différais*  Chacun  trembioit 
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clans  la  ville ,  excepté  Solon  ;  très-attaché.  Il  eft  mort  en 

qui  reprocha  hautement  aux  1699»  Ses  principaux  ouvra- 

Athèniens  leur  lâcheté  ,  &  ges  font  un  excellent  Die-' 

aux  tyrans  leur  perfiuie:  mais  tionrtaire  Saxon,  imprimé  à 

Ces  remontrances  furent  inu  Oxford  en  1659  ;  une  Dii- 

tiles  ;  Pifîftrate  ,  le  plus  puif-  fertation  fur  le  Portus  Iccius 

fant  des  tyrans,  obtint  ce  in- 8  Antiquitates  Cantuarienr 

qu'il  voulut,  il  vint  même  à  fes  in-4.  en  Anglois. 

bout  par  fes  manières  obli-  SONNIUS  ,  (  François) 

géantes,  &  en  faifant  ob  èr-  natif  d'un  petit  village  du 

ver  la  plus  grande  partie  des  Brabant,  fe  oiftingua  par  fit 

Loix  de  5olon  ,  de  regagner  feience  ,  *c  devint  un  des  plus 

fon  amitié ,  d'en  faire  fon  con-  célèbres  Théologiens  de  TU- 

fïdent ,  &  même  fon  panégy-  niverfité  de  Louvain.  Phi- 

rifte.  Solon  mourut  5  ç  9  avant  lippe  Kl.  Roi  d'Efpagne ,  l'a- 

J.  C.  âgé  de  quatre- vingt  ans.  yant  envoyé  à  Rome,  pouc 

Il  étoittout  à  la  fois,  grand  j'éreâion  des  nouveaux  Eve-» 

politique, grandPhilofophe  &  chés  dans  les  Pays-Bas  ,  if 

grand  Orateur.  Il  avoit  com-  s'acquitta  fi  bien  de  fa  com- 

pofé  un  Traité  des  Loix ,  &  million ,  qu'il  fut  nommé  lui* 

plufieurs  autres  écrits  ,  qui  ne  même  Evêque  de  Bois-Ie- 

font  point  parvenus  jufqu  à  Duc ,  puis  d'Anvers.  Il  aflîfta 

nous.  au  Concile  de  Trente ,  & 

SOMERS  ,  (  Jean  )  né  à  mourut  en  1*76.  On  a  de 

Worcefter  en  \6%i ,  fe  ren-  lui  un  Traité  des  Sacremens,1 

dit  habile  dans  les  Belles-  quatre  Livres  de  la  Démonf- 

Lettres ,  dans  la  Jurifpruden-  tration  de  la  Religion  Chré- 

ce  ,  &  fe  diftingua  enfuite  tienne,  par  la  parole  de  Dieu, 

par  fon  éloquence  dans  le  &  d'autres  ouvrages. 

Parlement  d'Angleterre.  Il  SOPHOCLE,  célèbre 

eut  auffi  plufieurs  charges  Poète  Grec,  né  à  Colonne,* 

confidérables  ,  devint  grand  Bourg  de  l'Attique,  com- 

Chancelier  du  Royaume,  &  mença  de  bonne  heure  à  fe 

mourut  en  1716.  Il  a  laifîe  faire  connoitre  par  un  violent 

quelques  ouvrages  en  Anglois,  penchant  pour  la  Poefie  :  mais 

qui  font  eftimés.  il  eut  aufli  les  talens  propres 

SOMNER ,  (  Guillaume  )  pour  le  gouvernement.  Ayant 

natif  de  Cantorbery  ,  étoît  un  obtenu  la  dignité  d'Archonte, 

des  plus  habiles  Antiquaires  il  commanda  en  cette  qualité 

du  dix-feptième  fiècle.  11  fa-  Tannée  de  la  République ,  8c 

voit  plufieurs  Langues  ,  &  fignala  fon  courage  en  diver- 

avoit  compofé  un  Poème  fur  fes  occafions.  Il  porta  au  plus 

les  fouffrances  &  fur  la  mort  haut  point  la  gloire  du  théâtre 

de  Charles  I ,  auquel  il  étoit  d'Athènes.  Son  ûEdipe  le  ty» 
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ran  a  été  regardé  dans  toute 
ranîiquité,comme  le  plus  par- 
fait modèle  de  la  Tragédie, 
fl  fçut  concilier  dans  Tes  vers 
la  force ,  la  noblefle  ,  &  la 
majefté,avec  une  douceur  qui 
lui  fit  donner  le  nom  d'Abeille 
Attique ,  &  aucun  Poète  n'a 
mieux  entendu  que  lui,  Part 
d'exciter  dans  l'ame  de  fes 
fpedateurs  les  grands  reiïcns 
du  Poème  tragique, la  terreur  & 
la  pitié.  Il  conféra  la  force  & 
le  feu  de  fon  génie  ,  jufques 
dans  un  âge  fort  avancé.  D'in- 
dignes enfans  trop  impatiens 
d'avoir  fa  fuccefïlon ,  entre- 
prirent de  le  faire  interdire , 
fous  prétexte  qu'il  étoit  en 
démence  &  incapable  de  gou- 
verner fon  bien.  Pour  fa  jus- 
tification, Sophocle  lutàfes 
Juges  la  Tragédie  intitulée 
GEdippe  à  Colonne ,  qu'il  ve- 
noit  d'achever.  Ils  en  furent 
charmés  au  point ,  qu'ils  pro- 
noncèrent tout  d'une  voix  en 
fa  faveur ,  &  renvoyèrent  fes 
enfans  couverts  de  honte  & 
d'infamie.  Ce  Poète  fut  con- 
temporain d'Euripide  ;  ils  ba- 
lancèrent tous  deux  les  Suf- 
frages des  Athéniens  par  leurs 
Tragédies  également  admira- 
bles, quoique  d'un  goût  bien 
différent.  Sophocle  eft grand , 
élevé,  fublime  ;  Euripide, 
au  contraire ,  eft  tendre  & 
touchant.  Le  premier  étonne 
refprit ,  &  le  fécond  gagne 
les  cœurs.  Tels  parmi  nous 
Corneille  &  Racine  ont  fuf- 
pendu  l'admiration  du  public , 
l'un  par  fa  iioble  fierté,  & 
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pir  fon  heureufe  hardîefTe,* 
l'autre  par  ion  aimable  dou- 
ceur &  prr  fen  ftyle  infî- 
nuant.  On  dit  que  Sophocle 
ayant  remporté  le  prix  aux 
jeux  olimoiques ,  malgré  fon 
grand  âge  ,  en  mourut  fie 
joyc  406  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Ilavoit  cempofé  cent- 
vingt  Tragédies,  dont  il  ne 
nous  refte  que  fept ,  qui  font 
des  chefs  •  d'ofuvre  ;  Ajax  , 
Eljtfre,  Œdipele  tyran  %  An- 
tirons  ,  Œdipe  Clolon  ,  les 
irachines  &  Philoftere. 

SOPHONISBE  de  Crémo- 
ne ,  Dame  célèbre  par  fes 
talens  pour  la  peinture.  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne,  l'at- 
tira à  la  Cour,  &  lui  donna 
rang  parmi  les  Dames  de  la 
Reine.  Elle  peignit  des  Ta- 
bleaux d'une  compofîtion  ad- 
mirable, &  excella  fur  -  tout 
dans  le  Portrait.  Lucie  8c 
Europe  fes  ferurs,  polfcdèrent 
le  même  genre  de  talent  : 
elles  etoient  filles  d'Amilcar 
Anquilciola ,  Gentil- homme 
Crémonnois,  &  avoient  ap- 
pris la  Peinture  fous  Jules 
Campo. 

SOPHR  ONE  ,  célèbre 
Evéque  de  Jérufalem,  étoit 
de  Damas  en  Syrie.  Après 
avoir  étudie  les  feiences  hu- 
maines, dans  /a  jeunette ,  il 
viiùa  les  Monaftères  de  la 
Paleftine,  peuplés  d'un  grand 
nombre  de  laints  folitaires, 
&  s'oppofa  de  tout  fon  pou- 
voir au  progrès  du  iMonothé- 
lifme,  qu'avoient  embraiïe  le 
Pape  Honorais ,  plufieur»  Pa- 
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irîarches,  &  le  plus  grand  de  îe  décourager.  L'extrême, 
nombre  des Evèques  d'Orient  péril  où  il  vit  la  foi,  ne  fit 
&  d'Occident.  Ayant  été  éle-   qu'enflammer  davantage  fort 
vé  fur  le  Siège  de  Jérufalem,   zèle.  La  vérité,  quoique  çon- 
fon  témo-gnage  fut  d'un  plus  tredite  &  combattue  par  ceux; 
grand  poids  >  &  Ton  autorité   qui  auroient  du  la  défendre  9 
plus  grande  ,  pour  combattre   ne  perdit  rien  à  fes  yeux  de  foni 
l'erreur  &  défendre  la  vérité,  prix  &  de  fon  excellence, 
Le  faim  Evcque  aflerabla  auf-      SORANUS  ,  voy.  VALE- 
fi  tôt  un  Concile  ,  &  écrivit  RIUS-SORANUS 
une  Lettre fynodale,pourren-    •  SORBIERE  ,  (  Samuel  ) 
dre  compte   de  fa  foi  aux   naquit  à  Saint-  A mbroix  ,  pe- 
Evéque?.  Il  recueillit  enfuite  tite  Ville  du  Diocèfe  d'Ufez 
fix  cens  pafTages  des  Pères,  le  7  Septembre  itfif',  de 
pour  convaincre  les  Mono-   parens  Proteftans  :  ayant  per- 
théJites  ,  &  tâcher  de  les  du  fon  pere  &  fa  meie  fort 
ramener  :  mais  voyant  qu'au  jeune,  il  fut  élevé  par  Samuel 
lieu  de  guérir  les  partifans   Petit  ,  fon  oncle,  qui  lui  ap- 
de  l'erreur,  il  ne  faifoit  que  prit  les  Bell  es- Lettres.  Il  vint 
les  aigrir  &  s'attirer  leur  hai-  enfùite  à  Paris,  où  s'étant 
ne  ,  il  envoya  à  Rome  le  pre-  dégoûté  de   l'étude   de  là 
mier  de  fes  Sufifragans,  pour  Théologie  ,  il  s'appliqua  à 
engager  tous  les  faims  per-   celle  de  la  Médecine,  &  y 
fonnagesqui  yétoient,à  con-  fit  des  progrès.  En  164* ,  if 
damner  canoniquement Ter-  pafia  en  Hollande,  où  il  tya- 
reur.  Dieu  bénit  le  zèle  de   duifît  en  françois  ïEutopie  de 
ce  faim  homme,  qui  mourut  Thomas  Morus  &  fe  maria, 
le  1 1  Mars  6  $6.  On  a  de  lui  De  retour  en  France,  il  fut 
quelques    Ouvrages  qui  fe  fait  Principal  du  Collège  de 
trouvent  dans  la  Bibîior.hè-  la  ville  d'Orange  &  embraffa 
quê  des  Pères  ;entr'autres  ,1a  la  Religion   catholique  en 
Vie  de  fainte  Marie -Egyp-  L'année  fuivante  il  fe 

tienne.  Sophrone  avoit  tou-  rendit  à  Paris,  &  y  publia  ua 
tes  les  qualités  qu'on  peut  Difcours  touchant  fa  conver* 
defïrcr  dans  un  Evéque  :  char-  fion  ,  qu'il  dédia  au  Cardinal 
gé  par  état  de  la  confervation  Mazarin.  Le  Clergé  Jui  ayant 
du  facré  dépôt,  il  s'appliqua  accordé  une  penfion  de  400 
avec  un  foin  infatigable  ,  à  livres,  il  prit  l'habit  çccié- 
le  tranfmettre  tel  qu'il  l'avoit  fiaftique,  en  vue  d'un  béné- 
recu.  La  lâcheté  des  uns  ,  fice  que  lui  faifoit  efpérer  jee 
l'indifférence  des  autres,  la  Cardinal  ,  qui  s'étoit  déjà 
prévarication  du  plus  grand  obl;gé  à  une  penfion  de  390 
nprnjbre ,  rien  ne  fut  capable  livres.  Etant  allé  à  Rome  j 
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ïe  Pape  Alexandre  VIT.  à  qui 
il  avoit  écrit  une  Lettre  con- 
tre les  Proteftans ,  lui  donna 
des  marques  de  Ton  eftime. 
Sorbiere  mourut  quelques  an- 
nées après  Ton  retour  en  Fran- 
ce. On  a  de  lui ,  i  °.  une  Rela- 
tion de  Ces  Voyages.  i°.  Des 
Difcours  furdiverfes  matières 
curieufes.  Le  Livre  intitulé, 
Sorbcriana,  n'eft  pas  de  lui: 
c'eft  un  Recueil  de  fenten- 
ces  ou  bons  mots ,  qu'on  fup- 
pofe  qu'il  avoit  dit  dans  Tes 
conventions. 

SORBON,  (  Robert  de) 
ainfi  nommé  du  village  de 
Sorbon  dans  le  Diocèfe  de 
Reims  où  il  naquit,  fut  d'a- 
bord Chanoine  de  Cambrai, 
enfuite  de  Paris ,  &  Chapelam 
de  faint  Louis ,  qui  l'appclla 
fur  la  grande  réputation  de 
fa  vertu,  &  le  faifoit  quel- 
quefois manger  à  fa  table.  Il 
commença  la  fondation  d'un 
Collège  l'an  12  jo,  lorfque 
la  Reine  Blanche  ,  en  l'ab- 
fence  de  faint  Louis ,  lui  don- 
na pour  cet  effet  une  maifon 
à  Paris  près  du  Palais  des 
Thermes  (c'eft  le  Palais  de 
Julien  l'Apoftat  ,  dont  on 
voit  encore  les  relies ,  )  en- 
fuite  le  Roi  donna  a  Robert 
toutes  les  maifons  qu'il  avoit 
au  même  lieu  ,  en  échange  de 
quelques  -  unes  que  Robert 
avoit  dans  la  rue  de  la  Bre- 
tonnerie,  &  qu'à  la  prière  du 
Roi  il  avoit  données  aux 
Religieux  de  Ste.  Croix  ;  le 
Collège  de  Sorbonne  fut  fon- 
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de  pour  de  pauvres  Etudîans 
en  Théologie.  Le  Fondateur 
devint  depuis  Chanoine  de 
Paris  ,  &  mourut  dans  cette 
Ville  en  1174  »  à  73  ans. 
Nous  avons  de  lui  trois  Ecrits 
qui  montrent  plus  de  piété 
que  d'érudition  ,  &  dont  le 
ftyle  eft  plat  &  groffier.  Ils 
ont  tous  trois  pour  objet  la 
pénitence  ;  le  premier  eft  in- 
titulé, de  la  Conscience  ;  le 
fécond  ,  de  la  CcnfsJJion  ;  le 
troifième,  du  Paradis  L'Au- 
teur n'employé  ni  raifonne- 
mens  fubtils ,  ni  lieux  com- 
muns ,  mais  des  preuves  fen- 
fiblcs  &  des  exemples  fami- 
liers. 

SOREL,  (Charles)  fieur 
de  Souvigni  ,  naquit  à  Paris 
en  1^99-  Il  étoit  fils  d'un 
Procureur,  &  neveu  de  Char- 
les Bernard,  Hiftoriographe 
de  France ,  à  qui  il  fuccéda 
en  1655:  pour  reconnojtre 
les  obligations  qu'il  avoit  à 
fon  oncle, de  fon éducation , 
il  compofa  un  difcours  fur  fa 
vie  &  fes  écrits ,  auquel  il  eh 
joignit  un  autre  fur  la  charge 
d'Hiftoriographe  de  France , 
qu'il  publia  en  ,164^,  avec  la 
Vie  de  Louis  XIII.  par  le 
même  Bernard.  Sorcl  conti- 
nua suffi  la  Généalogie  de  la 
Maifon  Royale  de  Bourbon, 
que  cet  Auteur  avoit  fort 
avancée  :  cet  Ouvrage  eft  en 
deux  volumes  in-fol.  Sorel  a 
compofé  un  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages  ,  dont  le 
plus  important  eft  fa  Biblio*. 
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thèque  Françoife.  On  en  eftî-  la  perfonne  facrée  des  Rois, 

me  fur-tout  la  féconde  partie,  Il  avoit  comnofé  une  fatyrè 

parce  qu'il  y  donne  des  juge-  violente  contre  Ptolomée  Phi- 

mens  exafts  fur  plufïeurs  de  ladelphe,Roi  d'Egypte,  où 

nos  Hiftoriens.  Les  autres  Ou-  il  y  avoit  des  traits  ianglans 

vrages  deSorel,  font  YHiftoire  fur  fon  mariage  avec  Ar/înoé 

delà  Monarchie  Françoife^c»  fa  propre  faeur  :  pour  éviter 

2  vol.  irt-8.  abrège  peu  exact  :  la  colère  de  ce  Prince  >  il  fe 

un  autre  abrégé  du  Règne  de  fauv.i  d'Alexandrie.  Patrocle, 

Louis  XIV'  i  vol.i/z-i2.  tout  Officier  de  Ptolomée  ,  crut 

aufïî  mauvais.  Droits  des  Rois  devoir  faire  un  exemple  d'un 

de  France ,  £r*c.  in- 1 2.  pana-  miférable  qui  avoit  infulté  fon 

ble  :  Définfe  des  Catalans ,  maître  :  il  le  fit  enfermer  dans* 

in-S.  &rc.  un  coffre  de  plomb  &  jetter 

SOSTRATE ,  célèbre  Ar-  dans  la  mer  :  c'eft  une  race 
chiteéte  de  l'antiquité  ,  natif  bien  damzereufe  &  bien  déten- 
de Gnide,  fut  en  grande  efti-  table  que  ces  Poètes  fatyrî- 
me  auprès  de  Ptolomée  Phi-  ques  de  profeffion  qui  ont 
ladclphe  ,  Roi  d'Egypte ,  vers  renoncé  à  toute  probité  &  à 
273  avant  Jefus-Chrifl.  Il  éle-  toute  pudeur,  &  dont  la  plu- 
va  par  ordre  de  ce  Prince, ce  me  trempée  dans  le  fiel  le 
magnifique  Fanal  dans  l'IAe  plus  amer,  ne  refpede  ni  rang 
de  Pharos,  proche  Alexan-  ni  vertu, 
drie ,  regardé  comme  une  des  SOTELO,  (Louis)  de 
fept  merveilles  du  monde,& il  l'Ordre  de  faint  François,  fe 
fut  chargé  de  faire  conftruire  confacra  aux  MifTions  du  Ja- 
dans  fa  patrie ,  des  promena-  pon  ,dans  lefquclles  il  fe  con- 
tes ou  terraffes  foutenues  fur  duifit  avec  un  grand  zèle  :  le 
des  arcades,  qui  donnèrent  Roi  Oxus  Cathécumène  l'en- 
lieu  d'admirer  la  hardieiïe  de  voya  en  qualité  d'AmbafTa- 
fon  génie  &  la  puifTance  de  deur  au  Pape  Paul  V.  qui  le 
l'art.  reçut  très -bien,  le  nomma 

SOTADE  ,  ancien  Poète  Evêque.  au  Japon  &  l'y  ren- 

Grcc ,  natif  de  Maronée  dans  voya.  Les  Jéfuites  fufpendj- 

]a  Trace,  inventa  une  forte  rent  parleurs  intrigues,  fon 

de  Vers  Iambiques  irréguliers,  facre  qui  fe  devoit  faire  par  le 

qu'on  appeîla  de  fon  nom,  Nonce  d'Efpagne,& n'oubliè- 

Vers  Sotadiques.    Ce  Poète  rent  rien  pour  l'empêcher  de 

étoit  entièrement  décrié  pour  repaffer  au  Japon.  Il  s'embar- 

la  licence  effrénée  de  fes  qua.  cependant  avec  des  Mar- 

vers  &  de  fes  mœurs.  Il  n'é-  chands  Chinois  qui  le  trahi- 

pargnoit  dans  fes  fatyres ,  ni  rent ,  &  en  arrivant  il  fut  mis 

fes   meilleurs  amis,  ni  les  en  prifon  à  Omura ,  Ville  du 

plus  gens  de  bien,  ni  même  Japon,  d'où  il  ne  fortit  que 
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pour  foufFrir  le  martyre,  c'é- 
toiten  1624.  Nous  avons  de 
lui  une, Lettre  intéreflante  fur 
l'état  de  l'Eglife  au  Japon , 
qu'il  écrivit  de  fa  prifon  au 
Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  fut 
remife  parle  PereCollado, 
Dominicain.  Le  P.  Wading, 

Cordeîier  ,  attefte  l'autenti- 
cîté  de  cette  Lettre  dans  Ton 
Livre  des  Ecrivains  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  impri- 
mé à  Rome  ,  vingt-cinq  ans 
après  le  martyr*  de  Sotelo. 

,  SOTO,(  Dominique  ) 
l'un  des  plus  fçavans  Théolo- 
giens du  (eizième  ficelé ,  na- 
quit à  Ségovie  l'an  14 94  :  Ton 
pere  qui  étoit  un  pauvre  Jar- 
dinier, le  deftina  d'abord  au 
même  travail;  mais  le  jeune 
Soto  obtint  qu'on  lui  apprît  à 
lire  &  à  écrire.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  un  petit  Bourg 
j>rcê  de  Ségovie ,  où  il  fît  dans 
l'Eglife  de  ce  lieu  la  fonction 
de  Sacriftain:  il  confacroit  à 
l'éludé  le  tems  qui  lui  reftoit, 
&  il  Ce  rendit  capable  d'aller 
enfuite  étudier  la  Philofophie 
dans  l'Univerfité  d'Alcala , 
fous  faint  Thomas  de  Ville- 
Neuve.  De  là  il  vint  à  Paris  , 
iPbS  après  a  voir  étudié  quelque 
tems,  il  retourna  en  EÎpagrie, 
&  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  M  profefla  avec 
beaucoup  d'éclat  dans  l'Uni- 
yèrîîté  de  Sâlaraangue  :  fa 
grande  réputation  porta  l'Em- 
pereur Charles  V.  à  le  choifîr 
en  iJ4îi  pour  fon  premier 
Théologien  au  Concile  de 
trente.  Ce  payant  Religieux 
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fe  fit  généralement  eftimer 
dans  cette  augufte  aflemblée, 
&  fut  un  de  ceux  à  qui  on 
donna  le  foin  de  rédiger  ce 
qui  avoit  été  décidé  ,  &  de 
former  les  Décrets.  Il  parla 
fouvent  dans  les  feflions ,  Se 
fou  tint  que  la  réfidence  des 
Evëques  étoit  de  droit  divin. 
Il  y  publia  Ces  x  I  ivres  de  la 
Nature  &  de  la  Grace,qu'ii  dé- 
dia auxPeresduConcile.  Il  re- 
fufa  l'Evéché  de  Ségovie ,  &  fe 
démit  ce  Ion  emploi  de  Con- 
fefleur  de  l'Empereur  Char- 
les V.  qu'il  n'a  voit  pu  fe  dif- 
penfer  d'accepter  à  Salamarr- 
que,  où  ce  grand  homme 
mourut  le  15  Novembre 
i6Hoy  à  60  ans:  Ces  princi- 
paux Ouvrages  font,  i°.  un 
Commentaire  fur  TEpitre  aux 
Romains.  i°.  Un  Traité  de  la 
Jufciçe  &  du  Droit ,  divifé  en 
huit  Livres.  î°.De  Pauperum 
caufa»  40.  De  cavendo  jura- 
mentor um  abufu  ,  Gr.  Danc 
fon  Traité  de  la  Nature  &  de 
la  Grâce ,  il  parle  de  l'état 
d'innocence  &  de  la  chute  de 
l'homme,  de  la  juPtifkation  & 
de  la  rédemption  ;  il  défend 
la  doclrine  du  Concile  de 
Trente,  touchant  le\  péché 
originel ,  le  libre  -  arbitre ,  Se 
la  juilification  ;  il  prouve 
que  l'attricion  conçue  par  la 
crainte  de  l'enfer  ,  ne  futfk 
pas  dans  lcSncrement  de  pé- 
nitence ,  &  que  l'amour  de 
Dieu  eft  nécefïàite. 

SOTO  ,  (Fernand  de) 
Gentil -homme  Portugais, 
accompagna  François  Pitars 
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dans  la  conquête  du  Pérou. 
-Après  la  prife  du  Roi  Ata- 
balipa,  en  1552,  il  eut  part 
à  la  distribution  de  Tes  tré- 
fors ,  &  fe  vit  riche  en  peu 
de  tcms.  De  retour  en  Efpa- 
gne,  il  fe  fit  un  magnifique 
equipage,&  l'Empereur  Char- 
les'-Quint  lui  donna  le  gou- 
vernement de  rifle  de  Cuba, 
avec  le  titre  de  Général  de  la 
Floride,  &  celui  de  Marquis 
des  terres  qu'il  pouvoit  con- 
quérir. Fernand  de  Soto,pour 
aller  faire  cette  nouvelle  con- 
quête équipa  fept  navires , 
nomma  des  Capitaines,  &  fit 
embarquer  900  hommes  choi- 
fis.  Il  mourut  dans  fes  cour- 
fes,  le  1  r  Mai  1 542. 

SOTO,  (Pierre)  naquit  à 
Cordoue  de  parens  nobles ,  & 
avec  d'excellentes  inclina- 
tions. L'éducation  qu'on  lui 
donna,  fit  profiter  fes  talens 
naturels  ;  à  un  efprit  vif  & 
pénétrant  ,  il  joignoit  une 
mémoire  très-heureule  ;  vou- 
lant porter  le  joug  du  Sei- 
gneur dès  fes  plus  tendres 
années  ,  il  entra  chez  les  Do- 
minicains en  içt8  ,  &  s'y 
diftingua  bien  -  tôt  par  une 
grande  innocence  de  mœurs , 
&  par  une  étude  fuivie  de  la 
Religion.  Sa  réputation  de- 
vint fi  grande  ,  que  l'Empe- 
ïeurCharles-Quint  le  chofit 
pour  fon  Cor.fcfTeur.  S010  fe 
fervit  du  crédit  que  lui  don- 
noit  cette  place  ,  pour  pro- 
curer la  paix  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  de  France  : 
mais  le  fçavant  Dominicain , 


quel'efprit  de  piété  avoit  tou- 
jours conduit,  même  au  mi- 
lieu de  la  Cour,  fongea  bien- 
tôt à  ftr  débat rafler  d'un  far- 
deau,que  tant  d'autres  recher- 
chent  avec  emprefiement  , 
pour  travailler  à  arrêter  le 
progrès  de  l'héréfie  qui  péné- 
troit  dans  toute  l'Allemagne. 
Soto  engagea  le  Cardinal 
Truchfcs  ,  Evêque  d'Aus- 
bourg  à  établir  une  Univer- 
fité  à  Dilingen  ,  ville  de  la 
Suabe  fur  le  Danube.  Elle  fut 
fondée  en  i^p,  &  le  zélé 
Dominicain  y  fut  le  premier 
ProfefTeur  en  Théologie  ;  & 
comme  il  avoit  la  feience  des 
Saints,  îl  travailla  à  l'infpi- 
rer  à  ceux  qui  prenoient  fes 
leçons.  En  peu  de  tems ,  fes 
Difciples  profitèrent  telle- 
ment fous  un  fi  grand  maître  , 
qu'ils  recueillirent  eux-  mê- 
mes ce  qu'il  leur  expliquoit 
de  vive  voix ,  &  le  rédigèrent 
en  un  Traité  qui  a  pour  titre  : 
de  Vinfvitution  des  Prêtres ,  ou 
Manuel  des  Clercs»  Le  Pape 
Pie  IV.  ayant  fait  continuée 
le  Concile  de  Trente  inter^-  * 
rompu  depuis  fi  long  -  tems  , 
y  envoya  Pierre  Soto,à  la  tête 
de  fe*  Théologiens.  Les  Pères 
du  Concile  l'écoutèrent  avec 
adm-ration  ,  &  le  regardèrent 
comme  le  Prince  des  Théo- 
logiens. Il  mourut  à  Trente  , 
épuifé  de  fatigue  &  de  travail 
en  1563.  Qui  croiroit  qu'un 
Religieux  fi  rtfpeftable,  re- 
connu pour  avoir  réuni  une 
éminente  piété  à  une  feience 
profonde  ,  eftimé  par  les 
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Théologiens  les  moins  CuC- 
j>eds,  par  des  Evéques ,  des 
Cardinaux ,  des  Papes ,  &  en- 
fin par  un  Concile  général* 
ait  été  accufé  d'héréfîe  de 
^tiotre  tems  ?  Ceft  néanmoins 
ce  qu'a  fait  le  P.  du  Chefne, 
Jéfuite  ,  dans  Ton  Hiftoire  du 
Baïamme.  Ceux  qui  ont  quel- 
que teinture  du  Baïanifmc , 
dit  cet  impofteur ,  ne  peuvent 
en  méconnottre  le  fond  dans  la 
âoârine  de  Soto  .  . .  c'eft  dans 
cet  Auteur  que  le  parti  naif- 
'fant  a  copié  fes  premières  er  • 
reurs.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux,  c'eft  que  ce  même 
Jéfuite  affure  que  la  doctrine 
de  Soto  eft  Vœuf  du  Baïanifme 
cV  du  Janfénifme.  'Qu'il  eft 
glorieux  pour  le  P.  Duchefne 
ïTavoir  trouve  un  œuf  fi  long- 
iems  caché  !  aufïi  avoue-t-il 
cju'il  lui  a  fallu  tenir  un  che- 
min qui  n'étoit  point  battu  ; 
que  le  pays  où  il  s'eft  tranf- 
porté,  étoit  fans  guide,  &  pa- 
roiflbit  un  défert.  Les  princi- 
cipaux  Ouvrages  de  Pierre 
Soto  font,  Inflitutiones  chrif- 
tianœ.  i°.  Methodus  confefpo- 
nis*  3Q.  Doâîrinœ  ckrijlianœ 
compendium ,  &r. 

SOTWEL,  (Nathanael) 
Jéfuite  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVII  fiècle.  Il  a  continué,  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
la  Société  de  Jefus  commen- 
cée par  Ribadeneïra ,  &  con- 
tinuée par  Allegambe  :  il  eft 
mort  en  16^1.  Vqye\  l'Arti- 
cle de  ce  dernier. 

SOUBISE,  (Jean  de  Par- 
jhenai,  Seigneur  de)  étoit  un 
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des  plus  grands  Capitaine* 
Calviniftes  du  XVI  fiècle.  Il 
fe  pervertit  à  la  Cour  du  Duc 
de  Ferrare  ,  où  Renée  de 
France,  fille  de  Louis  XII , 
&  femme  de  ce  Duc ,  avoit 
introduit  les  erreurs  des  Pro- 
teftans.  De  retour  en  France 
il  foutint  avec  ardeur  fon 
parti ,  &  fut  envoyé  à  Lyon 
par  le  Prince  de  Condc  pour 
commander  dans  cette  place. 
Mr  de  Soubife  la  défendit  6 
vaillamment  que  le  Duc  de 
Nemours  l'afllégea  en  vain , 
&  la  Reine-Mere  ne  pût  la 
furprendre  par  des  Négocia- 
tions. Il  mourut  en  156^,  à 
f  4  ans,  ne  laiffant  qu'une  fille, 
Catherine  de  Parthenai.Foyq 
PARTHENAI. 

SOUBISE,  (Benjamin  de 
Rohan  Duc  de)  Voye?  RO- 
HAN. 

SOUCHAI,  (  Jean-Bap- 
tifte  )  Chanoine  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Rhodez,  Con- 
feilier  du  Roi ,  Ledeur  &  Pro- 
fefleur  d'Eloquence  2U  Col- 
lège Royal  ,  naquit  à  St  A- 
mand  près  de  Vendôme.  Il  eut 
pour  premier  Maître  un  de  Cet 
Orcles,  &  acheva  Ces  études 
à  Paris.  Il  fut  reçu  AfTocié  a 
l'Académie  Royale  des  Inf- 
criprions  &  Belles  -  Lettres 
en  1726,  &  Cenfeur  Royal 
des  Livres.  Il  mourut  à  Paris 
le  15  Août  1746  à  S9  ans.  On 
a  de  lui ,  i°  une  édition  des 
Oeuvres  diverfes  de  Peliffon  , 
en  trois  volumes  w-  12.  des 
Remarques  fur  la  traduction 
de  Jofeph ,  par  Arnaud  d'An- 
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tîîlly  ,  fîx  vol.  m-  il.  3°.  une  Sainte  ,  &c.  i  vol.  ou- 
édition  d'Aufone ,  i/z-4.  avec  vrage  fçavant ,  plein  de  re- 
un  prodigieux  Commentaire;  cherches  curieufes  &  folides, 
4°.  une  Traduction  Françoife  &  d'obfervations  (înpulières  ; 
de  la  Pfeudoxia  epidemica  du  i°.  Recueil  de  Difertations  9 
fçavant  Thomas  Brow  n  ,  Mé-  contenant  un  Abrégé  Chro- 
decin  ,  deux  volumes  in-  12.  nolcgique  ;  cinq  Difjhtations 
fous  le  titre  A'EJJai  fur  les  er-  contre  la  Chronologie  de 
reurs  populaires;  50.  une  Edi-  Newton,  &c.  i/2-40.  où  rè- 
tion  des  Oeuvres  de  Boileau  ,  gne  une  érudition  choifie  & 
deux  volumes  i/z-+°.  6°.  une  habilement  difpenfée  ;  c'eft 
édition  de  YAflrée  d'Honoré  l'ouvrage  d'un  homme  d'ef- 
à'Urféy  où  fans  toucher  ni  au  prit  qui  fçait  faire  ufa<;e  de 
fond  ,  ni  aux  Epifodes  ,  on  fon  profond  favoir  ,  &  tâche 
s'efl  contenté  de  corriger  le  de  porter  la  lumière  dans  la 
langage  ,  É>  d'abréger  les  con-  fcience  des  tcms.  Etienne- 
verfations.  Cette  nouvelle  Auguftin  Souciet  fon  frère 
édition  a  été  imprimée  à  fur  a':fïi  Jéfuite  ,  &  profeffoit 
Paris,  chez  Didot  en  1733.  la  Théol.  Scol.  à  leur  Collège 
en  dix  volumes  in- 12. 70.  plu-  de  Paris  »'  lorsqu'il  y  mourut 
fïeurs  Differtations  qui  Ce  trou-  le  furlendemain  de  la  mort 
vent  dans  les  Mémoires  de  d'Etienne  fon  frère.  On  a  de 
l'Académie desBeiies-Lcttres.  lui  un  Poëme  fur  les  Comètes 
SOUCIET  ,  (  Etienne  )  &  un  fur  V Agriculture  ,  au- 
fils  d'un  Avocat  au  Parlement  quel  il  a  joint  des  notes.  - 
de  Paris,  naquit  à  Bourges  SOUTH ,  (Robert)  Théo- 
le  iz  Octobre  1671»  Après  logien  Anglois,  naquit  à  Lon- 
avoir  fait  fes  études,  il  entra  dres  en  163 1.  Il  ne  voulut 
chez  les  Jéfuites  où  il  enfei-  pas  d'abord  reconnoître  le 
gnalaRhétorique,&laThéo-  Prince  d'Orange  prétendant 
logie ,  &  devint  enfuite  Bi-  à  la  Couronne;  mais  le  Roi 
bliothécaire  du  Collège  de  Jacques  s'étant  retiré ,  &  le 
Louis  le  Grand ,  à  Paris,  où  Prince  Guillaume  ayant  été 
il  mourut  le  14  Janvier  1741  >  couronné  ,  il  fe  fournit  &  re- 
âgé  de  73  ans.  Sa  réputation  fufa  toujours  de  remplir  au- 
lui  avoit  fait  des  amis  parmi  cun  des  Evèchés  vacans  pat 
les  fçavans  du  premier  orire  ,  la  dépo/îtion  de  ceux  qui  n'a- 
&  il  en  avoit  dans  toute  l'Eu-  voient  pas  voulu  prêter  fer- 
rope.  On  a  de  lui  plufieurs  ment  de  fidélité  :  il  mourut 
ouvrages  dont  les  principaux  en  1716,  après  avoir  été  Pré- 
font !  1  °.  un  P^ecueil  de  DiJ-  bendaire  de  Weftminfter  ,  & 
fertatiyis  critiques  fur  les  en-  Chanoinedel'Eglifede  Chrift 
droits  difficiles  de  l'Écriture  à  Oxford.  On  a  de  lui  fix  vo- 
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lûmes  de  Sermons  en  An- 
glois  :  d'iv  erfes  Harangues  La- 
tines &  des  Poéfies* 

SOUVRÉ  ,  (  Gilles  de  ) 
Marquis  de  Courtenvaux  ,  8c 
Maréchal  de  France,  étoit  fils 
de  Jean  de  Souvré,  Seigneur 
de  Courtenvaux  ,  d'une  Mai- 
Ton  ancienne  & confiV érable  » 
originaire  du  Perche  ;  il  s'at- 
tacha au  fervice  de  Henri  de 
France  Duc  d'Anjou, qu'il  fui- 
vit  en  Pologne  en  1573,  9c 
à  Ton  rerour  le  Prince  le  fit 
Grand- Maître  de  ta  Garde - 
robe,  Se  Capitaine  du  Châ- 
teau de  Vincenne».  I.e  Mar- 
quis de  Souvré  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Courras  en  1*89, 
&  conferva  la  ville  de  Tours 
fous  l'obéiffànce  du  Roi,  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue. 
Après  la  mon  d'Henri  III.  il 
rendit  d'importans  fervices  à 
Henri  IV.  qui  le  choilît  pour 
être  Gouverneur  de  Louis 
XIII  dont  il  fut  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  : 
ce  Prince  l'honora  enfuite 
du  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce en  r  6 1  ? ,  après  avoir  eu  le 
collier  des  Ordres  dès  Tan 
if 84.  Il  mourut  en  1616, 
âge  de  84  ans.  Jacques  Sou- 
vré' fon  fils  fut  reçu  dans 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  dès  l'âge  de  cinq  ans. 
Il  fe  fignala  ensuite  en  diver- 
fes  occafions,  &  particulière- 
ment au  fiège  de  Cafal ,  & 
devint  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce. Il  mourut  le  1 1  Mai  1 670 , 
à  70  ans  :  c'eft  lui  qui  a  fait 
bâtir  l'Hôtel  du  Temple  à 
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Paris»  pour  être  la  demeure 
Ordinaire  des  Grands-Prieura 
de  France. 

SOZOMENE.(Hermias) 
Hiftorien  Eccléfiaftique  du 
cinquième  fiècle,  étoit  de  Sa- 
lamine  en  l'Ifle  de  Chypre. 
Ayant  été  converti  par  les 
miracles  de  (aint  Hilarion  ,  il 
alla  à  Conflantinople  où  il 
cultiva  les  Belles -Lettres  ,  8c 
fit  les  fondions  d'Avocat.  Il 
avoit  du  goût  j'our  THiftoire 
ecciefiaftique,  &  fon  premier 
coup  d'eflai  fut  un  Abrégé  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  depuis 
l'Afcenfion  du  Sauveur  juf- 
qu'à  la  défaite  de  I.icinius  : 
cet  abrégé  eft  perdu  ,  il  ne 
nous  refte  de  Sozomene  qu'u- 
ne  Hidoire  Eccléfiajîique  en 
Grec  depuis  l'an  3 14 ,  jufqu'i 
Tan  455? ,  dans  laquelle  il  dé- 
crit l'ufage  &  les  particulari- 
tés de  la  pénitence  publique. 
Quelques-uns  aceufent  cet 
Auteur  d'avoir  favorifé  les 
erreurs  des  Novatiens.  ^7ous 
avons  de  lui  une  magnifique 
édition  de  cet  Auteur  dans 
le"Recueil  des  Hiftoriens  Ec- 
clén*aftiques,par  Robert  Etien- 
en  1  f44,  &  le  Préfîdent  Cou- 
fin  en  a  donné  une  tradudion 
très- exacte. 

SPAGNOLI,(Jean-Bap- 
tifte  )  dit  le  Mantouan ,  entra 
chez  les  Carmes  de  cette 
Ville  ,  &  fut  élû  fix  lois  Vi- 
caire Général.  Il  remplit  Ci 
dignement  cet  emploi ,  qu'en 
1513  il  fut  obligé  d'accepter 
le  Généralat  dont  il  ne  jouit 
que  trois  ans  >  étant  more  en 
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ï  U  ^ y  âgé  de  68  ans.  Paul  Jo-  à  l'indécence,  contre  les  fem- 
re  dit  qu'il  étoit  bâtard  d'une  mes  fit  les  Ecclcfîaftiques  de 
famille  illuitrc  de  Mantoue  ,  (on  tems  ,  ce  qui  eft  bien 
&  les  Carmes  ont  fait  de  vains  oppofé  au  caradcre  de  l'Eglo- 
efForts,  pour  le  laver  de  cette  gue ,  qui  eft  une  imitation  de 
prétendue  tache.  On  a  re-  la  douceur  &  de  l'innocence 
cueilli  Tes  Ouvrages  en  4  vol.  de  Ja  vie  champêtre.  Le  Poë- 
îfl-4.  à  Anvers,  &  ensuite  à  te  Carme  ne  méritoit  donc 
Paris  en  2  vol.  in-foL  Ils  con-  gucr.  s  qu'on  lui  dreiïat  a 
tiennent  un  Ccm  Pie  nr  aire  fur  Mantoue  une  Sratue  de  mar- 
ies pfeaumes  ;  la  Vie  de  faint  bre  ,  environnée  de  laurier 
feaflle  ;  celle  de  faint  Nico'as  poétique  ,  auprès  de  celle  de 
deTolentin,  &  quelque*-au-  Virgile.  Il  a  cependant  trou- 
tres  en  proie  :  mais  il  eft  plus  vé  des  Traducteurs  ;  l'un  s'efl 
connu  par  Tes  Vers,  qui  font  donné  li  peine  de  mettre 
au  nombre  de  plus  de  cin-  envers  François  fa  première 
quante-neuf  mille  ,  preuve  Parthenice ,  poème  divifé  eri 
d'une  facilité  prodigieufe  qui  trois  Livres,  qui  contient  la 
c  nui  à  la  coirecrion  ;  la  ver-  Vie  de  là  /ainte  Vierge ,  8c 
lification  eft  lâche  ,  peu  chi-  dans  lequel  le  Poète  entafTe 
tiée  ,  &  le  ftile  barbare ,  rem-  beaucoup  de  fables  &  de  re- 
pli de  pointes  ridicules  &  fans  veries.  Un  fécond  a  traduit 
agrément  ,&  quoiqu'en  difent  de  même  une  partie  du  poèr- 
fes  confrères ,  il  ne  refïêmble  me  de  Li  Calamité  des  temsy 
a  Virgile  que  par  fon  fu.rn.om»  &  d'autres  quelques-unes  de 
Ses  Doèfies  codifient  en  •  oë-  fes  Eglogùes. 
mes'en  l'honneur  des  feintes  SPANHELU,  (  Frédéric  ) 
Vierges  &  de  plufieur?  SiMnr^  l'un  des  plus  feavans  Théolo- 
flir  la  nature  de  l'amour,  fur  gier.s  Proteftans  ,  naquit  à 
le  mépris  de  la  mort ,  &  fur-  Amberg  dans  le  haut  Palati- 
tout  en  Eglogues.  Il  h'eft  nat  le  premier  Décembre 
point  de  Poète  Bucolique  qui  1^03.  Après  avoir  fait  fes 
ait  fait  des  Bergers  plus  grof-  études  dans  l'Univer/îté  de 
fiers  &  d'un  caractère  Ci  inc-  Heildebcrg  il  parcourue 
gai  ;  tantôt  dévots  ,  tantôt  les  pays  étrangers  &  fe  rendit 
impies  ;  ils  font  quelquefois  enfuite  à  Genève  peur  y  ctu- 
lunorés d'apparitions céleftes,  dier  la  Théologie,  11  y  en- 
&  quelquefois  ils  ne  font  pas  feignate  Philofophîe  pendant 
difficulté  de  fe  moquer  des  onze  ans  ,  &  fut  appelle  à 
vérités  de  la  Religion.  On  Leyde,pour  y  exercer  le  mer 
reproche  aulfi  à  l'Auteur  de  me  emploi.  La  guerre  qui 
s'être  livré  à  la  fa?yre  &  aux  délbloit  le  Palatinat,  Se  quel- 
ïnveclives  jufqu'à  la  fureur  &  ques  parens  qu  il  aYoic  à  Pa- 
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ris  ,  l'engagèrent  à  aller 
dans  cette  Ville.  Après  quel- 
que féjour,  il  fe  retira  en 
Dauphiné.  &  demeura  3  ans 
chez  le  Gouverneur  d'Em- 
brun, en  qualité*  de  Précep- 
teur. Après  un  voyage  rie 
quatre  mois  en  Angleterre, 
il  revint  à  Paris ,  d'où  il  paf- 
fa  à  Genève  &  s'y  maria. 
Quelque  tems  après  il  fut 
reçu  Miniftre,  puis  Docteur 
en  Théologie.  h.nfin  il  mou- 
rut au  mois  de  Mai  1649  ,  à 
49  ans  :  Tes  principaux  Ou- 
vrages font  ,  i°.  le  Mercure 
Suiffe.  z°.  Le  Soldat  Suédois 
3°.  Dubia  evangclica,  en  fept 
parties.  40.  Exercitationes  de 
Gratia  umwrfalU  3  vol.  in  8. 
5°.  Des  Harangues,  des  Com- 
mentaires hiftor.  fur  la  Vie 
du  Comte  de  Dhona,  i/z-4. 
Le  Tableau  d'une  PrinceJJe , 
ou  Mémoires  fur  la  Vie  de 
l'Eleftrice  Palatine,  i/z-4.  &c. 

SPANHEIM ,  (  Ezéchiel  ) 
fils  du  précédent ,  né  a  Genè- 
ve en  1619 ,  fut  un  des  plus 
fcavans  Ecrivains  de  fon  tems. 
Il  acquit  l'amitié  de  Daniel 
Heinuus  &  de  CLiude  Sau- 
maife,  par  fon  cfprit  &  fo"n 
goût  pour  les  Belles-Lettres: 
fa  réputation  s'étant  répandue 
dans  les  pays  étrangers ,  Char- 
les-Louis, Electeur  Palatin, 
î'appella  à  fa  Cour,  &  le  fit 
Gouverneur  du  Prince  Elec- 
toral Charles  fon  fils  unique. 
Il  fut  enfuite  envoyé  en  diffé- 
rentes Cours  d'Italie,  &  refta 
quelque  tems  à  Rome.  A  fon 
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retour  on  remploya  dans  le* 
affaires  les  plus  importantes 
de  l'Etat,  &  il  fut  député  vers 
le  Roi  de  France,  &  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire ,  au 
fujet  de  la  guerre  entre  la 
France  &  PEfpagne.  Après  la 
paix  de  Rifwich  ,  il  pafîa  en 
Hollande  ,  puis  en  Angle- 
terre ,  en  qua  ité  d'Ambaffa- 
deurauprès  de  la  Reine  Anne. 
Ceft  vers  ce  tems-lA  que  i'E- 
lefteur  de  Brandebourg  ,  qui 
avoit  pris  le  titre  de  Hoi  de 
Pruffe  ,  lui  donna  la  qualité 
de  Baron.  Il  mourut  à  Lon- 
dres le  1$  Novembre  1710, 
"à  81  ans.  Il  feavoit  parfaite- 
ment le  Grec,  le  Latin,  & 
étoit  très-verfé  dans  le  Droit 
public  d'Allemagne.  11  pro- 
fita des  divers  voyages  qu'il 
fit  en  Italie  pour  acquérir  la 
connoiffance  des  Médailles  & 
des  antiquités,  qui  faifoient 
une  des  principales  occupa- 
tions des  Scavans.  On  a  de 
lui  plufiéurs  Ouvrages,  i°.  de 
prœjcantia  G*  ufu  numifinatum 
antiquorum  ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  en  z  vol. 
in -fol.  ouvrage  excellent» 
qui  paiïè  pour  un  chef-d'œu- 
vre en  ce  genre,  &  qui  tient , 
lieu  d'une  infinité  d'autres 
Livres,  z?.  Plufieurs  Lettres 
&  Differtations  fur  diverfes 
Médailles  rares  &  curieufes. 
30.  Une  Préface  &  des  Notes 
curieufes  &  feavantes,  dans 
l'édition  des  Œuvres  de  l'Em- 
pereur Julien  à  Leipfic  1 696* 
infoU  Les  remarques  de  ce 
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fcavant  font  néceffaîres  pouf 
lire  l'Ouvrage  de  Julien  ,  qui 
eft  plutôt  une  fatyre  qu'une 
Hiftoire. 

SPART  IEN,(Celius) 
Hiftorien  Latin,  qui  dédia  à 
Dioclétien  ,  fous  le  règne 
duquel  il  vivoit  ,  les  Vies 

Adrien^  tiMlius-Varus ,  de 
Didius  »  Julianus ,  de  Snvere^ 
Se  de  Pefcenninus-Niger,Nous 
avons  auflî  de  lui  la  Vie  de 
Caracalla, 

SPECD,  (Jean)  fçavant 
Anglois ,  fut  deftiné  dabord  à 
apprendre  un  métier,  mais 
ayant  trouvé  un  Mécène,  il 
fit  avec  fuccès  fes  études,  & 
mérita  par  fon  érudition  les 
faveurs  de  Jacques  I.  qui  lui 
fit  du  bien.  Il  mourut  à  Lon- 
dres en  1 6  2<j ,  &  il  eft  Auteur 
du  Théâtre  de  la  Grande-Bre- 
tagne en  Anglois,  Ouvrage 
fait  avec  beaucoup  de  foin  & 
d'exa&itude  ,  qui  peut  autant 
fervir  pour  l'Hiftoire  que  pour 
la  Topographie  d'Angleterre, 
Il  fût  traduit  en  Latin ,  &  im- 
primé à  Amfterdam,  in- fol. 
i^4^.  L'Auteur  y  donne  une 
defeription  exacte  de  cette 
Monarchie,  une  jufte  idée  des 
mœurs  de  Tes  habitans  ,  &  un 
état  de  fon  gouvernement 
ancien  &  moderne.  Il  fait 
aufîî  l'Hiftoire  de  fes  Rois 
jufqu'à  Jacques  I. 

SPELMAN,  (Henri) 
Chevalier  Angldis  ,  mort  en 
1641  ,  étoit  tres-fçavant  dans 
l'Hiftoire  de  fon*  pays  ,  & 
dans  la  balfe  latinité,  dont  il 
a  publié  un  Dictionnaire  fous 
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*le  titre  âe^GlofariumArchœo- 
logicum  ,  dans  lequel  il  entre- 
prend d'expliquer  les  termes 
barbares  &  étrangers,les  vieux 
mors  remis  en  ufage  ,  &  les 
nouveaux  inventés,  depuis  la 
décadence  del'Emp-  Rom.  11 
a  fait  de  plus  en  AngloisKi//are 
Anglicum  ,  qui  eft  une  def- 
eription alphabétique  des  Vil- 
les ,  Bourgs  &  Villages  d'An- 
gleterre, zVS.Une  Colleclion 
des  Conciles  d'Angleterre  : 
ReliquiœSpelmannicœ ,  in-fol. 
en  Anglois  :  ce  font  des  Trai- 
tés néceffaircs  pour  étudier 
l'Hiftoire  d'Angleterre. 

SPENCER  ,  (  Edmond  ) 
Poète  Anglois,  natif  de  Lon- 
dres ,  mort  vers  l'an  M5>8.La 
Reine  Elizabeth  en  faifoitun 
cas  fïngulier ,  &  lui  fit  comp- 
ter cent  livres  fterling,  pour 
une  pièce  de  vers  que  ce  Poè- 
te lui  préfenta  ;  la  plus  eftimée 
de  fes  pièces  eft  intitulée,  la 
Nymphe  Reine  ,  en  douze 
ehants  :  ce  Poète  s'eft  éloi- 
gné du  vrai  caractère  bucoli- 
que ,  pour  fuivre  le  goût  de  fà 
Nation ,  &  il  a  mis  dans  fes 
Paftorales  héroïquesbeaucoup 
d'invention  ,  de  grandeur  , 
mais  peu  de  régularité  &  de 
jufleffe. 

SPENCER,  (Jean) 
fçavant  Théologien  Anglois , 
né  en  1630  ,  fit  fes  études 
dans  l'Univerfité  de  Cam- 
bridge ,  y  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  en  Théologie  ,  & 
devint  enfuite  Maître  du  Col* 
lège  du  Corps  de  Chrift  :  il 
étoit  très-verfé  dans  la  Lit* 
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térafure  i  tant  facrée  que  pro- 
pbane.Il  mourut  en  169$  âgé 
de  f»3  ans.  Or  a  tJe  lui  un  Dif- 
cours(  n  Anglci.s  fur  les  pro- 
diges &  la  vanité  des  forges; 
un  Tra.té  fur  les  Prophéties 
vulgaires  ,  un  fçavant  ou- 
vrage fur  les  Loix  des  Hé- 
breux ,  &  les  raifons  de  ces 
Loix  ,  dans  lequel  il  ne  fuit 
pas  toujours  les  routes  orcîi 
naires  Tous  ces  écrits  ont  été 
imfrimés  à  Cambridge  en 
1727  ,  i  yoI.  in-joi  II  Défaut 
pas  confondre  cet  Auteur 
avec  Guillaume  Spencer  ,  na- 
tif de  Cambridge ,  ^ont  on  a 
une  bonne  édition  grecque  & 
latine  de  l'ouvrage  iTOrigène 
contre  Celfe  ,  &  de  la  Philo- 
çalie  ,  avec  des  notes. 

SPERON,6>fro/ïi,cé- 
lèbre  Ecrivain  ,  commença  à 
enfeigner  la  Philofophie  à  24 
ans  à  Padoue,  Ta  patrie.  Il  ne 
s'attira  pas  moins  Teftime  du 
public  par  fa  vertu  ,  que  par 
la  beauté  de  Ton  génie  ,  par 
fon  éloquence  ,  &  Ton  éru- 
dition. Les  Magiftrats  de  Pa- 
poue l'ayant  envoyé  à  Venife, 
il  s'acquit  tant  de  réputation 
que  lorfqu'il  parloit  dans  le 
Sénat  ,  les  Avocats  &  les 
Juges  des  autres  Tribu- 
naux ,  quittoient  le  Barreau 
pour  l'entendre.  On  dit  qu'é- 
tant à  Rome ,  quelques  Car- 
dinaux lui  demandèrent,  quel 
ctoit  le  fens  de  ces  Lettres 
que  l'on  voyoit  gravées  fur  la 
porte  du  Palais  du  Pape  ,  M. 
CCC.  LX.  Il  répondit  :  Multi 
CaciCardinales  CrearuntLeo- 
jitm  pecimum  :  parce  que  le 


Pape  étoit  encore  jeune,lorf- 
qu'il  fut  élevé  fur  le  Saint 
Siège.  Les  princi  aux  Ou- 
vrages de  Spercn  ,  font  des 
Dialogues;  Canoce ,  Tragé- 
die ,  &  des  Difcours  de  la 
prudence  des  Princes  en  Ita- 
lie. Speroni  mourut  en  1588. 
âgé  de  84  ans. 

S  PIERRE,  (François) 
Defllnateur  &  Graveur  ,  na- 
tif de  Lorraine.  Ses  Ouvrages 
font  rares  &  très-eftimés.Son 
burin  eft  des  plus  gracieux. 
Les  eftampes  qu'il  nous  a  don- 
nées de  fa  compofition  prou- 
vent la  facilité  &  la  beauté 
de  Ton  génie.  La  Vierge  qu'il 
a  gravée  d'après  le  Corrége, 
paire  pour  fon  chef-d'œu- 
vre. 

S  P  IF  A  ME  ,  (Jacques- 
Paul  )  Parifien,  fortoit  d'une 
noble  famille  ,  originaire  de 
la  ville  de  Lucques  en  Ita- 
lie. Il  fut  njccefîivement  Con- 
feiller  au  Parlement,  Maître 
des  Requêtes  >  &  Conseiller 
d'Etat.  Dans  la  fuite  s'étant 
fait  ETccléfîa (tique  ,  il  devint 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris, Chancelier  de  l'Univer- 
/îté  ,  Grand  Vicaire  du  Car- 
dinal de  Lorraine  Archevê- 
que de  Reims ,  enfin  Evêque 
de  Nevers.  Il  fe  trouva  aux 
Etats  qui  fe  tinrent  à  Paris 
en  t 5 57  >  puis  fe  laiflant  en- 
traîner ,  moins  par  le  torrent 
des  nouvelles  opinions ,  que 
par  l'amour  infâme  d'une  fem- 
me qu'il  entretenoit ,  il  fe  re- 
tira à  Genève  en  1  f  55?.  Com- 
me la  guerre  civile  commença 
peu  de  tems  après ,  Calvin 
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Fît  Mînîftre  ,  &  l'envoya  à 
Orléans  auprès  du  Prince  de 
Condé  ,  qui  connoiflant  Ton 
labileté  ,  le  députa  à  la  Diète 
je  Francfort,  pour  y  juftifier 
esProteftans  qui  avoient  pris 
es  armes  ,  &  pour  demander 
lu  fecours  à  l'Empereur  Fer- 
dinand. De  retour  à  Genève 
il  fut  foupçonné  d'avoir  vou- 
lu trahir  Ton  parti,  &  d'avoir 
îégocié  fécretcment  pour  ren- 
trer dans  PEglife  Catholique: 
3ii  l'accufa  d'ailleurs  d'avoir 
ait  un  faux  Contrat ,  8c  de 
Faux  Sceaux  ;  c'eft  pourquoi 
il  fut  condamné  à  avoir  la 
:cté  tranchée.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté le  2,3  Mars  1^66.  On  a 
de  lui  une  Harangup  qu'il  dé- 
bita à  la  Diète  de  Francfort , 
Se  quelques  autres  écrits. 

S  P  1  N  A,  (  Barthele- 
mi  )  natif  5e  Pife  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  Saint  Dominique 
vers  Tan  14574  ;  après  avoir 
exercé  avec  honneur  divers 
emplois  dans  fon  Ordre  ,  le 
Pape  Paul  III  ,  le  nomma 
maître  du  facré  Palais  en 
if 4*.  11  s'aquitta  de  cette 
charge  avec  zèle  &  fngefle  , 
&  fut  un  de  ceux  que  le  Pape 
choifif,pour'afiîfter  à  la  Con- 
grégation deftinée  à  examiner 
les  matières  qu'on  devoit  pro- 
pofer  au  Concile  de  Trente. 
Spina  mourut  en  1546,  âgé 
de  71  ans.  On  a  de  lui  divers 
Ouvrages  recueillis  en  trois 
volumes*  in-fol.  H  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre 
Spina  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S,  François,  qui  eft 
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Auteur  du  Livre  intitulé  :  For- 

talitium  Fiàeu 

S  P I N  A ,  (  Jean  de  l'E- 
pine, ou  )  Miniftre  Calviniitej 
avoit  été  Religieux  Auguilin. 
En  allant  prêcher  à  Angers 
en  1  f  ?  5 ,il  s'arrêta  à'Château* 
Gontier  ,  où  Jean  Rubec  fut 
pris.  Spina  entra  en  confé-» 
rence  avec  lui  pour  le  con- 
vertir; mais  le  contraire  ar- 
riva. Bien  loin  de  perfuader  à 
Rubec  de  quitter  les  erreurs, 
le  Religieux  fe  laiiTa  furpren- 
dre,  &  prêcha  fuivant  les  prin- 
cipes des  prétendus  Réformés. 
Il  aiMa  auColloquedePoifly 
&  eut  en  \<>66 ,  avec  du  Ro- 
der une  célèbre  conférence 
contre  deux  Docteurs  Catho- 
liques :  il  fe  retira  enfuite  à 
Montargis,auprès  de  Madame 
Renée  de  France  ,  Duchefie 
de  Ferrare,  &  fe  déclara  ou- 
vertement pour  le  Calvinis- 
me. 11  échappa  au  mafiacre  de 
la  S.  Barthelemi ,  &  mourut 
à  Saumur  en  i  ^94,  On  a  de 
luif  lufieurs  Livres  de  Morale 
&  de  Comroverfe ,  en  Fran- 
çois &  en  Latin. 

SPINELLO,  Peintre, 
natif  d'Arezzo  dans  la  Tof- 
cane  ,  vivoît  fur  la  fin  du 
quatorzième  ficelé.  Il  fit  plu- 
iîeurs  Ouvrages  qui  lui  acqui- 
rent de  la  réputation.  L'on  ra- 
conte qu'à  l'âge  de  7?  ans , 
ayant  peint  la  chute  des  mau- 
vais Anges ,  il  repréfenta  Lu- 
cifer,fous  !a  forme  d'un  mons- 
tre fi  hideux,  qu'il  en  fut  lui- 
même  frgppé.  Une  nuit  dans 
un  fonge  ,  il  crut  apperceveir 


I 


55*        Sp.  SP 

le  Diable  ,  tel  qu'il  étoit  dans  la  vîe.  Les  fervices  qu'avoît 
fon  tableau,  qui  lui  demanda  rendu  Spinola  le  firent  nom-  * 
d'une  voix  menaçante  ,  où  il  mer  Général  des  armées d'Ef-  f 
l'avoit  vu  ,  j^our  le  peindre  pagne  dans  les  Pays-Bas.  Il 
fi  effroyable.  Le  pauvre  Spi-  s'y  foutint  avec  honneur  con- 
nello ,  interjit  êc  tremblant ,  tre  le  Comte  Maurice  de  Naf- 
penfa  mourir  de  frayeur,  &  fau  ,  le  plus  habile  Capi'aine 
depuis  ce  réve  épouvantable,  de  fontems,  &  eut  beaucoup 
il  eut  toujours  La  vue  égarée  de  part  à  la  trêve  qui  fut  con- 
fie l'efprit  troublé,  clue  entre  les  Etats  Généraux 
SPINOL  A,(Ambroife)  &  l'Efpagne  en  1608,  ce  qui 
'  Fun  des  plus  célèbres  Géné-  donna  quelque  repos  aux  ar- 
raux  du  dix-fepticme  fïècle ,  mées  ;  mais  la  conteftation 
étoit  de  l'illuftre  Maifon  de  qui  s'éleva  fur  la  fucceffion  de 
Spinola,  qui  eft  divifée  au-  Clcves  &  de  Juliers ,  mit  en- 
jourd'hui  en  plufieurs  bran-  core  toute  1  Europe  en  con- 
ches,  dont  les  unes  font  éta-  buftion.  Spinola  eut  ordre  de 
blies  en  Italie,  &  les  autres  lever  de  nouvelles  troupes, 
èn  Efpagne.  Il  fervit  d  abord  &  après  avoir  pris  Aix-la- 
en  Flandres  à  la  téte  de  neuf  Chapelle  ,    il  s'empara  de 
mille  Italiens,  &  n'y  fut  pas  Welèl  &  de  plufîeurs  autres 
long-tems  fans  fe  fignaler  :  il  places  :  enfuite  il  afliégea 
eut  ordre  bien  tôt  après  de  Breda  ,  qu'il  prit  après  un 
lever  une  puillnnte  armée ,  a-  long  fiège,  &  rendit  de  grands 
vec  laquelle  il  devoit  exécu-  fervices  à  l'Empereur  dans  le 
ter  quelque  grand  projet  de  Palatinat.  Mais  en  1625;,  les 
concert  avec  fon  frère  Frede-  Minières   d'Efpagne  ,  mal 
rie  Spinola  ;  mais  celai  -  ci  conciliés  ,  prirent  le  parti  de 
ayant  été  tué  dans  un  combat  le  rappeller  des  Pays-Bas  où 
naval  contre  les  Hollandois  ,  leurs    affaires  abandonnées 
Ambroife  Spinola  changea  de  d'un  tel  Chef,  allèrent  depuis 
deflêin.  Le  fiège  d'Oitende  en  décadence.  Spinola  fut en- 
traînoit  en  longueur,  &  Ton  voyé  en  Italie  ,  où  il  forma 
défefperoit  prefque  de  fon  le  fiège  de  Cafal  en  1630, 
(ïiccès  ,  lorfque  l'Archiduc  &  s'en  rendit  maître.  La  Ci- 
d'Autriche  obligea  Spinola  tadelle  demeura   entre  les 
de  fe  charger  du  commande-  mains  du  Gouverneur  ,  qui 
ment  ;il  feconduifit  avec  tant  devoit  la  rendre  ,  s'il  n'étoit 
de  valeur  &  de  prudence  que  fecouru  dans  un  tems  marqué, 
la  ville  fe  rendit  par  (  ompo-  Spinola  mourut  dans  cet  in- 
lîtion,  après  un  fiège  de  trois  tervalle  d'une  maladie  caufée 
ans.  Plus  de  cent-quarante  parle  chagrin  qu'il  a  voit ,  d'a- 
mille  hommes ,  tant  d'un  côté  voir  été  mal  payé  de  fes  fer- 
que  de  l'autre  y  avaient  perdu  vices, 
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'SPINOS  A,  (Benoît) 
hé  Amfterdam  en  1*31  d'un 
Juif  Portugais ,  étudia  la  Lan- 
gue latine  fous  un  Médecin  , 
&  après  s'être  appliqué  pen- 
dant plusieurs  années  a  la 
Théologie  ,  il  fe  livra  tout  en- 
tier à  l'étude  de  la  Philofo- 
phie.  Comme  il  avoit  beau- 
coup de  fagacité  dans  l'eïprit  > 
îl  ne  tarda  pas  à  sVppercevoir 
des  abfurdités  du  Judaïfme  , 
&  n 'étant  pas  de  cara&ère  à 
Feindre  ,  il  déclara  librement 
te  qu'il  penfoit.  Les  Rabbins 
qui  ne  pouvoient  réfoudre  Tes 
difficultés  ,  ne  diffimuloient 
pas  Teftime  qu'ils  faifoient  de 
fon  érudition  ,  &  peut-être 
Spinofa  n'eût-il  pas  fongé  À  fe 
Téparer  d'eux  *  n  un  coup  dfe 
couteau  qu'il  reçut  d'un  Juif 
en  forçant  de  la  Comédie  n'eût 
été  le  fîgnal  de  (a  défdrtion. 
Il  rompit  donc  avec  la  Syna- 
gogue ,  &  fuivant  fon  attrait 
pour  la  Phîlofophie  ,  il  fe  dc- 
barraffa  de  toutes  fortes  d'af- 
faires ,  quitta  Amfterdam  ,  & 
fe  retira  à  la  campagne ,  pour 
Te  livrer  totalement  à*  fes  fpé- 
culations.  C'eft  alors  Que  fe- 
couant  le  joug  de  la  Foi ,  & 
n'empruntant  que  le  fecoufs 
d'une  vaine  Philofophie  pour 
la  recherche  de  la  vérité ,  U 
tomba  dans  l'abîme  le  plus 
affreux,  &  que  fon  orgueil- 
îeufe  préfomptîôn  le  jettadarts 
l'Athéïfme.  Il  vint  eniuire 
s^établir  à  la  Haye,  où  il  con- 
tinua fon  genre  de  vie  retirée, 
fe  commiiniouant  peu  au  de- 
iôrs,  niais  Vifaé  par  tous  les 


libertins  &  les  efprits  Forts,quî 
le  regardoient  comme  leur. 
Chef.  ïl  mourut  dans  cettè 
ville, d'une  fièvre  lente  ert 
J677,âgé  de  44  ans.  Lors- 
qu'il fe  fentit  près  de  fa  fin  % 
il  fit  venir  Ton  horefîe  ,  &  là 
pria  d'empêcher,qu'aucunMi- 
niflre  ne  lè  vint  voir  eh  cet 
état.  Sa  raifbh  étoit, qu'il  crai- 
gnoit  de  tomber  dans  quelquè 
Foibleffc  ,  où  il  ne  lui  échap* 
pat  quelque  chofè  contre  fes 
principes,  &  qu'on  ne  Tac- 
eufât  dans  le  mondd  d'avoir, 
démenti  fes  fentimens  à  la  vûe  ♦ 
de  la  mort  ;car  cet  impie  avoit 
un  defîr  extrême  d'immorv 
talifer  fon  nom  pair  fon  athéïfc  J 
me ,  &  il  eût  facrîfié  volons- 
tiers  la  vie  préfente ,  à  cettè 
vanité  dangereufe.  Spinofa 
étoit  de  petite  taille  *  il  avoit 
le  teint  jaunâtre  ,  quelqufe 
chofe  de  noir  dans  la  phifio5* 
nomie,  &  il  portoît  fur  fort 
Vifage  un  air  de  réprobation  * 
il  n'étoit  tombé  dans  l'impiété 
que  par  degré  -,  &  il  en  paroît 
très-cloigné  dans  fon  Livre  inw 
titulé  :  les  Principes  de  Reni 
Defccirtes  ,  démontrés  -,  cVc. 
imprimé  en  1664.  Ce  fut  dam» 
fon  Tra&atus  Theologico  poli*  $ 
ticus  ,  publié  en  1670  ,  qu'il 
jetta  les  femehees  de  fon  er- 
reur i,  qu'il  enfeigna  depuis 
ouvertement  dans  fes  oeuvres 
pofthumes,  imprimées  irt-40* 
en  1677  :  elles  contiennent 
Un  Traité  de  morale  ,  £itt* 
(îeurs  Lettres,  &  une  Gfara* 
maire  hébraïque.  Le  but  & 
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toutes  les  Religions,  Se  d'in- 
troduire le  libertinage  &  l'a- 
théïfme.  Il  foutîent hardiment 
que  Dieu  n'eft  pas  un  être 
intelligent ,  heureux  &  infi- 
niment parfait  ,  mais  que  ce 
n'eft  autre  chofe  que  cette 
vertu  de  la  Nature  ,  qui  eft 
répandue  dans  toutes  les  créa- 
tures :  il  attribue  tout  ce  qui 
exifte  à  une  aveugle  necefli- 
té.  Il  ne.reconnoît  dans  l'U- 
nivers qu'une  feule  fubftance, 
à  qui  il  donne  1  étendue  &  la 
penfpe  pour  attributs  j  il  pré- 
♦  Tente  Ton  fyftéme  fous  une 

forme  géométrique  ;  il  donne 
des  définitions ,  pofe  des  axio- 
mes, déduit  des  proportions: 
mais  fes  prétendues  démons- 
trations ne  font  qu'un  amas 
de  termes  fubtils  ,  obfcurs, 
fouvent  inintelligibles.  Il  a- 
vance  avec  impudence  les  pa- 
radoxes les  plus  groftiers  ,  & 
fe  perd  en  raifonnemens  me* 
taphyfiques  ,fansfçavoir  ni  ce 
qu'il  penfe  ,  ni  ce  qu'il  dit.  Ce 
qui  réfulte  ou  paroit  réfulter 
d'une  leâure  refléchie  de  fes 
écrits  les  moinsinintelligibles 
c'eft,  i°.  qu'il  n'y  a  qu'une 
lubftance  dans  l'univers  ;  z°. 
§         *        que  cette  fubftance  eft  Dieu  ; 

3°  que  tous  les  êtres  particu- 
liers ,  le  Soleil,  la  Lune ,  les 
Planètes ,  les  Bêtes ,  les  Hom- 
mes ,  &c»  font  des  modifica- 
tions deDieu:fyftême  abfurde, 
dernier  effort  de  la  folie  de  l'ef 
prit  humain,  &  qui  n'eft  que 
î'affemblage  de  plufieurs  ab- 
furdités  des  Anciens.  S'il  n'y 
a  qu'une  feule  fubftance,  & 
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que  cette  fubftance  foit  Dîeu, 
elle  eft  à*  la  fois  penfinte  Se 
matérielle  ,  libre  &  contrain- 
te ,  heureufe  &  fouftrante  ;  le  * 
fujet  enfin  des  modalités  les 
plus  diverfes  &  les  plus  con- 
tradictoires :  elle  réunit  en  foi  . 
les  perfections  &  les  défauts  , 
le  bien  &  le  mal ,  les  vices 
&  les  vertus ,  toutes  les  in- 
compatibilités ,  toutes  les  ré- 
pugnances les  plus  formelles; 
c'eft  le  même  être  qui  con- 
tient dans  fa  fubftance  les  op- 
poiïtions  ,  les  contrariétés  » 
les  difeordes. 

Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom 
Spikosa,  Efpagnol,  qui  vivoit 
au  feizicme  fiècle ,  &  qui  ren- 
dit de  grands  fervices  à  l'Ef- 
pagne,dans  le  pofte  de  Secré- 
taire de  Don  Pedro  de  Gon- 
zales  de  Mendofa ,  Capitaine- 
Général  de  l'Empereur  dans 
la  Sicile.  Il  eft  auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé ,  Gynœcepœ- 
nos  ,  zV?-4°.  dans  lequel  il  loue 
les  femmes  à  perte  de  vue  ,  & 
qui  eft  rempli  d'exemples  & 
de  citations  fans  goût  &  fans 
choix  ;  d'un  autre  fats  le  ti- 
tre de  Micracantkos ,  où  il  in- 
fère les  paroles  &  les  aâions 
remarquables  des  hommes. 

SPIRID  ION,  (Saint) 
Evêque  de  Trimithunte  dans 
l'ïfle  de  Chypre ,  a  été  illuftre 
par  fes  miracles  :  il  avoit  con- 
fefTé  la  foi  de  Jefus-Chrift 
dans  la  perfécution  de  l'Em- 
pereur Dioclétien.  Il  aflîfta 
au  premier  Concile  général 
de  Nicée  en  315  ,  où  Arius 
&  fa  doctrine  furent  condam- 
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tics.  Il  a  vécu  jufqu'après  le 
Concile  de  Sardique  ,  tenu 
22  ans  après,  en  347  :  il  s'y 
trouva  >  &  y  rendit  témoigna- 
ge à  l'innocence  de  S.  Atha- 
nafe.  On  rapporte  de  lui  un 
trait  qui  fait  voir  'on  refpeft 
pour  l'Ecriture-Sainte  ;  dans 
une  afTèmblée  des  Evéquesde 
Chypre,  Théophile,  Evéque 
de  Ledre  ,  homme  éloquent  % 
ht  prié  de  faire  un  difcours 
au  peuple ,  avant  la  célébra- 
tion des  faints  Myftères.  En 
citant  le  paflà^e  de  l'Evan- 
gile ,  où  il  dit  au  Paralitique: 
Emporte-^  votre  lit ,  tr  mar- 
chef.  Il  fe  fervit  d'un  autre 
mot  que  celui  de  l'Evangile  y 
comme  fi  le  fien  eût  été  plus 
noble.  Spiridion  choqué  de 
cette  délicarefîe  ,  s'en  plai- 
gnit hautement  ,  &  lui  de- 
manda s'il  étoit  meilleur  que 
celui  qui  avoit  dit  grabat  , 
pour  avoir  honte  d'em- 
ployer les  paroles ,  &  il  s'en 
alla  à  la  vue  du  peuple. 
Ce  Saint  feroit  -  il  demeuré 
dans  le  fîlence  ,  s'il  eût  vu  la 
parole  de  Dieu  traveftie  en 
roman  ? 

SPIZELIUS, (Théo- 
phile )  laborieux  Ecrivain  du 
dix  -  (eptième  fiècle  ,  étoit 
Proteftant  :  il  eft  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages ,  dont  les 
plus  connus  font  deux  Traités, 
l'un  intitulé  :  Félix  litteratùs, 
&  l'autre,  infelix  litteratus. 
Spizelius  prétend  foire  voir 
dans  ces  deux  ouvrages ,  les 
vices  des  Gens  de  Lettres ,  & 
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les  malheurs  qui  leur  arrivent 
quand  ils  étudient  parde  mau- 
vais motifs  ,  &  plutôt  pour 
eux-mêmes  que  pour  Dieu  & 
le  prochain.  Nous  avons  en- 
core de  lui  une  e(pèce  d'e£» 
fai  de  Bibliothèque  ,  fous  le 
titre  de  Sacra,  Bibliothecarum 
illujlrium ,  arcana  detefia,  im- 
primé en  166$  ;  mais  cet  Ef- 
iai  n'a  pas  toute  la  clarté  qu'on 
pourroit  défirer  :  il  eft  d'ail- 
leurs incomplet ,  car  il  ne  fait 
mention  que  de  cent-quinze 
Auteurs. 

SPON,  (Charles)  fils 
d'un  riche  Marchand  ,  naquit 
à  Lyon  le  z$  Décembre  1609* 
Il  avoit  beaucoup  de  talent 
pour  la  poëlîe  ,  &  réuffifToic 
fur-tout  à  faire  toutes  fortes 
de  Vers  latins.  Ayant  été  en- 
voyé de  bonne  heure  à  Paris  , 
il  étudia  la  Philofophie,  les 
Mathématiques  ,  l'Aftrono- 
mie  ,  &  s'appliqua  enfuite  à 
la  Médecine  ;  puis  il  alla  à 
Montpellier ,  où  11  fe  fit  re- 
cevoir Docteur.  Il  mourut  à 
Lyon  le  zi  Février  1684.  On 
a  de  lui  plufieurs  Ouvrages. 

SPON,  (  Jacob)  fils  du 
précédent ,  naquit  à  Lyon  en 
1647.  Après  s'être  fait  rece- 
voir Docteur  en  Médecine  à 
Montpellier  ,  il  fe  rendit  à 
Strafbourg  ,  où  il  paffa  quel- 
ques années:  &  fe  joignit  enfui- 
te  à  Vaillant ,  Antiquaire  du 
Roi ,  qui  alloit  en  Italie  re- 
chercher des  Médailles  ,  & 
autres  antiquités.  Spon  voya- 
gea depuis  en  Dalmatie,  en 
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Grèce  ,  dans  le  Levant ,  8c $ 
fon  retour ,  il  publia  la  Rela- 
tion de  Ton  voyage,  Comme 
il  étoit  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée  ,  il  lortit  de 
France  en  i68ç  ,  dans  le  def- 
iein  de  fe  fixer  à  Zurich  en 
SuifTe ,  mais  il  mourut  en  che- 
min à  Veray  ,  ville  du  Can- 
ton de  Berne.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie de  Padoue ,  &  de 
celle  qui  fut  établie  à  Nifmcs 
en  i6$z.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font ,  i°.  Recherches 
curieufes <T Antiquités ,  in-40. 
où  il  y  a  des  chofes  afïèz  re- 
cherchées; i°.  Hijt.  de  Genève, 
in- iî,  1685,  &  depuis  en 
deux  volumes  i/z-4?  ,  avec 
des  notes  fçavantes  &  efti- 
mées  ;  30.  Mifcellanea  erudi- 
tœ  antiquitatis  ,  in-fol.  aufli 
curieux  pour  les  Inïcriptions 
que  les  Médailles  ;  4°.  Voyage 
d'Italie  ,  de   Dalmatie,  de 
Grèce  &* du  Levant,  imprimé 
àLyon  en  1677  ,  3  vol.  i/i- 
1 2  ,  &  réimprimé  à  la  Haye 
en  1680  &  en  1689  en  2  vol. 
i/z-12,  fçavant,  curieux,  & 
utile  pour  ceux  qui  s'appli- 
quent aux  Antiquités  ;  50. 
Hiftoirede  la  Ville  &■  de  l'E- 
tat de  Genève,  in- 11.  6°. 
Recherches  des  Antiquités  de 
Lyon  ,  in-8°.  &c. 

SPONDE, (Henri  de) 
né  à  Mauleon  -  de- Soûle  > 
Bourg  de  Gafcogne  le  6  Jan- 
vier tç68,  fut  élevé  dans  le 
Calvinifme  par  fon  pere  ,  qui 
étoit  Secrétaire  de  Jeanne  , 
Reine  de  Navarre,  Il  fit  pa- 
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roître  dès  Ta  jeunefle,une  forttf 
inclination  pour  les  Belles- 
Lettres  ,  dans  lefquelles  il  fit  % 
de  grands  progrès  :  fa  faci- 
lité pour  apprendre  les  lan- 
gues, étoit  prodigieufe.  Après 
avoir  étudié  le  Droit  Canon 
&  Civil ,  il  devint  Maître  des 
Requêtes,  Touché  dans  la  • 
fuite  ,  des  Livres  de  Contro- 
verfes  du  Cardinal  du  Perron , 
&  de  Bellarmin  ?  il  abjura  le 
Calvinifme  &  accompagna  à 
Rome  le  Cardinal  de  Sourdis. 
Quelques  années  après,  il  em- 
brafla  l'état  Eccléfiaftique ,  Se 
fut  nommé  à  l'Evéché  de  Pa- 
miers  en  \6z6*  Il  n'oublia 
rien  pour  tirer  de  l'erreur  les 
hérétiques  de  fon  Diocèfe  :  il 
y  établit  une  Congrégation 
Eccléfiaftique  »  des  Séminai- 
res ,  des  maifonsReligieufes,' 
&  fit  de  grands  biens.  Il  mou- 
rut à  Touloufe  le  18  Mai 
1643  ,  âgé  de  7ï  ans«  Son 
principal  Ouvrage  eft  VA- 
brégé  des  Annales  de  Baro- 
nius ,  &  la  continuation  qu'il 
en  a  faîte  jufqu'à  Tan  1640. 
Pour  rendre  cet  ouvrage  plus 
parfait ,  il  y  ajouta  les  An- 
nales facrées  de  l'Ancien  Tes- 
tament, jufqu'à  Jefus  Chrift. 
La  meilleure  édition  des  Œu- 
vres de  Sponde ,  eft  celle  de 
la  Noue  ,  à  Paris  ,  en  6.  vol. 
in-foU  Pierre  Frizon,  Doâeur 
de  Sorbonne  a  écrit  fa  vie. 
L'Ouvrage  de  Sponde  eft  efti- 
mé  &  fufnt  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent entreprendre  de  grandes 
lectures  j  mais  comme  l'Aur- 
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if  ur  a  corrigé  Baronâis  en  quelque  réputation ,  lorfqu'im 
quelques  endroits ,  il  mérite  Gentilhomme    Allemand  , 
auffi  d'être corrigé  lui-même,   amateur  de  la  Peinture,  le 
SPOTSWOODE,(Jean)  retira  chez  lui.  Mais  l'envie 
naquit  en  \^6f  d'une  noblte  d'apprendre  fit  concevoir  au 
&  ancienne  famille,  qutavoit  Peintre  l'envie  de  voyager, 
rang  &  féance  parmi  les  Pairs  H  vint  en  France  ,  d'où  il 
du  Royaume  d'Eeofle.  Après  partit  peu  de  tems  après  pour 
avoir  fait  Tes  études  à  Glaf-  aller  en  Italie.  Un  tableau 
gow,  il  ruivit  en  qualité  de  de  Sorciers  qu'il  fit  à  Rome, 
Chapelain  le  Duc  de  Lenox  ,  lui  mérita  la  protection  du 
dans  fon  ambaflade  auprès  de  Cardinal  Farnèfe.  Il  devint 
Henri  IV.  Roi  de  France,  enfuite  premier  Feintre  de 
Jacques  1  ayant  enfuite  pris  l'Empereur  Maximilien  II  , 
pofleflion     Royaume  d'An-  &  Rodolphe  II ,  qui  le  mi- 
gleterre  ,  emmena  avec  lui  rent  dans  l'opulence ,  &  le 
Spotfwoode,  fit  connoitre  fon  comblèrent  d'honneurs.  Ce 
érudition ,  le  nomma  à  FAr-  Peintre  avoit  une  légèreté  de 
cheyéché  de  Glafgow,  &  lui  main  fiogulière  ,  fa  touche  eft 
donna  une  place  dans  fon   en  meme-tems  hardie  &  gra- 
Confeil  Privé  d'Ecofle.  Il  de-  cieufe,  &  fon  pinceau  d'une 
vint  enfuite,  Aumônier  de  la  douceur  aimirable.  Ses  prin- 
Reine ,  Archevêque  de  Saint-  cipnux  ouvrages  font  à  Rc  me* 
André  ,  Primat  &  Métropo-  à  Vienne ,  &  à  Prague ,  ou 
litain  de  toute  l'Ecofle.  En  il  mourut  dans  un  âge  fort 
163)  il  couronna  Charles  I,  avancé. 
&  fixans  après, les  troubles      SPRAT,  (Thomas  )  fça-- 
d'Ecofle ,  l'obligèrent  de  quit-  yant  Ecrivain  Anglois ,  né  en 
ter  ce  Royaume  &  de  fe  re-   1636  ,  fut  élevé  à  Oxford;, 
tirer  en  Angleterre,   où  il  &  s'acquit  une  grande  répu- 
mourut  âgé  de  foixante-qua-  tation  par  fes  écrits  &  par  fa 
forze  ans.  On  a  de  lui  une  capacité  dans  les  affaires.  Il 
Hifloire   Eccléfiajtique   d'E-  fut  un  des  premiers  Membre* 
colle,  en  Anglois  ,  in~fol.  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
depuis  l'an  de  Jefus-Chrift  dres,  Chapelain  du  Roi  Char- 
20,  iufqu*en  1614.  îesII,&Evcque  deRochefter*. 

SPRANGER,  (  Barthe-  H  mourut  le  51  Mai  1713* 
lemi  )  Peintre,  natif  d'An-  On  a  de  lui  i°.  un  Poëme  fut 
vers,  étoit  fils  d'un  Marchand,  la  pefte  d'Athènes,  2Q.  un 
qui  remarquant  en  lui  de  l'in-  autre  fur  la  mort  de  Cro in- 
clination pour  le  deflein  ,  le  wel ,  30.  la  Vie  de  Cowley  ». 
mit  chez  un  Peintre,  à  Har-  célèbre  Poète,  4e.  Wifioire 
km»  Spranger  acqueroiuiéja  4e  la  Société  Royale  de  Lon* 


. — •    •  •  • 

Z  ui 


Digitized  by  Google 


5;8       SP  ' 

dres,  dont  on  a  une  mauvaife 
traduction  Françoife,  impri- 
in  ce  à  Genève  en  1 669. 

STAAL,  (**dcLaunay) 
née  à  Paris,  fut  élevée  avec 
diftinction  au  Prieuré  de  Saint 
Louis  de  Rouen  ;  &  n'ayant 
point  de  rciïburce  du  coté  de 
la  fortune  ,  elle  fut  obligée 
d'entrer  en  qualité  de  femme 
de  chambre  chez  la  Duchefle 
du  Maine.  Ce  po(Je  obfcur 
qu'elle  rempliiïbit  fort  mal, 
n'étant  nullement  de  fon 
gout ,  elle  ne  s'occupa  que 
des  moyens  de  s'en  délivrer , 
&  elle  en  trouva  une  occa- 
fîon  favorable,  dans  une  aven- 
turc  à  laquelle  il  ne  fembloit 
pas  qu'elle  dût  prendre  aucune 
part.  Une  lettre  pleine  d'eC- 
prit  qu'elle  écrivît  à  Fonte- 
nelle  fur  la  merveille  préten- 
due d'une  jeune  fille  appellée 
Têtard ,  ayant  couru  à  Paris  , 
fit  connoître  Mad.  de  Lau- 
tiay,  &  la  Duchefle  Du  Maine 
commença  a  appercevoir  de6 
lalcns  oit  elle  n'en  avoit  pas 
foupçonne.  Cette  Princefle 
employa  fa  Femme  de  Cham- 
bre dans  toutes  les  fêtes  qui 
fedonnoient  à  Sceaux.  Celle- 
ci  faifoit  des  vers  pour  quel- 
ques-unes des  pièces  que  l'on 
y  jouoit,  les  plans  de  quel- 
ques autres ,  &  étoit  conful- 
tee  pour  toutes.  Elle  fut  bien- 
tôt connue  des  perfbnnes  de 
la  plus  grande  diftinction  & 
du  premier  mérite.  Fonte- 
n elles ,  Tourreil,  Valincourt  > 
Chaulieu,Malezieux,fe  firent 
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un  honneur  d'être  de  Ces  amisj 
&  elle  avoit  lieu  de  fe  pro-  < 
mettre  un  fort  heureux ,  lorf-  , 
que  la  mort  de  Louis  X1V« 
&  les  coups  qui  tombèrent  fur 
la  Maifon  Du  Maine  firent 
évanouir  de  fi  belles  efpé- 
rances.  Madame  de  Launay 
fut  enveloppée  dans  la  dis- 
grâce, &  menée  à  la  baftille 
où  elle  refta  pendant  près  de 
deux  ans.  Ses  occupations  dans 
fa  prifon ,  fes  amufemens ,  Ces 
piaifirs ,  fes  amours  mêmes 
dans  cet  horrible^  lieu  ,  font 
racontées  agréablement  dans 
fes  Mémoires.  Après  (à  fortie 
de  la  Baft  lie,  elle  retourna 
chez  la  PrincefTe ,  qui  par 
reconnoiflànce  >  voulut  fixer 
fon  fort,  &  lui  fit  époufer 
M.  de  Staal ,  Lieutenant  aux 
Gardes  Suiflês  ,  &  depuis  Ca- 
pitaine &  Maréchal  de  Camp. 
Elle  mourut  au  mois  de  Juin 
i7fO,  &  après  fa  mort  on 
publia  en  3  vol.  z/z-iz.  fes 
Mémoires  écrits  par  elle-mê- 
me. Ils  ne  contiennent  pas 
des  événemens  bien  impor- 
tans  ;  mais  il  feroit  difficile  de 
les  exprimer  avec  plus  de  net- 
teté ,  de  jufteffe  &  de  pureté , 
ni  d'une  manière  plus  noble 
&  plus  naturelle.  On  a  depuis 
publié  un  quatrième  volume, 
contenant  fes  pièces  de  théâ- 
tre qui  confident  en  deux  Co- 
médies en  trois  Actes  &  en 
profe  intitulées,  YE/igoûment 
la  Mode.  Le  fond  de  la 
première  pièce  n'eft  prefque 
rien ,  mais  elle  eft  éççite  avec. 


Digitized  by  Google 


SP 


SP 


35? 


beaucoup  de  naturel,  d'élé-  ce  qui  fait  l'eiïence  &  la 
gance &defacilité. L'Auteur  y  conflitution  d'un  véritable 
a  Ccmé  les  traits  les  plus  ingé-  Poème  épique  :  pour  la  di&icn 
nieux  &  les  plus  agréables.  &  la  verfification  ;  en  cher- 
La  deuxième  quoiqu'aum*  bien  chant  trop  à  s'élever  &  à  pa- 
tente que  la  première,  n'eft  roitre  grand,  il  donne  dans 
pas,  à  beaucoup  près,  aulfi  l'enflure,  &  femble  ne  faire 
bonne.  11  y  a  des  longueurs ,  confiner  l'elTentiel  de  lepo- 
&  une  monotonie  qui  la  ren-  pée  ,  que  dans  la  pompe  des 
dent  languiffante ,  &  des  dé*  paroles. 


ST ACE,  (PubliusPapinius  dans  un  petit  village  du  Pra- 

Siatius  )  Pocre  Latin,  natif  bant,  au  commencement  du 

deNaples,  vivoit  du  tems  de  feizième  ficelé,  Ce  rendit  ha- 

Domitien.  Il  plaifoic  fort  à  bile  dans  les  Belles-Lettres  & 

cet  Empereur,  parla  facilité  les  Mathématiques,  Qu'il  en- 

qu'il  avoitde  faire  des  vers  fur  feigna  à  Louvnin  &  a  Paris, 

le  champ.  Il  mourut  vers  l'an  où  il  mourut  en  1*79.  Il  a 

ioodej.  C.  à  Naples,  oil  il  compofé  des   Ephémérides  > 

s'étoit  retire  après  la  mort  les  Fajles  des  Romains,  & 

de  Domitien.  Nous  avons  de  plufieurs  autres  ouvrages  far 

lui  deux  Poèmes  Héroïques  ;  l'Aftrologie  Judiciaire,  où  il 

la  Thébaïde  en  douze  Livres,  montre  les  figures  &  e>:pli- 

YAchilleïde  en  deux;  cinq  que  les  mouvemens  des  corps 

Livres  de  Silves  ou  de  plu-  céleftes. 

fieurs  petits  Poèmes  fur  divers  ST ANDONHT ,  (  Jean  ) 

fujets,  Jules  Scaliger  prétend  pieux  Docteur  de  la  Maifon 

qu'il  n'y  a  ni  parmi  les  an-  &  Société  de  Sorbonne ,  na- 

ciens,  ni  parmi  les  modernes,  quit  à  Malines  de  parens  (î 

aucun  Auteur  qui  ait  tant  ap-  pauvres,  que   ne  pouvant 

proche  de  Virgile  que  Stace  :  achever  fes  études  qu'il  avoit 

&  il  ne  fait  pas  difficulté  de  commencées,  il  alla  à  Goude 

lui  donner  la  p:éfcrence  fur  en  Hollande,  où  il  avoit  ap- 

tous  les  Poètes  Héroïques  p;is  qu'il  y  avoit  une  Ecole 

Grecs  &  Latins ,  foutenant  dans  laqu'elle  on  enfeignoit 

qu'il  a  fait  des  meilleurs  vers  gratis.  Après  s'y  être  inftruit 

qu'Homère  même.  Un  tel  de  la  Grammaire ,  il  vint  à 

jugement  marque  bien  que  Paris ,  où  il  fut  obligé  d'e- 

cet  iUuftre  Critique  n'avoit  xercer  les  emplois  les  plus 

pas  tant  de  jufteflè  d'efprit  bas  dans  l'Abbaye  de  Sainte- 

que  d'érudition.  Souvent  l'une  Geneviève  ;  cependant  il  mé~ 

nuit  à  l'autre.  Stace  a  traité  nagea  fi  bien  fon  tems,  qu'il 

fon  fujet  plutôt  en  Hiftorien  en  trouva  allez  pour  étudier: 

qu'en  Poète ,  fans  s'attacher  à  cte  forte  qu'il  Ce  rendit  capa- 


STADIUS ,  (  Jean  )  né 
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ble>  de  remplir  une  Clwîre  Je 
R.'gent,  dans  le  Collège  de 
Saime-Baçbe.  Devenu  enfuite 
Frincipal  du  Collège  de  Mon- 
laigu,  il  y  introduilit  des  rè- 
glement &  un  genre  de  vie 
auftère,  &  en  fut  regardé  com- 
me le  fécond  Fondateur.  C'en; 
ainfi  que  s'occupant  à  des  œu- 
vr  s  de  charité  ,  il  reprenoit 
d'ailleurs  les  vices  de  fon 
lcms  /avec")  un  zèle  qui  lui 
fufeita  des  affaires.  Ayant  par- 
lé avec  trop  de  liberté  fur  la 
répudiation  de  la  Reine  Jean- 
ne ,  femme  du  Roi  Louis  XII. 
il  fut  banni  du  Royaume  pour 
<leux  ans.  Il  Ce  retira  à  Cam- 
brai ,  y  établit  plufîeurs  Col- 
lèges en  faveur  des  pauvres 
Ecoliers,  &  pafTa  en  Hollande 
où  il  réforma  plufieurs  Mai- 
fens  Religieufes.  Etantrevenu 
à  Paris  à  la  follicitation  de 
l'Amiral  Graville  ,  dont  il 
avoit  été  Confeiïèur  ;  il  con- 
tinua de  faire  fleurir  l'étude 
&  la  piété  dans  le  Collège 
de  Montaigu ,  &  y  mourut  en 
r  Î04.  Il  avoit  été  Refteur  de 
rUniverfîté,  &  s'étoit  rendu 
célèbre  par  fes  Prédications. 

STaNHOPE,  (Jacques 
Comte  de  )  defeendoit  d'une 
noble  &  ancienne  famille  du 
Comté  de  Nottingham,  U 
naquit  en  167}  ,  &  fat  éle- 
vé en  Efp,Tgne  ,  où  fon  pere 
avoit  été  envoyé  en  qualité 
d'Ambaïïadeur  extraordinai- 
re ,  au  commencement  du 
rcçne  du  Roi  Guillaume. 
Il  voyagea  enfuite  en  Fran- 
ce ,  en  Italie  3c  en  d'autres 
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pays.  Ayant  pris  le  parti,  des 
armes ,  il  fervit  comme  vo-» 
lontaire  en  Flandre  ,  &  fe 
fîgnala  au  fiège  de  Namur»  *, 
où  commandoit  le  Roi  d'An- 
gleterre, qui  lui  donna  une 
compagnie  d'Infanterie.  U 
devint  peu  après ,  Brigadier  , 
Général-Major,  Lieutenants 
général  i  &  Commandant  en 
chef  des  troupes  Angloifes, 
en  Efpagne ,  où  il  gagna  la 
bataille  d'Almanara  ,  le  if 
Juillet  17 10  ,  &  celle  de 
Sarragofle  le  »o  Août  fuir 
vant,  Lorfque  le  Roi  Geor- 
ges monta  fur  le  thronç 
d'Angleterre ,  il  fut  fait  Sé* 
CKtaire  d'Etat  A  Membre  du 
Confeil  privé  ,.  &  fit  voir 
qu'il  étoit  auffi  bon  Politi- 
que, que  vaillant  Capitaine. 
En  17 14*  Stanhope  partit 
pour  Vienne,  où  il  reçut  des 
marques  fenfibles  de  l'eftime 
de  l'Empereur  qui  lui  fit  pré- 
fent  de  fon  portrait,  enrichi 
de  diamans.  Il  étoit  nommé 
Plénipotentiaire  au  Congrès 
de  Cambrai,  lorsqu'il  mourujt 
àLondres  le  16  Février  1721 
à  fo  ans. 

STANLEY,  (Thomas) 
né  à  Cumberlow ,  dans  le 
Comté  de  Hartford  ,  donna 
de  bonne  heure  des  preuves 
d'un  génie  fupérieur.  Après 
avoir  voyagé  en  France ,  en 
Italie  8c  en  Efpagne  ,  il  fe 
retira,  à  Londres,  où  il  mou- 
rut le  12,  Avril  1678.  Il  s'é- 
toit  rendu  très-habile  dans 
les  belles  Lettres  &  la  Phi- 
lofojphic ,  &  avoit  long-ten\s 
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étudié  les  meilleurs  Poètes  II  mourut  dans  cette  ville  en 

anciens  3  Grecs  &  Latins.  1581.  Nous  avons  de  lui  un 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  grand   nombre  d'ouvrages, 

ïu.Une  belle  édition  d'Ef-  fur  Ciceron,  Horace ,  Catulle* 

chile  ,  avec  fa  traduction  &  Suétone ,  des  Oraifons ,  des 

des  /zflfef ,  in-fol.  20.  L'rYip  EpÎPres ,  une  traduction  La- 

roire  de  k  PhiloÇophiey  en  An-  tine  de  divers  traités  de  Saint 

glois.  Elle  a  d'abord  été  tra-  Chryfoftome,  de  Saint  Gre- 

duite  en  Flamand,  enfuite  en  goire  de-  Nyflb  ,  de  Saint 

Latin  en  partie,par  le  Clerc  ,  Athanafe  &c. 

&  toute  entière  par  Godefroi  STfcELE  ,  (Richard)  né  à 

Olearius.  $°.  Divers  ouvra-  Dublin  en  Irlande  de  parens 

ges  en  Proie  &  en  Vers.  Anglois  ,  fut  toujours  étroi- 

STAPLETON  ,  (  Tho-  tement  lié  avec  AddifTon  ; 
mas  )  célèbre  Controverfïfte  ayant  pris  le  parti  des  ar- 
Catholique  d'Angleterre  ,  mes  ,  il  devine  Capitaine 
naquit  à  Heufield  en  »  par  la  prote&ion  du  Lord 
*c  fut  Chanoine  deSchiceftcr.  Cutts  ,  à  qui  il  dédia  fon 
Pour  éviter  la  perfecution  livre  intitulé ,  le  Ht'ros  Chré-* 
que  l'on  faifoit  aux  Catholi-  tien  ;  mais  il  quitta  bien- 
ques ,  il  Ce  retira  à  Douay ,  tôt  cette  profeflion  pour  Ce 
où  il  expliqua  l'Ecriture-  livrer  tout  entier  à  l'étude, 
Sainte.  Le  Roi  d'Efpagne  qui  avoit  pour  lui  plus  d'at- 
le  fit  enfuite  Profeffeur  de  traits  que  les  armes.  11  eft 
Théologie  à  Louvain  ,  &  auteur  du  Tatler ,  &  de  plu- 
Chanoine  de  TEglife  de  Saint  fleurs  autres  ouvrages  en 
Pierre.  Stapleton  y  mourut  Vers  &  en  Prof?.  Il  a  eu 
le  îi  Octobre  1*98,  à  67  aufli  beaucoup  de  part  au 
ans.  On  a  recueilli  &  iin-  Spectateur  Angloir  ,  &  au 
primé  à  Paris  fes  ouvrages  Guardien.  Il  mourut  en  1719. 
en  4  vol.  in-fol.  ils  font  fort  STEENWICK  ,  (  Henri  ) 
eftimés ,  &  roulent  la  plu-  Peintre  ,  natif  de  Steenwicfe 
part  fur  la  controverfe.  en  Flandres  ,  fit  une  étude 

STATIO,  (Achille)  né  particulière  de  la  perfpective 
à  Vidigueira  en  Portugal ,  &  de  l'Architecture ,  &  y 
d'une  famille  illuftre,  vivoit  réuffit  parfaitement.  Il  ai- 
dans  le  feizième  fiècle,  &  fe  moit  à  repréfenter  des  nuits> 
diftingua  par  fa  feience  &  &  des  lieux  dont  l'obfcurité 
fon  amour  pour  le  travail,  étoit  interrompue  par  des 
Après  avoir  parcouru  la  feux.  Ce  Peintre  mourut  en 
France ,  ^Efpagne,  les  Pays-  1603.  Il  a  eu  un  fils  qui  a 
Bas,  l'Italie,  il  s'arrêta  à  hérité  de  fes  talen?,  &  de 
Rome  où  le  Cardinal  Ca-  fon  goût  pour  la  peinture, 
çâffe  le  fi;  fon  Bibliothécaire*  STELLA ,  (  Jacques  )  ni 
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à  Lyon  en  155»^,  eut  pour  gence  qu'on  peut  exiger  tîes 

pere  un  Peintre,  qui  le  tailla  plus  grands  Maîtres  en  ce 

Orphelin  à   rage  de  neuf  genre. 

ans  :  héritier  de  Ton  goût  &  STELLA,  (Jules  Céfar} 
de  Tes  talens  ,  il  s'adonna  Poète  Latin,  natif  de  Rome  au 
tout  entier  à  l'étude  du  def  XVII  fiècle  a  compofé  les 
fein,  &  le  rendit  habile  dans  dcuxprcmiers  livres  d'un  Poê- 
la peinture.  Pour  s'y  pcrfec-  me  intitulé  ,  La  Clombdde  , 
tionner  encore  d'avant  >ge  ,  ou  les  Expéditions  de  Co- 
il  fit  le  voyage  d'Italie  ,  lomb  dans  le  nouveau  mon- 
refta  feptans.»  Florence,  &fe  de.  Muret  &  plufieurs  autres 
r*nJr  eafinà  Rome  où  il  lia  feavans  en  faifoient  grand  cas, 
une  éfcroite  amitié  avec  le  quoique  Stella  n'eut  que  20 
Pouflin ,  qui  l'aida  de  fes  ans  lorfqu'il  le  compofa.  Il 
Confci's.  On  dit  qu'ayant  vivoit  dans  les  fei^e  &  dix* 
cté  mis  en  prifon  furdefauf-  feptième  ficelés, 
fes  aceufations ,  il  s'amufa  STP2NON  II  ,  Roi  de> 
à  defliner  fur  le  mur.avcc  du  Suéde  ,  fuccéda  à  fon  Pere 
charbon  une  Vierge  tenant  l'an  ifit  ,  &  après  avoir 
l'enfant  Jefus.  Depuis  ce  régné  deux  ans  félon  les  loix 
tems ,  les  prifonniers  tiennent  du  pays ,  il  voulut  établir  une 
en  cet  endroit,  une  lampe  Monarchie  abfolue.  La  Suède 
allumée  ,  &  y  viennent  faire  fe  divifa  enplufieurs  nattions , 
leur  prière.  Le  Cardinal  de  &  les  rébelles  invitèrent  les 
Richelieu,  ayant  attiré  Stella  Danois  à  venir  a  leur  fe- 
à  Paris ,  le  Roi  le  nomma  cours.  Chriftiern  II  ,  roi  de 
fon  premier  Peintre  ,  lui  ac-  Dannemarck ,  leva  une  puifc 
corda  une  penfion  avec  un  famé  Armée  ,  &  affiégea 
logement  aux  G.illeries  du  Stockolm  là  Capitale  du 
Louvre,  &  le  fit  Chevalier  pays.  Stenon  partit  auffi-tot, 
de  Saint  Michel.  Il  mourut  fit  lever  lefïége,  &  les  deux 
à  Paris  en  1^47  âgé  de  61  Princes  firent  la  paix.  Mais 
ans,  il  étoit  fort  laborieux,  quelque  tems  après  Chriftiern 
avoit  un  génie  heureux  &  elTaya  de  vaincre  par  larufe 
facile  ,  &  réuffifîbit  égale-  Stenon  ,  qu'il  n'avoit  pû 
ment  à  traiter  les  grands  &  détrôner  par  la  force  des 
les  petits  fujets.  Son  neveu  armes.  Il  invita  ce  Prince  à 
Antoine  Boujfonet  Stella  a  diner  dans  le  plus  fuperbe 
été  fon  élève  &  l'a  beaucoup  de  fes  VaifTeaux ,  Stenon  s'y 
imité.  Il  a  encore  eu  une  rendit,  &  le  traître  Chriftiern 
nièce,  qui  s'eft  trèsdiftin-  fe  mit  aufli-tôt  en  cfevoir  d'à- 
gaée  par  fon  talent  pour  la  chever  par  la  violence,  ce 
gravure  &  qui  a  mis  dans  fes  qu  il  avoit  commencé  par  ar- 
ou  orages  le  goût  &  l'intelU-  tifice  :  mais  le  Roi  de  Suède. 


Digitized  by  Google 


< 


ST  ST  3<?j 

accompagné  d'un  petit  nom-  fon  changement.  Il  alla  de 
bre  de  gens  >  (è  défendit  avec  Paris  à  Vienne,  voyagea  quel- 
tant  de  valeur  que  les  Da-  que  tems  en  Hongrie »  pafla 
rois  furent  repouffés.  Chrif-  enfuite  à  Rome  &  vifira  les 
tiern  aflèmbla  de  nouvelles  plus  fameufes  Univerlîtés  de 
troupes  ,  &  repafTa  en  Suéde.  l'Italie.  Le  grand  Duc  Ferdi- 
Stcnon  alla  à  (à  rencontre,  nandll.qui  fe  connoifloit  en 
lui  livra  bataille ,  &  étoit  fur  hommes  de  mc'rite  ,  arrêta 
le  point  de  remporter  la  Stenon  à  la  Cour ,  &  crue 
Victoire  ,  lorfqu'il  reçut  une  l'y  fixer  en  lui  confiant  l'édu- 
bleflure  dont  il  mourut  trois  cation  de  ("on  petit-fils.  Ce 
jours  après  en  1 5  20.  Après  (a  fut  dans  ces  circonftances  que 
mort  ,  Chrifliern  fe  rendit  les  Germes  d'Orthodoxie, que 
maitre  de  la  Suéde.  Bofluet  avoit  jetté  dans  fhn 
STENON  ,  (  Nicolas  )  ce-  ame ,  achevèrent  de  fe  déve- 
lèbre  Médecin,  naquit  à  Co-  loppir.  Stenon  cmbraffa  la 
penhague  le  dix  Janvier  163^  Religion  Catholique  de  bonne 
d'un"  pere  Luthérien,  qui  éroit  foi,  fans  aucun  motif  d'am- 
Orfêvre  de  Chrifliern  IV.  bition  ou  ^'intérêt,  mais  uni- 
Roi  de  Dannemarck.  Après  quemtnt  parce  qu'elle  lui  pa- 
avoir  achevé  le  cours  de  fes  rut  la  meilleure.  Il  en  étoit 
.études  dans  fa  patrie ,  fous  les  fortement  perfuadé,  &  de  là 
yeux  du  fçavant  Bartholm  ,  il  fon  zèle  pour  en  perfuader 
paffa  à  LeyJe  où  il  fe  per-  les  autres.  Ce  zèle  lui  attira 
feérionna  dans  l'Anatomie.  Il  des  dégoûts  dans  fa  patrie  qui 
parcourut  enfuite  l'AUcma-  l'avoit  réclamé  &  lui  valut 
gne  &  vint  à  Paris  où  fon  l'Epifcopat  en  Italie,  où  il 
mérite  perça  bien-tot,  &  le  étoit  revenu.  Innocent  IL  le 
mit  en  liaiibn  avec  les  grands  facra  Evcque  de  Titiopolis. 
hommes  qui  fleuriffoient  a-  Srenon  perdit  dcflors  de  vue 
lors.  Le  grand  Bofluet,  Eve-  toutes  les  feiences  humaines, 
que  de  Meaux  ,  fut  du  nom-  pour  fe  livrer  (ans  partage  & 
bre  &  tâcha  de  faire  la  con-  fans  réferve  à  la  Religion.  Oti 
quête  de  Stenon  à  la  Religion  l'invita  à  aller  de  ville  en 
Catholique  :  mais  ce  fçavant  ville  pour  convertir  les  Lu- 
homme  entraîné  par  l'attrait  thérien'.  Muiifrer,  PEJeclo- 
victorieux  de  TAnatomie  &  rat  de  Hanovre ,  le  Duché  de 
de  l'Hiftoire  Naturelle ,  s'é-  Meckclbourg ,  furent  Je  théâ- 
îourdiffoit  fur  les  imprefifions  tre  de  fes  Millions  &  de  fon 
que  faifoit  fur  lui  l'éloquence  zèle  jufqu'à  fa  mort,  qui  arri- 
de  BofTuet ,  &  emporta  dans  va  le  vingt-cinq  Novembre 
fon  cœur  (ans  s'en  apperce-  âgé  de  quarante  huit 
voir  le  trait  qui  devoit  opérer  ans.  Le  grand  Duc  en  ayant 
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appris  la  nouvelle ,  envoya  Palinodie.  Au  rapport  <fe 
auflfi-tot  à  Hambourg,  pour  Quintilien ,  ce  Poète  chanta 
faire  tranfporeer  le  corps  de  (ur  fa  lyre  les  célèbres  exploits 
Stenon  à  florence ,  où  il  fut  des  Héros,  &  foutintla  no- 
enterré  dans  le  tombeau  des  bleffe  &  l'élévation  du  Poe- 
grands  Ducs.  Ce  Prince  fa-  me  Epique.  Il  ne  nous  refte 
voit  que  les  honneurs  prodi-  de  tous  Tes  ouvrages  que  quei- 
guée  au  corps  d'un  homme  ques  fhtfmens. 
jlluflre,  exciteroient  dans  IV-  STÈUCUS  -  EUGUBt- 
rae  des  f«çavans,une  émulation  NUS,.  (  Auguftin  )  natif  de 
qui  feule  étoit  capable  de  Gubio  ,  dans  le  Duché  d'Ur- 
réparer  une  fî  grande  perte,  bin  en  Italie  ,  vers  l'an 
Nous  avons  de  Stenon  un  M40  ,  étoit  Chanoine  Ré- 
excellent Difcours  furl'Ana-  gulier  de  la  Congrégation  du 
zomie  du  Cerveau ,  &  d'autres  Saint- Sauveur.  Il  devint  en- 
fçavans  ouvrages.  Blondel  a  fuite  garde  de  la  Bibliothè- 
donné  un  excellent  Abrégé  qut* Apofiolique,&  Evéquede 
de  la  vie  de  ce  fàint  Prélat  à  Ghifaimo  en  Candie.  Nous 
la  fin  de  fa  Vie  des  Saints.  avons  de  lui  des  Commentaires 
STEPHANO,»(  Peintre  fur  quarante-fept  Pfeaumes, 
natif  de  Florence  ,  fut  difei-  fur  Job  ;  des  Notes  fur  le 
pie  de  Giotto  ,  qu'il  furpafTa  Pentateuque  ,  &  d'autres  ou- 
par  fon  Art  à  faire  paroître  vrages  imprimés  à  Paris  en 
le  nud  fous  les  draperies.  Il  1577,  «n  trois  volumes, 
étudia  aufli  d'une  manière  plus  STEYAERT,  (  Martin  ) 
particulière  les  règles  de  la  Docteur  de  Louvain,  s'eft 
perfpedive ,  il  mourut  vers  rendu  célèbre  dans  le  dix- 
1350,  âgé  de  quarante- neuf  feptième  fiècle,  par  fon  érudi* 
ans.  tion.  La  Faculté  de  Louvain 

STESICHORE,Poè'te  le  députa  à  Rome  en  167^ 
Grec  ,  vivoit  vers  l'an  du  &  il  ne  contribua  pas  peu  2 
monde  3390;  il  étoit  d'Hi-  faire  eenfurer  par  Innocent 
mère  ville  de  Sicile,  &  fe  XI.  foixante-cinq  propofi- 
diftingua  dans  la  Poè'fîe  lyri-  tions  de  Morale  relâchée.  A 
que.  Paufanias  raconte  en-  fon  retour  ,  on  commença  à 
tr'autres  fàbles,que  Stefichore  voir  en  lui  du  changement  ; 
ayant  perdu  la  vue,  en  puni-  en  forte  qu'ayant  encouru  la 
tion  des  vers  mordans  &  fàty-  haine  des  Cafuiftes  ,  il  devint 
riques  qu'il  avoit  faits  contre  juftement  fufpeér.  à  ceux  avec 
Hélène  ,  ne  la  recouvra  qu'a-  lefquels  il  avoit  d'abord  para 
près  s'être  rétracté  dans  une  les  combattre ,  &  eut  de 
pièce  de  vers  contraire  à  la  fortes  attaques  à  foutenir,con- 
première>  &  avoir  chanté  la  tre  ceux  qui  ne  connoifToient 
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tyie  la  vérité  &  ne  fçavoïent 
V  que  parler  pour  elle.  Il  Fut 
\  fait  Vicaire  Apoftolique  de 

Bois-le-  Duc.  Son  amour  pour 
le  travail  étoit  fi  grand ,  qu'il 
ne  pienoit  gueres  plus  de 
deux  heures  de  fommeil,  cha- 
que nuit.  Il  fàvoit  le  Grec , 
l'Hébreu ,  le  Latin  ,  PItaiien, 
l'Efpagnol,  &  plufieurs  au- 
tres Langues.  Les  ditftrens 
emplois  qu'il  exerça,  ne  l'em- 
|  péchèrent  pas  de  publier  plu- 

iieurs  écrits  de  Morale  &  de 
Controverfe  ,  parmi  lefquels 
on  compte  un  petit  Ecrit 
contre  Jeanfénius  Fort  -  peu 
ïblftfe,  un  Livre  fur  l'infail- 
libilité du  Pape ,  Fait  dans  le 
plus  mauvais  goût  ;  des  Apho*- 
rifines  Théologiques  juftement 
critiqués  par  le  grand  Arnaud, 
qui  a  Fait  contre  ce  Doéteur 
UsSteyardesen  plufieurs  vol. 
Il  mourut  le  dix-fept  Avril 
170 1, à  cinquante-quatre  ans. 

STILtCON  ,  Vandale  & 
Miniftre  de  l'Empereur  Theo- 
dofe  le  Grand,  étoit  un  hom- 
me de  beaucoup  d'efprit  & 
grand  politique.  Après  avoir 
fervi  avec  diflin&ion  dès  fa 
première  jeuneffe  dans  les 
armées;  il  s'éleva  par  fon  mé- 
rite jufqu'au  grade  de  Général 
de  l'Infanterie  &  de  la  Cava- 
lerie. Il  avoic  accompagné 
Théodofe  dans  toutes  fes  ex- 
péditions ,  &  ce  Prince  l'avoit 
jugé  digne  d'époufer  Serène 
fa  nièce  »  fille  de  (on  Frère 
Honorius.  Mais  l'habitude  de 
commander  lui  corrompit  le 
cœur  :  6>n  ambition  qu'irri- 


toit  fa  jaloufie  contre  Rufin  , 
confident  de  Théodofe ,  fon 
crédit ,  fes  profpérités ,  la  Foi- 
bleflè  &  l'incapacité  d'Hono- 
rius ,  lui  firent  envifager  le 
throfte  comme  un  but  où  dé- 
voient le  conduire  fes  travaux» 
&  s'il  n'y  penfa  pas  pour  lui- 
même,  on  eut  lieu  de  croire 
qu'il  vouloit  y  placer  fon  fils 
Eucherius.  Alors  pour  s'en- 
richir ,  il  vendit  la  Juftice  9 
enleva  les  biens  des  Particu- 
liers, pilia  les  peuples,  8c 
ruina  les  Provinces,  Il  paflà 
enfuite  en  Orient  pour  tra- 
vailler à  la  perte  de  Rufin 
fon  concurrent  :  &  à  force 
d'intrigues ,  il  vint  à  bout  de 
le  Faire  maffacrer:  mais  l'Em- 
pereur ayant  enfin  ouvert  les 
veux,  le  fit  arrêter  &  mettre 
a  mort  l'an  403.  Son  fils 
Eucherius  &  Serène  fa  Femme 
complices  de  fes  intrigues, 
Furent  étranglés  en  même- 
temps.  On  ne  peut  reFufer  à 
Stilicon  de  grands  talens  pour 
l'Art  Militaire,  beaucoup  de 
courage  &  d'expérience  :  il 
défit  les  Gots  dans  la  Ligurie» 
&  Alaric  >  qui  depuis  trente 
ans  avoit  ravagé  la  Thrace, 
la  Grèce,  &  les  Provinces  de 
l'Illyrie.  Il  vainquit  aulTi  Rha- 
dagaife,  autre  cheFdes  Bar* 
bares,  &  lui  fit  trancher  la 
tête  :  mais  fon  ambition  le 
perdit. 

STILPON,Phiiofophe  cé- 
lèbre de  la  feête  d'Euclide  , 
naquit  à  Megare ,  &  y  tint 
une  Ecole  qu'il  rendit  Fameufe 
par  fon  éloquence  &  par  la 


Digitized  by  Google 


3<f<      ST  ST 

lubiil îté  de  Ton  efprit.  Les  au  dix-fepticme  fièclc ,  nsquît 

principales  Republiques  de  la  à  Cranburn,  dans  le  Comté  de 

Grèce  eurent  fouvent  recours  Dorfet.  L'Evéque  de  Lon- 

à  Tes  lumières ,  &  fe  fournirent  dres  conhoiflânt  Ton  mérite , 

à  fes  dédiions.  Il  réforma  ,1e  fit  Curé  de  la  ParoifTe  de 

l'Ecole  de  Alegarc,  d'où  il  Saint-André,  &  peu  après  le 

bannit  tous  Les  fophifmcs  ,  Roi  Charles  II,  le  choihr  pour: 

tous  les  arçumens  frauduleux,  un  de  fes  Aumôniers.  Apres 

les  propof.  gén.  comme  trop  avoir  rempli  plufîeurs  autres 

Vagues  &  trop  peu  approfon-  emplois  Eccléfiaftiqucs  avec 

dics ,  &  les  proportions con-  beaucoup  de  zèle,  il  fut  fait 

ditionne!les;comme  étant  une  Evéque  de  Worcefter,  &  ebar- 

fource  féconde  d'erreurs.  On  gé  par  le  Roi  Guillaume  III. 

foupeonne  que  cette  réforme  de  revoir  la  Liturgie  An- 

eut  pour   principe  un  trait  glicane.  Il  mourut  levingt- 

aflèz  perçant,  qui  lui  fut  lancé  fept  Mars  1699  ,  âgé  de  foi- 

par  la  Courtifanne  Glycère.  xante- quatre  'ans.  Tous  fes 

Stilpon  fe  trouvant  un  jour  à  ouvrages  ont  été  imprimé^  en 

table  auprès  d'elle  lui  fit  des  fïx  vol.  in-fol.  On  eftime, 

reproches  détournés  ,  de  ce  fur-tout,  fes  Origines  Sacra  > 

qu'elle  amollifïbit  la  jeunelfè  fes  Origines  Britannica  ,  fes 

féduite  ,  &  follement  enyvrée  écrits  contre  les  Socinier.s  & 

de  fes  appas.  «  J'en  conviens ,  contre  Locke ,  qui  avoit  avan* 

reprit- elle  fans  fe  déconte-  cé  qu'on  ne  pouvoir  fçavoir  (î 

nancer  ;  K  mais  vous  autres  l'aine  n'etoit  point  matérielle, 

a?  Philofophes  de  Megare,  on  &  qu'on  ne  pouvoit  prouver 

:»  vous  aceufe  précifément  de  fon  immortalité ,  que  par  l'E- 

»  la  mcmechofèxonvenez  en  cri  ure.  On  a  une  traduction 

»  auflî  de  bonne  foi  ;  &  qu'im-  Françoife  du  Traité  intitulé  : 

»  porte  après  tout  par  qui  fe  Si  un  Proteflant  laijjant  la  Re- 

a>  dérange  votre  jeunefTe,  par  tiglon  Proteflante  pour  embraf- 

*>  une  Courtifanne  ou  par  un  fer  celle  de  Rome  >  peut  fe fau- 

»>  Sophifte  »  ?  La  raillerie  ne  ver  dans  la  Communion  Ro- 

fut  point  perdue;  ce  Pbilc-  maine. 

fophe  avoit  des  fentimens  fort  S  T I M  M  E  R  ,  (  Tobie  ) 

équivoques  fur  la  Divinité  ;  Peintre  &  Graveur,  étoit  de 

&  fes  mœurs  n'étoient  pas  plus  SchafToufe  ville  de  SuifTe.  Il 

pures  que  fes  fentimens.  Il  a  peint  à  Frcfque  les  façades 

vivoit  dans  la  dix-huitième  de  plufieurs  matfons  dans  fa 

olympiade,  306  avant  Jefus-  patrie,  &  à  Francfort.  Il  a 

Chrift.  aufli  publié  un  grand  nombre 

STILLINGFLEET,  d'eftampes  fur  bois,  où  011 

(  Edouard  )  l'un  des  plus  cé-  remarque  beaucoup  de  feu  Se 

lebres  théologiens  Anglois  d'invention.    Srimmer  eut 
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Jeux  frères,  dont  l'un  s'ap- 
pliqua uniquement  à  la  pein- 
*         ture  ,  &  l'autre  à  la  gravure» 
{  STOBE'E ,  (  Jean  )  Auteur. 

Grec  ,  qui  vivoit  vers  le  cin> 
qu'ème  fiècle  :  ce  qui  nous 
refte  de  fon  Recueil  nous  a 
confervé  de  rares  monumens 
des  Poètes  &  des  Philofophes 
anciens.  On  croit  que  parmi 
Ces  fragmens  il  fe  trouve  plu- 
fîeurs  chofes  ajoutées  par  ceux 
qui  font  venus  après  lui. 

STOCK ,  (Simon)  Gene- 
ral de  l'Ordre  des  Carmes  , 
Anglois  de  riation,  mort  à 
Bourdeaux  en  126  f.  Il  a  biffé 
quelques  ouvrages  de  pieté. 
On  a  débite  que  dans  une 
vifion  la  Saintc-Vierpe  lui 
donna  le  icapulaire  ,  comme 
une  marque  de  fa  protection 
fpéciale  envers  tous  ceux  qui 
le  porteroient.  De  Launoy  a 
fait  un  ouvrage  où  il  montre 
que  la  vifion  de  Stock  eft  une 
fable ,  Se  que  la  Bulle  appêllée 
Sabbarine  ,  qui  approuve  le 
fcapulaire,  eft  fuppofée. 

STOFLER,  (Jean)  né  à 
Juftingen  ,  dans  la  Suabe ,  en 
T4f  2 ,  enfeigna  les  Mathéma- 
tiques à  Tubinge  ,  &  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fes 
leçons  ;  mais  il  ternit  fa  gloire 
par  la  demangeaifon  de  pré- 
dire l'avenir  ;  il  annonça  un 
grand  déluge  pour  Tannée 
1524»  &  fit  trembler  toute 
T  Allemagne  par  cette  prédic- 
diclion  :  mais  il  vécut  afTez 
lônj*-tem«  pour  en  reconnoî- 
tre  lui-même  la  vanité.  11 
avoit  auffi  annoncé  la  fin  du 
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monde  pour  l'année  t?8*, 
mais  il  mourut  en  f  58  r,  avant 
que  de  fe  voir  démenti  par 
l'événement.  Il  a  laifTé  plu- 
fours  ouvrages  de  Mathéma- 
tiques &  d'Aftrologie. 

STORCK ,(  A  mbroife)  en- 
tra dans  l'Or  Jre  de  St.  Donv> 
nique,  &  fe  rendit  habile 
dans  les  Langues  Grecque  Se 
Latine,  les  Belles-lettres ,  & 
la  Théologie.  Il  prêcha  long- 
tems  a  Trêves,  combattit  le* 
hérétiques  dans  des  conféren- 
ces, &  dans  fes  Ecrits ,  où 
l'on  trouve  autant  de  politeiïê 
que  de  fermeté  &  de  juge- 
ment. En  1546,  il  afïïfta  au 
Concile  de  Trente  en  qualité 
de  Théologien  de  l'Arche- 
vêque de  Trêves ,  où  il  mou» 
rut  en  1557»  On  a  de  lui  un 
Traité  du  facritlce  de  la  Méfie 
contre  Oecolompade  >  &  uri 
Recueil  de  fes  Lettres  a  Era£ 
me  ,  avec  celles  que  ce  Sça- 
vant  lui  avoir  écrites  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

STRABON,  Philofophe 
&  Hiftorien  ,  natif  d'Amafie, 
Ville  de  Cappadoce  ,  fleurif- 
foit  fous  les  Empereurs  Au- 
gufte  &  Tibère.  Il  fut  difciple 
de  Xenarchus  ,  Philofophe 
Péripatéticien,  &  s'attacha  à 
la  Cède  des  Stoïciens.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  fort  avancé 
l'an  de  Jefus-  Chrill:.  De 
tous  fes  ouvrages,  il  ne  nous 
refte  que  fa  Géographie ,  en 
17  Livres,  un  des  plus  pré- 
cieux monumens  de  l'anti- 
quité ,  où  l'on  voit  beaucoup 
d'érudition,       jugement  èc 
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d'exaditudc.   Strabon  avoît  qu'en  a  dit.Bentivogho  dans 

voyagé  en  divers  pays  ,  pour  fes  Mémoires  >  page  156  G* 

y  obferver  la  fituation  des  /«jy.  Il  prétend  que  l'Hiftoire 

Jieux  &  les  coutumes  des  de  Strada  eft  plus  à  l'ufage 

Peuples ,  dont  il  devoit  par-  du  Collège,  qu'à  celui  de  la 

1er  dans  cet  ouvrage.  L'on  Cour,  parce  que  Y  Auteur  a 

reconnoit  aujourd'hui  la  plu-  eu  l'imprudence  de  fe  mêler 

part  des  lieux, dont  paile  cet  de  parler  de  la  guerre  >  &  de 

Auteur,  dans  Tes  Descriptions  la  politique  ,  qu'il  n'enten- 

(cavantes.  L'édition  de  cet  doit  pas. 

excellent  Géographe,  la  plus  STRADA ,  (  Jacques)  na- 

belle ,  la  mieux  difpofée ,  &  tif  de  Mantoue  ,  fe  fit  une 

même  la  plus  ample,  eft  celle  grande  réputation  dans  le  fei- 

d'Amfterdam,  z  vol.  W-foL  zième  ficelé,  par  Ton  habileté 

1707.  Cependant  les  Sçavans  à  defiîner  les  Médailles  an- 

préferent  celle  de  Paris  1620*  ciennes.  Son  fils  OtiaveStra- 

in-fol.  comme  la  plus  cor-  da,  a  publié  les  Vies  des  Env. 

reôe.'  pereurs  ,  avec  leurs  Médail- 

STRABON ,  vqyei  WAL-  les ,  en  1 6 1 5  >  in-foL  depuis 

LAFR1DE.  Jules-Céfar  jufqu'à  Matthias* 

STRADA,  (Famien)  STRADAN,  (Jean) 

Jéfuite  ,  né  à  Rome  ,  s'eft  Peintre ,  naquit  à  Bruges  en 

fait  un  nom  dans  le  genre  1^0.  Le  fejour  qu'il  fit  en 

hiftorique  ,  par  fon  Hifioire  Italie ,  &  Tes  études  d'après 

des  Guerres  des  Pays -bas,  Raphaël  &  Michel- Ange,  per- 

terite  en  très  -  beau  Latim  feftionnèrent  en  lui ,  les  heu- 

Elle  eft  partagée  en  deux  dé-  reux  talens  que  la  Nature  lui 

cades  ;  &  la  première ,  qui  avoit  donnés  pour  fon  art» 

traite  des  évènemens  palfés  Ce  Peintre  avoit  une  veine 


fol.  à  Rome  en  1640.  La  le-  I  abieaux  a  muoire  «"i»- 

conde  décade  ,  qui  comprend  timés  ;  mais  fon  inclination 

depuis  1578  jufqu'à  l'an  15*0*  le  portoit  à  des  animaux  ,  & 

fut  imprimée  au  même  en-  à  repréfenter  des  chaiies.  Ce 

droit  en  1647.  H  Y  *  encore  qu'il  a  fait  en  ce  genre  eft 

eu  d'autres  éditions  de  cet  ha-  parfait  :  fes  defleins  font  d  un 

bile  Hiftorien  ;  mais  celle-ci  précieux  fini.  Ce  célèbre  Ar- 

eft  la  plus  eftimée.  On  lui  tifte  mourut  à  Florence  e* 

reprocha  fa  partialité  pour  les  1604. 

Efpagnols.  Scioppius  attaque  STREBE'E,  Strebœus* 

iufqu'à  fon  ftile  dans  fon  Li-  (  Jacques  -  Louis  )  natif  de 

vre  intitulé,  Infamia  famia-  Reims,  s'eft  diftingue  parmi 

ni  ;  &  on  peut  voir  aufTi  ce  les  traducteurs  de  fon  ficelé 

paf 
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par  la  grande  connoiflance 
qu'il  avoit  des  Langues  Grec- 
que &  Latrne ,  &  par  les  ta- 
lens  nécefTaires  à  ceux  qui  fe 
mêlent  de  traduire.  La  verfion 
qu'il  a  faite  de.-  Morales  ,  des 
0  économiques  ^  &  des  Politi- 
ques d'Ariftote,  eft  très-fidèle 
&  d'un  ftile  pur. 

STRIGELIUS,  {Vi6lo- 
trinus)  Théologien  &  Philo- 
fophe  Proteftant ,  né  a  Kauf- 
beir  dans  la  Suabe,  profefta 
la  Théologie ,  la  Logique  & 
la  Morale  à  Leipfïc  ;  mais 
dans  la  fuite  ayant  été  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  Palatinat, 
îl  enfeigna  la  Morale  à  Hei- 
delberg  ,  ou  il  mourut  en 
iîé9.  On  a  de  lui  des  Notes 
fur  l'ancien  &  le  nouveau 
Teftament  ,  &  d'autres  ou- 
vrages, 

STROZZI ,  (  Jules  &  Ni- 
colas  )  deux  Poètes  Italiens 
natifs  de  Florence»  Le  pre- 
mier avoit  beaucoup  de  génie 
&  d'invention  :  il  écrivoit 
avec  élégance.  On  remarque 
de  la  noblefle  dans  fes  pen- 
fées  ,  &  de  la  douceur  dans 
fes  vers.  Son  Poème  intitulé , 
Vénetia  œàijicata ,  eft  eftimé. 
Les  Pcè'fîes  Italiennes  du  fé- 
cond ,  font  recherchées.  On 
a  de  lui  des  Jdyles ,  des  Son- 
nets y  &  plufieurs  Pièces  fugi- 
tives ,  outre  deux  Tragédies* 

STRUVE,  (Georges- 
Adam  )  né  à  Magdebourg  en 
1619  y  fit  fes  études  avec  fuc- 
cès,  &  t'étant  appliqué  à  la 
Jurifprudence  ,  il  l'enfeigna 
i  Iene,  &  devint  le  confeil 
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des  Ducs  de  Saxe.  Il  jouit 
d'une  grande  réputation  dan* 
fon  pajs  par  fon  efprit ,  font 
tradition  ,  &  fa  droiture.  Il 
mourut  en  ?6y2.  Nous  avons 
de  lui  des  Thèfes,  des  DifTer* 
tatirns  ,  &  grand  nombre 
d'autres  ouvrages  de  Droit. 
Burcard  Struve  ,  fon  fils ,  a 
écrit  f«i  vie,  &  s'eft  diftingué 
lui-même  par  fa  fcîence.  Il 
fut  auflî  ProfefTeur  en  Droit, 
&  mourut  à  Iene  en  1738. 
Les  ouvrages  que  nous  avons 
de  lui  font,  AntiquitatumRo* 
manarum  Syntagma,  cVc.  in-4« 
qui  eft  la  première  Partie 
d'un  grand  ouvrage.  Cellé-cî 
regarde  la  Religion ,  &  Port 
y  trouve  des  chofes  curieufea 
fur  ce  fujet  :  Syntagma  juris 
ublici,  qui  répond  très- bien 
fon  titre,  &  où  l'Auteur  fait 
un  bon  ufage  de  l'Hiftoire  % 
Syntagma  hijloriœ  Britannica* 
trc.  in  4.  Abrcgé  de  l'Hifto'rQ 
d'Allemagne  :  Hijloria  Mifc 
nenfis^  in- 8.  tVc. 

STRYKIUS ,  (  Samuel  J 
célèbre  Jurifconfulte  d'Alle- 
magne, naquit  à  Len^en  dans 
le  Marquifat  de  Brandebourg; 
le  if  Novembre  1640.  Après 
fes  premières  études  de  Phi- 
lofophie  &  de  Théologie  ,  il 
s'appliqua  à  la  Jurifprudence* 
&  y  fit  de  rapides  progrès.  IL 
alla  en'uite  en  Angleterre 
dans  les  Pays-Bas,  &  fe  fixa 
à  Francfort ,  où  il  commença 
à  donner  des  leçons  de  Juris- 
prudence ;  dans  la  fuire  il  eut 
différens  emplois  où  il  acquit 
beaucoup,  de  répurarion.  U 
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mourut  le  premierAoût  irfro.  Officiers  Suifîès,  qui  n'avoïent 
Il  a  laiiïc  plufïeurs  Ouvra-  pas  été  payés  depuis  loua- 
ges, tems  ,  Louvois  dit  au  Roi , 
STUCKIUS,(Jean  Guil-  Sire  ,  fi  Votre  Majejfé  avoit 
laume)  né  dans  le  Canton  de  tout  Varient  ,  qu'Élis  &*  fes 
Zurich  en  SuifTe,  &  mort  en  Prédéceffeurs  ont  donné  aux 
1607  ,  s'eft  rendu  célèbre  par  Suifles >  on  pourroit  paver  a" ar- 
fes  Ouvrages ,  &  fur-tout  par  gent  une  chauffée  de  Paris  à 
un  Traité  fort  curieux  ,  des  Bâle.  Cela  peut  erre,  répliqua 
Feftins  des  Anciens.  Il  y  rap-  Stuppa  ,  mais  aujji  ,fi  V.  M. 
porte  la  manière  avec  la-  avoit  tout  le fang  que  les  Suif* 
quelle  les  Hébreux ,  les  Chai-  fes  ont  répandu  pour  le  fervics 
déens  ,  les  Grecs ,  &  les  Ro-  de  la  France  ,  on  pourroit  faire 
mains  faifoient  leurs  repas,  &  un  fleuve  de  far.g  de  Paris  â 
les  cérémonies  qu'ils  y  obfcr-  Bâle.  Le  Roi  frap;>é  de  ceite 
voient.  Il  a  fait  encore,  Ciro-  réponfe ,  fit  payer  les  Suifles. 
lus  Magnus  redivivus  ,  &c.  STURMf  US  >(  Jean) 
in-4.  qui  contient  le  parai-  Philologue  &  Médecin  du 
lèle  des  adions  de  Charte-  feifième  fiècle,  naquit  à  Slei- 
magne  ,  avec  celles  d'Henri  da  près  de  Cologne  en  1*07. 
IV«  Après  avoir  achevé  Ces  études 
STUPPA ,  (  Pierre  )  né  à  dans  fa  patrie,  il  vint  à  Paris 
Chiavenne  dans  le  pays  des  en  \U9  ,  y  fit  des  leçons 
Grifons,  fut  celui  de  tous  les  publiques  fur  les  Auteurs 
Suifles  qui  pofléda  en  même-  Grecs  &  Latins ,  fur  la  Logi- 
tems  en  France  ,  le  plus  de  que,  8c  s'acquit  l'eftime  d'un 
régimens  &  de  compagnies,  grand  nombre  de  Sçavans. 
Il  parvint  par  fon  mérite  au  Son  penchant  pour  les  nou- 
commandement  d'une  corn-  velles  héréfies,  l'ayant  obligé 
pagnie  au  Régiment  des  Gar-  de  fe  retirer  à  StraiDourg,°il 
des  Suifles ,  &  fervit  avec  dif-  y  ouvrit  une  Ecole  qui  devint 
tinclion  la  France  ,  dans  la  célèbre  ,&  qui  par  fes  foins  , 
guerre  de  Hol.  Louis  XIV.  obtint  de  l'Empereur  Maxi- 
l'employa  en  diverfes  négocia-  milien  II.  le  titre  d'Acadé- 
tions,  &  lui  donna  la  charge  mie.  Il  mourut  en  Ï589,  & 
de  Colonel- Général  des  Suif-  laifTa  un  grand  nombre  d'Où- 
fes,  excepté  les  droits  hono-  vrages  ,  dont  les  principaux 
rinques ,  pendant  la  minorité  font,  de  educatione  Prim  ipum\ 
du  Duc  du  Maine.  Stuppa  la  partitiones  Dialeôticœ  ;  de  no- 


fa  mort,  qui  arriva  le  6  Jan-  l.atinœ.  refolvendce  ratio  ;  des* 

vier  170 t.  Comme  il  follici-  Notes  fur  la  Rhétorique  d'A- 

toit  un  jour  auprès  de  Louis  riftote  &  fur  Hermogène.  II 

XIV,  les  appointerons  des  faut  le  Jiflinguer  de  Jean 
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Sturmîus  ,  Médecin  &  Pro-  gruî(m#,  fyftème  bifarre,  qu} 
fefTeur  de  Mathématiques  à  n'eft  qu'un  amas  de  fubtilirés, 
Louvain,  &  dont  on  a  divers  inventées  pour  fe  dtbarrafTer 
Ouvrages,  entr'autres  un  dans  des  autorités  accablantes  de 
lequel  il  a  raffemblé  tout  ce  l'Ecriture  &  de  la  Tradition, 
que  les  Phifîciens  ont  dit  fur  en  faveur  de  la  Grâce  efficace 
l'art  des  Plongeurs,  &  l'ex-  par  elle-même  :  Tes  Ouvra- 
pofe  fort  clairement.  ges  théoriques  font  en  z$ 
SU ANEFELD , ( Herman)  vohùtfoL  Son  Traitées  Lofc 
Peintre  &  Graveur,  Flamand  eft  très  -  fçavant ,  &  les  An- 
d'origine  ,  naquit  vers  l'an  glois  même  1  ont  fait  impri- 
1620.  Le  goût  qu'il  avoit  mer  à  Londres  en  1669  ;  Ton 
pour  le  travail  ,  lui  faifoit  Livre  intitulé  :  Défcnfe  de  la. 
fouvent  rechercher  la  (bli-  Foi  Catholique  contre  les  er- 
tude ,  ce  qui  le  fit  furnommer  reurs  de  la  Secle  d'Angleterre* 
YHermite.  On  le  nomma  aufli  ayant  paru  en  France ,  on  en 
Herman  d'Italie  ,  à  caufe  de  fir  des  extraits  qui  furent  déf- 
fon  long  lé  jour  dans  cette  con-  férés  au  Parlement  de  Paris, 
trée  :  c'écoit   un  excellent  Les  Chambres  aflembléês, 
Payfagifte ,  il  touchoit  adrni-'  condamnèrent   l'Ouvrage  à 
rablemcnt  les  arbres,  fon  co-  être  brûlé  par  la   main  du 
loris  eft  d'une  grande  frai-  Bourreau  ,  comme  renfer- 
cheur;  mais  H   vendoit  les  mant  des  maximes  fécitieu- 
figures  &  les  animaux  avec  fes,  tendant  à  la  (ubverfîon 
«ne  touche  plus  vraye  &  plus  des  Etats,  &  à  porter  les  fu- 
fpirituelie  :  ce  Peintre  avoit  jets  des  Rois  &  des  Souve- 
reçu  les  leçons  de  fon  art  de  rains  ,  à  attenter  à  leur  per- 
<!eux  habiles  Maîtres,  Gérard-  fonne  facrée.  On  ordonna  en 
Dou  &  Claude  le  Lorrain.  même  tems  que  les  Décrets 
S  U  A  R  E'  S ,  (  François  )  de  la  Faculté  de  Paris  contre 
fameux  Jéfuite,  qui  tient  un  la  Dodrine  impie  de  Suarès, 
6  haut  rang  parmi  les  Ecri-  feroient  lus  tous  les  ans  le 
vains  de  la  Société,  naquit  à  4  Juin  ,  non-feulement  dans 
Grenade  vers  le  milieu  du  les  Ecoles  de  Sorbonne,  mais 
(êirième  ficelé.  Après  avoir  encore  dans  celles  du  Collège 
profeffé  avec  réputation  à  Al-  de  Clet  mont  &  des  Religieux 
cala,  à  Snlamanque  &  à  Ro-  mandians.  Le  Parlement  man- 
irte,  il  fut  appelle  à  Conimr  da  auffi  par  Arrêt  les  Jéluite» 
breenPcrtugal,&y  devint  le  Armand   Re&eur  ,  Coton, 
premier  Profefièur  de  Théo-  Fronton  le  Duc  ,  &  Sitmond. 
logie.  ïi  mourut  à  Lifbonne  Le  premier  Préfident  leur 
en  16 17.  On  le  regarde  com-  ordonna  au  nom  de  la  Cûmr 
ptf  *m  ics  Auteurs  djjCon^  pgnie,  de  veiller  à  ce  <}t*e 
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les  particuliers  de  lrfocîcté 

n'enfeignalfent  plus  dans  leurs 
Livres  des  proportions  fidam- 
nables  &  fi  perni  ci  eûtes,  de 
prêcher  au  peuple  une  doctri- 
ne contraire  à  celle  de  Sua- 
rès,  fans  quoi  le  Parlement 
traiteroit  les  contrevenans  , 
comme  criminels  de  lèze- 
majefté  &  perturbateur  du 
repos  public.  Cependant  les 
confrères  de  Suarès  fe  don- 
nèrent de  grands  mouvemens 
à  Rome ,  pour  faire  condam- 
ner comme  hérétique  ,  &  fai- 
re brûler  par  la  main  du  Bour- 
reau, l'Arrêt  du  Parlement 
qui  avoit  ofé  flétrir  un  des 
membres  de  la  Société  :  mais 
l'Ambalfadeur  de  France  fçut 
reprimer  leur  zèle  ,  en  les 
avertiflant  qu'ils  jouoient  à 
fe  faire  chalfer  une  féconde 
fois  de  France  ,  &  la  Cour 
ordonna  auffi  aux  principaux 
Jéfuites  de  Paris ,  dev  déclarer 
à  leurs  confrères  de  Rome , 
que  fi  le  Pape  prenoit  quel- 
que ré.blution  violente,  Sa 
Majeflé  Timputeroitaux  fug- 
geftions  de  ceux  de  France, 
&  fçauroit  bien  les  en  punir  : 
Ces  menaces  eurent  leur  etîèt. 
Rome  n'ofa  flétrir  l'Arrêt  :  il 
eft  vrai  que  l'on  eut  la  foibleffe 
en  France  d'en  accorder  la 
fufpenfion  à  Paul  V.  qui  de- 
mandoitavec  hauteur  qu'il  fût 
cafle  juridiquement. 

SU  ARE'S,  (  Jofeph-Marie  ) 
Evêque  de  Vaifon ,  fe  retira 
à  Rome,&  y  mourut  en  1678. 
Ce  Prélat  avoit  beaucoup  d'é- 
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rudîc.  &  ctoit  d'un  commerce 
aifé.  On  a  de  lui  différens  Ou- 
vrages ,  entr'autres  la  traduc- 
tion des  Opufmles  de  S.  Nil, 
avec  des  Notes  en  Grec  &  en 
Latin. 

SUETONE,  (Caius  Sue- 
tonius  Paulinus  )  Gouverneur 
de  Numidie  fous  Vefpafien  , 
vainquit  les  Maure*  ,  qu'ii 
repoufla  jufqu'au  -  delà  du 
mont  Allai ,  ce  qu'aucun  au- 
tre  Général  Romain  n'avoir, 
fait  avant  lui ,  &  écrivit  une 
relation  de  cette  guerre.  Plu- 
fieurs  années  après  il  com- 
manda dans  la  Grande  Bretag- 
ne, &  s'y  fignala  par  fes  grands 
exploits  ;  mais  dans  la  fuite 
fa  valeur  fe  démentit ,  il  prit 
honteufement  la  fuite  le  jour 
d'un  combat  décifif,  &  s'en 
fit  même  un  mérite  auprès  de 
Viiellius.  Il  mourut  vers  l'an 
76  :  c'eft  à  tort  que  plufieurs 
ont  crû  qu'il  étoit  pere  de 
Suétone  l'Hiftorien,  &  qu'il 
avoit  écrit  la  Vie  de  l'Empe- 
reur Orhon. 

SUETONE,  (Caius Sue* 
tonius  Tranquiilus)  Hiftorien 
Latin  ,  fleuriflbit  fous  l'Em- 
pire de  Trajan,  &  celui  d'A- 
drien. Pline  le  jeune  l'aimoit 
beaucoup  &  vouloit  toujours  % 
l'avoir  auprès  de  lui;  il  dit 
que  plus  il  le  connoiflbit , 
plus  il  l'aimoit,  à caufe  de  fa 
probité,  de  fon  honnêteté ^ 
de  fa  bonne  conduite ,  de  fon 
application  aux  Lettres ,  &  de 
fon  érudition.  Suétone  com- 
pofa  un  grand  nombre  de; 
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Livres  >  quî  font  prefque  tous  l'ântîqtiïté  &  d'après  les  plus 
perdus.  Il  ne  nous  refte  que  grands  Peintres  Italiens  :  un 
ion  Hi/loire  des  douze  pre-  travail  réfléchi ,  foutenu  d'un 
miers  Empereurs  ,  &  une  par-  beau  génie,  le  fit  atteindre 
tie  de  Ton  Traité  des  illuftres  au  fublime  de  l'Art.  Il  ne  lui 
Grammairiens  &  Rhéteurs  :  a    manqué  pour   être  par- 
cette  Hiftoire  eft  fort  eftimée  fait  que  le  pinceau  de  l'Ecole 
par  les  fçavans.  L'Auteur  s'at-  Vénitienne  ;  fon  coloris  au- 
tache  moins  aux  affaires  de  roit  eu  plus  de  force  &  de 
l'Empire  qu'A  la  perfonne  des  vérité.  Ce  Peintre  a  fait  pafTer 
Empereurs,  dont  il  fait  con-  dans  fes  tableaux  la  noble 
noître  les  actions  particuliè-  /implicite  &  les  grâces  ma- 
res ,  la  conduite  domeftiqut  ,  jeftueufes ,  qui  font  le  princi- 
&  toutes  les  inclinations,  tant  pal  caractère  de  Raphaël.  Ses 
bonnes  que  mauvaifes.  Sue-  idées  font  élevées,  fes  expref1 
tone  n'obferve  point  l'ordre   fions  admirables  ,  fes  attitu- 
des tems  ,  il  réduit  tout  à  cer-  des  bien  contraftées.  Il  pei- 
iains  chefs  généraux,  &  met  gnoit  avec  une  facilité  mer- 
enfemble  ce  qu'il  rapporte  à  veilleufe.  On  remarque  dans 
chaque  chef  :  fon  ftile  eft  fort  fes  touches  une  franchife  & 
fîmple  ;  mais  on  lui  repro-  une  fraîcheur  fingulière.  Ses 
che  ,  avec  raifon  ,  d'avoir  draperies  font  rendues  avec 
donné  trop  de  licence  à  fa  un  grand  art.  Le  Brun  ne  put 
plume  ,  &  d'avoir  été  auffi  s'empêcher  d'être  jaloux  des 
libre  &  aufli  peu  mefuré  dans  qualités  de  fon  redoutable  ri- 
ics  récits,  que  les  Empereurs  val.  Pour  le  Sueur,  il  avoit 
dont  il  fait  l'hiftoire^'avoient  cette  fîmplicité  de  caraétère, 
été  dans  leur  vie.  Il  y  a  plu-   cette  candeur,  &  cette  exacte 
fîeurs  éditions  de  cet  Auteur  probité  ,  qui  donnent  un  fî 
avec  des  Commentaires.  On  grand  prix  aux  talens  émi- 
eftime  celle  de  Grîevius,in-4.   nens.  Ses  principaux  ouvra- 
1672.N0US  en  avons  uneTra-  ges  font  à  Paris  ,  où  il  mou- 
duction en  François,  i/z- 4.  par  rut  le  30  Avril  itffy,  âgé  de 
du  Teil ,  qui  eft  tronquée  en   38  ans.  On  connoît  les  pein- 
quantité  d'endroits.  tures  dont  il  a  orné  le  Cloître 

SUEUR,  (Euftache  le)  des  Chartreux,  &  qui  ont  été 
Peintre,  né  à  Paris  en  1617  ,  gâtées  par  quelques  envieux, 
étudia  fous  Simon  Vouetel ,  SUEUR,  (Jean  le)  cé- 
qu  il  furpafTa  bien-tôt  par  l'ex-  l^bre  Miniftre  de  l'Fglife  P. 
cellence  de  fes  talens.  Ce  R.  a  fait  un  Traité  eftimé  de 
fçayant  Artifte  n'eft  jamais  la  divinité  de  l'Ecriture  Sain- 
forti  de  fon  Pays  :  cependant  te ,  &  une  Hijloire  de  VEglifi 
fes  ouvrages  offrent  un  grand  &  de  l'Empire,  en  7  vol.  in- 
goût de  deftein  ,  formé  fur  40.  &  en  8  in- 8°.  bien  faite 
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&  eftimée  :  elle  a  été  conti- 
nuée par  le  Miniftre  Piétet. 

SUFFÈT1US  ,  Voyez 
M  E  T  I  U  S. 

SUGER,  naquit  en  1081 
de  parers  inconnus.  On  ne 
connoît  ni  le  lieu  de  fa  naif- 
fance,  ni  (a  famille  :  il  dit 
lui-même  que  Dieu  Ta  tiré 
d'un  état  pauvre  &  indigent 
pour  le  faire  afîèoif  entre  les 
Chefs  de  fon  peuple.  Il  fe 
rendit  le  premier  illuftre  de 
fa  face,  &  fut  le  fils  de  Tes 
oeuvres.  Ses  parens ,  lorfquM 
n'étoit  encore  que  dans  ta  di- 
xième année  ,  le  confacrerent 
à  Tétat  monaftique  dans  1  Ab- 
baye de  Saint  Denis.  Cette 
coutume  de  fixer  ainfi  le  fort 
des  enfans,  avant  qu'ils  eu£ 
fent  atteint  l'âge  de  difeer- 
nement ,  a  été  fagement  abo 
lie  par  l'Eglife  ^  qui  a  dé- 
claré nuls  ces  engagemens 
involontaires  ,  à  moins  qu'ils 
fie  fuffent  confirmés  par  l'en 
fant  même  à  l'âge  de  t6  à  i  7 
ans*  Pour  donner  plus  de 
poids  à  cette  confecration  , 
on  y  ajoûtoit  des  cérémonies  : 
le  père  &  la  mere  étoient 
obligés  de  préfencer  leur  en- 
fant à  l'Autel,  dans  le  tems 
qu'on  alloit  commencer  le 
faint  Sacrifice;  &  là,  après 
avoir  offert  le  pain  &  le  vin 
deftinés  à  la  célébration  des 
Myftères  ,  ils  envdoppoient 
fa  main  ,  fa  promette,  &  fon 
oblation  ,  dans  la  nappe  qui 
couvroi:  l'Autel,  Par  cetie 
Offrande ,  il  concradoit  des 
obligations  fi  étroites  *  qu'il 
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ne  pouvoit  plus  retourne? 
dans  le  monde.  Il  étoit  dès- 
lors  cenfé  appa-fenir  au  Mo-* 
naftère.  Il  n'av<  it  plus  de 
prétention  fur  les  biens  de  fes 
parens  :  &  ceux-ci  promet- 
toient  avec  ferment  de  ne 
lui  donner  rien  ,  de  quelque 
nature  que  ce  fût ,  de  peur 
de  lui  faire  violer  la  religion 
de  fon  vœu  II  falloit  cepen- 
dant ,  avant  toutes  chofes  , 
que  l'Abbé  eût  agréé  l'en- 
fant ,  &  que  fes  parens  en 
eufl'ent  fait  une  donation  par 
écrit.  Cet  .ifte  étoit  charge 
d'anathêmes  contre  ceux  qui 
y  contreviendroient.  Suger  , 
peu  après  fa  réception  i  fut 
envoyé  par  Yve ,  qui  étoit 
Abbé  de  St.  Denis,  au  Prieuré 
de  St.  Martin-de-l'Etré,  où 
il  pafTa  le  tems  à  dormir,  à 
chanter,  &  à  ne  rien  faire. 
Adam ,  qui  fucceda  à  Yve , 
entrevit  dans  le  jeune  Moine 
d'heureufe  dif  oJhions,  l'en- 
voya près  de  Poitiers  pour 
étudier  les  Humanités  2  il  en 
revint  pour  commencer  à  S. 
Denis  fon  cours  de  Philofo- 
phie.  Alors  fe  développèrent 
ces  grands  talens ,  qui  dans 
la  fuite  le  firent  admirer.  La 
fupériorité   de   fon    génie , 
jointe  à  une  prudence  au- 
deflus  de  fon  âge,  le  fit  dès- 
lors  regarder  comme  un  ex- 
cellent fujet,  né  pour  le  com- 
mandement. Il  parloit  avec 
facilité  ,  &  les  chofes  les  plus 
communes  avoient  de  l'agré- 
ment dans  fa  bouche.  11  ma- 
nioit  avec  fouplelTe  &  dexte- 
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rite  YeCpxit  de  fes  fupérîeurs, 
le  s'infïnuoit  dans  leurs  bon- 
nes grâces.  Ce  fut  en  ce  tems- 
là  que  Louis  ,  (urnommé  le 
Gros,  flis  de  Philippe  I,  fut 
envoyé  à  Saint  Denis  pour  y 
ctre  élevé  ,  &  conçut  pour 
Suger  une  inclination  qui  ne 
fe  démentit  jamais.  Ce  Prin- 
ce ,  retourné  à  la  Cour,  n'ou- 
.  blia  point  Ton  favori  :  il  n'en- 
treprenoit  rien  fans  le  con- 
fulter ,  &  il  lui  donna  toute  fa 
confiance.  L'Abbé  Adam  é- 
tant  mort  en  1111  ,  Suger 
fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Il 
avoit  l'intendance  de  la  juf- 
tice,  &  la  rendoit  à  fon  Ab- 
baye, où  il  connoiifoit  des 
Caufes  ordinaires:  les  affaires 
de  la  guerre  &  les  négocia- 
tions étrangères ,  étoienr.  en- 
core de  fon  département.  En 
ii  27,  Suger  commença  à  fe 
réformer ,  lui  &  fes'  Rcli- 

fieux.  Lesperfonnes  du  mon- 
e  n'eurent  plus  dès-lors  un 
Ci  libre  accès  dans  i* Abbaye: 
&  l'adminiftration  de  la  jufti- 
ce  fut 'tranfportée  ailleurs. 
Suger  auroit  entièrement  re- 
noncé aux  affaires  du  fiècle, 
fi  le  Roi  le  lui  avoit  permis  ; 
mais  la  régularité  monaftique 
ne  fourrroit  point  de  fon  ab- 
fence.  Louis  VII,  en  partant 
pour  la  Palefline ,  le  nomma 
Régent  du  Royaume.  Les 
foins  du  Miniftre  s'étendirent 
fur  tous.  Il  ménagea  le  Tréfor 
Royal  avec  tant  ci  ceconomie , 
que  fans  charger  les  peuples  , 
il  trouva  le  moyen  d'envoyer 
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au  Roî  de  l'argent  toutes  les 
fois  qu'il  en  demanda.  Fléau 
des  oppreffeurs  ,  &  protec- 
teur de  l'innocence,  il  étoit 
craint  &  refpefté  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  grand 
dans  le  Royaume.  Il  mourut 
à  Saint  Denis  le  13  de  Janvier 
1 1 5 1 ,  entre  les  bras  des  Evé- 
çues  de  Noyon  ,  de  Senlis, 
&  de  Soilfons.  Le  Roi  honora 
fes  funérailles  de  fa  préfence 
&  de  fes  larmes.  On  a  de  lui 
des  Lettres  ,  &  quelques  au- 
tres ouvrages.  On  trouve  les 
premières  dans  la  Collection 
des  Hiftoriens  de  France  de 
du  Chefne. 

SUICER,  (Jean-Gaf- 
pard  )  Théologien  Protes- 
tant ,  naquit  à  Zurich  le  16 
Juin  1610.  Après  un  féjour 
de  quelques  années  en  Fran- 
ce, il  retourna  dans  fa  Pa- 
trie ,  où  fon  érudition  le  fit 
bien-tôt  connoître.  Il  y  pro- 
fefla  long  -  tems  le  Grec  & 
l'Hébreu ,  &  fut  toujours  re- 
gardé comme  l'un  des  prin- 
cipaux ornemens  de  cette 
Ecole.  Les  devoirs  de  fa  pro- 
fcfïion  l'ayant  engagé  à  lire 
attentivement  les  PeresGrecs, 
il  en  tira  la  matière  de  plu- 
lîeurs  Livres  ,  dont  le  plus 
urile  ,  &  celui  qui  lui  coùra 
plu-  de  travail ,  efl  fon  Tréfor 
Eccitjïajlique ,  en  Latin ,  dont 
la  meilleure  édition  efl  celle 
d'Amftcrdam,  en  17*8  >  en 
2  volumes  in  fol.  dans  lequel 
il  donne  d'excellens  précep- 
tes furia  traduction  des  Pères. 
A  a  iv 
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Cet  Auteur  eft  mort  en  r  688.  d'Orléans,  Régent,  &  le  Dud  * 

Son  fils ,  Henri  SuiCER,  mort  d'Aremberg  ,  lui  firent  cha- 

à  Hcidclberç  en  i?of,  Pro-  cun  une  perfion  de  1500  liv. 

ffeflêur  de  Grec,  eft  Auteur  11  mourut  à  Paris  le  13  Oc- 

de  Chrondlogia  Helvetica  ,  in-  tobre  1718  ,  après  avoir  ab- 

4°,  &  de  quelques  autres  ou-  juré  la  Religion  Anglicane, 

vrages.  'Il  a  larfle  un  Traité  intitulé, 

SUIDAS ,  Fcrivaîn  Grec ,  Théorie  É>  Defcription  de  Vhor- 

vîvoit  fur  la  lin  du  neuvième  logerie  ,  &  plufieurs  autres 

(îèc'e.  11  eft  Auteur  d'un  Le-  ouvrages  fur  cette  fcience. 

xi:on  Grec  ,    hiftorique  8c  C'eft  lui  qui  dirigea  le  Méri- 

géographique ,  dont  la  meil-  dien  de  l'Egiife  de  Saint  Sul- 

leure   édition  eft  celle  de  pice. 

Kufter,  en  3  vol.  in-fol.  en  SULPICE  SEVERE, 

Grec  8c  Latin,  avec  des  no-  H.florien  Eccléfiaftique ,  na- 

tes.  Quoiqu'il  y  ait  peu  de  tif  d'Agen   en    Aquitaine , 

goût &d'exaditude  dans  ce'te  éroit  d'une  ramilleilluftre.il 

compilation,  elle  eft  cepen-  s'engagea  dans  le  mariage; 

dant  utile ,  parce  qu'elle  ren-  mais  la  femme  étant  morte 

ferme  des  extraits  d'Auteurs  peu  de  tems  après ,  il  penfa 

qui  n'exiftent  plus.  férieufement   à    quitter  le 

SULLY,  (Maurice  de)  monte,  quoiqu'à  la  fleur  de 
Evêque  de  Paris ,  naquit  à  fon  âge  ,  très  riche  8c  géné- 
Sully,  petite  ville  fur  In  Loi-  ralemcnt  eftimé.  Il  vécut 
re  ,  d'une  famille  ob/cure.  dans  la  retraite  fous  la  difei- 
Sa  feience  &  fa  vertu  l'ayant  pline  de  Saint  Phebade,  en- 
fuit élever  à  l'Evéch?  de  Pa-  fuite  fous  celle  de  St.  Mar- 
ris ,  après  la  mort  de  Pierre  tin,  Evènue  de  Tours  :  il  fut 
Lombard  ♦  il  fonda  les  Ab-  élevé  au  Sacerdoce  vers  l'an 
bayes  de  Hérivaux  &  de  Her-  4  •  3  ,  8c  mourut  en  410.  On  a 
mières,  8c  ietta  les  fonde-  de  lui  un  Abrégé  de  VKifioire 
mens  de  PEg  ife  de  Notre-  farrée ,  depuis  ta  création  du 
Dame  de  Paris,  l'un  des  plus  monde,  jufqu'à  Tan  400  de 
grands  bârimensqui  Ce  voyent  Jefus  Chiift  :  La  Vie  de  St* 
en  France.  Ce  Prélat  mourut  Martin  ;  un  Dialogue  ,  r>c 
le  1  »  Septembre  1 196.  C'eft  de  tous  les  anciens  Au- 

S  U  L  L  Y,  (  le  Duc  de)  teurs  Latins ,  Eccléîîaftiques,  > 

vcye\  KETHUNE.  celui  qui  a  écrit  avec  le  plus 

SULLY,  (Henri)  habile  de  pureté  &  d'élégance,  à 

Artifte  d'Angleterre,  eft  un  l'exception  peut-être  de  Lac-* 

de  ceux  qui  ont  le  plus  tra~  tance.  Son  hiftoire  facrée 

vaillé  à  perfectionner  l'hor-  fert  plus  pour  le  quatrième 

logerie  en  France.  Le  Duc  (îèçle  «jue  pour  l'ancien  Tefc 
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fcament,  quoiqu'elle  commen- 
ce à  la  création  du  monde.  Il 
y  en  a  une  édition  i/z-8°,  avec 
les  Commentaires  de  Sigo- 
uius ,  en  1 6oz  ,  à  Anvers. 

SULPITIA ,  Dame  Ro- 
maine, étoit  femme  de  Ca- 
lenus,  il  vivoit  vers  Tan  90  de 
Jefus-Chrift  :  elle  fit  un  Poè- 
me fur  l'expulfîon  des  Philo  - 
plies ,  où  e:le  maltrare  fort 
Domitien ,  &  le  menace  de  la 
mort.  C'eft  la  feule  pièce  qui 
nous  refte  d'un  grand  nombre 
de  Poèïîes  qu'elle  avoit  faites. 
Il  y  a  fujet  de  regretter  la 
perte  des  vers  qu'elle  écrivit 
à  fon  mari  fur  l'amour  conju- 
gal ,  &  fur  la  fidélité  &  la 
chafteté  que  Ton  doit  garder 
dans  l'état  du  mariage.  Mar- 
tial Cn  fait  un  bel  éloge  dans 
une  de  fes  Epigrammes. 

SURBECK,  (Eugène- 
Pierre  de  )  étoit  de  la  ville 
de  Soleure  en  Suiiïe.  Il  fut 
Brigadier  des  armées  du  Roi , 
&  Capitaine  commandant  la 
Compagnie  générale  des  Suif- 
fes,  au  Régiment  des  Gardes , 
&  ilfervit  en  France  avec  dif- 
tinclion.  Son  amour  pour  les 
Lettres  le  fit  recevoir  hono- 
raire étranger  de  l'Académie 
des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres.  Il  mourut  à  Bagneux 
près  de  Paris  en  1741*  Nous 
avons  de  lui ,  en  manufcrit , 
une  Hijtoire  Métallique  des 
Empereurs ,  depuis  Ju!es-Cé- 
far  jufqu'à  l'Empire  de  Cons- 
tantin le  Grand, 

SURIT  A,  (Jérôme)  natif 
de  Sarragoflè ,  s  eft  fait  une 
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grande  réputation  par  fon  ju- 
gement &  fon  érudition.  Il 
mourut  en  1580  ,  à  67  ans. 
On  a  de  lui  des  Notes  fur  l'I- 
tinéraire d'Antonin,  fur  Cé- 
far ,  fur  Claudien,  &  YHif- 
toire  d'Arragon  ,  écrite  en 
Efpagnol  jufgu'à  la  mort  de 
Ferdinand  le  Catholique* 

SURIUS,  (  Laurent)  né 
à  Lubeck  en  1  ?  z  2,  entra  chez 
les  Chartreux  ,  &  fit  fes  vœux 
âgé  de  vingt-un  ans.  Il  s'y 
appliqua  d'abord  à  traduire 
les  ouvrages  de  quelques  Au- 
teurs, Se  il  recueillit  en  un 
volume  les  homélies  de  quel- 
ques Docteurs  de  l'Eglife. 
Mais  l'ouvrage  qui  lui  a  acquis 
le  plus  de  réputation  ,  eft  la 
collection  des  Conciles  en  4 
vol.  in  fol.  imprimée  à  Colo- 
gne en  1 5^7.  On  lui  eû  en- 
core redevable  d'une  Vie  des 
Saints  en  fîx  tomes ,  à  Colo- 
gne if  70,  dont  la  plus  parfaite 
édition  eft  de  \6i 8  ,  fept  vol. 
in-fol.  L'Auteur  a  compilé  le 
Lîppoman  ,  dont  il  a  chan- 
gé l'ordre  ;  &  même  très- 
fouvent  il  n'a  pas  confervé  le 
ftyle  des  originaux  qu'il  pu- 
blioité  Surius  a  encore  con- 
pofé  une  Hiftoire  de  fon  tems 
fous  le  nom  de  Mémoires, 
qui  commencent  en  1500, 
jufqu'en  1  ^ 68  ,  qu'on  a  con- 
tinués jufqu'en  1  *74«  C'eft  un 
ouvrage  peu  eftimé  &  peu 
exact.  Surius  mourut  à  Colo- 
gne en  1 578  ,  âgé  de  cinquan-  /. 
te-fix  ans.  Ce  Moine  crédule 
à  outrance,  entalïànt  faits  fur/ 
faits>fajçnexamen  &fans  choix, 
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contribua  à  augmenter  les  té- 
nèbres de  l'ignorance;  &  ceux 
qui  écrivirent  depuis  lui  des 
Vies  des  Saints,  l'ayant  pris 
pour  guide  ,  établirent  les  fa- 
bles les  plus  abfurdes ,  &  don- 
nèrent bien  de  l'exercice  aux 
Critiques ,  pour  démêler  la 
vérité  dans  ce  cahos  de  men- 
fonge. 

SUSANNE ,  fille  d'Hel- 
cias  >  femme  dejoackim,  de 
la  tribu  de  Juda ,  eft  célèbre 
dans  rEcriture,par  Ton  amour 
pour  la  chafteté.  Ayant  refufé 
de  fe  rendre  aux  6e  fus  de  deux 
vieillards  impudiques  ,  elle 
fut  aceufée  d'adultère  par  ces 
deux  hommes  corrompus ,  & 
condamnée  à  être  lapidée; 
mais  Daniel  fit  connoître  fon 
innocence,  &  les  aceufateurs 
convaincus d'impofture,  fouf- 
frirentlemême  fupplice  qu'ils 
avoient  voulu  faire  fourTrir  à 
Sufanne.  Ceci  arriva  vers  l'an 
du  monde  3428,  607  avant 
Jefus-Chrift. 

SUTCLIFFE ,  Sutclivius 
ou  Sutlivius,  Théologien  Pro- 
teftant,  Anglois,  du  dix-hui- 
tieme  fiècle  ,  qui  a  laifTé  plu- 
fieurs  ouvrages  de  contro- 
verle,  entr'autres ,  un  Traité 
de  la  prétendue  conformité  du 
Papifme  du  Turcifme  ,  où 
il  fait  paroître  beaucoup  de 
fureur  &  d'emportement.  Ce 
mauvais  Livre  fervit  de  ré- 
ponfe  à  un  autre,  qui  ne  vaut 
t'ucres  mieux,  fous  le  titre 
de  Cahino*  Turcifmus  ,  par 
Rainold  &  GirTord ,  Anglois, 
Cathodiques. 


SWIFT  ,  (JonatnamJ 
célèbre  Ecrivain,  furnommé 
le  Rabelais  d'Angleterre ,  né 
à  Dublin,  d'une  bonne  fa- 
mille en  1(567,  fut  bien-tôt 
après  fa  naifTance  amené  en 
Angleterre  par  fa  Nourrice,  à 
l'infçû  de  fes  parens.  Trois 
ans  après  l'Enfant  revint  en 
Irlande ,  &  fut  confié  à  Ge- 
douin  ,  fon  oncle  ,  qui  le  mit 
au  Collège  de  Kilkcni ,  puis 
à  celui  de  la  Trinité  à  Dub'in* 
Il  y  fit  des  progrès  dans  l'é- 
tude de   PNHiftoire  &  de  la 
Pocfie ,  mais  il  négligea  (i 
fort  les  autres  feiences  qu'il 
ne  fut  reçu  Maître  ès-Arts 
dans  PUniverfité  de  Dublin 
que  par  faveur  ,  fpeciali  gra.- 
tiâ  ;  expreflion  qui  eft  un 
reproche  d'incapacité,  très- 
marqué.  Swift  indigné  de  Tin- 
juftice  qu'il  croyoit  lui  avoir 
été  faite,  alla  continuer  fes 
études  à  Oxford  ,  où  l'on 
prit  pour  un  compliment  ce 
qui  n'étoit  qu'un  témoignage 
d'ignorance,  &  on  lui  accorda 
le  degré  de  Dofteur  en  i7oi# 
Le  Chevalier  Temple  ,  dont 
la  mere  étoit  parente  de  la 
femme  du  jeune  Docleur , 
contribua  généreufement  aux 
frais  de  fon  éducation,  &  lui 
témoigna  toujours  beaucoup 
d'amitié.  Ceft  de  là  que  na- 
quirent les  foupçons  ridicu- 
les ,  que  Swift  étoit  fon  fils. 
Loifquc  ce  fameux  négocia- 
teur fe  fut  retiré  à  Sheene, 
où  il  recevoit  fouvent  des 
vifites  de  Guillaume  III ,  le 
Dofteur  fe  trouva  à  portée 
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cfe  conrerfer  avec  ce  Mo- 
narque ,  qui  lui  offrit  une 
place  de  Capitaine  de  Cava- 
lerie î  mais  Swift  s'étoit  dé- 
cidé pour  l'état  Eccléfiaftique, 
Se  étant  retourné  en  Irlande 
il  prit  pofTeffion  d'un  Bénéfice 
de  iooo  liv.  de  revenu  ,  dont 
il  fë  défit  bien-tot  après  pour 
rejoindre  le  Chevalier  Tem- 
ple t  qui  à  fa  mort  lui  fit  un 
legs ,  &  le  chargea  de  mettre 
au  jour  Tes  ouvrages  pofthu- 
mes.  En  171 6  il  époufa  une 
Demoifelle  nommée  Jonf- 
hon  ,  fille  de  l'Intendant  du 
Chevalier ,  laquelle  il  a  célé- 
brée fous  le  nom  de  Stella, 
dans  fes  ouvrages.  Quoique 
cette  Demoifelle  joignit  à 
tous  les  avantages  de  la  figure 
ceux  de  l'efprit  &  les  qualités 
du  cœur,  elle  ne  put  jamais 
obtenir  de  fon  bizarre  époux 
qu'il  la  reconnûtpubliquement 
pour  fa  femme  ,  Se  elle  mou- 
rut vidime  du  fot  orgueil  de 
Swift ,  qui  ne  ceiïa  de  la 
pleurer  morte,aprcs  avoir  rou- 
gi d'elle  pendant  fa  vie.  Ce- 
pendant le  Docteur  fe  trou- 
vant fans  refïburce  depuis  la 
mort  de  Temple,  s'addreffa 
au  Roi  qui  lui  avoit  promis 
des  Bénéfices,  &  il  n'en  ob- 
tint rien.  Il  lui  dédia  les  ou- 
vrages de  Temple ,  &  ne  réu£ 
fit  pas  mieux.  C'eft  à  ce  mau- 
vais fuccès  qu'il  faut  attribuer 
l'aigreur  répandue  dans  tous 
fes  ouvrages  contre  les  Rois , 
&  les  Gens  de  la  Cour.  Il 
réfolut  alors  de  retourner  en 
Irlande  >  &  il  y  jouit  de  deux 
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petits  Bénéfices,  jufqu'à  cô 
qu'enfin  il  fut  fait  Doyen  de 
Saint-Patrice  en  17 13  ;  pofte 
qui  ne  répondoit  pas  à  l'éten- 
due des  vues  que  lui  avoit  fait 
naître  la  faveur  dont  il  jouît 
fous  la  Reine  Anne.  Dès  qu'il 
en  eut  pris  pofTeflion,il  alla  ré- 
fider  à  Lavacor ,  d'où  il  faifoit 
de  fréquens  voyages  à  Dublin 
&  à  Londres.  Sa  façon  de 
voyager  tenoit  de  la  fingula- 
rité  de  fon  caradère.  Il  alloit 
aflez  ordinairement  à  pied, 
ou  dans  les  voitures  publiques, 
&  il  logeoit  dans  les  plus  min- 
ces auberges ,  avec  les  valets  * 
les  voituriers  &  les  gens  du 
menu  peuple.  L'habitude  qu'il 
avoit  avec  eux  ,  l'accoutuma 
fans  doute  aux  expreflions  fa- 
les,grofllères  &  indécentes,qui 
font  femées  -dans  tous  fes 
écrits.  Ses  liaifons  avec  les 
principaux  Miniftres  de  la 
Reine,  fur-tout  avec  le  Comte 
d'Oxford  ,  les  fervices  qu'il 
rendit  aux  Toris ,  qu'il  aida  de 
fa  plume  ,  lui  faifoient  efpé- 
rer  quelque  grand  établifTe- 
ment  en  Angleterre ,  ce  qui 
avoit  toujours  été  l'objet  de 
fon  ambition  ;  mais  fon  ca- 
ractère cauftique,  fon  humeur 
bizarre ,  fes  emportemens  ou- 
trés ,  fa  hauteur ,  fon  defpo- 
tifme  à  l'égard  de  tous  ceux 
qui  vivoient  avec  lui,  la  grande 
idée  qu'il  avoit  de  fes  talens  > 
qui  lui  faifoit  croire  ,  que 
tout  devoit  fléchir  devant  fa 
fupériorité,  lui  nuifirent  en- 
core plus  que  l'amitié  de  fes 
protecteurs  ne  lui  fut  utile } 
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«8c  malgré  Ces  efpérances  la  célèbre  fous  celui  Je  Vanefk. 
fortune  le  fixa  au  Doyenné  de  On  trouve  dans  toutes  Ces 
Saint-Patrice. En  173  ï  il  per-   Poëfies  un  génie  furprenant 
dit  l'ufage  de  la  raifon  &  de  &  bizarre ,  une  imagination 
la  mémoire,  &  depuis  il  tom-  fé  .onde ,  des  idées  vives ,  des 
fea  en  enfance,  &  n'eut  que   defcriptions  fleuries,  &  une 
quelques  intervalles  d«  raifon  aigreur  exceffive  dans  les  fa- 
Jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  tyres.  Le  troifîème  volume 
174$.  Nous  avons  de  ce  Doc-  contient  les  Voyages  de  Gu- 
teur  un  grand  nombre  d'où-  liver  àLilliput,  à  Brodignac, 
▼rages  en  vers  &  en  profe ,  à  Lapute ,  &  au  Pays  des 
dont  la  plus  ample  édition  eft  Houghnms.  On  trouve  dans 
celle  de  Faulkener ,  en  huit  ces  V  oyages  une  morale  poli- 
volumes.  Ce  font  des  Satyres,  tique,  des  obfervations  cu- 
des  Epitres  ,  des  Lettres ,  des  rieufes ,  &  une  critique  ingé- 
Contes  ;  &  tous  ces  Ecrits  nieufe  de~  Pefpèce  humaine  , 
font  pleins  d'efprit ,  de  Tel  des  ironies  fines,  des  allégo- 
&  de  bonne  plaifanterie.  Le  ries  plaifantes  ;  mais  tout  cela 
ftyle  en  eft  fort  &  énergique  ;   eft  noyé  dans  des  détails  pué- 
&  c*eft  dommage  que  l'Au-  rils,  des  réflexions  triviales  f 
teur  y  prodigue  les  groflî^re-  des  plai'anteries  fades,  des 
tés,  les  indécences  &  l'im-   poliçonneiies  grofïicres,  des 
piété.  Le  premier  volume  de   indécences,  &  quelquefois  un 
l'édition  citée,  contient  un  t^n  de  libertinage  qui  révolte, 
mélange  de  pièces  diverfes,   Dans  le  quatrième  on  a  ren- 
ccrites  avec  beaucoup  d'agré-  fermé  les  Traités  graves  8c 
ment  &  de  légèreté  ;  entr'au-  férieux,  non  -  feulement  rela- 
tres,  un  Difcours  fur  les  di-  tifs  au  Royaume  d'Irlande, 
vifîons  arrivées  entre  les  No-   mnis  encore  a«x  affaires  du 
bles  &  les  Peuples ,  plein  de  tems.  L'un  roule  fur  un  éta- 
connoifTance  fur  l'Hiftoire ,   bliflement  univerfel  pour  fa- 
&  de  Réflexions  excellentes  :   briquer  en  Irlande  toutes  for- 
un  Traité  intitulé  Sentimensy   tes  d'étoffes ,  &  cet  écrit  lui 
d'un  Membre  de  FEgiife  An-  gagm  les  cœurs  de  Ces  conci- 
glicane ,  où  règne  un  ftyle  vif  toyens  ;  l'autre  fur  les  moyens 
&(àtyrique  contre  les  préten-   d'arToiblir  la  puiflfance  Ecclé- 
jdus  efprits  forts.  Le  fécond   fiaftique  ,  &  celui-ci  eft  rem- 
volume  renferme  des  Poëfies  pli  de  ces  traits  vifs  &  faty- 
amoureufes  &  fatyriques,  par-   riques  qui  caractèrifent  les  011- 
mi  lefquelles  on  remarque  vrages  de  ce  Doyen.  Les  let- 
Cafenus  &  Vanejja   Poëme,  très  de  Draper  font  encore 
où  !e  Docteur,  fous  le  nom  dans  ce  volume;  &  c'eft  ici 
de  Cale  nus ,  ch  ante  fes  amours   le  chef-  d'oeuvre  du  Docteur  , 
avec  EJtker  Vankomrigs ,  qu'il  &  le  monument  le  plus  dura- 
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Me  de  fa  réputation.  Elles 
roulent  fur  les  Manufactures 
de  Flandres,  &  fur  une  nou- 
velle monnoye  que  Ton  vou- 
loit  introduire,  &  dont  l'Au- 
teur faifoit  voir  l'abus.  Cet 
ouvrage  ingénieux  le  rendit 
l'idole  du  Peuple  :  &  le  nom 
de  Draper  qu'il  avoit  pris ,  lui 
fut  donne  avec  des  acclama- 
tions extraordinaires.  Le  cin- 
quième volume  commence 
par  le  Traité  intitulé  :  Con- 
duite des  Alliés,  dans  lequel 
il  fe  montre  ennemi  juré  de 
la  tyrannie  &  de  TopprefTion  , 
fous  quelque  forme  qu'elles 
puifTent  fe  montrer.  On  y 
trouve  enfuite  les  écrits  intitu- 
lés les  Examinateurs,  qui  con- 
tiennent les  événemens  pu- 
blics arrivés  en  Angleterre, 
depuis  17 10  jufqu'en  171  x« 
Il  y  règne  un  ftyle  nerveux, 
une  précifion  exade ,  une  dic- 
tion claire ,  une  connohTance 
profonde  des  vrais  intérêts  de 
la  Religion  d'Angleterre ,  & 
toujours  des  ironies  piquâmes, 
&  des  railleries  amères.  Le 
fïxième  volume  n'eft  qu'un 
mélange  confus  deprofe,  de 
vers ,  de  lettres ,  de  contes 
&  d'autres  bagatelles ,  qui  ne 
prouvent  que  l'extrême  faci- 
lité qu'avoit  le  Doyen  pour 
écrire.  Le  feptième  volume 
•  eftunecorrefpondanceépifto- 
laire  ,  depuis  17 14  jufqu'en 
1757 ,  avec  fon  ami  Pope  & 
d'autres  beaux  efprits  ou  Sei- 
gneurs d'Angleterre.  Le  Doc- 
teur s'clt  peint  dans  fes  Let- 
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très,  qui  refpirent  beaucoup  de 
naturel  &  de  Sincérité ,  & 
même  de  mi (antropie.  Il  y  a 
encore  dans  ce  volume  quel- 
ques petits  Traités  ,  &  des 
pièces  qui  ne  font  honneur, 
ni  à  l'efprit  ni  aux  moeurs  du 
Doyen  ;  outre  les  écrits  ré- 
pandus dans  ce  Recueil ,  on 
attribue  à  Swift  deux  pièce* 
fïngulicres  qu'il  adéfavouées, 
mais  qui  font  certainement 
de  lui.  La  première  eft  le 
Conte  du  Tonneau ,  Hiftoire 
Allégorique  &  Satyrique  ,  oii 
fous  le  nom  de  Pierre ,  qui 
défîgne  le  Pape,  de  Martin  * 
qui  repréfente  Luther,  &  de 
Jacques ,  qui  fîgnifie  Calvin  ; 
l'Auteur  déchire  mécham- 
ment la  Cour  de  Rome,  le 
Luthéranifme  &  la  Réforme. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait 
dans  cet  ouvrage  un  tour  ori- 
ginal ,  des  idées  neuves  & 
ïvngulières  ,  &  qu'il  ne  foie 
écrit  avec  chaleur  &  énergie; 
mais  il  y  a  encore  plus  de 
détails  triviaux ,  d'allégories 
baffes ,  d'obfcurité  »  &  fur- 
tout  ,  de  ce  ton  de  libertinage 
&  d'impiété,  fi  familier  au 
Doyen  ;  la  guerre  des  Livres  , 
la  féconde  pièce  de  Swift ,  eflr 
ingénieufement  écrite  en  ftyle 
héroïcomique:elle  fut  compo* 
fée  à  l'occafîon  d'une  difpute 
entre  le  Chevalier  Temple  & 
un  autre  Sçavant.  Le  Traité 
fur  les  Opérations  Méchaniques 
de  l'efprit ,  eft  une  fatyre  con- 
tre l'enthoufiafme  &  les  écarts 
de  l'imagination.  Il  eû  plein 
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de  traits  piquans  »  cïe  décla-  eft  excellente  ,  des  Po'ejies 

mations  contre  les  hommes,  Grecques,  &  quelques  autres 

&  de  principes  contraires  aux  Ouvrages, 

bonnes  moeurs.  SYLLA,  (  Lucius  Corne- 

SUYDEROEF,  (  Jonas  )  Sus)  étoit  d'une  Maifon  dif- 
Graveur  Hollandois.  Une  de  finguée  parmi  les  Patriciens 
Tes  plus  belles  eftampes ,  &  de  Rome,  mais  d'une  bran- 
la plus  confîJérable  eft  celle  che  pauvre ,  &  qui  depuis 
de  la  paix  de  Munfter,  où  long  tems  vivoit  dans  l'obf- 
îl  a  faifî  admirablement  le  curité  :  il  fut  néanmoins  par- 
goût  de  Terburg ,  auteur  du  faitementinftruit  dans  les  let- 
tableau  original ,  dans  lequel  très  Grecques  &  Latines,  & 
ce  Peintre  a  repréfenté  une  s'y  rendit  très-fçavant.  Il  fer- 
foixantaine  de  portraits ,  des  vit  d'abord  en  Affrique  fous 
Plénipotentiaires  qui  affiftè-  Marius ,  avec  qui  il  Ce  brouil- 
rent  à  la  fignature  de  la  paix,  la  peu  après  ,  obtint  enfuite 

S  U  Z  E  ,  (  Henriette  )  la  Préture  &  d'autres  charges  » 

voyex  COLIGNY.  &  parvint  enfin  au  Confulat. 

SYDENHAM ,  (  Thomas)  Ayant  été  chargé  de  la  guerre 
Médecin  Anglois  ,  s'eft  diftin-  d'Afîe  contre  Mithridate,  Ma- 
gué ,  fur-tout ,  par  les  re-  rius  ne  put  fourTrir  qu'il  lui 
mèdes  qu'il  donnoit  dans  la  fût  préféré,  La  fureur  de  do- 
petite  vérole,  par  l'ufage  du  miner,  la  jaloufîe  &  la  haine 
quinquina  ,  après  l'accès  dans  l'armèrent  contre  Sylla,  & 
les  fièvres  aiguës ,  &  par  fon  il  vint  à  bout  de  lui  enlever 
Laudanum.ll  a  laine  un  grand  le  commandement  des  ar- 
nombre  d'ouvrages  en  Latin  mées  :  mais  les  troupes  qui 
qui  font  eftimés.  Il  mourut  en  étoient  attachées  à  Sylla  ne 
1689.  voulurent  pas  obéir  à  d'autre 

S YLBURGE,  (Frédéric)  Général,  afTommèrent  deux 

naquit  près  de  Marpurg ,  dans  Tribuns  ,   que  Marius  leur 

le  Landgraviat  de  Heflê.  Il  avoit  envoyés ,  &  demandè- 

employa  les  premières  années  rent  à  Sylla  qu'il  les  menac 

de  fa  vie  à  enfeigner  la  jeu-  à  Rome ,  pour  y  exterminer 

neflê,  &  s'attacha  à  revoir  &  fes  ennemis.  Sylla  marcha  en 

à  corriger  les  anciens  Auteurs  confequence  à  la  tète  de  fîx 

Grecs  &  Latins ,  que  Wechel  légions  qui  entrèrent  à  Rome 

&  Commelin  imprimoient.  Il  l'épée  à  la  main.  Le  premier 

eut  grande  part  au  Thréfor  de  foin  de  ce  Général  fut ,  d'em- 

îa  Langue  Grecque  d'Henri  pécher  qu'on  n'y  commit  au- 

Etienne ,  &  mourut  à  fieidel-  cun  défordre  -,  il  travailla  en- 

berg  en           On  a  de  lui  fuite  à  relever  l'autorité  du 

une  Grammaire  Greçjne  Q^ui  Sénat  &  des  Patriciens,  &  ft 


Digitized  by  Google 


S  Y  S  Y  3S5 

fît  rétablir  dans  le  cômman-  depuis  cent- trente  ans  que  ce 
<Jement  dont  Marius  Pavoit  Philo(bpheétoitmort,avoient 
dépouillé.  Après  avoir  tout   été  fort  négliges ,  &  en  enri- 
réglé  ,  il  partit  avec  Tes  trou-   chit  la   Bibliothèque  qu'il 
pes  ,  pafTa  dans  la  Grèce ,   avoit  à  Rome,  Sylla  fut  joint 
attaqua  Athènes,  la  prit,  &   dans  la  Campanie  par  plu- 
remporta  fucceiïîvement  trois   fleurs  perfonnages  qui  avoient 
viétoiresjfur  les  Génér.  de  Mi-   été  profcrits;&  à  leur  exemple, 
thridate.  Cependant  les  trou-   Cneius  Pômpeius ,  connu  de- 
bles  augmentant  à  Rome ,  la   puis  fous  le  nom  du  Grand 
Maifon  de  Sylla  fut  rafée  ,    Pompée,  vint  le  trouver  avec 
on  confifqua  fes  biens  &  on    3  légions  de  la  Marche  d'An- 
ie  déclara  ennemi  de  la  Ré-   cone ,  dont  il  avoit  gagné 
publique.  Sylla  ne  voulut  pas   les  Peuples.  Sylla  le  reçut 
néanmoins  interrompre   Ces   avec  de  grands  honneurs,  & 
projets  de  guerre,  &  fit  fes   lui  donna  1« titre  d' Imper  at  or. 
difpofîtions  pour   palîèr  en  II  le  prit  dans  une  fîngulière 
Afie.  Dès  qu'il  eut  traverfé   affection ,  &  fut  le  premier 
l'Hélefpont ,  les  peuples  ac-  auteur  de  fa  fortune,  Cepen- 
coururent  de  toutes  parcs  pour  dant,  comme  fes  ennemis  lut 
groffir  (on  armée,  &  diffé-  étoient  fupérieurs  en  force, 
rentes  villes  lui  donnèrent  de   il  eut  recours  à  la  rufe  &  aux 
grandes  fommes d'argent  pour  intrigues.  Il  les  fît  confentir 
i'entretenir.  Il  enleva  plu-  à  une  fufpenfion  d'armes,  à 
Meurs  places  à  Mithridate  :  la  faveur  de  laquelle  il  gagna 
&  quelques  raifons  qu'il  eut  par  des  émiifaires  fècrets  un 
de  palier  au  plutôt  en  Italie,  grand  nombre  de  foldats  en- 
îl  ne  put  s'y  réfoudre ,  qu'il  nemis.  Il  battit  enfuite  le  jeu- 
n'eût  réduit  ce  Prince  à*  de-  ne  Marius,  le  força  de  s'en- 
mander  la  paix.  Après  l'avoir  fermer  dans  Prénefte ,  où  il 
conclue  aux  conditions  qu'il  rafliégeaiur  le  champ.  Après 
voulut,  il  marcha  contre  Fim-  avoir  bien  établi  fes  portes 
bria,  &  par  fon  adrelTe  lui  autour  de  la  ville,  il  mar- 
débaucha  fes  troupes.  Pour  cha  vers  Rome  avec  un  dé- 
pumr  les  villes  d'Afîe  qui  tachement.  Il  y  entra  fans  op- 
avoient  pris  parti  contre  les  pofition ,  &  borna  fa  ven- 
Romains ,  Sylla  leur  demanda  geance ,  à  faire  vendre  publi- 
vingt  mille  talens  ;  &  ayant  quement  les  biens  de  ceux 
laine  à  Murena  Le  Comman-  qui  avoient  pris  la  fuite.  Il 
dément  dans  l'Alîe ,  il  reprit  retourna  enfuite  devant  Pre- 
avec  fon   armée  le  chemin  nefte,  &  s'en  rendit  maître.  La 
d'Italie.  En  paiïànt  par  Athè-  ville  fut  livrée  au  pillage,  8c 
ries,  il  acquit  les  originaux  peu  de  Romains  du  parti  de 
des  ouyrages  d*  Ariftote ,  çui  Marius  éçhapèrent  à  la  cruauté 
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du  vainqueur.  Sy lia  ayant  aînfî  lu!  fît  abandonner  les  affairé* 

dompté  tous  fes  ennemis ,  en-  férieufes.  11  étoit  éloquent , 

ira  dans  Rome ,  à  la  tête  de  adroit  à  s'infinuer  dans  les  ef- 

fes  troupes.   On  s'apperçût  prits,  facile  dans  le  commer- 

bientôt  que  jufque-là  il  n'a-  ce  ,  impénétrable  dans  fes  fe- 

voit  montré  que  par  politique  crets  ,  &  dune  incroyable 

des  fentimens  de  douceur  &  diflîmulation  ;  prodigue  ,  fur- 

de  modération.  Son  premier  tout  d'arg.  &  le  plus  heureux 

trait  de  cruauté  fut  le  meurtre  des  hommes  jufqu'à  la  vidoire 

de  fîx  mille  prifonniers,  qui  qui  mit  fin  à  la  guerre  civile 

s'étoient  Vendus  fur  la  parole  qu'il  foutint  contre  Marius  S 

qu'il  leur  avoit  donnée,  de  les  mais  jamais  fbn  bonheur  ne 

incorporer  dnns  fes  légions,  fut  au-deflus  de  fon  mérite 

Ce  maffacre  fut  fuivi  de  cette  perfonnel ,  &  Ton  a  pu  dou- 

horrible  profeription  ,  dont  ter  fi  le  titre  d'heureux  c^u'oa 

on  ne  peut ,  fans  frémir,  en-  lui  donna  ,  l'emportoit  fut 

tendre  le  récit.  Quatre-vin^t  celui  de  grand  Capitaine. 
Sénateurs ,  1600  Chevaliers ,      SYLVEIRA,  (Jean 

&  un  nombre  infini  des  plus  de  )  fçavant  Religieux  Carme 

fiches  Citoyens, périrent  par  natif  de  Lifbonne  ,  s'eft  ac- 

fon  ordre.  Le  Barbare  s'étant  quis  une  grande  réputation  par 

fait  déclarer  Dictateur  perpé-  fon  érudition  &  par  fes  ou- 

tuel ,  parut  dans  la  Place  avec  vrages.  On  a  de  lui  des  Opufi 

le  plus  terrible  appareil,  éta-  cules  ,  &  de  longs  Commen- 

blit  de  nouvelles  loix  ,  en  taires  fur  les  Evangiles  &  fut 

abrogea  d'anciennes,  &  chan-  l'Apocalypfe.   Il  mourut  à 

gea  ,  félon  fon  gré  ,  laforme  Lifbonne  en  1687  ,  à  8& 

du  Gouvernement.  Quelque  ans. 

tems  après  il  renouvella  la  SYLVESTRE,  voyt\ 
paix  avec  Mithridate,  donna  SILVESTRE. 
à  Pompée  le  titre  de  Grand  ,  SYLVIUS,(  François  ) 
&  fe  dépouilla  de  la  Didature.  Dodeur  de  Douai ,  y  profefla 
il  fc  retira  enfuite  dans  une  pendant  plus  de  trente  ans  la 
maifon  de  Campagne  à  Pouz-  Théologie  ,  avec  une  réputa- 
2.olles,où  il  fe  plongea  dans  tion  extraordinaire  :  il  y  mou- 
les plus  infâmes  débauches.  Il  rut  en  1649.  On  adeluid'ex- 
mourut  d'une  maladie  pédi-  cellens  &  fçavans  Commen- 
culaire  78  ans  avant  J.  C.  âgé  taires  fur  la  Somme  de  St. 
de  60  ans  :  il  -avoit  l'ame  Thomas  en  4  yol.  in-fol  aux- 
gtande  ,  &  quoiqu'il  aimât  le  quels  Norbert  Delbecque ,  fa- 
plaifir ,  il  avoit  encore  plus  de  vant  Dominicain  ,  en  a  ajou>- 
paffion  pour  la  gloire  :  il  don-  té  un  cinquième  &  un  fixième 
noitàla  volupté  fes  heures  de  dont  le  premier  contient  la 
loifîr  j  mais  jamais  elle  ne  vie  pénitente  &  exemplaire 

de 
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àéSylvîus  &  difFérens  Drahis  donné  le  premier  ,  &  ay^nt 

de  morale  &  de  Controver'e,  pour  lui  le  f  ias  grand  nom- 

du  même  ,  &  l'autre  CesCom-  bre.Les  Schifmatiquesen  ^oo 

mentaires ,  fur  les  quatre  pre-  &  çot  ,  renouvelèrent  leurs 

miers  Livres  de  Moïfe.  calrmnieç  contre  le  Pape  :  ils 

Il  y  a  encore  de  ce  nom  en  vinrent  même  jufqu'à  at- 
»n  Profefîèur  d'Eloquence  *  tenter  à  fa  vie.  Thérdoric, 
&  Principal  du  Collège  de  à  la  prière  des  Carholiques, 
Tournay  à  Paris ,  qui  travailla  fit  afTemblerun  Concile,  nom- 
avec  zèle  à  bannir  des  Col-  mé  de  Palme  ,  petit  être  à 
lèges  la  barbarie,  &  à  y  in-  caufe  du  lieu  où  il  fe  tenoit, 
troduire  les  Belles  Lettres  &  qu'on  croit  avoir  été  le  Por- 
l'ufage  du  beau  Latin  :  il  mou-  tique  de  la  Bafilique  de  Saint 
rutau  commencement  du  fei-  Pierre  :  il  s'y  trouva  plus  de 
zième  fîècle.,Son  frère  Jac~  cent  Evêques,  qui  déclarèrent 
Sylvius  ,  fe  rendit  ha-  Symmaque  innocent.  Avant 
bile  dans  les  Langues  grecque  ce  tcms,il  avoit  tenu  plufieurs 
&  latine  ,  dans  les  Mathéma-  Synodes,  qui  i'avoient  re- 
tiques &  la  Médecine  ,  fur-  connu  pour  Pontife  légitime  ? 
tout  dans  TAnatomie.  On  a  de  les  Schifmatiques  s'élevèrent 
lui  divers  Ouvrages ,  in-fol.  contre  l'abfolution  du  Pape 
Il  mourut  en  1555  ,  à  77  par  un  libelle  ,  cù  on  atta-' 
ans.  quoit  avec  lui  les  Juges  ;  las 

SYMMAQUE,  natif  Evêques  fe  raffembFèrei>t  4 

de  Sardaigne  ,  fut  élu  Pape  lurent  &  approuvèrent  l'écrit 

après  la  mort  d'Anaflafe  II.  apologétique  qu'Ennode.évê- 

l'an  498  ;   mais  le  Patrice  que  de  Pavie  ,  avoit  compofé 

Feftus  (cachant  qu'il  ne  pour~  avec  tant  de  force  &d'élo- 

roit  pas  difpofer  de  Symma-  quence,  que  les  ennemis  du 

que  ,  pour  le  faire  aveuglé-  Pape  demeurèrent  fans  repli- 

ment  obéir  aux  volontés  de  que.  La  douceur  du  Pape  a- 

l'Empereur  Anaftafe  j  &  fouf-  cheva  de  les  g?gner ,  &  ils  fe 

crire  l'Hénotique  de  Zénon  réunirent  enfin  à  la  Cornmu- 

contre  le  Concile  de  Calcé-  nion  de  l'Eglife.  Il  en  fépara 

doine  ,  fit  élire  &  facrer  l'Ar-  l'Empereur  Anaftafe  ,  qui  s'é- 

chidiacre  Laurent.  Ce  fchi£  toit  déclaré  contre  le  Concile 

me  caufa  des  défordres  &  des  de  Calcédoine,  &  exerçoir  des 

meurtres,  qui  durèrent  long-  violences  contre  les  Catho- 

tems.  Pour  le  terminer ,  on  liques.  On  eft  furpris  de  là 

convint  de  s'en  rapporter  au  dureté  avec  laquelle  ,  à  l'e- 

jugement  du  Roi  Théodoric,  xemple  de  Gélafe  fon  prédé- 

eput  Arien  qu'il  étoit  ,  &  il  cefleur ,  il  refura  la  Commu- 

décida  en  faveur  de  Sym-  nion  à  des  Evêques  aufîl  at- 

macjue ,  comme  ayant  été  or-,  tachés  X  la  vraie  foi ,  qu'EiH 
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phcme,  Macedonius  deConf-  formeroît  aux  fentimens  de 

tantinople  ,  Flavien  d'Antio-  PEglife.  On  ne  fcait  pas  au 

çhe,&  cTautres;pnrce  qu'ils  ne  jufte  le  tems  de  fa  mort.  Nous 

pouvoient  fe  réfoudreà  con-  avons  de  lui   des  Difcours 

damner  la  pcrfonne  d'Acace  ,  Philosophiques  ,   écrits  avec 

qui  étoit  mort,  qui  n  avoit  été  beaucoup  de  noblefle  &  d'élé- 

ni  accufé  ni  convaincu  d'héré  -  vation  ,  des  Homélies,  cent- 

ne,&dontplun*eursignoroient  cinquante-cinq  Epttres  ,  où 

les  excès.  Le  Pape  le  fomioit  Ton  remarque  beaucoup  de 

fur  ce  principe ,  que  qui  corn-  pureté  &  d'élégance  ;  dix 

mimique  avec  un  excommu-  Hymnes  ,  &  plufietirs  autres 

nié ,  cft  fouille  &  fouille  ceux  Ouvrages  ,  dont  la  meilleure 

qui  communiquent  avec  lui,  édition  eft  celle  du  Pcre  Pe- 

Symmaque  occupa  le  faint  tau  ,  en  grec  &  en  latin  ,  avec 

Siè.^e  quinze  ans  ,  fit  bâtir  d«  s  notes, 
plulieurs  Eglifes*  auxquelles      S  Y  P  H  A  X,  Roi  d'une 

il  fit  de  riches  préîens  ,  &  partie  de  la  Numidie  ,  s'at- 

mourut  l'an  514.  Nous  avons  tacha  d'abord  aux  Romains, 

onze  Epitresde  lui ,  &  divers  mais  il  les  quitta  peu  après 

Décrets.  pour  embraffer  le  parti  des 

SYNESIUS,  Philofo  1  Carthaginois ,  &  époufa  So- 

phe  Platonicien, &  difciple  de  phonifLe    ,    fille  d'AfJru- 

la  célèbreHypatie,étoitorigi-  bal ,  qui  avoit  été  promife  à 

nairedeCirènCjvillede  laPen-  Maffinilfa.il  déclara  enfuite 

t3po!e.  Après  avoir  pa fié  une  la  guerre  à  ce  dernier  ,  & 

partie  de  la  vie  dans  les  Em-  remporta  fur  lui  deux  vidoi- 

plois  du  monde  ,  il  fe  con-  res  ;  mais  quelque  tems  après 

vertit,  &  fut  élu  Evéque  de  il  fut  lui-même  vaincu  &  fait 

Ptolémaïde  ,  l'un  410.  Il  eut  prifonnier  près  de  Cyrtha  > 

beaucoup  de  peine  à  accep-  avec  Sophonifbe  fa  femme  , 

ter  cette  dignité,  qui  lui  pa-  deux  cent  trois  ans  avant 

ro  fîbit  contraire  à  la  vie  phi-  Jefus-Chrift  :  il  mourut  de 

lofophique  ,  qu'il  avoit  menée  chagrin,  &  une  partie  de  les 

julqu'alors  :  il  ne  pouvoit  pas  Etats  fur  donné  h  Maffiniffà. 
non  plus  fe  réfoudre  à  quitter      S  YRUS,(  PuMius)  Poè- 

fa  femme  ,  &  il  n'etoit  pas  te  Latin,  Syrien  de  nation, 

encore  bien  perluadé  de  tous  vivoit  vers  Pan  du  monde, 

les  dogmes  de  la  Religion  3260  :  il  fut  amené  efc'ave 

Chrétienne  ;  mais  le  befoin  à  Rome  ,  &  tomba  entre  les 

que  les  Eglifes  d'Afrique  a-  mjins  d'un  Maure  qui  l'é'eva 

voient  de  fa  protection  ,  fi-  avec  foin,  8z  l'affranchit  fort 

rent  paffer  par  defius  ces  con-  jeun--.  Syrus  fe  diftingua  dans 

fiderations  ,  dans  l'efpérance  dans  la  Pocfie  mimique'  On  a 

qu'étant  Evèque  *  il  fe  con-  de  cet  Auteur  un  Recueil  de 
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Sentences ,  en  vers  ïambes  li-  à  Francfort,où  Tes  chagrins  le 

bres ,  rangées  félon  Tordre  al-  fuivirent.  Il  y  mourut  le  1  2 

phabétique:  ileft  eftimé.  La  Décembre  1674.  Ses  divers 

Bruyère  y  a  puifé  quelques-  ouvrages  fur  le"  Droit  ont 

Unes  des  Tes  maximes  ,  &  nous  été  publiés  en  1688  en  deux 

en  a'-ons  une  traduction  par  vol  in  fol.  Prafchius  Ton  gen- 

Acariasde  Serione.  L'Auteur  dre,  a  écrit  fa  vie. 

y  développe  tous  les  replis  TACFARINAS,  fameux 

du  cœur  humain  ,  donne  des  chef  de  Brigand  en  Afrique, 

préceptes  propres  à  réformer  étoit  Numide  de    nation  , 

les  mœurs  ,  à  refTerrer  les  d'une    cond  tion    obfcure  ; 

liens  de  la  fociété  ,  &  à  la  mais  plein  de  courage  &  de 

rendre  plus  agréable  ,  &  plus  réfo  ution.  Ce  fut  vers  Tan 

parfaite.  768  de  Rome,  fous  Tibère  , 

qu'il  commença  à  troubler 

T  rAfrique.il  avoit  fervi  quel- 
que tems  comme  foldat  dans 

TABOR,  (Jean  Othon)  Us  Armées  Romaines.  Ayant 

né  à  Bautzen  en  Lu  face  ,  le  enfuite  déferté,  il  ramafla  un 

$  Septembre  1604  ,  étudia  la  grand  nombre  de  brigands 

Philofophie,  &  le  Droit  à  qu'il  forma  félon  les  loix  de 

Leipfîc,  &  faîfoit  avant  l'âge  la  Milice,  en  compagnies  & 

de  20  ans,  des  répétitions  à  en  efcadrons.il  s'affoeia  les 

fes  compagnons  d'études.  Il  Maures  commandés  par  Ma- 

voyagea  en  France.,  au  tems  zippa,  &  de  concert  avec  ce? 

de  la  prife  de  la  Rochelle,  chef,  il  porta  le  fer&  le  feu, 

&  les  guerres  d'Allemagne  dans  tous  les  pays  circonvoi- 

ayant  réduit  en  cendres,  fa  fins.  Camille  Proconful  d'A- 

patrie ,  où  il  éxer<,oit  la  char-  frique  ,  qui  n'av  it  qu'une  lé- 

ge  d'Avncat  &  de  Syndic  de  gion  fous  fes  ordres,  le  défit 

la  Ville  ,  il  vint  remplir  celle  en  bataille  rangée  ;  mais  il 

de  Profeffeur  en  Droit ,  à  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre.  En 

Stralbourg.  II  y  refta  îuf-  771  >  Tacfarinas  reparut  de 

qu'en   16)  tf,  que  le  regret  nouveau,  il  ofa  même  aflTié- 

d'avoir   perdu   une   époufe  ger  dans  un  fort ,  Darius  * 

avec  laquelle  il  avoit  vécu  brave  Officier  Romain,  qui 

iz  ans,  l'en  fitfortir,  pour  fut  tué.  Il  fut  yange  par  Apro- 

aller   occuper  la  place  de  nius ,  fucceffeur  de  Camille 

Chancelier  du  Duc  de  Me-  dans  leProconfulatd'Afriquey 

klembourg.il  fe  retira  à  Gief-  qui,  à  la  tète  de  cinq  cens  Vé- 

fen  en  \6%9  ,  où  il  fut  Con-  térans  chaîTa  l'ennemi  de  de-' 

feiller  du  Land^Grave  de  vant  la  Ville  de  Thala  ,  qu'il 

HefTe  Darmftad  *  &  en  t C67  alTiégeoitr  Jurtius  Bîefus  fuof 
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cefleur  d'Apronius ,  remporta 
aufli  divers  avantages  fur 
Tacfarinas,  qui  avoit  chan- 
gé fa  méthodj  de  faire  la 
guerre  ,  &  ne  faifoit  plus 
que  des  courfes,  à  la  manière 
des  Nunvdes.  Ce  dernier  fans 
être  abbattu  par  Tes  défaites 
réitérées,  envoya  un  Ambaf- 
fadeuràPEmp  reur,  deman- 
dant des  terres  pour  s'y  éta- 
blir avec  ceux  qui  le  fui- 
voient.  Sa  demande  fut  rejet- 
tée ,  &  Blcfus  ,  pour  achever 
de  le  réduire,  fut  obligé  d'i- 
miter fon  plan  de  guerre , 
e'eft- à-dire,  tle  partager  Ton 
armée  en  divers  corps  qui 
battoient  la  campagne  &  qui 
pouffèrent  Tacfarinas  de  re- 
traite en  retraite.  Cette  guerre 
ne  fut  pourtant  terminée  que 
par  le  Proconful  Dolabella, 
dans  une  bataille  où  ce  chef 
de  Brigand  aima  mieux  per- 
dre la  vie  en  fe  défendant 
courageufement ,  que  de  tom- 
ber vif  entre  les  mains  de  Tes 
ennemis.  • 

TACHON,  (D.  Chrifto- 
phe)  étoit  de  Saint  Sever, 
diocèfe  d'Aire  en  Gafcognc. 
Il  entra  chez  les  Bénédidins 
&  y  fit  Profefïion  en  1649. 
C'étoit  un  Religieux  d'une 
grande  piété  &  (çavant ,  il 
prêcha  avec  fuccès  &  avec 
édification,  &  pour  appren- 
dre aux  autres  comment  ils 
fe  doivent  conduire  dans  Pé- 
xercice  d'un  fi  Saint  Minif- 
tère  ,  il  compofa  un  ouvrage 
intitulé  de  h  Sainteté  Çf  des 
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âevo'rs  d'un  Prédicateur  évan* 
gélique*  avec  lart  de  lien  prê- 
cher ,  O  une  courte  méthode 
pour  Caîhéchifer.  Ce  livre  eft 
rempli  d'inft  ru  étions  folides, 
&  de  vérités  importantes, 
Tachon  mourut  en  1693* 

TACHOsou  TACHUS, 
Roi  d'Egypte,  au  tems  d'Ar- 
taxercès  Orhus  ,  vers  la 
104e  Olympiade,  défendit  ce 
Royaume  contre  les  Perfes 
qui  (bngeoientà  l'attaquer  de 
nouveau  ,  malgré  le  mauvais 
fuccès  de  leurs  premiers  ef- 
forts. Pour  cet  effet ,  il  obtint 
des  Lacédcmoniens  un  corps 
de  troupes  commandé  par 
Agéfilas,  à"  qui  il  avoit  pro- 
mis de  le  faire  Généraliflime 
de  fon  armée.  Cette  commif- 
fion  ne  fit  pas  d'honneur  à 
Agéfilas,  qui  ayant  rempli  la 
terre  du  bruit  de  fon  nom  y 
alloit  à  Page  de  plus  de  80 
ans ,  fe  mettre  à  la  folde  d'un 
Egyptien.  La  manière  dont  il 
trahit  Tachos ,  ne  paroît  pas 
moins  indigne  d'un  grand  Gé- 
néral. Car  ce  dernier  ayant 
donné  à  Chabrias  Athénien, 
le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  &  n'ayant  laiiïc  à  Age- 
fiias  qae  celui  des  troupes  Au- 
xiliaires,  celui-ci  profita  de 
la  révolte  de  Nutanebus,  pa- 
rent de  Tachos,  &  ayant  re- 
çu de  Lacédémone  ,  le  pou- 
voir de  faire  ce  qu'il  j-igeroit 
le  plus  avantageux  à  fa  pa- 
trie, il  n'hefira  pas  à  fe  join- 
dre aux  révoltés,  &  força 
Tachos  à  fortir  d'hgypte.  On 
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«e  fçaît  pas  trop  ce  que  de- 
vint ce  malheureux  Prince  ? 
quelques-uns  prétendent  qu'il 
le  réfugia  à  la  Cour  de  Perfe, 
&  qu'Alexandre,  non  content 
de  lui  pardonner  fa  faute , 
lui  donna  encore  le  comman- 
dement de  fon  armée  contre 
les  rébelles.  Athénée  donne 
une  autre  caule  au  reffenti- 
ment  d'Agélilas.  Il  prétend 
que  Tachos  le  voyant  de 
petite  taille,  lui  appliqua  la 
fable  de  la  montagne  qui  ac- 
coucha d'une  Souris ,  &  qu'A- 
gefiias  en  colère  ,  lui  répon- 
dit :  Vous  éprouver^  un  jour 
que  je  fuis  un  Lyon. 

TACITE  ,  (  Cornelius- 
Tacirus)  Hiftorien  Romain , 
que  fon  mérite  éleva  aux  pre- 
mières charges ,  vivoit  fous 
l'Empire  de  Vefpafien  >  & 
fous  les  règnes  fuivans ,  vers 
l'an  80  de  Jefus-Chrift.  Il  fut 
eftimé  &  chéri  des  premiers 
hommes  de  fon  ficelé  ,  & 
Pline  le  jeune  ,  avec  qui  il 
étoit  lié  d'une  amitié  très- 
étroite,  lui  donne  des  éloges 
très-pompeux.  Il  eft  auteur 
d'une  hijloire  des  Empereurs , 
en  commençant  à  la  mort  de 
Galba  ,  &  finiïfant  à  celle  de 
Domitien  ,  pendant  l'efpace 
de  28  ans.  Mais  il  ne  nous 
refle  que  cinq  livres  ,  qui 
comprennent  l'année  69  ,  & 
une  partie  de  70  :  il  a  fait  en- 
core des  annales,  dont  nous 
avons  aufli  perdu  une  bonne 
partie.   Elles  comprennent 
ï'Hiftoire  Romaine ,  depuis 
la  mort  d'Augufte  ,  jufqu'à 
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Galba.  Le  ftile  de  fes  histoi- 
res eft  plus  fleuri  &  plus  éten- 
du ,  &  celui    des  annales 
plus  grave  &  plusrefterré.Le 
morceau  du  règne  de  Tibère, 
p  (Te  pour  le  chef-d'œuvre  de 
Tacite ,  par  rapport  à  la  poli- 
tique ,  &  il  falloit  un  Kifto- 
rien  comme  lui ,  pour  dé- 
mêler toutes  les  intrigues  du 
cabinet,  affigner  les  caufes 
véritables  des  événemens ,  Se 
difeerner  le  prétexte  &  l'ap- 
parence d'avec  la  vérité.  En 
général ,  le  ftile  de  cet  Hif- 
torien  eft  la  force ,  l'énergie 
Se  la  vivacité,  &  c'eft  ce  qui 
le  rend  quelquefois  un  peu  ob- 
feur.  Mai«=  il  paftera  toujours 
pour  un  Ecrivain  admirable , 
&  pour  l'Auteur  de  l'antiquité 
qui  avoit  leplus  d'efprit,  &  qui 
a  écrit  avec  le  plus  de  nobleffe 
&  de  liberté.  Outre  ces  deux 
ouvrages,  il  a  encore  compofé 
un  Traité  des  divers  peuples  , 
qui  de  fon  temps  habitoient 
l'Allemagne ,  &  dans  lequel 
il  parle  de  leurs  mœurs  diffé- 
rentes ;  &  un  Livre  de  la 
vie  d'Agricola  fon  beau  pere  , 
&  Conquérant  de  l'Angle- 
terre, qui  e  ft  un  des  plus  beaux 
&  des  plus  précieux  mor- 
ceaux de  l'Antiquité.  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  aufïî 
unTraité  des  caufes  de  la  cor- 
ruption de  l'éloquence  lati- 
ne ,  que  d'autres  donnent  à 
Quintilien,  &  qui  n'eft  peut- 
être  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  , 
félon  la  conjecture  de  Jufte 
Lipfe.  Tacite  avoit  été  Pré- 
teur fous  Domitien  ,  puiç 
Bbiij 
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Conful ,  (Jeux  ans  après ,  à  la 
place  de  Virg  nius  Rufus  , 
l'an  97  de  Jefus-Chrift,  &  il 
plaida  avec  une  grande  répu- 
tation d'éloquence,  dont  le 
caradère  particulier,  étoit  La 
gravité  &  la  majefté.  Cet  au- 
teur à  été  imprime  très-fou- 
vent  ,  &  prefque  aufii  fou- 
vent  commenté.  Jufte  Lipfe 
en  a  donne  une  édition  in  fol. 
à  Anvers  15  8ç  rGronoviu?, 
en  i  vol.  à"  Amfterdam  1671 , 
que  l'on  appelle  de  Varia- 
rum.  On  préfère  celle  de 
Ryckius ,  où  le  texte  eft  le 
plus  exaft,  en  2  vol  i/z-8°. 
à  Leyde  16K7.  Elzevire  en 
1640 ,  en  a  donné  aulTi  une 
fort  jolie  édition  :  d'Ablan- 
court  &  Amelot  ont  traduit 
cet  Auteur.  La  verfion  du 
premier,  quoique  paraphrafée 
&  peu  fidèle,  eft  eftimée  ;  & 
celle  d'Amelot  n'eft  recom- 
mandable  que  par  les  notes 
de  politique  ,  qui  étouffent  le 
texte.  Mais  celle  que  pré- 
pore, le  fçavant  &  ingénieux 
Abbé  de  la  Bletterie  ,  qui  a 
déjà  fondé  le  goût  du  Public  , 
par  quelques  eflais  fort  ap- 
plaudis ,  fera  oublier  toutes 
les  autres. 

TACITE,  rMariusClau- 
dius)  Empereur  Romain  , 
per!bnna;.;c  digne  de  l'an- 
cienne Rome  ,  &  à  qui  tous 
les  Hiftoriens  ont  donné  les 
mêmes  louanges  ,  fans  nous 
JaifTer  le  détail  de  fa  vie  , 
(uçcéda  à  Aurelien  en  277. 
£près  un  interrègne  de  8 
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mois,  il  fut  élu  par  le  Sénat ,  à 
qui  l'armée  avoit  déféré  cet 
honneur,&  ce  ne  fut  qu'en  lui 
faifant  envifager  l'utilité  pu- 
dique, qu'on  lui  fit  accepter 
une  place ,  que  les  autres  re- 
cherchent avectanL  d'ardeur, 
11  avoit  alors  75  ans  ,  &  il 
fit  jouir  l'Empire  de  cette  paix 
heureufe  ,  qui  accompagne 
prefque  toujours  un  règne 
Jufte.  Il  dreffa  de  fages  Cons- 
titutions ,  pour  l'admiriiftra- 
tion  de  !a  JufHce,&  il  fe  régla 
en  tout  ,  fur  les  Confeils  du 
Sénat.  Ce  corps  lui  ayant  re- 
fufé  le  Confulat  pour  Flo- 
rîen  fon  frère;  il  eft  d  croire , 
dit-il ,  que  le  Sénat  i  un  meiU 
leur  choix  d  faire.  Il  avoit  en- 
trepris de  porter  la  guerre 
chez  les  Perfes  &  les  Scythes 
Afiatiques  ;  mais  il  mourut 
à  Tarfe  en  Cilicie ,  abattu 
par  fon  grand  âge ,  &  par  la 
fatigue  du  chemin.  Il  y  en  a 
qui  difent  qu'il  fut  tué.  On 
ne  lui  donne  qu'environ  fïx 
mois  de  rèçne.  Il  Ce  faifbit 
gloire  de  defeendre  de  la 
famille  de  l'Hiftorien  ,  &  il 
fit  mettre  fa  ftatue  &  Ces  ou- 
vrages dans  toutes  les  biblio- 
thèques ,  &  ordonna  qu'on 
en  fit  tous  les  ans  dix  copies 
aux  dépens  du  Public ,  afin 
qu'elles  fuflent  plus  correc- 
tes. 

TACQUET ,  (André)  Jé- 
fuite,  natif  d'Anvers,  mort 
en  1660,  Ce  diftingua  dans 
les  Mathématiques  ;  &  fes  ou- 
vrages imprimés  en  un  yqU 


Digitized  by 


I  t 


TA  TA  5^1 

in-fôl.  à  Anvers  en  i6f9,  TAGERÊ AU,  (  Vincent) 
font  eftimés  des  connoif-  célèbre  Avocat  au  Parlement 
fenrs.  de  Paris  ,  étôit  Angevin  ,  Se 

TADDA,(François)  Sculp-  s'eft  fait  connoître  par  un 
teur  Italien ,  au  quatorzième  Traité  contre  le  Congrès ,  im- 
fîècle,  fut  protégé  de  Corne   primé  à  Paris  en  \6\\ ,  in- 
de  Médicis  ,  grand  Duc  de   S°.  fous  ce  titre  :  Difcours  de 
Tofcane.  Ayant  trouvé  plu-   Vimpuijfancc  de  l'Homme  6*  de 
fîeurs  morceaux  de  porphyre ,  la  Femme.  L'Auteur  y  prouve 
parmi  des  pièces  de  vieux   que  le  Congrès  eft  deshon- 
marbre  ,  il  voulut  en  corn-   ncte  ,  impoflîble  à  exécuter, 
pofer  un  baffin  de  fontaine,   &  empêche  plutôt  de  con- 
qui  parût  être   d'une  feule   hoîire  la  vérité  ,  qu'il  ne  fert 
pièce,  &  il  y  réufîît ,  dit-on  ,   à  la   découvrir.  L'ufage  du 
par  le  moyen  d'une  eau  dif-   Congrès  fut  aboli  en  1677, 
tillée  de  certaines  herbes ,   fur  un  plaidoyé  de  M.  de  La- 
gui  avoit  la  vertu  d'unir  les  moignon  ,  a'ors  Avocat- Gé- 
morceaux  détaches  ,   &  de   néral  >  après  avoir  été  fuivi 
leur  donner  une  dureté  ex-   long-tems  dans  les  Officia- 
traordinaire.  Il  répéta  cet  cflai  lités.  On  a  encore  de  Taue- 
plufîeurs  fois  avec  un  égal  rcau  ,  le  Vr ai  Praticien  Fran- 
fuccès.  Mais  fon  fecret  fut  çois,  in  $9. 
enterré  avec  lui.  TAILLEPIED, 
TAF  FI,  (André)  Pein-   (Noël)  Religieux  d«  POr- 
tre  ,  natif  de  Florence  ,  &  dre  de  S.  François,  natif  de 
mort  en  1204.»  âgé  de  81  ans,   Pontoife ,  Dofteur  en  Théo- 
fut  élève  des  Peintresgrecs,  logie  ,  &  Prédicateur  ,  mou- 
que  le  Sénat  de  Venife  avoit  rut  en  1589  :  il  eft  auteur 
mandés  en  Italie.  Il  s'appliqua  du  meilleur  Recueil  que  nous 
fur-tout  à  la  Mofahjue  ,  dont  ayons  fur  les  antiquités  de 
il  apprit  le  fecret  d'Apollo-  la  ville  de  Rouen.  Il  a  auflî 
nius ,  l'un  de  ces  Peintres  ,  donné  les  Vies  de  Luther  ,  de 
&  avec  qui  il  travailla  dans  CarloftaJ ,  &  de  Pierre  Mar- 
l'Eglife  de  Saint  JeandeFlo-  tyr  ,  traduites  du  latin  de  Je- 
rence.Onadmiroit  fur-tout  un  rôme  BofTée  ;  une  Abrégé  de 
Chriftde  fa  façon,  delà  hau-  la  Philofophie  d'Ariftote  ,  & 
teur  de  fept  coudées.  Mais   un  Traité  de  V Apparition  des 
on  a  reproché  à  Tarn*  d'avoir  Efprits.  Comme  il  n'a  com- 
ète plus fenfïble au  profit,qu>à'  pofé  ce  dernier  Traité,  que 
Thonneur  qu'il  retira  de  ce  pour  infinuer  que  les  ames  re- 
beau morceau  ,& d'avoir  pré-  'viennent:  on  peut jugerque 
cipité  fon  travail ,  par  avidité  c'eft  un  recueil  de  contes  ri- 
pour  le  gain.  dicules. 
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T  AIS  AN  D ,  (Pierre) 
Jurixonfulre  &  Avocat  au 
parlement  de  Dijon  ,  fa  par 
trie  ,  puis  Tréforier  de  France 
en  la  Généralité  de  Bour- 
gogne, étoit  né  en  I644-H 
plaida  fa  première  Caufe  à 
vingr-tin  ans  ,  &  s'acquit  VeC- 
tîme  du  premier  Préfident  de 
Lamoignon  ,  qui  lui  donna 
un  libre  accès  chez  lui.  Il  fut 
suffi  lié  avec  plufieurs  per- 
sonnes diftinguées  dans  les 
Lettres ,  entr'autres  avec  Ma- 
demoifelle  de  Scudery.  Ayant 
fait  préfenter  à  Louis  XlV. 
quelques   Ouvrages  manuf- 
crits ,  en  l'honneur  de  la  Fa- 
mille Royale ,  ce  Prince  lui 
envoya  un  beau  Médailler 
d'or  ;  mais  il  mourut  avant 
que  de  le  recevoir ,  à  Dijon  le 
ii  Mars  17  c  f.  Taifand  eft 
auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
dont  les  principaux  font,  i°. 
UHifloire  du  Droit  Romain  ; 
1° .  Couru  me  générale  des  Pays 
G»  Duché  de  Bourgogne ,  avec 
le  Commentaire  de  M.  Tai- 
fand, Gr'c.  3Q.  Les  Vies  des 
plus  célèbres  Jurifconfiiltes 
de  toutes  les  Nations  ,  tant 
anciennes  que  modernes,  8cc. 
imprimées  à  Paris  ,  zVz-40.  , 
en  1 7 1 1  ,  par  les  foins  de  D. 
Claude  Taisand  ,  fon  fils  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  Ci- 
taux. 

T  AL  BOT  ,  (  Jean  ) 
Comte  deShrewbury&  de\Va- 
çerford,&Gouverneurd'Irlanr 
<îe,  naquit  avec  une  grande 
inclination  pour  le  métier  de 
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la  guerre  ;  &  fes  heureux  fuc* 

ces  lui  ont  acquis  la  réputa-f 
tion  d'un  des  plus  fameux  Car 
pitaines  du  quinzième  fiècle. 
Il  commença  à  donner  des 
preuves  de  fa  valeur  ,  lors 
de  la  réduction  de  l'Irlande» 
fous  l'obéilfance  d'Henri  V. 
Roi  d'Angl.  ,  &  étant  pafle 
en  France  en  141 7  avec  l'Ar- 
mée Angloife  ,  il  fe  trouva 
aux  fièges  de  Cacn  &  de 
Rouen  ,  &  fervit  les  années 
fuivantes  fous  le  Duc  de  Bedr 
fort.  Son  nom  étoit  déjà  re- 
doutable aux  François,  lor£ 
qu'en  1427  il  fe  rendit  maitrç 
de  Pontorfon  ;  la  même  an- 
née il  reprit  le  Mans ,  dont  le 
Seigneur  d'Orval  s'étoit  em- 
pare par  furprife  ;  &  profitant 
de  l'épouvante  des  ennemis , 
il  alla  préfenter  l'efealadp 
à  Laval  ,  qu'il  emporta.  II 
commandoit  avec  les  Comtes 
de  SufFolc  &  d'Efcalles  au. 
fiège  d'Orléans ,  que  la  Pu- 
celle  leur  fit  lever  en  142,8, 
&  les  François  ,  qui  ,  avant 
cette  action,  n'ofoient  paroî- 
tre  devant  les  Anglois  >  ayant 
défait  entièrement  ces  der- 
niers à  la  bataille  de  Patay  , 
Talbot  fut  du  nombre  des 
prifonniers.  Après  fa  déli- 
vrance ,  il  vint  joindre  le  Duc 
de  Bedfort  à  Paris  ,  furpr;t 
d'affaut  Beaumont-fur  Oife , 
paffa  en  Irlande,  &  de  retoar 
en  France  ,  battit  les  Fran- 
çois aux  Brunes  de  Norman- 
die. Il  prit  en  1537  Pontoife 
par  flratagëme.  L'hiver  çto\t 
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tiès-rude,  &  les  champs  tout 
couverts  de  neige  ;  Talbot 
donna  à  fes  gens  des  habits 
de  toile  blanche  ,  &  cette 
couleur  les  faifant  prendre 
pour  des  mottes  couvertes  de 
neige  ,  ils  s'avancèrent  peu-à- 
peu  &  efcaladèrent  les  mu- 
railles avant  qu'on  s'en  np- 
perçut.    Il  fit  lever  le  fiège 
du  Crotoy ,  &  le  mit  devant 
Dieppe  qu'il  prefla  très-vive- 
ment :  mais  le  Dauphin  étant 
accouru  au  fecours  de  la  Pla  - 
ce  ,  les  Anglois  furent  afTié- 
gés  eux  -  mêmes  dans  leur 
camp  ,  &  forces  le  troifième 
jour  d'Août  144?.  A  la  red- 
dition de  Honfleur  ,  Talbot 
fut  donné  en  otage  ,  en  atten- 
dant que  les  Anglois  évacunf- 
fent  les  autres  villes  compn'fes 
dans  la  capitulation  ;  &  en- 
fuite  arrêté  comme  prifon- 
nier,  fur  le  refus  que  fit  Cour- 
fon  de  fortir  de  Honfleur,  où 
il  commandoit.  Cependant 
les  affaires  des  Anglois  dépé- 
riiïant  tous  les  jours  en  Fran- 
ce, Talbot  qui  étoit  repafle 
en  Irlande  ,  fut  dépêché  en 
Guyenne,  avec  plein  pouvoir 
&  la  qualité  de  Lieutenant- 
Général  de  cette  Province. 
Il  fe  rendit  d'abord  maître  de 
Bordeaux  ;mais  étant  accou- 
ru au  fecours  de  Caftillon  ,  af- 
fiégée  par  les  François  ,  & 
leur  ayant  livré  bataille  ,  il 
y  fut  tué  avec  un  de  fes  fils  le 
17  Juillet  Ï4ï3-  Les  Anglois 
qui  l'appclloient  leur  Achille , 
n'avoie^t  point  alors  de  plus 
habile  Capitaine  ;  il  avoit  fait 
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prefqûe  toute  fa  vie  la  guerre 
en  France  avec  beaucoup  de 
gloire  ,  &  il  mourut  à  80  ans, 
les  armes  à  la  main.  On  lui 
donne  dans  fon  épitaphe  le  ti- 
tre de  Maréchal  de  France  , 
c'eft- à-dire,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  lorfqu'il  étoit  en- 
core maître  d'une  grande  par- 
tie de  ce  Royaume  ,  Pavoit 
honoré  de  cette  dignité. 

TALROT.(Pierre)  Arche- 
vêq.  de  Dublin  en  Irlande,  de 
rilluftre  mnifon  de  Talbot, 
jiont  une  branche  s'établit  en 
Irlande  ,  y  naquit  en  \  6io  de 
parens  Catholiques  ,  &  alla 
étudier  d'abord  en  Portugal, 
puis  à  Rome  où  il  fut  ordonné 
Prêtre.  Catherine  de  Portu- 
gal ,  femme  de  Charles  II. 
Roi  d'Angleterre,  le  fit  fon 
Aumônier  ;  mais  fon  zèie 
pour  les  Catholiques  ,  fes 
compatriotes ,  le  porta  à  quit- 
ter la  Cour,  &  à  repalferen 
Irlande  ,  où  il  les  fervit  fi  uti- 
lement par  fes  écrits  &  par  fes 
difeours  ,  que  le  Pape  Cle-r 
ment  IX.  le  nomma  Arche- 
vêque de  Dublin.  Les  perfé- 
cutions  que  les  Proteftans  lui 
fufeiterent,  le  contraignirent 
à  fe  fou ftt  aire  pour  quelque- 
tems  à  l'orage  ,  &  il  fe  retira 
à  Paris.  Mais  dès  qu'il  vit  le 
calme  un  peu  rétabli  ,  il  alla 
fe  remettre  à  la  tête  de  fon 
troupeau.  Une  nouvelle  tem- 
pête s'étant  élevée  quelques 
années  après  ,  il  fut  arrêté  & 
mis  en  prifon ,  où  il  mourut 
comme  un  martyr  vers  l'an 
1681,  IUft  Auteur  de  divers 
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ouvrages  de  controverfe ,  en- 
tr'autres  :  De  naturâ  Fidei 
hœrefis.  Hiftoria  Iconoclqjla- 
ru  m  ,  £rTê 

TALROT,  (Richard) 
Cuc  de  Tircorel  ,  frère  du 
précédent  ,  témoigna  auflt 
beaucoup  de  zèle  pour  la  Re- 
ligion Catholique^uoiqu'en- 
gagé  dans  le  lervice  militaire. 
Dès  l'âge  de  quinze  ans ,  il  Ce 
trouva  dans  une  occ.  fion  où 
il  reçut  tant  de  bleffures  > 
qu'il  refta  trois  jours  parmi 
les  morts.  Après  le  décès  de 
Cromwel  ,  il  s'attacha  à 
Charles  IL  à  qui  il  préfenta 
les  plaintes  des  Catholiques 
d'Irlande  ,  dépouillés  de  leurs 
biens.  Jacques  II.  lui  ayant 
donné  le  Gouvernement  de 
ce  Royaume ,  il  remplit  les 
troupes  d  Officiers  &  de  Sol- 
dats catholiques ,  dans  i'efpé- 
rance  de  rétablir  fa  religion 
par  leur  moyen.  Il  s'oppofa 
à  Guillaume  ,  Prince  d'O  an- 
ge ,  que  l'  Angleterre  &  TE- 
coife  avoient  reconnu  ,  5c 
dans  le  tems  qu'il  Ce  prépa- 
roit  à  foutenir  L'effort  de  l'ar- 
mée de  ce  Prince,  il  fut  faifi 
d'un  mal  qui  !e  mit  en  trois 
jours  au  tombeau  en  1671. 
Son  Orai fen  funèbre  ,  pro- 
noncé pir  l'Abbé  Anfelme, 
a  été  imprimé  in-4Q*  à  Fa- 
ris. 

TALLART,  (Camille 
d'Hoftun  ,  Comte  de)  Maré- 
chal de  France,  naquit  le  14 
Février  d'une  ancienne 
&  illuftremaifon  de  Proven- 
ce. Il  eut  à  l'âge  de  feize  ans 


le  Régiment  Royal  des  Cra- 
vates qu'il  commanda  pen- 
dant dix  ans.  En  i*7?,iHui- 
vit  Louis  XIV.  en  Hollan- 
de ,  &  Turenne  qui  connoif- 
foit  fà  valeur  &  même  fa  ca- 
pacité pour  le  commande- 
ment ,  lui  confi  (  en  167^  le- 
corps  de  bataille  de  fon  ar- 
mée aux  combats  de  Mulhau- 
fen  &  de  Turkeim.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  occafions 
danslaguerrede  i688,&ileut 
prefq'ie  toujours  un  corps  de 
troupes  féparé,fous  fes  ordres. 
Il  fut  fait  Lieutenant-Géné*» 
ral  en  169?  ;  &  la  paix  ayant 
été  faire  à  Rifwich  en  i  697  % 
il  fut  envoyé  en  qualité  d'Am- 
bafTadeur  en  Angleterre  ,  où 
il  conclut  le  Traité  de  par- 
tage pour  la  fuccefîion  de 
Charles  IL  II  commanda  fur 
le  Rhin  en  1701  ,  &  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France  1 
en  1703  ,  il  défendit  Traer- 
bach  ,  qu'il  avoit  fournis  l'an- 
née précédente  :  il  prit  en- 
core le  vieux  Brifac  ,  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne  , 
&  força  Landau  de  Ce  rendre , 
malgré  fa  nombreufe  garni- 
fon  ;  enfin  ,  il  défit  auprès  de 
Spire  le  T4  Octobre  de  la  mê- 
me année ,  le  Prince  de  Heiïe, 
depuis  Roi  de  Suède.  Il  écri- 
vit du  champ  de  bataille  au 
Roi  :  Sire ,  votre  armtj  a  pris 
plus  d'Etendarts  t>  de  Dra- 
peaux ,  quelle  na  perdu  de 
fimples  Soldats.  En  1704,  le 
Maréchal  de  Tallart  ,  avec 
un  corps  d'environ  trente 
mille  hommes  ,  fut  envoyé 
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pours'ôpofer  à  Marlebôrough 
&  fe  joindre  à  l'Electeur  de 
Bavière.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  à-peu-près  dans 
les  mêmes  camp -gnes ,  où  le 
Maréchal  de  Viliars  avoit 
remporté  une  victoire,  un  an 
auparavant.  Le  Général  An- 
glois  ,  auquel  s'étoit  joint  le 
Prince  Eugène  ,  eut  tout 
l'honneur  de  cette  journée, 
à  laquelle  on  donna  le  nom 
d'Hocftet ,  ou  Bleinheim.  D.ins 
le  tems  que  le  Maréchal  de 
Tallnrt  couroit  pour  rallier 
quelques  Efcadrons ,  la  foi- 
bleffe  de  fa  vue  ,  lui  fit  pren 
dre  un  corps  ennemi  pour  des 
François  :  il  fut  fuit  prifon- 
nier  &  conduit  en  Angle- 
terre, où  il  fut  détenu  fept 
ans.  Il  n'y  fut  pas  inutile  à 
la  France  ,  &  il  ne  fervit  pas 
peu  à*  détacher  la  Reine  Anne 
du  parti  des  Alliés,  &  à  faire 
rappeller  Marleborotigh.  Le 
Roi  ,  pour  le  foulager  dans 
fadifgrace  ,  l'avoit  fait  Gou- 
verneur de  la  Franche-Com- 
té ,  &  à  fon  retour  d'Angle- 
terre H  le  fit  Duc  ,  en  17  il. 
Il  fut  déclaré  Miniftre  d'Etat 
le  23  Septembre  1726^ ,  &  il 
mourut  le  jo  Mars  172S,  à 
76  ans.  Le  Maréchal  de  Tal- 
lart  avoit  dans  lo  courage 
toute  l'ardeur  Se  la  vivacité 
françoile  ,  un   efprit  actif , 
perçant ,  fécond  en  expédiens 
&  en  reflburces;  &  il  parvint 
à  la  glone,par  tour  es  les  voies 
d'un  homme  d  efprit  &  de 
fœur,  Il  étoit  entré  en  m  3 
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dans  l'Académie  des  Sciences 
en  qualité  d'Honoraire  ,  &  il 
en  avoit  été  Préfident  l'année 
fuivante.  François  d'HosTUN, 
Marquis  de  la  Baume  ,  frn 
file  aîné,  eut  !egenou:l  fra- 
cafTé  à  la  Bataille  d'Hochflet, 
&  mourut  de  cette  bleffrre  à 
Strafbourg  le  20  Septembre 
1704. 

TALLE  M  A  NT,  (  Frân  cois 
...  des  Reaux  )  Abbé  du  Val- 
Chrétien  ,  Prieur  de  S.  Irenée 
de  Lyon ,  &  Tuh  des  Quarante 
de  l'Académie  ^Yançoife,  na- 
quit à  la  Rochelle  vers  1610. 
Après  avoir  été  Aumônier  du 
Roi  pendant  ;.4  ans  ,  il  fut 
fait    premier  Aumônier  de 
Madame  la  Dauphme  ,  &*  (e 
fit  une  réputation  p?rmi  les 
Gens  de  Lettres  ,  par  la  par- 
faite connoilf  nce  qu'il  avoit 
des  Langues  fçavantes ,  &  de 
plufieurs  vivantes ,  comme  de 
T  A  ngiois  ,  de  l'Italien  ,  &  de 
l'Efpagr.ol  :  (a  Traduction  de 
PHiitcire  de  Venife,  écrite 
en  Italien  par  le  célèbre  Bap- 
tifte  Naui,  fit  beaucoup  d'hon- 
neur à  fa  capacité  ,  par  la 
manière  avec  laquelle  il  a 
ménagé  les  figures  ,  dont  les 
Italiens  ne  font  pas  avares, 
&  qui  font  trop  éloignées  du 
gout  François^  pour  pouvoir 
plaire  en  notre  Langue.  Mais 
il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
cet  Auteur  ait  eu  le  même 
fuccès  dans  fâ  Traduction  des 
Vies  de  PJutnrque.    Il  ne 
s'étoit  propofé  que  de  rendre 
la  levure  de  celle  d'Amyot 
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plus  agréable.  Maïs  ce  qui 
avoit  fa^t  réuffir  la  Traduc- 
tion de  celui  ci,  c'étoient  les 
grâces  du  ftile  ,  &  ce  qui 
fit  échouer  celle  de  l'Abbé 
Tallemant  ,  fut  tout  le  con- 
traire. Bo  leau  l'a  caraâérifée 
par  ce  vers  : 

Où  U  fec  Traducteur  du  François 
i'Amyot  y  &c. 

On  prétend  que  l'Abbé  Talle- 
mant  s'attira  cette  dure  criti- 
que, par  l'imprudence  qu'il 
eut  de  lire  une  lertre  fuppo- 
fce  en  pleine  Académie ,  dans 
laquelle  on  lui  mandoit,  que 
le  jour  précédent  ,  Boileau 
étant  dans  un  lieu  de  débau- 
che ,  derrière  l'Hôtel  de  Cou- 
dé,)' avoit  été  fort  maltraité, 
calomnie  Jont  la  fauffeté  fau- 
ta aux  yeux  de  tous  ceux  qui 
connoiiToient  ce  fameux  Poè- 
te. Quoiqu'il  en  Toit,  les  cri- 
tiques n'empêchèrent  pas  no- 
tre Auteur,  de  coire  qu'il 
avoit  donné  au  Public  une 
Traduction  capable  de  le 
tfitisfaire.  Il  mourut  Sous- 
Doyen  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  le  6  Mai  1695  >  à  73 
ans. 

TALLEMANT,  (Paul  ) 
de  l'Académie  Françoife,  pa- 
rent du  précédent ,  naquit  à 
Paris  le  premier  Juin  1*42,. 
Après  avoir  vécu  quelque 
tems  fans  autre  patrimoine 
que  l'Académie  ,  &  le  modi- 
que Prieuré  de  S.  Albin ,  il 
éprouva  enfin  que  les  Lettres 
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ne  font  pas  toujours  un  fond 
ftérile,  pour  ceux  qui  les  cul- 
tivent- Colbert,  fur  la  répu- 
tation de  quelques-uns  de  fes 
Difcours  académiques, le  mit 
de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions ,  &  obtint  pour  lui  une 
penfion  de  cin-j  cens  écus, 
qui  fut  augmentée  dans  la 
fuite.  L'amour  de  fa  famille  , 
à  qui  il  étoit  utile  en  Fronce, 
l'empêcha  d'accepter  la  place 
d'Auditeur  de  R.otc  à  Rome , 
pour  laquelle  Colbert  fon 
proreéteur  l'avoit  fait  propo- 
fer.  Un  difcours  qu'il  pro- 
nonça en  1687,  fur  le  récz*- 
blJJementâeU  famé  duRoi, lui 
attira  une  de  ces  ortes  d'affai- 
res, qui  entre  Gens  de  Let- 
tres, deviennent  quelquefois 
férieufes.  Barbier  d'Aucour , 
qui  avoit  aufîl  prononcé  un 
difcours  fur  le  même  fujet  , 
piqué  de  ce  que  l'Auteur  du 
Mercure  avoit  femblé  préfé- 
rer celui  de  l'Abbé  Talle- 
mant ,  en  fit  la  critique  ,  à  la- 
quelle celui-ci  n'oppofa ,  que 
le  fuccès  qu'il  avoit  eu.  Il  fut 
choifi  en  '6574  pour  être  Se- 
crétaire de  l'Académie  des 
Infcriptions ,  &  il  eut  beau- 
coup de  part  au  fameux  Livre 
des  Médailles  de  l'Hittoire  de 
Louis  XIV.  Il  fe  préparoi  t  à 
donner  un  Recueil  complet 
de  fes  Ouvrages ,  tant  en  vers 
qu'en  profe ,  lorfqu'il  tomb3 
en  apopléxie  le  25  Juillet 
1710.  Une  féconde  attaque 
ayanr  fuccédé  à  la  première , 
il  ne  fit  plus  que  languir  juf- 
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<$u'à  fa  mort,  arrivée  le  50 
Juillet  1711.  Il  n'y  a  point 
d'Académicien  qui  ait  tant 
compofé  que  lui  de  Difcours 
académiques,  qui  quoiqu'ex- 
cellens  d'eux  -  mêmes ,  rece- 
voient  rncOre  une  grande  for- 
ce de  fa  prononciation  ,  qu'il 
avo't  admirable. 

TALON,(Omer)  Avocat- 
Gcnéral  au  Parlement  Je  Pa- 
ris en  163 1  ,  fut  un  des  plus 
grands  Magiitrats  du  dix-fep- 
titme  fiècle.  Egalement  ha- 
bile &  homme  de  bien  ,  il  fit 
briller  tant  de  vertus  dans  les 
tems  difficiles ,  qu'il  fut  eilimé 
même  de  fes  ennemis  :  &  dans 
les  affaires  des  particuliers ,  la 
fagefle  &  l'équité  de  fes  déci- 
dons ,  le  firent  regarder  com- 
me l'oracle  du  Barreau.  Il 
mourut  le  19  Décembre  1652, 
à  56  ans.  On^  de  lui  S  vol. 
in  1 2.  de  Mémoires  qu'il  a  voit 
écrits, comme  il  le  dit  lui- 
même,  de  tems  en  tems,  fur 
l'occurrence  des  affaires  publi- 
ques gui  fe font  préf entées  au 
Parlement  pendant  qu'il  étoit 
Avocat  -  Général ,  &c.  Une 
partie  du  dernier  volume  eft 
de  Denis  Talon  fon  fils,  dont' 
nous  allons  parler.  Orner  étoit 
fils  de  Jean  Talon  ,  &  neveu 
d'Orner,  difciple  &  ami  de 
Ramus  ,  qui  enfeigna  dans 
TUniverfité  de  Paris  l'Elo- 
quence &  la  Philofophie  , 
conformément  aux  principes 
de  Ton  Maître,  &  nui  fut  dans 
la  fuite  Curé  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet ,  &  a  fait  quel- 
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ques  Ouvrages,  ou  il  prend  le 
nom  d'Audomarus  Talœus. 

TALON,  (Denis)  fils  du 
précédent ,  fuccéda  en,  %£^z% 
à  la  charge  de  Ton  père,  & 
fut  aufll  héritier  de  Tes  vertus 
&  de  fes  rares  talens.  On  a 
imprimé  quelques-unes  de  fes 
aftions  publiques,  qui  paiïe- 
ronta  la  poftérité,  de  même 
que  celles  de  Ton  pere.  Mais 
on  n'a  pas  du  lui  attribuer  le 
Traité  de  l'autorité  des  Rois 
dans  le  gouv  rrrement  de  VE- 
glife  ,  qui  eft  de  Roland  le 
Vayer  de  Boiuigni,  mort  en 
ï68f ,  Intendant  de  Soifions. 
Talon  fut  fait Préfident  à  Mor- 
tier en  itfb\9,  &  mourut  en 
1 6y8.  Ce  fut  ce  Mngiftrat  qui, 
portant  la  parole  contre  le 
faint  Evêque  d'Aler,  fit  un 
violent  plaidoyer,  dont  tous 
les  principes  tendoient  à  faire 
croire  que  l'Eglife  ,  pour  fon 
gouvernement  ,  n'avoit  pas 
befoin  de  Conciles,  &  que  les 
Rois  peuvent  fuppléer  à  tout 
par  leurs  Ordonnances  ;  il  y 
traitoit  M.  d'Alet  de  féduc- 
teur ,  de  chef  de  parti,  qui  vou- 
loit  Je  rendre  iliuftre  par  fes 
égaremens  par  fa  chûte.  Il 
appella  une  Lettre  que  le  Pré- 
lat avoit  écrite  au  Ko\,fédi- 
tieufe ,  dont  le  venin ,  difoit-il  , 
étoit  d'autant  plus  dangereux, 
que  la  réputation  de  l'Auteur 
étoit  plus  grande, 

T  AMERL  AN,  appelle  pac 
les  fiens,  Timour  - Lene ,  ou 
Timour  le  Boiteux,  étoit  fils 
d'un  Berger ,  félon  quelques^ 
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uns ,  ou  plutôt  defcendoit  de 
Genziskan  >  par  les  femmes , 
félon  les  meilleurs  Hiftoriens, 
qui  varient  beaucoup  fur  les 
aérions  de  ce  conquérant.  Il 
naquit  en  13^7-»  d-ms  la  ville 
de  Cash ,  tmitrire  de  l'an- 
cienne Sogdianne  ,  aujour- 
d'hui le  pays  des  Ufbecs.  Si 
fon  nom  n'excite  d'abord  que 
l'idée  d'un  barbare  approchant 
de  la  brute,  Tes  grandes  con- 
quêtes doivent  nous  faire  re- 
venir de  ce  préjugé.  Né  fans 
Etat,  il  conquit  plus  de  pays 
qu'Alexandre,  &  prefqu'au- 
tant  que  Gtnzis.  Sa  première 
conquête  fut  celle  de  Bulk  , 
Capitale  du  Coraiïan  ,  fur  les 
frontières  de  laPerfe:  de-là 
il  alla  fe  rendre  maître  de  la 
Province  de  Kandaar,  fub- 
juga  toute  l'ancienne  Perfe , 
&  retourna  fur  fes  pas  pour 
foumettre  les  peuples  de  la 
Tranfoxane.  Il  vint  prendre 
Bagdat,pa(fa  aux  Inde-  ,  les 
fournit  ,  &  après  s'être  faifi 
de  Deli ,  qui  en  étoit  la  Capi- 
tale, on  le  retrouva  tout -de- 
fuite  en  Syrie  où  il  prit  Da- 
mas :  de-là  à  Bagdat  qui  s'é- 
toit  révoltée  ,  &  qu'il  livra 
au  pillage  &  au  glaive.  On 
dit  qu'il  y  périt  plus  de  huit 
cens  miiie  habitans.  Au  mi- 
lieu de  ces  victoire,  l'Empe- 
reur de  Conftantinople  ,  & 
cinq  Princes  JVlahométans  , 
que  Bajazet  avoit  dépofiedés, 
eurent  recours  à  ce  tartare, 
qui  aufïï-tôt  defeendit  dans 
PAfie  Mineure,  Ce  qui  peut 
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donner  une  idée  avantageufe 
de  fon  caradère ,  c'eft  qu'on 
le  voit  dans  cette  guerre  ob« 
ferver  au  moins  le  droit  des 
Nat  ons  ,  fi  peu  refpe&é  de 
nos  jours  par  des  peuples 
éclairés  d'une  lumière  plus 
pure.  Tamerlan  commença 
par  fommer  Bajazet  de  lever 
le  fiège  de  Conftantinople ,  & 
de  rendre  jultice  aux  Princes 
Mufulmans  dépolfédés.  Sur  le 
refus  &  le  mépris  de  celui-ci, 
le  Tartare  marcha  à  lui  &  lui 
livra  bataille,  entre  Ancire 
&  Célarée.  Sans  doute  les 
troupes  de  Tamerlan  étoient 
bien  difeiplinées  ,  puifqu'a- 
près  le  combat  le  plus  opiniâ- 
tre, elles  vainquirent  celles 
qui  avoient  défait  les  Grecs  , 
les  Hongrois,  les  Allemands 
&  les  François.  Bajazet  vit 
fon  fils  aîné  Muftapha  ,  tué  à 
coté  de  lui  ,  &  tomba  lui- 
même  entre  les  mains  de  fon 
vainqueur,  avec  un  autre  de 
fes  fils  nommé  Mufa  on  Moi- 
fe.  Aucun  des  Auteurs  Per- 
fans  ou  Arabes  qui  ont  écrk 
la  vie  de  Tamerlan  ,  ne  dit 
qu'il  enferma  Bajazet  dans 
une  cage  de  fer  ;  mais  les  An- 
nales Turques  le  difent,  foit 
pourrendreTamerlaft  odieux, 
foit  qu'elles  ayent  été  copiées 
fur  les  Hiftorens  Gr  es. Quel- 
ques* uns  ont  prétendu  aufft 
que  le  Tartare  fe  faifoit  ver- 
fer  à  boire  par  la  femme  de 
Bajazet  à  demi  nue  ,  ce  qui 
a  donné  lieu  à  la  fable ,  que 
les  Sultans  ne  fe  marient  plus 
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depuis  cet  outrage ,  fait  à  une 
de  leurs  femmes.  Au  refte  , 
ces  deux  traits  (ont  difficiles  à 
concilier  »  avec  la  générofîté 
que  les  Turcs  attribuent  à 
Tamerlan.  Ils  difent  ,  que 
n'ayant  pu  s'accorder  avec 
Soliman  ,  il  dédain  Mufa, 
fils  de  Bajazet  ,  Sultan  ,  en 
lui  difant  :  Reçois  l'héritage  de 
ton  pere  ;  une  cime  royale  fçait 
con-juérir  des  Royaumes  6*  les 
rendre.  Mufa  ne  proFta  point 
delà  protection  du  vainqueur, 
qui  ne  trouvant  pas  de  faci- 
lité à  s'érendre  du  coté  de 
l'An*  Mineure,  porta  ailleurs 
fes  arrhes  :  arrivé  à  Samar- 
kande  ,  dont  il  a  voit  fait  la 
Capitale  de  fes  Etats  ,  il  y 
reçut ,  à  l'exemple  de  Genzis, 
F  hommage  de  plufieurs  Prin- 
ces de  l'A/ie,  &  les  ambaffa- 
des  de  plufieurs  Souverains. 
Non- feulement  l'Empereur 
Grec  Manuel  >  lui  envoya  des 
Ambaffadeurs,  mais  il  en  vint 
de  la  part  de  Henri  III.  Roi 
de  Caftilie.  Il  méditoit  la 
conquête  de  la  Chine,  lors- 
qu'il mourut ,  en  1 4 1  i  ,  dans 
fa  Capitale,  après  avoir  régné 
36  ans;  plus  heureux  par  fa 
longue  vie  &  par  le  bonheur 
de  les  petits- fils,  qu'Alexan- 
dre ,  auquel  les  Orientaux 
le  comparent  ,  inférieur  ce- 
pendant au  Macédonien ,  en 
çe  qu'il  détruifit  beaucoup  de 
Villes  fans  en  bâtir;  nu  lieu 
qu'Alexandre  au  milieu  de 
fes  conquêtes  bâtit  Alexan- 
drie &  Scanderon ,  Se  enrichit 
l'Europe  des  dépouilles  de 


TA  399 

l'Afie.  Tl  ne  paroit  pas  d'ail- 
leurs que  Tamerlan  fût  d'un 
caraftère  plus  v:olent,qu'Ale- 
xandre.  Un  Perfèn ,  contem- 
porain de  ce  Prince,  raconte 
que  Hamédé  Kormani ,  Poète 
Perfun  ,  étant  dans  le  même 
bain  que  ce  Prince  ,  avec 
plufieurs  Courtifans,  &  jouant 
a  un  jeu  d'efprit ,  qui  confîf- 
toi:  à  eftimer  en  argent  ce 
que  valoit  chacun  d'eux  :  Je 
vous  eflime  trente  afpres ,  dit- 
il  au  Grand  Kam.  La ferviette 
dent  je  nïejjuye  les  vaut,  reprit 
le  Monarque  ?  Mais  ceft  aujji 
en  comptant  la  ferviette  ,  re- 
partit Hamédi.  Un  Prince  qui 
permettoit  cette  liberté,  ne* 
devoit  pas  avoir  un  fond  de 
naturel  entièrement  féroce; 
mais  on  fe  familiarife  avec 
les  petits ,  &  on  égorge  les 
autres.  Il  n'eft  pas  aifé  de  dé- 
cider quelle  étoit  la  Religion 
de  Tamerlan  ;  il  les  founroit 
toutes  dans  fesEtats,&  il  aflifta 
même  aux  cérémonies  reli- 
gieufes  des  Moines  Maroni- 
tes ,  en  paflànt  vers  le  mont 
Liban.  Ii  avoit  le  foible  de 
l'Aftrologie  judiciaire  ,  er- 
reur commune  dans  ces  tems- 
là.  11  n'étoit  pas  feavant  ; 
mais  il  eut  foin  de  faire  élever 
fes  petits-fils  dans  les  feien- 
ces.  Us  partagèrent  fes  Etats 
après  (a  mort,  &  fa  poftéritc 
règne  encore  dans  Ylndouflan% 
que  nou?  appelions  le  MogoU 
TANAQUIL  ,  appellée 
nuflî  CECILIE  ,  femme  de 
Tarquin  l'Ancien ,  étoit  d'uno 
des  premières  familles  de  Tax-: 
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quînie,  où  elle  étoît  née;  viu$,  )  8c  afin  de  trouver  moins 
voyant  que  Ton  mari,  qui  s'ap-  d'obftacle  à  l'élévation  à  la- 
pelloit  alors  Lucumon,  étoit  quelle  elle  le  deftinoit;  elle 
peu  confédéré  dans  ceite  vil-  avoit  fait  courir  le  bruit  qu'u- 
le  ,  à  caule  de  fa  qualité  d'é-  ne  flamme  qu'elle  avoit  vue 
trarger,  (  car  îi  croit  Grec  voltiger  autour  de  Ton  ber- 
d'origine  Voyrz ,  TARQUIN  ceau,lui  avoit  annoncé  ce  qu'il 
L'ANCIEN  )  meilleure  fem-  devoit  être  un  jour.  Elle  err 
me  que  citoyenne,  elle  réfo-  fit  d'abord  fon  gendre,  & 
lut  d'en  fortir;  comptant  pour  Tarquin  fon   mari,  ayant 
fà  patrie  ,  tout  endroit  r  ù  fon  été  aiTaflîné  par  les  fils  d'An- 
mari  feroit  honoré.  Elle  crut  eus,   elle  cacha  fa  mort, 
que  fes  grandes  qualités  le  fe-  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  afluré 
roient  bientôt  parvenir  aux  la  couronne  à  Servius.  Cette 
premières  places  de  Rome  ,  femme  ambitieufe  avoit  du 
où  deux  étrangers  avoient  dé-  courage  &  de  la  fagefle  au- 
ja  régné.  Ils  partent  donc  pour  defius  de  Ton  fexe;  &  loiifque 
cette  ville  avec  tous  leurs  Servius  fatigué  par  les  cabales 
effets.  Quand  ils  furent  arrivés  des  Patriciens,  voulut  abdi* 
au  Janicule,  un  Aigle, dit-on,   quer  la  Royauté,  elle  l'en 
enleva  le  chapeau  de  Lucu-  difliiada  par  fes  difeours,  & 
mon,  &  après  avoir  voltigé  le  confirma  dans  la  réfolu- 
quelque  tems  autour  du  char,  tion  de  fe  maintenir  fur  le 
le  lui  remit  jufte  fur  la  tête,  throne.  Comme  fi  elle  n'eut 
(On  fent  aflez  ce  qu'il  faut  attendu  que  cette  promette  du 
penfer  de  ce  récit.)  Tanaquil,  Roi  fur  un  article  fi  impor- 
qui  félon  la  coutume  de  fon  tant  à  fa  famille  ;  elle  mourut 
pays,  avoit  été  élevée  dans   peu  de  tems  après  l'an  186 
la  connoiflânee  des  aufpices,  de  Rome.  Sa  mémoire  a  été 
embrafie  tendremenr  fon  ma-  long- tems  refpeclée  des  Ro- 
ri ,  &  lui  annonce  que  par  mains;  &  pour  rendre  immor- 
cet  événement  extraordinaire,  telles  fes  vertus  domefiiques  y 
les   Dieux  préfageoient   (a  vertus  qui  font  la  véritable 
grandeur  future.  Lucumon  ar-  gloire  des  femmes,  on  fuf- 
rivé  à  Rome,  y  prit  le  nom  pendit  fa  quenouille  dans  le 
de  Tarquin  ;  &  ayant  trouvé  Temple  d'Hercule.  On  lui 
le  moyen  de  fe  faire  élire  attribue  l'invention  des  robes 
Roi ,  au  préiudice  des  enfans  tifïùes ,  que  l'on  donnoit  aux 
d'Ancus ,  dont  il  étoit  tuteur;  jeunes  gens  quand  ils  en- 
Tanaquil  ne  l'aida  pas  peu  troient  dans  l'âge  viril ,  &  de 
dans  l'adminiftration  desafei-  celles  dont  onrevetoit  les  fil- 
res.  Elle  avoit  pris  en  affec-  les ,  quand  elles  fe  marioient. 
tion  le  jeune  Servius,  fils      TANCREDE  DE  HAU- 
d'une  efelaye,  (voyez  &r-  TE  VILLE,  Seigneur  Nor- 
mand y 
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imarid  ,  fe  voyant  chargé  <Furie  ques,  en  préfence  des  Ducs 
grande  famille,  &  n'ayant  que  de  Bavière  &  de  Neubourgj 
très-peu  de  bien ,  envoya  Tes  &  il  en  fit  imprimer  les  actes, 
deux  fils  aînés  tenter  fortune  L'Empereur  ayant  donné  l'U- 
en  Italie  ;  c'étoit  dans  le  on-  niverûté  de  Prague  aux  Jé- 
zième  fiècle.  lis  s'établirent  fuites ,  Tanner  en  fut  Chan- 
parles  armes  en  Sicile,  oii  celicr.  Mais  n'ayant  pu  fe  faire 
leurs  defeendans  régnèrent  à  l'air  du  pays,  il  mourut  en 
depuis.  revenant  dans  fa.  patrie  en 

TANCREDE,  prétendu  1^32,3  foixante  ans.  Il  eft 
Duc  de  Rohan  fut  porté  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
jeune  en  Hollande  ,  par  un  Latins ,  entré  autres  ,  d'un 
Capitaine  ,  qui  le  donna  à  Traité  intitulé  Afcrologia  6V 
élever  à  un  payfan.  On  en  enz,  pour  montrer  comment 
eut  fi  peu  de  fein  qu'il  fut  fur  un  Chrétien  peut  juger  des  • 
le  point  d'apprendre  un  métier  choies  cachées  parles  aftres. 
pour  lubfifter.  Mais  en  1645"  On  a  au(ïî  de  lui  quelques 
Marguerite  de  Bethune,  Du-  Apologies  pour  fa  Société, 
chefle  de  '  Rohan  ,  voulant  entr'autres,  une  i/2-40.  lorf- 
deshériter  fa  fille ,  qui  s'étoit  que  les  Jéfuites  furent  chafles 
mariée  malgré  elle  à  Henri  d'Orléans. 
Chabot,  reconnut  ïancrede  TANQUELIN  ou  TAN- 
pour  fon  fils,  &  lui  envoya  CHELIT,  Fanatique  du  dou- 
de  quoi  fe  mettre  en  équipage,  zième  fiècle ,  prêcha  dans  les 
Il  vint  à  Paris,  où  après  avoir  Pays-Bas  &  la  Hollande  les 
long-tems  dilputé  fa  naiflance,  héréfies  les  plus  monltrueufes* 
le  Parlement  le  déclara  fup-  Il  étoit  Laïc ,  &  il  enfeignoic 
pofé  ,  par  un  célèbre  Arrêt  que  les  Sacremens  de  l'Eglife 
rendu  en  16^6 .  Il  étoit  brave  Catholique  ,étoient  des  abo- 
de  fa  perfonne  ,  &  fut  tue  fort  minations.  11  s'appliqua  d'à- 
jeune  en  16^9,  pendant  la  bord  à  gagner  les  femmes  4 
guerre  civile  de  Paris,  d'un  &  par  leur  moyen ,  il  féduifit 
coup  de  piftolet.  bientôt  les  maris.  Le  liberti- 

TANNEGUI  DU  CHA-  nage  le  plus  honteux  étoit  le 
TEL  ,  voyez  CHATEL.        fruit  ,  &  fouvent  l'amorce  de 

TANNER  ou  TANNE-  la  fédutfion.  Il  avoit  telle- 
RUS  ,  (  Adam  )  Jéfuite,  né  ment  fafeiné  les  cfprits,  qu'il 
à  Infpruck,  entra  dans  la  So-  abufoit  des  filles  en  préfence 
ciété  en  1590,  &  enfeigna  de  leurs  mères,  &  des  fem- 
la  Théologie  pendant  vingt-  mes  en  préfence  de  leurs  ma- 
deux  ans.  Il  fe  trouva  en  ris.  Il  étoit  fuperbement  ha- 
1601  à  la  fameufe  difpute  de  bille,  &  avoit  l'équipage 
Ratilbonne  ,  entre  les  Doc-  d'un  Roi*  Pour  fubvenir  à  ces 
leurs  Catholiques  &  Hcréit-  dépenfes,  il  s'avifa  d'un  ftra- 
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tdgême  impie  qui  lui  réunit,  on  ordonna  que  le  Bedeau 
Prêchant  un  jour  à  une  grande   de  la  Faculté  la  feroit  pour 
foule  rîe  peuple ,  il  fit  mettre  lui ,  en  préfence  du  Doyen 
à  côte  de  lui  un  tableau  de  la  &  des  Docteurs  de  la  Faculté 
Sainte  Vierge ,  &  mettant  fa  de  Théologie,  qui  furent  obli- 
mainfur  celle  de  L'image,  il  gés  de  s'y  trouver, 
eut  l'impudence  de  dire  à  la      TANSILLO,  (Louis) 
Mère  de  Dieu  :  Vierge  Marie,  Poète  Italien  ,  natif  de  Noie  , 
je  vous  prends  aujourd'hui  pour  vers  Tan  1510  d'une  famille 
mon  époufe'y  puis  fê  tournant  Patricienne  ,  a  égalé  les  plus 
/vers  le  peuple  ,voild  ,  dit-il,   célèbres  Poètes  de  fa  nation 
que  j'ai  époufé  la  Sainte  Vierge,   par  Tes  fonnets ,  &  les  a  fur- 
c'eft  d  vous  d  fournir  aux  frais  pafle  par  Ces  chanfons.  Il  fe 
des  fiançailles  £r»  des  nâces.  fit  connoître  dès  lage  de  2? 
•     Les  femmes  s'arrachèrent  juf-   ans,  par  un  Poème  intitulé 
qu'à  leurs  colliers  &  leurs  11  Vindemiatcre ,  ou  le  Ven- 
pendans  d'oreilles ,  pour  met-  dangeur  ;  fruit  du  libertinage , 
tre  dans  le  tronc  qu'il  avoit  où  les  moeurs  &  la  décence 
fait  placer  à  côté  de  lui.  Cet  étoient  blefles,  c'eft  ce  qui 
impofteur  fit  de  grands  rava-  le  fit  mettre  à  Vindex  ;  ce 
ges  dans  la  Zélande,  à  Utrecht  fut  pour  réparer  en  quelque 
■&  dans  plusieurs  villes  de  forte  fa  faute  ,  &  pour  Ce  re- 
Flandres ,  malgré  le  zèle  de  concilier  avec  les  honnêtes 
Saint- Norbert  qui l'avoitcon-  gens,  que  Tanfillo  compofâ 
fondu  plusieurs  fois.  11  alla  à  depuis  fon  Poème  intitulé  ,  ht 
Rome  en  habit  de  moine,  Lacrima  di  San  Pietro,  ou  les 
prêchant  par-tout  fon  fana-  larmes  de  Saint  Pierre ,  dont 
•ci (me;  mais  à*  fon  retour,  il  Malherbe  étant  encore  jeune 
fut  arrêté  par  Frédéric ,  Ar-  fît  une  Imitation  libre,en  vers 
■cheveque  de  Cologne.  S'étant  François.  On  a  encore  de 
échappé  de  fà  prifon  ,  il  fut  Tanfîllo ,  des  Sonnets ,  des 
tué  par  un  Prêtre,  en  1 1  if ,      Chanfons ,  des  Stances ,  &c. 

TANQUEREL,  (  Jean)  dans  lefquelles  plufîeurs  pré- 
fiachelicr  de  Sorbonne ,  ofa  tendent  qu'il  eft  au  -  deffus 
soutenir  des  Thèfes  fous  le  de  Pétrarque.  Charles  V  fit 
.règne  de  Charles  IX.  en  fupprimer  quelques-unes  de 
1561.  où  il  avançoit  que  le  Ces  poéfies,  pour  des  raifons 
Pape  avoit  tout  pouvoir  fur  les  -politiques. 
Rois ,  auffi  bien  pour  le  tem-  TANTALE ,  Roi  de  Phri- 
porel  que  pour  le  fpirituel,  gie  &  de  Paphlagonie,  étoîe 
&  qu'il  pouvoit  les  dépofer,  félon  les  Poètes ,  fils  de  Ju- 
s'ils  le  méritoient.  Le  Parle-  piter  &  de  la  Nymphe  Ploté. 
ment  de  Paris  le  condamna  II  enleva  Ganimede,  pour  fe 
a  faire  amende  honorable  j  venger  de  Tro6  fon  Pe-re  , 
fc  p VCÇ       iïftit  abfentf ,   gui     J'avoit  pas  invité  à  la 
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première folemnité  , qui  fe fît   &  Philippe   II,  dans  plu- 
dans  la  ville  de  Troye.  Mais  fleurs  affaires  de  religion, 
Ilus,  autre  fils  de  Tros,  pour-  &  fur -tout  au  Concile  de 
fuivit  Tantale,  qui  fe  réfugia  Trente,  où  il  fut  envoyé 
cfans  le  Péloponèfe.  On  dit  en     iççî        avec  JofTe 
qu'il  reçut  un  jour  à  fa  table ,  Rareftein  ,  &  Jean  LeonarJ 
Jupiter  &  les  autres  Dieux ,  HafTcls.  Il  mourut  à  Bru- 
&  que  pour  éprouver  leur  ges ,  le  2  Mars  1^56,  271 
Divinité,  il  leur  fervit  fon  ans  :  On  a  divers  traités  de  fa 
fils  Pelops  coupé  par  mor-  façon, 
ceaux.  Les  Dieux  s'en  étant      TARAÎSE,  Patriarche  de 
apperçus  n'en  voulurent  pas  Conftantinople ,  dans  le  hui- 
manger,  à  laréferve  de  Cerès  tième  fiècle ,  avoit  été  élevé 
qui,  ne  penfant  qu'à  fa  fille  à  la  dignité  de  Conful,  puis 
Proferpine ,  mangea  l'épaule  choifï  pour  être  premier  Se- 
gauche.  Ils  le  réfufeitèrent,  crétaire  d'Etat,  feus  le  rè- 
&  lui  donnèrent  une  épaule  gne  de  Conftantin  &  d'Irène. 
d'ivoire,à  la  place  de  celle  que  Aprèsla  retraite  du  Patriarche 
Cerès  avoit  mangée.   Pour  on  ne  trouva  perfonne  qui 
Tantale,  il  fut  précipité  dans  fut  plus  digne  de  remplie 
les  Enfers  ,  où  Mercure  l'en-  fa  place  que  Taraife  ,  quoi- 
chaîna  &  l'enfonça  jufqu'au   que  Laïc,  &  qui  ne  l'accepta 
menton,dans  un  lac  dont  l'eau  qu'à  condition  qu'on  nflêm- 
fe  retiroit ,  lorqu'il  vouloit  bleroit  un  Concile  Général , 
boire.  Une  branche  d'Arbre   pour  rendre  la  paix  à  i'E- 
chargée  de  fruits  ,  &  pendant  glife ,  troublée  par  les  Icono- 
auflî  auprès  de  fa  bouche  ,  fe  claftes.  En  effet ,  il  fit  cclé- 
redreflbit  lorfqu'il  en  vouloit  brer  le  onzième  Concile  de 
manger.  Quelques-uns  pré-  Nicée  en  787  ,  où  il  parut 
tendent  que  c'étoit  le  châti-  avec  éclat ,  &  il  eut  la  gloire 
ment  de  fon  avarice  infatia-  d'avoir  le  plus  centribué  à 
Me  ,  à  quoi  Horace  fait  allu-  rétablir  les  fentimens  de  FE- 
fion  dans  ces  vers  ;  glife ,  fur  le  culte  des  ima- 

ges. Ayant  été  aceufé  de  Si- 
Tarda*  à  labris  fiticns  fugientia  monie  par  fes  ennemis  dont 
captât,  on  découvrit  bien-tôt  l'im- 

-Flumina.  frc.  pofhire,  il  écrivit  à  ce  fujet 

au  Pape  Adrien  ,  une  belle 
T  APPER,  (  Ruard  )  lettre  que  nous  avons  encore 
l'un  des  plus  célèbres  Théo-  dans  le  recueil  des  Conciles, 
logiens  du  feiziéme  fiècle ,  Il  s'oppofa  à  Conftantin  qui 
d'Encluyfen  en  Hollande ,  vouloit  répudier  l'Impéra- 
fut  employé  par  Charles  V  trice  Marie ,  pour  époufec 

Ce  ij 
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Theodote,  une  de  Ces  fuîvan- 
tes ,  &  s'attira  par-là  fa  dif- 
grace  ;  il  n'exécuta  pourtant 
pas  la  menace  qu'il  avoit  faite 
de  l'excommunier ,  ce  qui 
engagea  l'Abbé  Platon  & 
Théodore  Studite  à  fe  répa- 
rer de  fa  Communion.  Ce- 
pendant ,  ils  fe  réunirent  avec 
lui  après  la  mort  de  Cons- 
tantin, lorfqu'il  eut  interdit  le 
prêtre  Jofeph ,  qui  avoit  ofe 
marier  Théodote.  Ce  Patriar- 
che mourut  en  Ko6  ,  &  eut 
Nicephore  pour  fucccfTcur. 

TARGNI,  (Louis  de) 
natif  d'Ârle  ,  Diocèfe  de 
Noyon,  fut  envoyé  de  bonne 
heure  à  Paris,  où  avec  peu 
d'efprit  ,  mais  une  mémoire 
beureufè  &  un  travail  afîidu  , 
il  fe  diftingua  dans  tout  le 
cours  de  Ces  études.  Pendant 
celles  de  Théologie  ,  s'étant 
attaché  à  un  Maître  habile ,  il 
lut  avec  méthode,  non -feu- 
lement les  Auteurs  eccléfiaf- 
tiques,  mais  encore  les  pro- 
fanes ,  &  acquit  une  vafte  éru- 
dition. Il  n'en  devint  pas 
cependant  meilleur  Théolo- 
gien, parce  que  n'ayant  pas 
i'efprit  jufte,  il  ne  fçut  jamais 
fe  faire  une  fuite  de  principes 
bien  liés.  Cependant  fon  Maî- 
tre lui  avoit  infpiré  des  fen- 
timens  bien  éloignés  de  ceux 
des  Moliniftes ,  &  lui  avoit 
donné  de  l'attachement  pour 
les  libertés  de  l'Eglife  Galli- 
cane. Il  ctoit  Principal  du 
Collège  de  Damville,  lorf- 
qu'il futchoifi  en  i6?i ,  pour 
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Théologien  de  l'Abbé  dcLou* 
vois.  Il  aflifta  en  cette  qualité 
à  raffemblée  du  Clergé  de 
1700,  &  il  eut  beaucoup  de 
part  à  la  fameufe  cenfure  qui 
y  fut  faite.  L'Archevêque  de 
Reims,  oncle  de  l'Abbé  de 
Louvois ,  fit  récompenfer  les 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendu?  > 
par  une  penfion  de  1000  liv. 
&  Targni  continua  jufqu'à  la 
mort  de  ce  Prélat  à  lui  être 
attaché,  à  l'aider  de  Ces  lumiè- 
res &  de  Ces  confeilsjdans  les 
différentes  Ordonnances  qu'il 
publia  contre  les  Thèfes  des 
Jcfuites,  &  dans  la  dénoncia- 
tion des  blafphémes  de  Srou- 
drate.  Il  offrit  enfuite  fes  fer- 
vices  au  Cardinal  de  Noail- 
Ies  ,  pour  lequel  il  fit  divers 
Mémoires  fur  des  matières 
Théologiques ,  dans  des  fen- 
tiniens  directement  oppofés 
à  la  Conftitution  Unigenitys* 
Mais  la  crainte  des  Jéfuites* 
qui  l'avoient  feuvent  mena- 
cé, lui  ayant  fait  chercher  une 
protection  dans  l'Evcque  de 
Meaux  ;  en  changeant  de  pa- 
tronal changea  de  fentimens, 
&  tel  étoit  fon  caractère,  de 
Ce    livrer   fervilement  aux 
Grands,  de  n'avoir  point  de 
femxment  à  lui  ,  d'être  tout 
dévoué  aux  leurs  ,  &  de  fe 
foumettre  à  leurs  volomés» 
aux  dépens  de  tout:  ainfï  ni 
le  refpeét  qu'il  devoi:  à  la 
mémoire  de  fon  premier  bien- 
faiteur, l'Archev.  de  Reims  , 
ni  les  obligations  qu'il  avoit 
au  Cardinal  de  Noailles,  ni 
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la  reccmnohTance  pour  F  Abbé 
<de  Louvois ,  ni  ce  qu'il  devoit 
à  des  amis  refpedables  ,  ni 
fon  propre  honneur,  ni  fa 
confcience,  ne  purent  l'em- 
pêcher de  Ce  livrer  au  dcffeîn 
de  faire  recevoir  la  Conftitu- 
rion  ,  félon  l'ordre  qu'il  en 
reçut  de  l'Evéque  de  Meaux 
(BilTy.)Il  étudia  donc  la  Bulle, 
&  en  peu  de  tems  il  parvint 
à  en  pénétrer  les  myftères ,  à 
en  pallier  les  défauts  ,  &  à 
applanir  les  difficultés  ,  qui 
s'oppofoient  à  fa  réception. 
Il  fe  lia  intimement  avec  le 
Jéfuite  le  Tellier  ,  &  il  fut 
admis  dans  les  confeils  les  plus 
fecreîs  du  Cardinal  de  Rohan, 
&  des  autres  protecteurs  de 
la  Conftitution.  Les  fervices 
qu'il  leur  rendit ,  lui  valurent 
ia  première  place  de  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
contre  la  volonté  de  l'Abbé 
de  Louvois,  &  à  l'exclufion 
du  fameux  Boivin  ,  à  qui  elle 
étoitdùe,  &  qui  la  méritoit 
mieux  que  Targni.  Il  fut  aulïi 
choifi  fur  la  fin  de  17 14  >  pour 
accompagner  à  Rome  M. 
Amelot ,  &  y  demeura  jufqu'à 
la  mort  de  Louis  XIV.  De 
retour  à  Paris,  il  continua  à 
fervir  fnn  parti  avec  zèle  ,  à 
entrer  dans  tous  les  complots 
faits  contre  le  Cardinal  de 
Noailles ,  &  à  écrire  en  faveur 
de  ia  Bulle.  L'Abbé  de  Lou- 
vois ne  put  diflimulet  l'indi- 
gnation que  lui  caufoit  l'in- 
gratitude de  cet  homme  ,  qui 
lui  de  voit  tout ,  &  il  l'en  pu- 
nit, en  ne  faifant  aucune  men- 
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tîon  de  lui  dans  fon  tedament. 
Targni  mourut  fubirement  à 
Paris  cn  i733,àgéde  783ns. 
Ses  Ecrits  font  tous  anony- 
mes, &  ne  roulent  que  fur  la 
Conftitution.  Il  a  eu  fur-tout 
beaucoup  de  part  à  la  fumeufc 
Inftrudion  des  40.  L'anagra- 
me  du  nom  de  ce  Docteur  cil 
Ingrat  y  &  il  en  a  rempli  le 
fens. 

^  TARISSE  ,  CDom  Jean- 
Grégoire  )  fit  premier  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  S. 
Maur,  &  il  l'a  gouvernée  de- 
puis 1630  jufqu'en  ré  +  S  ,  qui 
fut  l'année  de  fa  mort,  à  l'âge 
de  73  ans.  C'étoit  un  homme 
d*un  jugement  folide  ,  d'une 
conduite  éclairée ,  d'une  picV 
té  fincère  ,  &  d'une  prudence 
peu  commune.  Il  a  é:é  très- 
utile  à  fa  Congrégation  par 
fes  lumières,  par  fa  fageiïe,  & 
par  fes  exemples.  Il  étoit  très- 
lié  avec  le  faint  Evéque  de 
Cahors  (  de  Solminiac.)  Nous 
avons  de  DomTariïïe,  des 
Avis  exccllens  aux  Supérieurs 
de  fa  Congrégation ,  qui  furent 
imprimés  en  1632. 

TARPA,  (Sp.  Mtius) 
fameux  critique  à  Rome  du 
tems  de  Jules  Céfar  &  d'Au- 
gufte  ,  avoit  fon  Tribunal 
dans  le  Temple  d'Apollon, 
où  lesPoètes  avoient  coutume 
de  s'affembler ,  pour  lire  leurs 
pièces,  qu'il  .examinoit  avec? 
quatre  autres  critiques.  On 
ne  repréfentoit  aucune  pièce 
de  théâtre  qui  n'eut  été  ap- 
prouvée de  Tarpa ,  ou  de  l'un 
de  fes  collègues.  Horace  & 
Ce  îij 
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Ciceron  en  font  mention. 

H*c  ego  ludo 
Quç  nec  in  *de  fonent  certanni 
juiice  Tarpa. 

TAR^EI*  ,  fille  de  Tar- 
p:us ,  Gouv.  du  Capitole  fous 
Romulus  ,  promit  aux  Sabins, 
de  leur  livrer  cette  place,  à 
condition  qu'ils  lui  donne- 
roient  pour  prix  de  fa  trahi- 
fon  ,  ce  qu'ils  portoient  au 
bras,  entendant  leurs  brafle- 
lets  ;  mais  ils  l'accablèrent 
fous  le  poids  de  leurs  bou- 
cliers ,  &  elle  fut  enterrée  fur 
ce  mont ,  qui  de  fon  nom  fut 
appelle  Tjrpeïen.  D'autres  di- 
fent  que  ce  fut  Tarpeïus  lui- 
même  >]ui  rendit  ce  pofte  aux 
Sabins  ,  &  que  Romulus  le 
fit  précipiter  du  haut  de  cette 
roche  ,  qui  porta  fon  nom. 
Quoiqu'il  en  foit,  ce  lieu  fut 
depuis deftiné  pour  précipiter 
ceux  qui  écoient  coupables  de 
trahifon  contre  la  Républi- 
que, ou  qui  étoient  convain- 
cus d  avoir  rendu  un  faux 
témoignage. 

TARQUIN  Y  ancien,  Roi 
de  Rome,  &  nommé  d'abord 
Lucumon,  étoit  fils  de  Dema- 
rat  us  ,  M  .rchand  de  Corin- 
îhe  qui  s'écoit  i  étiré  à  Tar- 
quin'.um,  Lucumon ,  fuivant 
îe  co.i  eil  de  fon  époufe,  vint 
s'établir  à  Rome ,  où  il  prit 
Je  nom  de  Lucius  Tarquinius. 
Sa  généroît^ôf  Tes  manières 
nob.es  .  le  firent  bien -tôt 
connoit.-e  au  Roi  Ancus  ,  qui 
lui  ldifTa  la  ;<itelle  de  fes 
deux  fih,  ïi  profita  de  la  bien- 


TA 

veillance  du  peuple  pour  ft 
faire  élire  à  la  place  d'Ancus, 
6if  ans  avant  Jefus -Chrift, 
au  préjudice  de  fes  deux  pupi- 
Ies,  qu'il  avoit  éloignés,  en 
les  engageant  dans  une  partie 
de  chalTe.  Au  commencement 
de  fon  règne  ,  il  affecta  de  fe 
rendre  populaire ,  &  il  choi- 
fit  cent  des  plus  notables  Plé- 
béens  qu'il  aggrégea  au  corps 
du  Sénat.  11  fe  lîgnala  aufli 
par  la  défaite  des  Latins  & 
des  Sabins ,  fur  qui  il  rempor- 
ta une  grande  viâoire  fur  les 
bords  de  l'Anio  ;  un  ftrata- 
gême  la  lui  procura.  Les  Sa- 
bins avoient  derrière  eux  un 
pont  de  bois,  par  lequel  ils 
tiroient  leur  fubfiftance  ,  & 
qui  favorifoit  leur  retraite. 
Tarquin  fit  mettre  le  feu  pen- 
dant la  bataille  à  une  grande 
quantité  de  bois  qu'il  fit  jetter 
dans  la  rivière,  &  qui  portée 
contre  le  pont,  Je  mit  bien- 
tôt en  flamme.  Les  Sabins 
effrayés  voulurent  prévenir  fa 
ruine  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  fe  noya.  Plufieurs  au- 
tres avantages  remportés  par 
Tarquin  fur  les  ennemis  de 
Rome,  lui  procurèrent  trois 
triomphes.  Victorieux  &  tran- 
quille, il  s'appliqua  à  embel- 
lir Rome.  Il  fit  conftruire  ces 
égouts  fameux ,  qui  fîx  cens 
ans  après ,  faifoient  encore 
l'admiration  de  Denis  d'Hali- 
carnafle.  Il  inftitua  les  jeux 
du  Cirque  ,  &  jetta  les  pre- 
miers fon  démens  du  Capitole. 
Il  introdujiît  aufli  à  Rome 
l'u&gc  des  ornemens  royaux, 
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des  chaires  d'y  voire  pour  les*  Ae  Ces  prédécefieurs,  s'il  eut 
Sénateurs ,  des  anneaux  pour  été  aufli  bon  Roi ,  que  bon 
les  Chevaliers,  &  des  robbes  Général.  N'ayant  pu  fe  ren- 
pour  les  enfans  de  famille*  dre  maître  de  Gabies  par  la 
nobles  :  après  un  règne  de  3  8  force  ,  il  la  furprit  par  ru(è. 
ans ,  il  fut  aflaffiné  par  les  en-  Sextus  fon  fils  s'y  retira  com- 
fans  d'Ancus,  577  ans  avant  me  pourfe  fouftraire  à  la  du- 
Jefus-Chrift.  Servius  Tullius  reté  de  fon  père  ,  &  après 
fut  Ton  fuccefTeur.  s'être  concilié  l'amitié  des 
TARQUIN,  (  Lucius  )  Gabiens ,  il  envoya  un  exprès 
furnommé  le  Superbey  étoit  à  Tarquin,  pour  fçavoir  ce/ 
fils  ou  petit-fils  de  Tarquin  I.  qu'il  devoit  faire.  Le  Tyran* 
Il  avoit  époufé  la  fille  aînée  conduifît  l'Envoyé  de  Ton  fils 
de  Servius  Tullius,  Princefïè  dans  fon  jardin,  où  il  fe  mit 
vertueufe,  &  fon  frère  Ancus  à  abattte  les  têtes  des  plus 
la  cadette,  d«nt  le  cœur  tou-  hauts  pavots,  &  le  laifla  par- 
jours  incliné  au  mal,  nes'ac-  tir  fans  lui  donner  d'autre  ré- 
cordoit  point  avec  le  carac-  ponfe.  Sextus  comprit  ce  lan-. 
tère  doux  de  fon  mari.  Tar-  gage  muet,  &  ayant  fait  périra 
quin  ambitieux  &  méchant,  les  principaux  des  Gabiens, 
croyant  qu'il  réufliroit  plus  il  fut  aifé  à  Tarquin  de  s'em- 
facilement  s'il  s'allioit  avec  parer  de  cette  Ville.  Ses  dé- 
ce  monftre,  ils  fe  défirent,  pouilles ,  auftl-bien  que  cel- 
l'un  de  fon  époufe,  &  l'autre  les  de  SueflTa-Pomeria ,  furent 
de  fon  mari,  &  réunifiant  leur  employées  à  confiruire  un 
fureur,  ils  commencèrent  par  Temple  à  Jupiter  furie  mont 
détrôner  Servius,  qu'ils  firent  Tarpeien  ,&  qu'on  nomma 
tuer  inhumainement,  l'an  110  depuis  Capitole  ,  de  la  tête 
de  Rome.  Voye\  SERVIUS.  d'un  certain  Tolus  ,  qu'on 
Tarquin  parvenu  à  la  Royau-  trouva  en  creufant  les  ronde- 
té  par  un  crime  déteftable,  mens.  Ce  fut  à  peu  près  vers 
accabla  fes  fujets  fous  le  joug  ce  même  tems  qu'une  femme 
d'une  ptiuTance  arbitraire ,  fit  inconnue  vint  otfrir  à  Tarquin 
mourir  un  grand  nombre  de  9  vol.  des  Oracles  des  Sybil- 
Sénateurs ,  dont  il  laiiïà  les  les,dont  elle  demanda  un  prix 
places  vacantes,  &  doubla  exceflif.  Ce  Prince  la  croyant 
fa  garde,  pourfe  précaution-  folle,  lui  en  laifla  brûler  fîx,' 
ner  contre  les  foulèvemens.  &  par  le  conféi!  des  Augures, 
Ayant  fait  alliance  avec  les  paya  pour  les  trois  derniers  le 
Latins ,  il  fe  vit  en  état  de  fe  prix  qu'elle  avoit  demandé- 
faire  craindre ,  même  de  fes  Ce  font  ces  Livres  ,  vrais  ou 
voifins  ,  car  il  ne  manquoit  fuppofés ,  que  l'on  confultoit 
pas  de  talent  pour  la  guerre  ,  à  Rome  dans  les  tems  de  cala- 
&  il  eut  pû  égaler  la  gloire  mité,  Tarquin  ayant  epuifé  te 
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tréfor  public  par  Tes  dépendes 
en  bâtimens,  déclara  la  guerre 
aux  Rutulois  pour  s'enrichir 
de  leurs  dépouilles,  &  aifiégea 
leur  Capitale.  Cô  fut  pendant 
ce  fiège  qui  traîna  en  lon- 
gueur ,  que  Sextus  ayant  violé 
Lucrèce ,  (  voyez  Lucrèce  & 
Brutuj.  )  les  Romains  qui 
ne  pouvoient  plus  fupporter 
la  tyrannie  du  pere  ,  ni  les 
débauches  de  Tes  enfans,  fe- 
coucrent  le  joug,  &  fermè- 
rent à  Tarquin  les  portes  de 
leur  Ville,  lorfqu'il  fe  pré- 
fenta  pour  appaifer  la  fedition 
qu'avoit  excitée  la  mort  de 
Lucrèce,  l'an  de  Rome  145. 
Ce  Prince  détrôné  fe  retira  à 
Ceré  chez  les  Etruriens  ,d'où 
il  eflâya  d'abord  par  adreiïe,  Se 
enfuite  les  armes  à  la  main,  de 
rentrer  dans  Rome.  Mais  tous 
fes  efforts  ayant  été  inutiles , 
il  fe  retira  à  Tufculum  ,  en- 
fuite  à  Cumes  ,  où  il  mourut 
trois  ans  après  âgé  de  90  ans. 
Sextus  Tarquin,  Ton  fils  aîné, 
pétant  retiré  à  Gabics,  y  fut 
afiaffiné. 

TARQUÏN  COLLATIN, 
pqyet  COLL  VTINUS. 

T  ART  AGLI  A  ,  ou 
TARTALEA,(  Nicolas) 
feavant  Mathématicien  ,  na- 
tif de  Brelfe  dans  l'Etat  de 
'Venife ,  dans  le  feizième  fic- 
elé ,  enfeigna  pendant  piu- 
Ceurs  années  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  ,  &  re- 
cueillit en  trois  grands  vo- 
iumes  les  Leçons  qu'il  avoit 
dictées  à  fes' Auditeurs,  il 
jpouruçeni^jfortagé. 
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TARTAGNI,  (  Aie* 
xandre  )  furnommé  d'Imola> 
du  lieu  de  fa  naiiïance ,  fut 
appellé  le  Monarque  du  Droit, 
&  le  Pere  des  Jurifconfultes  : 
il  mourut  en  1487  à  Bologne, 
âgé  de  5?  ans.  Ce  fçaVant 
homme  avoit  profeiïé  pendant 
trente  ans ,  &  il  a  écrit  fur  les 
Clémentines ,  fur  le fixième  ou 
Sexte  des  Décrétâtes ,  &c. 

TARTERON,  (Jérô- 
me )  Jcfuite,  né  à  Paris  le  7 
de  Février  1644  ,  &  mort 
dans  la  même  ville  ,  le  \z 
Juin  1710,  a  traduit  les  Sa- 
tyres d'Horace  ,  de  Perfe,  & 
de  Juvenal. Comme  iltravail- 
loit  pour  la  jeuneflê  ,  il  a 
fupprimé  les  obfcénités  dont 
ces  Au;eurs  ont  fouillé  leurs 
Ouvrages  ;  mais  fa  traduction 
n'eftpJsafTez  littérale  rlefens 
eft  rendu ,  mais  non  pas  la  va- 
leur des  mots.  La  meilleure  é- 
dition  de  fonHorace,eft  celle 
de  1 7 1 3  >  en  1  vol.  in  -  12; 
&  de"  juvenal  &  Perfe  ;  on 
préfère  à  celle  de  1714*  que 
l'Auteur  revit  avec  foin  ,  & 
qu'il  s'appliqua  à  rendre  plus 
exacte  &  plus  littérale. 

T  A  S  S  E  ,  (  Torquato 
TafTb  )  naquit  à  Sorrento  près 
do  Naples ,  le  1 1  Mars  15*41 
d'une  maifon  des  plus  illuftres 
d'Italie  ,  &  qui  avoit  été  long- 
tems  une  des  plus  puiflàntes: 
&  fi  Ton  en  croit  l'Auteur  Ita- 
lien de  fâ  vie,  à  fix  mois  il 
parloit  &  articuloit  diftinder 
ment  fes  paroles  ;  à  fept  ans  * 
il  fçavoit  parfaitement  le  La- 
tin &  paHableinent  le  Greç  ^ 
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Vil  faifoit  déjà  des  Vers  ;  à 
Tige  de  9  ans,  il  fut  con- 
damné à  la  mort  tvec  Ton  pe- 
»  re.  La  maturité  de  Ton  elprit 
fut  peut  être  caufe  de  cette  fé- 
vérité ,  fans  exemple.  Voici 
quel  en  fut  le  fujet.  Sanfe- 
verin  ,  Prince  de  Salerne  ,  fe 
chargea  de  reprcfenter  à  Char- 
les-Quint les  droits  de  la  na- 
tion Napolitaine  ,  contre  le 
Viceroi  Pierre  de  .Tolède  , 
qui  vouloit  y  établir  l'Inqux- 
£tion  dans  ce  Royaume.  Mais 
ayant  encouru  par  cette  dé- 
marche la  difgrace  de  PEm- 
pereur ,  il  prit  le  parti  d'aban- 
donnerNaples.  BernardoTaf- 
fo  ,  pere  du  jeune  Poète ,  qui 
s'étoit  attaché  à.  la  fortune  du 
Prince  de  Salerne  ,  le  fuivit 
&  fut  enveloppé  ainfi  que  fon 
lîls,  dans  la  Sentence  de  mort 
prononcée  par  le  Viceroi.  Il 
laiffa  fon  fils  à  Rome  ,  &  con- 
noifiant  par  une  dure  expé- 
rience le  danger  de  la  Pocfie, 
il  voulut  l'y  fouftraire,  &  l'en- 
voya étudier  le  Droit  à  Pa- 
doue.  Le  jeune  Taffè  y  réuf- 
lît,  parce  qu'il  avoit  un  génie 
qui  s'étendoit  à  tout.  Il  reçut 
même  fes  dégrés  en  Philofo- 
phie  &  en  Théologie.  Il  fou- 
tint  à  feize  ans  des  Thèfes 
qui  commencèrent  à  le  faire 
çonnoître  ;  mais  entraîné  par 
l'impulfion  irré/îftible  du  gé- 
nie ,  au  milieu  de  toutes  ces 
études  *  qui  n'étoient  point  de 
fon  goût ,  il  compofa  à  dix- 
fept  ans  fon  poème  de  Renaud. 
Le  fuccès  de  cet  Ouvrage  le 
*}ccermina  dans  fou  penchant 
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pour  la  poèfie.  Il  fut  reçu  à 
l'âge  de  vingt  ans  dans  l'A- 
cadémie des  jEtkerei  de  Pa- 
doue  ,  fous  le  titre  d'Acadé- 
micien repentant ,  pour  mar- 
quer qu'il  fe  repentoit  du  tems 
qu'il  croyoit  avoir  perdu,dans 
des  études  contraires  à  fon 
inclination.  Il  commença  à 
vingt-deux  ans  fon  Poème  de 
la  Jérufalem  délivrée  ,  qu'il 
dédia  à  Alphonfe,Duc  de  Feç- 
rare,  qui  l'avoit  attiré  par  fes 
offres.  Il  fuivit  en  France  le 
Cardinal  d'Efle  ,  &  fut  reçu 
du  Roi  Charles  IX.  avec  dis- 
tinction :  il  jouifïbit  de  la  plus 
brillante  réputation",  lorfque 
ce  bonheur  fut  troublé  par  un 
accident }  qui  fut  la  fource 
de  toutes  fes  infortunes.  Il 
ofa  lever  les  yeux  jufque  fur 
la  Princeffe  Léonore ,  fœur 
du  Duc  de  Ferrare  fon  bien- 
faiteur ,  &  ayant  confié  fon 
fecret  à  un  ami ,  qui  le  trahit , 
il  fe  battit  contre  cet  indif- 
cret  &  contre  trois  de  fes 
frères,  qui  eurent  afTez  peu 
de  générofité  peur  fe  mettre 
quatre  contre  un.  Mais  lô 
Taffe  fe  défendit  avec  tant 
de  valeur,  qu'il  blefla  deux 
de  fes  adverfaires ,  &  donna 
le  tems  d'arriver  à  ceux  qui 
accouroîent  pour  les  feparer. 
Il  avoit  alors  trente-deux  ans, 
&  cette  action  le  rendit  auflt 
célèbre  par  fa  valeur,  qu'il  l'é- 
toit  par  fes  écrits.  Cependant 
le  Duc  de  Ferrare  ,  infirme 
de  la  querelle  ,  &  du  fujet  qui 
y  avoit  donné  lieu  ,  fit  arrê^ 
ter  le  Ppcte ,  dont  le  refte. 
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de  la  vie  ne  fut  plus  qu'un  tïnua  de  cultiver  les  Mutes  ; 
tiflu  d'amertume.  Son  efprit  qu'il  n'avoit  jamais  quittées. 
s'arToiblit  ,  fon  imagination  Le  Pape  Clament  VIII.  pour 
s'égara ,  &  il  paya  bien  cher  réparer  en  quelque  forte  Pin- 
la  gloire  de  fes  Ouvrages ,  &  juftice  de  la  fortune  à  l'égard 
les  faveurs  de  l'amour.  Ayant  duTafle,voulut,felon  l'ancien 
trouvé  le  moyen  de  fortir  de  ufage  ,  lui  décerner  la  cou- 
fa  prifon,  il  erra  quelque  tems,  ronne  de  laurier ,  &  le  triom- 
&  revint  enfuite  à  Ferrare ,  où  phe  au  Capitole.  Il  fut  mandé 
la  Princefle  Léonore ,  ufant  à  Rome  ,  logé  dans  le  Palais 
de  fon  empire  fur  fon  cœur ,  du  Pape  ,  qui  lui  dit  :  Vene^  , 
l'avoit  rappellé  ;  mais  il  ne  illuftre  Poète  ,  recevoir  une 
trouva  plus  dans  cette  Cour  couronne  à  laquelle  vous  alle^ 
l'agrément  qu'il  s'y  étoit  pro-  faire  autant  d'honneur  quelle 
mis  ;  il  lui  étoit  défendu  de  en  a  fait  à  ceux  qui  Vont  re- 
voir Léonore  ,  &  Alphonfe  çue  avant  vous.  Mais  le  TafTe 
plus  irrité  qu'auparavant ,  le  ne  put  recevoir  ces  honneurs, 
fit  enfermer  dans  un  Hôpital,  &  comme  fi  la  fortune  avoit 
comme  un  malade  ,  à  la  gué-  voulu  le  tromper  jufqu'auder- 
rifon  duquel  il  falloit  férieu-  nier  moment  :  il  mourut  la 
fement  fonger.  Un  pareil  trai-  veille  du  jour  dcftiné  à  la 
tement  ne  fit  qu'aigrir  fon  cérémonie, le  i  f  Avril  if9f 
mai  -,  fa  mélancolie  redoubla,  à  f  i  ans.  Les  Pocfïes  du  Taffe 
&  il  tomba  dans  des  vapeurs  lui  ont  acquis  une  réputation 
noires ,  qui  lui  ôtoient ,  par  immortelle.  Outre  fa  Jérufa- 
intervalles  ,  l'ufage  de  la  rai-  lem  délivrée ,  &  fon  Renaud* 
fon.  Cette  féconde  détention,  nous  avons  encore  de  lui  les 
plus  fâcheufe  que  la  première,  Sept  journées  de  la  Création 
dura  jufqu'au  tems  du  mariage  du  monde ,  la  Tragédie  de  Co- 
du  Prince  Céfar  d'Efte  /que  rifmond ,  mauvais  Ouvrage  , 
le  TafTe  fortit  de  fon  infirme-  au  jugement  même  de  l'Au- 
rie  avec  la  fanté  du  corps  &  teur  ,  la  Paftorale  a"Amyntcy 
de  l'efprit ,  plus  altérée  qu'il  &c.  M.  Mirabeau  a  donné  en 
ne  l'avoit  eu  en  y  entrant.  Il  François  une  excellente  tra- 
fc  retira  d'abord  chez  Vincent  du&ion  de  la  Jérufalem  dé- 
ce  Gonzaguc ,  Duc  de  Man-  livrée^  C'eft  le  plus  bel  Ou- 
toue  ;  enfuite  à  Naples  ,  dé-  vrage  qui  foit  forti  de  l'Italie  : 
goûté  avec  raifon  de  tout  at-  le  deflein  en  eft  admiable. 
tachement  pour  les  Princes.  L'Ordon.de  la  Fable  eft  tout 
S'il  ne  retrouva  pas   dans  à  fait  régulière;  malheureufê- 


pc's  d'efprit,  qui  lui  étoit  in-  TafTe  veut  avoir  de  l'eTprit  ; 
connu  depuis  dix  ans.  Il  con-  la  plupart  de  fes  penfées  font 


cette  Ville  une  fanté  parfaite 
il  v  trouva  du  moins  un  re- 


ment  l'exécution  ne  répond 
pas  toujours  au  projet  :  le 
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ferdées.  Il  copie  les  mœurs 
de  fon  fiècle  ,  &  fait  fes  Hé- 
ros trop  galans  :  il  oublie  la 
dignité  de  fon  fujet ,  il  charge 
fes  defcriptions  d'ornemens 
fuperflus  ;  les  plus  fortes  paf- 
fions  dégénèrent  fouvent  en 
images  fleuries  &  en  tours  af- 
fectes. Dans  fon  Poème ,  le 
brillant  domine ,  raremenr  y 
apperçoit-on  la  vérité.  C'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Delpréaux , 
en  oppofant  à  la  fagefle  ,  à 
la  gravité  ,  à  la  majefté  de 
Virgile,  les  défauts  contraires 
de  l'Italien  , 

Et  le  clinquant  du  Tajc*  à  tout  Vor, 
de  Virgile, 

&  ce  jugement,  qui  eft  du  plus 
grand  poids ,  &  qu'il  confirma 
encore  peu  de  tems  avant  fa 
mort ,  doit  fixer  celui  du  Pu- 
blic fur  les  Ouvrages  duTafTe, 
qui  étoit  un  génie  fublime, 
étendu  ,  né  pour  la  grande 
poèïîe  ;  mais  qui  n'a  pas  fait 
tout  l'ufage  qu'il  auroit  dû  de 
fes  talens ,  &  chez  qui  le  bon 
fens  ne  domine  pas  toujours. 
Son  Pocme  de  Renaud  en  1 1 
Chants  ,  eft  plein  des  mêmes 
fautes,  fans  les  mêmes  beau- 
tés :  on  n'y  trouve  que  des 
chimères  ,  des  fables,  des  fen- 
tjmens  paftlonnés  ,  &  des  rê- 
veries poètique.Nous  enavons 
une  mauvaife  traduction  en 
profe  par  le  fieur  de  la  Ronce 
en  i6zo  ,  réimprimée  fans 
changement  en  1724.  Amin- 
the,  Paitorale,  eft  le  chef- 
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d'oeuvre  du  TafTe  ,  où  il  a 
fcrupuleufement  obfervé  les 
règles  prefcrites  par  Ariftote  , 
fur  l'unité  de  lieu  ,  &  fur  celle 
des  caractères.  Cependant  ce 
Pocme  n'eft  pas  encore  fans 
défauts.  Il  pèche  par  trop  d'ef- 
prit.  Le  Poète  fe  joue  de  fon 
fujet ,  &  il  y  a  trop  de  récits 
qui  ne  donnent  rien  à  la  re- 
préfentation;  défauts  bien  plu  s 
excufables  que  celui  d'en  a- 
voir  rendu  la  lecture  dange- 
reufe ,  par  les  fentimens  &  les 
maximes  voluptueufes  qui  y 
font  répandues.  La  meilleure 
traduction  de  ce  Poème  eft 
celle  de  Pecquet,  en  profe, 
1734-  Tous  les  ouvrages  de 
ce  Poète  ont  été  imprimés  en 
6  volumes  in-fol.  à  Florence 
1724  >  avec  les  écrits  faits 
pour  &  contre  fa  Jérufalem 
délivrée* 

TASSONI,*  (Alexandre) 
naquit  à  Modene  le  28  Sep- 
tembre 1  $61 ,  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  cette 
ville.  Ayant  perdu  prefque 
en  rainant  fon  pere  &  fa 
mere ,  &  fon  bien  ayant  été 
difTmé  par  des  Procès,  il  ne 
trouva  de  refîburces  que  dans 
fon  efprit.  Il  n'avoit  que  dix- 
liuit  ans  lorfqu'il  compofa  une 
Tragédie  Italienne  intitulée» 
Enries ,  dans  laquelle  ,.parmi 
plufieurs  défauts  ,  on  trouva 
de  grandes  beautés.  Après 
avoir  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
teur dans  l'Univerfité  de  Bo- 
logne ,  il  alla  à  Rome ,  où  il 
chercha  à  s'attacher  à  la  mai-  * 
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ion  d'Eft.  Mais  fan*  doute 
qu'il  ne  rcuflîu  pas  ,  puifqu'en 
1600  il  fuivit  en  Efpagne  le 
Cardinal  Afcagne  Colonne, 
en  qualité  de  premier  Secré- 
taire. Il  fut  renvoyé  depuis  à 
Rome  en  qualité  d'Agent  de 
ce  Cardinal ,  auprès  du  Pape; 
&  ce  fut  pendant  ces  différens 
voyages  qu'il  compofa  fcs 
Conjidera^ioni  fur  Pétrarque , 
Ouvrage  eftimé  des  Italiens, 
Sa  haine  contre  les  Efpagnols, 
&  quelques  écrits  qu'on  lui 
attribua  contre  cette  Nation  , 
ruinèrent  fa  fortune.  Remer- 
cié par  fon  Protecteur ,  en 
1611  ,  il  jetta  les  yeux  fur  la 
Cour  de  Turin ,  qui  étoit  la 
feule  en  Italie  où  il  pût  efpé- 
rer  de  n'avoir  rien  à  démêler 
avec  les  Efpagnols  ;  mais  il 
.  les  trouva  encore  en  fon  che- 
min ;  &  rcfolu  de  ne  plus  vi- 
vre que  pour  lui  -  même  ,  il 
loua  en  ï  24  une  petite  maî- 
fbn  avec  un  jardin ,  dans  un 
quartier  reculé  de  Rome  où 
il  fe  partageoit  entre  l'étude 
&  la  culture  des  rieurs.  Il  pafla 
depuis  au  fervice  de  François 
premier  ,  Duc  de  Modène, 
qui  l'honora  des  titres  de 
Gentilhomme  ordinaire  &  de 
Confeiller  d'Etat.  Il  corn- 
mençoit  à  peine  à  jouir  d'un 
état  fixe  &  tranquile  ,  lorf- 
qu'il  mourut  le  2  6  Avril  163? 
a  71  ans.  Le  Taflbni  fut  un 
des  premiers  Savans  de  fon 
ficelé  ;  mais  le  fçavoir  étoit 
fon  moindre  mérite  :  il  cft 
peu  d'hommes  qui  au  milieu 
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des  difgraces  &  des  malheurs, 
ayent  fçu  conferver  comme 
lui  cette  liberté  d'efprit  &  cet 
en  joûment  qui  fait  le  caractère 
de  Ces  ouvrages.  Il  fit  im- 
primer en  16 12  dix  Livres 
de  Penfées  diverfes  fur  diffé- 
rentes tnatiêres  de  Philofophie , 
d'Hiftoire  ,  de  Po'efie ,  O  de 
Politique,  Ariftote ,  Platon  , 
Homère ,  font  examinés  à  la 
rigueur  dans  cet  ouvrage,  qui 
femble  avoir  ouvert  la  car- 
rière à  Defcartes,  à  GafTcndi, 
&  aux  Critiques  modernes. 
Cet  ouvrage  eût  été  un  chef- 
d'œuvre  fi  l'Auteur  avoit  pu 
fe  défendre  de  l'cfprit  de  Pyr- 
rhonifme,  qui  l'emporte  quel- 
quefois trop  loin.  Il  entreprit 
en  1 6 1  f  une  critique  de  Baro- 
nius  &  des  Hiftoriens  moder- 
nes les  plus  célèbres,  fous  le 
titre  d'Hiftoire  univerfelle,  de- 
puis Jefus  -  Chrift  jufqu'*cn 
1469.  Il  ne  put  obtenir  la 
permiffion  de  la  faire  impri- 
mer, &  il  cft  aifé  d'en  devi- 
ner la  raifon.  On  en  conferve 
une  copie  manuferite  dans  la 
bibliothèque  du  Roi  à  Paris. 
Ces  dirTérens  travaux  ne  lut 
faifoient  pas  perdre  de  vue 
fon  Poème  de  la  Secchia  ra- 
pitay  qui  étoit  fon  ouvrage 
favori.  Un  fceau  enlevé  en 
1327  parles  Modénois,  dans 
une  expédition  contre  les  Bo- 
lonnois,  eft  le  fujet  de  ce 
Poème,  en  12  Chants,  qui 
eft  un  mélange  agréable  de 
comique,  d'héroïque,  &  de 
fatyre.  Dès  qu'il  parut ,  il  en* 
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leva  tous  les  fufïVages ,  &  le  ges  de  fa  Congrégation* 
Pape  Urbain  VIII.  lui-même  Comme  il  ne  commença  à 
ne  put  lui  refufer  le  fien  ,  devenir  célèbre  que  lorfqu'il 
malgré  les  libertés  que  PAu-  fat  Prieur  des  Blancs  -  man- 
teur  s'y  étoit  permifes  contre  teaux,  nous  ne  le  prendrons 
Jes  mœurs  ,  le  Clergé  ,  la  qu'à  ce  point  d'élévation. 
Cour  Romaine ,  &  plufieurs  C'eft  alors  qu'il  Ce  fît  con- 
ufages  religieux.  Pierre  Per-  noitre  par  les  trop  fameufes5 
rault  crut  pouvoir  faire  de  la  Lettres  théologiques  ,  qu'il 
Secchia  un  argument  contre  publia  fùccefTiYement  juf- 
les  Anciens  ,  &  il  la  fit  réim ■  qu'au  nombre  de  vin^t-une. 
primer  à  Paris  avec  fa  traduc-  Cet  écrit ,  dans  lequel  l'Au- 
tion  ,  en  167$.  Un  dernier  teur  attaquoit  les  convulfions 
ouvrage  de  Taiïbni  ,  non  &  les  miracles ,  fouleva  tout 
moins  libre,  ni  moins  iîngu-  le  Public  ;  &  à  peine  la  troi- 
lier  que  les  autres,  eft  fon  fième  paroifîbit -  elle ,  qu'or* 
Tejlament.  Peu  de  tems  après  publia  une  réponfe  avec  ces 
fa  mort  ,  on  le  repréfenta  paroles  de  l'Apocalypfe  pouf 
avec  une  figure  à  la  main  ,  &  texte  :  la  bête  ouvroit  la  bou- 
te diftique  au  bas  du  Portrait  :  cke  \  pour  blafphémer  contra 

Dieu  ,  pour  blafphémer  fort 

Dextera.  eut  ficum ,  çueris  ,  mea  nom  tr  fin  tabernacle.  L'Au- 

gefiet  inertemf  teur  de  la  réponfe  fe  bornoit 

Longi  operis  merces  hac  fuit  :  à  faire  voir ,  par  l'Evangile 

aula  dedirm  même ,  que  D.  la  Tafte  en 

détruifoit  les  fondement;  qu'il 

TASTE,  (  Dom  Louis  confondoit  la  toute- puiffance 

de  )  né  à  Bordeaux  de  parens  même  de  Dieu  avec  celle  de 

obfcurs ,  attachés  au  fervice  fon  ennemi  ;  qu'il  donnoit  au 

des  Bénédictins  de  Sainte-  Ciel  l'enfer  pour  rival ,  en 

Croix  de  la  même  Ville  ,  fut  avançant  ce  principe  impie, 

élevé  dans  le  Couvent  comme  que  le  diable  a  fait  &  peut 

domeftique,  &  les  Religieux  faire  les  miracles  de  guérifon 

lui  ayant  trouvé  des  difpofî-  qu'a  fait  Jefus  -  Chrijl ,  £-c. 

tions  à  l'étude,  lui  firent  ap-  Il  réfute  d'ailleurs  les  caiom- 

prendre  le  Latin.  Le  jeune  nies  Se  les  impofîures  aux- 

la  Talte  répondit  parfaite-  quelles  le  Bénédiclin  s'aban- 

ment  airx  foins  de  (es  bien-  donne  fàns  fcrupule  dans  fort 

faiteurs,  &  après  avoir  fini  ouvrage  :  il  lève  les  doutes 

for.  cours  de  Philofophie ,  il  qu'il  aifede  de  répandre ,  &r 

prit  l'habit  dans  la  Maifon  diflipe  l'illufion  qu'il  tache 

même  où  il  avoit  été  élevé ,  de  faire  à  fes  Lecteurs.  D.  la 

&  fçut  par  fon  intrigue  s'éle-  Talte  ,  loin  de  répondre  à 

ver  jufqu'aux  premières  chaï-  des  reproches  fi  graves ,  ail* 
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toujours  fon  train,  &  quoi- 
que vivement  prefle  d'expli- 
quer y  juflijier  ou  retracer  les 
paradoxes  inouïs  &  dange- 
reux qu'il  avoit  avancés  fur 
les  miracles  ,  il  continua  le 
même  ton  d'impiété,d'impof- 
ture  &  de  fureur  ,  dans  la 
quatrième ,  cinquième,  fixiè- 
me,  feptième  &  huitième. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  la  fixième  &  feptième, 
c'eft  qu'il  y  relève  aflez  bien 
les  excès  de  l'Auteur  de  Vef- 
prit  en  convulfion  ,  écrit  de 
l'Abbé  de  Bonnaire.  Enfin  , 
dans  la  neuvième ,  le  Béné- 
dictin ,  après  avoir  dans  tou- 
tes les  précédentes  décide  im- 
périeusement ,  que  tous  les 
miracles  prétendus  du  tems , 
font  des  miracles  diaboliques , 
annonce  qu'il  va  propofer  des 
règles  de  difeernement  fur  ce 
fujet  ;  qu'il  eût  été  plus  fage 
de  présenter  d'abord  ;  mais 
au  lieu  de  les  établir  ces  rè- 
gles fi  importantes  ,  il  ne 
débite  que  fes  déclamations 
ordinaires  :  il  prétend  fe  juf- 
tifier   des  aceufations  qu'il 
appelle  calomnieufes ,  inten- 
tées contre  lui ,  &  il  retombe 
dans  les  excès  fcandaleux 
qu'on  lui  a  reprochés,  &  ne 
dit  pas  un  mot  de  ce  qu'il 
avoit  promis  avec  emphafe. 
11  ne  tient  pas  plus  parole 
danslaXe,XIe,XIIe,XIIIe, 
XlVe,  XVe,XVIe,XVlIe, 
XVUle  ,  dans  lelquelles  on 
ne  trouve  qu'une  répétition 
de  fon  fyftéme  impie  ,  de  fes 
impofturesj  &  de  fes  calom- 
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nies.  La  dix -neuvième ,  quî 
eft  contre  l'ouvrage  de  M.  de 
Montgeron  ,  eft  aufli  remar- 
quable par  les  excès  qu'elle 
contient,  que  par  la  flétrif- 
fure  qu'elle  efîuya.  A  peine 
le  Livre  du  Magiftrat  parut-il, 
que  le  Cardinal  Miniftre  en- 
voya à  D.  la  Tafte  l'exem- 
plaire même  que  l'Auteur 
avoit  offert  au  Roi ,  pour  le 
réfuter.  Mais  comment  faire , 
dit  au  Bénédictin  un  de  fes 
amis,  pour  réfuter  tant  de 
faits  ?  Je  n'entrerai  poinry  ré- 
pliqua D.  la  Tafte  >  dans  la 
difcujpon  de  tous  ces  faits  ; 
mais  je  ferai  voir  qu'ils  appar- 
tiennent tous  au  Diable.  Il 
eflaya  en  effet  de  le  faire  voir 
dans  fa  neuvième  Lettre  ,  qui 
fut  fi  bien  caractérifée  par  1*11- 
luftre  AbbéPucellede  Libelle 
diffamatoire ,  où  la  Vérité,  la, 
Rdigion ,  la  Charité ,  la  pro- 
bité, la  décence ,  étoient  éga- 
lement blejfées.  De  ce  motif  & 
de  plufieurs  autres  quedéduifit 
le  célèbre  Magiftrat,  il  con- 
clut la  néceffité  de  faire  brû- 
ler l'ouvrage  du  Bénédictin  ; 
mais  la  protection  que  le  Car- 
dinal Fleuri  accordoit  au  Li- 
belle &  à  l'Auteur,  fit  que  la 
pluralité  opina  pour  la  fimple 
fuppreftïon.  Cette  punition  , 
toute  mitigée  qu'elle  étoit, 
lui  valut  le  cara&cre  Epifco- 
pal.  D.  la  Tafte  fut  nommé 
à  l'Evéché  de  Bethléem  en 
1738,  &  ce  titre  vint  fort  à 
propos  pour  le  fouftraire  aux 
pourfuites  de  fa  Congréga- 
tion j  car  fes  Confrères  juf- 
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paradoxes,  les  fauflTetés,  les 
blafphcmes  >  la  Théologie 
erronée,  la  Phyfîque  infou- 


refpecter  dans  Ces  audacieufes  tenable  que  l'on  avoit  vive- 
critiques  ni  la  Religion,  ni  ment  relevée  dans  les  autres, 
la  bonnefoi  ,  -éroient  déter-  dont  chacune  fut  réfutée  dans 
minés  à  demander  juftice  le  tems.  Il  termina  enfin  fon 
contre  lui  au  premier  Cha-  monftrueux  Ecrit  en  1740 
pitre  général ,  &  deux  cens  par  la  vingt  unième  Lettre  en 
d'entr'eux  s'y  étoient  engagés  trois  Parties ,  qui  furent  don- 
.par  Lettres,  lorfque  la  pro-  nées  fucceffivement.  Celle-ci 
motion  à  l'Epifcopat  arracha  n'eft  proprement  qu'une  répé- 


fiétriiïures  dont  il  étoît  me-  dentés.  C'eft  toujours  le  me- 
nacé. C'eft  une  tradition  ora-  me  efprit,  les  mêmes  princi- 
le  chez  les  Bénédictins,  que  pes,  les  mêmes  noirceurs,  & 
la  bonne  Mere  du  nouvel  on  y  remarque  de  plus  une 
Evcque ,  femme  très  chré-  nouvelle  arrogance ,  un  em- 
tienne,  dont  les  Religieufes  portement  &  une  pafllon  qui 
de  Sainte-Croix  avoient  foin,  indignent  les  Lecteurs  les  plus 
ayant  appris  la  promotion  de  indiflférens.  Je  ne  trouve  rien 
fon  fils  à  une  dignité  redou-  de  fi  impudent ,  difoit  le  grand 
table ,  en  fut  vivement  affli-  Colbert  ,  que  le  ftiie  de  cet 
gée ,  Se  s'écria  avec  indigna-  homme  bouffi  d'orgueil  :  il  s'i- 
tion ,  que  le  pauvre  Louis  au-  magine  avoir  toute  la  feience 
roit  bien  mieux  fait  de  refter  dans  la  tête ,  ù*  traite  fis  ad- 
dans  fon  état ,  que  d'en  fortir  verf aires  avec  un  mépris  qui 
par  d'aujji  mauvaifes  vqyes.  révolte  tout  homme  qui  a  un 
Le  Moine  transféré  de  l'obfcu-  peu  d'éducation  :  c'eft  une  mé- 
rité du  Cloître  &  de  la  fimpli-  vaife  bête  de  l'IJle  de  Crête. 
cité  monaftique  ,  aux  hon-  D.  la  Tarte  nommé  Vifiteur- 
neurs  de  l'Epifcopat ,  fubfti-  général  des  Carmélites ,  en 
tua  à"  la  pauvreté  dont  il  avoit  1747  »  exerça  dans  la  refpec- 
fait  un  vœu  folemnel ,  un  re-  table  Communauté  de  Saint- 
venu  confîdérable ,  avec  les  Jacques,  les  ravages  qui  font 
efpérances  de  tous  les  avan-  décrits  avec  tant  d'agrément 
tages  que  la  faveur  &  le  cré-  &  de  fincérité  dans  les  Lettres 
dit  peuvent  procurer.  Pour  apologétiques ,  dont  l'Auteur 
s'en  rendre  digne  de  plus  en  dévoile  fi  bien  le  manège  tor- 
plus ,  il  publia  la  même  an-  tueux ,  le  patelinage ,  Thipc- 
née  qu'il  fut  fait  Evêque,  la  crifie  du  Prélat  Vifiteur.  l.J  ne 
vingtième  Lettre  théologi-  traita  pas  mieux  la  Maifon  de 
que  ,  où  Ton  retrouve  les  Saint  -  Denis  Se  les  airtres  de 
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cet  Ordre  dans  tout  le  Royau-  Magiftrats ,  fut  livré  aux  flarrH 
me,  &  il  y  exécuta,  à  force  de  mes  par  les  Arrêts  de  plu- 
vexations,  d'exils,  de  mau-  fieurs  Parlcmens  ,  comme 
vais  traitemens  ,  de  fourbe-  contenant  des  imputations 
ries  &  de  ftratagêmes ,  le  plan  faujfes  &  téméraires,  tifj'u  a"im- 
de  deftru&ion  qu'il  fe  propo-  poftures  atroces  ,  comme  un 
foit.  D.  la  Tafte  reparut  fur  aftèmblage  monjlrueux  de  tout 
la  fcène  en  175  3  >  ■  l'occa-  ce  que  l'efprit  de  fchifme  &  de 
fion  des  fameufes  Lettres  pa-  fédition  peut  produire  ,  &c. 
cifiques ,  Ecrit  plein  de  rai-  Cet  Ecrivain  forcené  n'eut 
fon  ,  de  fens ,  d'amour  de  la  pas  le  tems  de  mettre  la  der- 
paix  &  des  bonnes  règles.  A  mcre  main  à  fon  abominable 
ce  titre  *  il  déplût  au  Prélat  production,  &  elle  fut  ache- 
Bénédiain,  qui  en  fit  J>aroî-  Yée  par  le  Jéfuite  Patouillet  * 
tre  une  Réfutation  prétendue,  bien  en  état  d'entrer  dans  les 
où  fans  fe  nommer  ,  il  fe  dé-  vues  de  D.  la  Tarte.  Celui-ci 
fîgnoit  affez  par  l'aigreur ,  la  étant  allé  à  St.  Denis ,  mou- 
tnauvaife  foi  &  l'emporte-  rut  f  étranglé ,  en  i7ï45vers 
ment  qui  faifoient  un  contraf-  fa  foixante-neuvicme  année, 
te  fi  frappant ,  avec  la  dou-  Voye\  la  Lettre  circulaire  dit 
ceur  ,  la  fmcérité  &  la  mode-  JieuT  Hachette  ,  fur  la  mort 
ration  du  Pacificateur,  Il  ne  ce  Prélat, 
donna  d'abord  que  la  première  TATIEN,  fur  nommé 
Partie,  qui  fut  bien-tôt  fuivie  TAffyrien,  du  nom  de  fa  Pa- 
d'une  féconde  ;  &  enfin  D.  trie,  fut  un  habile  Orateur, 
la  Tafte,  après  avoir  été  le  &  Difciple  de  St.  Juftin.  Il 
fléau  de  fa  Congrégation ,  des  demeura  attaché  à  l'Eglife  à 
gens  de  bien,  &  des  plus  Sain-  laquelle  il  rendit  de  grands 
tes  Religieufes  du  Royaume,  fer  vices,  tant  que  fon  Maire 
voulut  finir  par  être  celui  de  vécut.  Mais  après  fon  mar-4 
la  Nation  "entière  ,  par  un  tyre ,  un  excès  d'auftéritc  le 
Ecrit  i/z-4.  intitulé  :  Obferva-  fit  Chef  d'une  nouvelle  fefte* 
lions  fur  le  refus  que  fait  le  II  condamnoit  l'ufage  du  vin,- 
Çhâtelet  de  reconnoître  la  aufli- bien  que  le  mariage  ;  & 
Chambre  Royale.  Ce  dernier  dans  un  Traité  pour  les  Chré- 
Libelle,  où  l'Auteur  exhale  tiens  contre  les  Gentils,  il 
tout  ce  que  l'efprit  de  fana-  répandit  diverfes  erreurs  fur 
tifme  ,  de  rébellion  &  de  l'Incarnation  du  Verbe.  Il 
fchifme  a  pu  lui  infpirer  de  foutenoit  encore  que  les  An- 
mépris  pour  toute  vérité,  de  ges  &  les  démons  étoient" 
haine  pour  nos  loix ,  d'achar-  compofés  de  corps  &  d'ame  ? 
nement  contre  les  gens  de  que  l'ame  des  hommes  mou- 
bien,  &  de  fureur  contre  les  rok  avec  leur  corp9 ,  &  reP 
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fufcîteroit  avec  lui»  Ses  Testa- 
teurs furent  appelles  Encra- 
rires,  ou  Continens.  Il  avoic 
compofé  une  Harmonie  des 
quatre  Evangeliftes ,  fous  lé 
titre  de  DiateJJaron>  que  nous 
n'avons  plus. 

TATIUS,  Roides  Sabins, 
fit  la  guerre  à  Romulus  pour 
venger  l'enlèvement  des  Sa^ 
bines.  Dans  un  combat  où 
Romulus  ctoit  près  de  lîiccom- 
ber  >  ces  femmes  fe  jettant  au 
milieu  des  combattans,  qui 
éioient  leurs  pères  &  leurs 
époux,  vinrent  à  bout  de  les 
féparer.  La  paix  fut  conclue  , 
à  condition  que  Tatius  regne- 
roit  dans  Rome  de  concert 
avec  fon  fondateur.  C'étoit 
Tan  4  de  la  fondation  de  Ro- 
me ,  7f  o  avant  Jefus-Chrifh 
Mais  il  fut  tué  fix  ans  après 
dans  une  fédition,  par  ordre, 
dit-on,  de  Romulus,  à  qui 
ce  partage  de  domination  ne 
plaifoit  pas. 

TATIUS,  (Achilles) 
d'Aiexandrie  ,  fut ,  félon  Sui- 
das, Paycn,  puis  Chrétien  & 
Evêque  II  a  écrit  un  Livre 
de  la  Sphère  >  dont  la  plus 
grande  partie  femble  être  un 
fimple  Commentaire  fur  Ara- 
tus,  &  que  le  Pere  Petau  a 
traduit  en  Latin.  On  lui  attri- 
bue encore  les  Amours  de 
Leucipe  G*  de  Clitophon  ,  que 
Saumaife  a  publiés  en  Grec 
&  en  Latin ,  avec  tJes  notes  , 
à  Leyde  1640,  belie  &  ma- 
gnifique édition.  Ce  Roman 
a  été  imité  en  quelques  en- 
droits fur  celui  d'Héiiodore , 
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quï  eft  beaucoup  plus  parfait* 
On  fent  bien  qu'il  vient  d'un 
Rhéteur ,  qui  a  voulu  quel* 
quesfois  faire  parade  d'élo- 
quence. Il  manque  auffi  dans 
le  principe  des  mœurs,  & 
eft  encore  plus  licencieux  que 
celui  d'Héliodore. 

TAVANNES  ,  (  Gafpard 
de  Saulx  de  )  né  en  1505?* 
prit  le  nom  de  Tavannes ,  do 
Jean ,  fon  oncle  maternel  , 
&  fut  élevé  à  la  Cour  en 
qualité  de  Page  du  Roi.  Il  fut 
fait  priformier  avec  François 
premier,  à  la  bataille  de  Pa- 
vie  ,  &  entra  en  fui  te  dans  la 
Compagnie  du  grand  Ecuyer 
de  France  ,  dont  il  devine 
Guidon.  Après  avoir  fervi 
avec  diftin&ion  dans  les  guer- 
res du  Piémont,  il  s'attacha 
au  Duc  d'Orléans  ,  fécond 
fils  de  François ,  &  entra 
dans  la  bande  enragée ,  fui* 
vant  les  enfans  de  France* 
C'eft  ainfi  que  Ton  appelloit 
les  jeunes  Gentilshommes 
qui  étoient  auprès  de  ce  Prin- 
ce, &  qui  vifs,  impétueux» 
bouillans  comme  lui }  fe  dif- 
tinguoient  par  leurs  excès  & 
par  leurs  folies.  La  guerre 
ayant  mis  fin  à  ces  extrava- 
gances, Tavannes  fe  fignala 
par  foB  courage  en  diverfes 
ocrafions  *  fous  François  I 
&  Henri  II,  &  ce  dernier  à 
la  bataille  de  Renti,  en  1 554» 
le  voyant  revenir  tout  cou- 
vert de  <*ang  &  dç  pouflière, 
l'embraffa ,  &  lui  mit  au  col 
le  Collier  de  Saint  -  Michel  , 
qu'il  pertoit.  11  lui  donna 
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quelque-tems  après  la  Lîeu-  Ce  dernier  faifoit  un  grand 
tenance  -  générale  de  Bour-  commerce  de  Cartes  géogra- 
go^ne ,  qui  eft  encore  au-  phiques  ;&  fon  fils  entendant 
lourd'hui  dans    fa   famille,  difcourir  tous  les  jours  les 
Tavannes  continua  de  fervir  Curieux  fur  les  différentes 
avec  diftindion  Ton  Prince  parties  du  monde ,  il  prit  un 
dans  les  guerres  d'Italie ,  au  fi  grand  goût  pour  les  voya- 
fiège  de  Calais  ,  &  à  celui  de  ges  ,  qu'à  22  ans  il  avoit  déjà 
Thionville  ;  &  lorfque  la  parcouru  la  France,  l'Angle- 
Paix  fe  fit  en  iffp  ,  il  fut  terre,  les  Pays  bas,  l'Alle- 
un  des  Juges  du  Tournois,  où  marine ,  la  Pologne  ,  la  Suiiïe, 
le  Roi  fut  malheureufement  la  Hongrie  &  l'Italie.  Pen- 
blefle  par  Mongomeri.  Apres  dant  l'cfpace  de  40  ans,  ii  fit 
la  mort  d'Henri  II,  Tavannes  fix  voyages  en  Turquie,  en 
fervit  fidèlement  l'Etat ,  fous  Perfc,  &  aux  Indes,  par  toutes 
François  II  &  Charles  IX  ,  &  les  roures  que  Ton  peut  tenir, 
fe  diilingua  aux  batailles  de  II  faifoit  un  grand  commerce 
Jarnac,  de  Moncontour  ,  &  de  pierreries  ,  &  il  fe  trouva 
en  plusieurs  autres  rencon-  en  état  d'acheter  en  1668  la 
très.  Le  Roi ,  pour  recormoî-  Baronie  A'Aubone ,  proche  le 
tre  fes  fervices ,  le  fit  Maré-  Lac  de  Genève.  Comme  il 
chai  de  France  en  1*70,  &  n'écrivoit  pas  bien  en  Fran- 
dans  le  même»  tenu  il  en  cois,  qu'il  parloit  fort  mal, 
rendit  un  des  plus  fignalés  à  Samuel  Chappufeau  ,  chez 
la  Nation  entière,  en  s'oppo-  qui  il  logea  à  Genève,  lui 
fant  au  barbare  deiTein  d'en-  prêta  fa  piume  pour  les  deux 
velopprr  le  Prince  de  Condé  premiers   volumes    de  fes 
&  le  Pvoi  de  Navarre ,  dans  Relations  ,  &  la  Chapelle 
l'affreux  rrafiacre  de  la  Saint-  lui  prêta  la  fienne  pour  le 
Barthelemi.    Peu  de  tems  troifième.  Ces  mêmes  voya- 
après,  il  partit  pour  réduire  ges,  qui  font  très  -  curieux, 
la  Rochelle  ;  mais  étant  tom-  ont  été  réimprimés  à  Paris  en 
bé  malade  en  chemin,  il  mou-  6  volumes  in  -  1 2 ,  avec  une 
rut  dans  fon  Chameau  de  Sully  Relation  du  Serrail.  Les  af- 
en  f  f  7f.L*AbbéPeraua  écrit  faires  de  Tavernier  ayant  été 
fa  vie  dans  le  feizième  volu-  dérangée?,  fur  fes  vieux  jours, 
me  des  Hommes  liluflres  ds  par  la  malverfation  d'un  de 
France.  fes  neveux  ,  qui dirigeoit  dans 
TAVERNIER,  (Jean-  le  Levant  une  cargaifon  de 
Baptifte)  l'un 'des  plus  célè-  222000  livres    d'achat  en 
bres  voyageurs  du  dix-fep-  France,  on  croit  que  l'elpé- 
tième  fiècle,  naquît  en  7*0?  rance  de  remédier  à  ce  dé- 
jà Paris,  où  fon  pere,  qui  étoît  fordre ,  aufli-bien  que  le  defir 
d'Anvers,  écoit  venu  s'établir,  de  voir  la  Mofcovie ,  le  poru 
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à  entreprendre  un  fcpticme 
voyage,  li  vendit  en  1687  fa 
Terre  d'Aubonne  ,  tant  pour 
les  préparatifs  de  ce  voyage, 
que  pour  payer  fes  dettes. 
Étant  tombé  malade  à  Mof- 
cow ,  il  y  mourut  au  mois  de 
Juillet  168$,  à  84  ans.  11 
étoit  de  la  Religion  P.  R.  & 
il  avoit  été  annobli  par  Louis 
XIV.  On  dit  que  Tavernier 
étoit  un  peu  original,  &  que 
c'eft  à  cela  que  fait  allufion 
le  dernier  des  vers  que  Boi- 
leau  fit  pour  mettre  au  bas 
de  fon  portrait, 

îl  n'a.  rien  apporté  de  Ji  'rare  que  lui, 

TAUVRI ,  (  Daniel  )  né 
en  1669,  n'eut  d'autre  pré- 
cepteur pour  le  Latin  &  la 
Philofophie ,  que  fon  pere, 
Médecin  de  la  ville  de  La- 
val :  à  10  ans  &  demi  ,  il 
avoit  foutenu  fa  thcfe  gé- 
nérale de  Philofophie  ,  &  « 
13  ans,  il  vint  à  Paris  fe  per- 
fectionner dans  la  médecine, 
dont  l'on  pere  lui  avoit  donné 
les  premières  leçons.  Deux 
ans  après ,  il  fut  reçu  Doéteur 
à  Angers,  &  de  retour  à  Paris, 
il  donna  au  Public  fon  Anato- 
mie  Raifonrtés ,  %é  pour  lors 
de  18  ans.  Car  on  ne  fçauroit 
s'empêcher,  dit  M.  de  Fon- 
tenelfe  ,  de  marquer  exacte- 
ment des  dates  fi  fîngulières. 
De  l'étude  de  TAnatomie  ,  il 
paiïa  à  celle  des  remèdes  ,  & 
compofa  fon  Traité  des  Mé- 
dicamens ,  vers  l'âge  de  zi 

ans.  Ses  expériences  &  fes 
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réflexions  lui  fourniflr.nt  ia- 
ceiïamment  des  fujets,  il  don- 
na au  Public  en  1698  ,  (a 
Nouvelle  Pratique  des  Mala- 
dies aiguës ,  Er^e  toutes  cel- 
les qui  dépendent  de  la  fer* 
mentation  des  liqueurs.  Fon- 
tenelle  qui  connoiffoit  tout 
le  mérite  de  Tauvri  ,  crut 
ne  pouvoir  faire  un  meilleur 
choix  ,  que  de  le  nommer  fon 
élève  à  l'Académie  des  fcien- 
ces.  En  1699 ->  il  paiïa  de  la 
place  d'élève  à  celle  d'afTo- 
cié.  Ce  fut  alors  qu'il  s'en- 
gagea contre  Mery  ,  dans 
la  fameufe  difpute  de  la  cir- 
culation du  fang  dans  le  foe- 
tus. Et  il  compofa  à  cette  oc- 
cafion  fon  Traité  de  la  Géné- 
ration b  de  la  nourriture  du 
fatus.  Cette  difpute  contri- 
bua à  abbréger  fes  jours.  Soit 
application  au  travail  aug- 
menta la  difpofîîion  natu- 
relle qu'il  avoit  à  être  Aft- 
matique ,  &  il  mourut  de 
Phtijie  au  mois  de  Février; 
1701  à  3  i  ans  &  demi, 

TAYLOR,  (Jean)  ap- 
pellé  le  Pctte  d'Eau  ,  naquit 
dans  le"  Comté  de  Glocefter* 
&    n'apprit  jamais  que  la 
Grammaire  ;  après  quoi  il  fut 
mis  en  apprentifîage  chez  un 
batel'.er  de  Londres ,  ce  qui 
ne  l'empêcha  pas  de  s'adon- 
ner à  la  pocfie  ,  pour  la* 
quelle  il  avoit  tant  d'incli»- 
nation  ,  qu*il  compofa  plus 
de  quarante  Livres  dédiés  à 
Jacques  I ,  ou  à  Charles  1» 
Après  la  mort  de  ce  dernier  > 
il  tint  Cabaret  à  Londres  »  & 
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il  prit  pour  enfeigne  une  cou-  Jean  Tessïer  ,  Seigneur  6e 
ronne  de  deuil ,  au-deflûs  de  Ravifi.  Ravifius  textor ,  Prof, 
laquelle  étoit  fon  portrait,  de  l'Univ.  de  Paris ,  de  qui  on 
avec  deux  vers  Anglois  dont  a  un  Livre  intitulé  ,  DeleSlus 
le  fens  eft  ;  On  voit  vendre  epithetorum,  des  Lett.  &  quan- 
ta* cabarets  pour  enfeigne  ,  tité  de  vers  latins ,  qui  ne  font 
des  têtes  de  Rois  ù*  même  de  point  à  méprifer.  C'eft  un 
Saints.  Pourquoi  ny  mettrois-  des  meilleurs  Poètes  que  TU* 
js  pas  la  mienne  ?  Il  mourut  niverfîté  de  Paris  ait  eu  de 
vers  l'an  1654.  Un  autre  Tay-  fon  ficelé.  „ 
lor  ,  (Jérémie)  fut  Chape-       TEKELI,(  Emeric  Comte 
lain  de  Charles  I  ,  &  fou  (frit  de)  fils  d'Etienne,  Tekeli, 
beaucoup  pour  la  caufe  du  Seigneur  très-  puiflant  dans  la 
Roi;  à  ravcnemcntde  Char-  haute  Hongrie,  au  dix-fep- 
les  II  à  la  couronne,  il  fut  rièmefiede,  naquiten  i6c8. 
fait  Evéque   en  Irlande.  Il  Après  que  les  Comtes  de  Se- 
mourut  en  1667.  On  a  de  lui  rin  ,  Frangipam,  Nada/H  & 
un  livre  intitulé  :  Duâlor  Du-  Tattembach  ,  eurent  fouflèrt 
bitantium  ,  &  quelques  autres  le  dernier  fupplice  en  1671» 
ouvrages  eftimés  des  An-  Tekeli  le  retira  en  Tranfîl- 
glois  vanie  avec  quelques  autres 
TEISSIER  ,  (Antoine)  chefs  des  mécontens  de  Hon- 
natif  de  Montpellier  &  de  grie ,  &  fe  rendit  G  agréable 
l'Académie  de  NiJmes,  fut  au  Prince  Abarn* ,  qu'il  de- 
un  de  ceux  qui  après  la  révo-  vint  en  peu  de  tems  fon  pre- 
cation  de  l'Edit  de  Nantes ,  mier  Miniftre,  &  fut  envoyé 
allèrent  enrichir  l'étranger  .au  fecours  des  mécontens, 
de  leurs  talcns.  Il  fe  retira  en  qui  le  reconnurent  pour  Gé- 
Prulfe  ,  où  il  fut  confeiller  néralliflîmc.  Ses  premiers  fuc- 
d'Ambaflade  &  Hiftoriogra-  ces  ayant  raflemblé  autour  de 
phe.  Teiflier  étoit  fçavant.  lui  un  grand  nombre  de  Hon- 
On  a  de  lui,  Catalogus  Ca-  grois ,  l'Archevêque,  de  Stri- 
talogorum  ;   les  éloges  des  gonie  travailla  de  concert 
hommes  favans  ,  tirées  de  avec  les  Miniftres  de  l'Em- 
l'Hiftoire  de  M.  deThou,  en  pereur,  à  l'accommodement 
4  vol.  in  -  xi.  ouvrage  'af-  des  deux  partis.  Mais  la  Cour 
fez  bon,  &  plufieurs  traduc-  de  Vienne  n'ayant  point  voû- 
tions françoifes,  entr'autres  lu  donner  une  réponfe  déci- 
la  vie  de  Beze  du  latin  de  Cive  aux  demandes  de  Tekeli; 
Fay ,  &  la  vie  des  Electeurs  les  hoftilités  recommencè- 
de  Brandebourg,  du  latin  de  rent  en  1680.  Pendant  une 
Carnutius.  in  fol.  Il  mourut  trêve  de  deux  mois,  ce  Gé- 
à  Berlin  en  1715,  à  84  ans.  néral  qui  avoit  toujours  eu 
Il  y  a  encore  eu  de  ce  nom ,  de  l'inclination  pour  la  iîllc 
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<!u  Comte  de  Serin  y  veuve 
du  Prince  Ragotski ,  offrit 
de  Ce  faire  Catholique,  pour- 
vu qu'on  lui  permit  de  l'épou- 
fer.  Mais  on  craignit  que 
cette  alliance  ne  le  rendit 
trop  puiffant ,  &  que  la  Prin- 
cefle  ne  voulut  venger  la 
mort  de  fon  pere.  Ce  refus 
romoit  raccommodement  , 
&  Tekeli  ayant  reçu  des  fe- 
Cours  confîdérables  des  Turcs 
qu'il  avoit  mis  dans  fes  in- 
térêts ,  remporta  plufîcurs 
avantages  &  fut  déclaré  Roi 
de  Hongrie  par  le  Bâcha  de 
Bude.  Après  avoir  fatisfait 
fon   ambition  ,  il  chercha 
à  contenter  fon  amour.  Il 
époula  la  Princeiïe  Ragotski 
avec  beaucoup  «  de  pompe. 
Au  commencement  d'Août 
1681,  il  fe  joignit  aux  Turcs, 
&  porta  la  terreur  par  -  tout. 
11  avoit  envoyé  des  députés  à 
Vienne ,  pour  protefter  qu'il 
ne  feroit  nullement  refpon- 
fable  des  malheurs  que  la 
guerre  des  Turcs  pourroit 
caufer  à  la  Chrétienté ,  parce 
qu'il  n'avoit  d'autre  intention 
que  de  conferver  la  liberté  & 
les  privilèges  de  la  Hongrie. 
Dans  une  diette  tenue  à  Caf- 
fovie  en  1683  ,  il  témoigna 
fouhaiter,  quePFmpereur  lui 
accordât  des  conditions  rai- 
fonnables.  Mais  cette  démar- 
che ayant  encore  été  fans  ef- 
fet p il  Ce  joignit  au  grand  Vi- 
fîr  qui  venoit  afliéger  Vien- 
ne. Après  la  levée  du  iîc^e 
de  cette  ville,  &  la  viâoire 
remportée  fur  Us  Turcs  >  le 
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Roî  de  Pologne  qui  étoit 
venu  au  fecours  de  l'Empe- 
reur ,  tacha  auffi  de  faire  l'ac- 
commodement des  mécon- 
tens  de  Hongrie.  Mais  Te- 
keli ne  voulut  point  fe  fé- 
parer  des  Turcs ,  pour  recou- 
rir à  la  clémence  de  la  Cour 
de  Vienne.  Après  avoir  con- 
vaincu le  Sultan  qu'on  ne  de- 
voit  pas  lui  attribuer  le  mau- 
vais fuccès  de  la  campagne, 
il  en  fut  nommé  Prince  de 
Tranfilvanie ,  après  la  mort 
de  Michel  Abafiî.  Quoiqu'il 
eut  défait  à  plate  couture  & 
pris  le  Général  Heufler  ,  qui 
défendoit  l'entréedecette  pro- 
vince pour  l'Empereur,  il  ne 
put  pourtant  s'y  faire  recon- 
noître  en  qualité  de  Prince; 
il  fe  retira  à  Conftantinoplo 
&  il  vécut  comme  particu- 
lier, &  mourut  Catholique 
Romain  en  1705  à  Nicomé- 
die,  lailTant  pour  héritier  % 
François  -  Léopold  ,  Prince 
Ragotsxi.  Son  époufe  étoit 
morte  en  1705. 

TELAMOM ,  fils  d'Eaque, 
époufa  Péribce,  dont  il  eut 
le  fameux  Ajax.  Il  monta  le 
premier  à  l'aflaut,  lorfqu'Her- 
cule  prit  h  ville  de  Troye 
fous  Lromedon  ,  &  il  eut 
pour  récomperfe  Héfîone, 
fille  de  ce  Prnce.  U  fut  auflt 
du  nombre  des  Argonautes, 
&  il  fe  trouva  aux  expédition* 
les  plus  périlieufes  de  fon 
temF. 

TELEMAQUE,  fils  uni- 
que d'UliiTe  &  de  Pénélope, 
n'étoit  encore  qu'au  berceau  > 
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quand  Ton  pere  partit  pour  le 
fîège  de  Troye.  Lorfqu'il  fut 
parvenu  à  l'âge  de  15  ans,  il 
alla  courir  les  mers,  accom- 
pagné de  Minerve  ,  fous  la 
figure  de  Mentor  fon  Gouver- 
neur ,  pour  chercher  fon  pere, 
&  revenir  avec  lui  délivrer 
Pénélope  de  rimportunité  de 
fes  amans.  Fenelon,  Arche 
vêque  de  Cambrai,  a  fait  de 
ces  voyages  de  Tclemaque, 
le  fondement  d'un  Roman, 
connu  de  tout  le  monde.  Ce 
jeune  héros  de  retour  à  Ita- 
que,  aida  (on  pere  à  fe  dé- 
faire de  fes  rivaux,  &  félon 
quelques-uns ,  époufa  Circée, 
dont  Ulifle  avoit  eu  un  fils 
nommé  Telegone. 

TELL  ,  (Guillaume)  fut 
un  des  premiers  auteurs  de  la 
liberté  des  Suiiïes  en  1307. 
Griller  qui  gouvernoit  ce 
pays  pour  Albert  d'Autriche  , 
s'étoit  avifé  d'un  genre  de 
tyrannie  ridicule  &  horrible. 
Il  fit  mettre,  dit  -  on ,  un  de 
fes  bonnets  au  haut  d'une 
perche  ,  &  ordonna  qu'on  le 
faluat  fous  peine  de  la  vie. 
Tell  ne  falua  point  le  bonnet, 
&  ayant  été  condamné  à  être 
pendu ,  il  n'obtint  fa  grâce 
qu'à  condition  qu'il  abattroit 
d'un  coup  de  Bêche  ,  une 
pomme  placée  fur  la  téte  de 
fon  fils.  Le  pere  tremblant, 
fut  aflez  heureux  pour  l'abat- 
tre; Griller  appercevant  une 
féconde  fleche  fous  l'habit  de 
Tell  ,  demanda  çe  qu'il  en 
prétendoit  faire.  Elle  t'étoit 
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dejlinée ,  dit  le  Suiflè  en  co* 
1ère  ifi  javois  blejjé  mon  fils» 
Il  faut  convenir,  dit  unHif- 
torien  moderne  ,  que  l'his- 
toire de  la  pomme  eft  bien 
fufpecle.  Il  femble  qu'on  ait 
cru  devoir  orner  d'une  fable 
le  berceau  de  la  liberté  helvé- 
tique; mais  on  tient  pour 
confiant  que  Tell,  ayant  été 
mis  aux  fers ,  tua  enfuite  le 
Gouverneur  d'un  coup  de 
flèche ,  &  que  ce  fut  le  lignai 
des  Conjurés. 

TELLIER,  (Michel  le) 
Chancelier  de  France  ,  & 
Miniftre  d  Etat,  fils  de  Mi- 
chel leTellier,  Seigneur  de 
Châville  ,  Confeiller  en  la 
Cour  des  Aydes,  naquit  le  19 
Avril  1603^11  fut  pourvu  à 
21  ans  d'une  charge  de  Con-i 
feiller  au  Grand  Confeil  , 
quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  pref- 
crit  par  les  Ordonnances,  & 
fut  enfuite  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet  ;  &  après  avoir 
rempli  cette  place  avec  beau- 
coup de  capacité  ,  il  fut  fait 
Maître  des  Requêtes,  &  nom- 
mé par  Louis  XIII.  en  1  ^39, 
avec  M.  Talon ,  pour  exami- 
ner les  procédures  qui  fe  firent 
contre  les  féditieux  de  Nor- 
mandie. Ayant  été  nommé 
Intendant  de  Piedmont  en 
1640  ,  il  s'acquitta  fi  digne- 
ment de  cette  commiflion  , 
que  le  Cardinal  Mazarin  crut 
devoir  le  propofer  au  Roi , 
pour  remplir  la  place  de  Se- 
crétaire d'Etat,  vacante  par 
la  démiflîon  de  M.  des  Noyer$, 
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'.Après  la  mort  de  Louis  XIII. 
il  fîgnala  Ton  zèle  pour  l'Etat, 
dans  un  tems  où  les  plus  puif- 
fans  n'épargnoient  rien  pour 
le  troubler.  11  eut  la  plus 
gran  ie  part  au  Traité  de  Ruel, 
&  ce  fut  à  lui  que  la  Reine 
Régente,  8i  le  Cardinal  Ma- 
zarin ,  donnèrent  leur  con- 
fiance pendant  les  brouille- 
ries  qui  fuivirent  ce  Trité. 
Lorfqu'en  1 6ç i  ,  le  Cardinal 
fut  obligé  de  s'éloigner  de  la 
Cour,  le  Tellier  voulut  fui- 
vre  fa  deftinée.  Mais  la  Reine 
impatiente  de  fe  voir  privée 
de  Ces  plus  fidèles  Miniftres , 
le  fit  bien -tôt  revenir,  &  il 
eut  la  fatisfadion  d'avoirbeau- 
coup  contribué  au  rétablitfè- 
ment  de  l'autorité  royale. 
Lorfque  le  Cardinal  partit 
pour  Saint- Jean  de  Luz,  où 
la  paix  générale  &  le  mariage 
du  Roi  dévoient  fe  conclure  , 
il  lailfa  le  Tellier  auprès  du 
Roi ,  pour  dreiïer  les  dépê- 
ches &  les  inftructions  qu'il 
attendoit  de  Sa  Majefté.  Après 
la  mort  de  M  zarin,  il  con- 
tinua d'ex?rcr  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat  jufqu'en 
1666  qu'il  la  remit  au  Mar- 
quis de  Louvois  fon  fils  aîné , 
qui  en  avoit  la  furvivance.  Il 
n'en  fervit  pas  moins  le  Roi, 
qui  pour  récompenfer  fon 
zèle,  l'éleva  en  677,  après 
la  mort  de  M.  d'Aligre ,  à  la 
dignité  de  Chancelier  &  Gar- 
de des  Sceaux  de  France.  Il 
avoit  alors  74  ans,  Se  il  dit 
agréablement  au  Roi,  en  le 
remerciant,  qu'il  honoroitfa 
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famille  &*  couronnoit  fon  tom- 
beau. Il  fembla  reprendre  de 
nouvelles  forces  pour  en  rem- 
plir dignement  les  fonctions, 
jufqu'au  2  S  Octobre  1 6  iJ  ç  , 
qu'il  mourut ,  peu  de  jours 
après  avoir  figné  la  révoca- 
tion de  TEdit  de  Nantes ,  en 
s'écriant  plein  de  joye,  Nunc 
dimittis fervum  tuumfac.'ù  ne 
fçAVoitpas  qu  ilfignoit  un  des 
plus  grands  malheurs  de  la 
France:  c'eft  de  ce  Minière 
que  le  Comte  de  Grammont 
di;bit,en  le  voyant  fortir  d'un 
entretien  particulier  avec  le 
Roi.  Je  crois  voir  une  fouine 
qui  vient  d'égorger  des  poulets, 
en  fi  léchant  le  mufeau  plein 
de  leur  fang, 

TEL  LIER,  (François- 
Michel  le  )  Marquis  de  Lou- 
vois, Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etar ,  fils  aîné  de  Michel  le 
Tellier ,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  naquit  à  Paris  le  18  Jan- 
vier 164'.  Il  avoit  reçu  de  la 
nature  les  plus  grands  talens  , 
qu'il  exerça  avec  éclat  fous 
le  règne  le  plus  glorieux  &  le 
plus  fertile  en  grands  hom- 
mes :  ayant  eu  en  t$f4 ,  la 
furvivance  de  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat,  il  répondit 
à  la  confiance  de  fon  Roi, 
par  une  vigilance,  une  acti- 
vité, &  une  application  fur- 
prenantes.  Ses  fervices  lui  at- 
tirèrent bien-tôt  de  nouvelles 
faveurs;  en  1668, il  fut  nom- 
mé Surintendant  général  iJes 
Poftcs  ,  &  Grand-Maure  iks 
Couri  *rs  de  France  &  des 
Pays  étrangers.  Trois  ans 
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après  il  fut  honoré  de  la  digni- 
té de  Chancelier  des  Ordres 
du  Roi ,  &  les  Ordres  réunis 
de  Saint  Lazare  &  de  Notre- 
Dame  de  Mont  -  Carmel ,  le 
demandèrent  en  167$  *  Vou* 
les  régir  en  qualité  de  Grand- 
Vicaire  :  ce  fut  par  fes  con- 
feils  qu'en  1680,  on  forma 
cinq  grands  Prieurés  &  plu- 
fîeurs  Commanderies  ,  dont 
le  Roi  gratifia  près  de  deux 
cens  Gentilhommes  &  Offi- 
ciers de  fes  troupes  eftropiés 
ou  vétérans.  Les  foldats  que 
les  difgraces  de  la  guerre  met- 
toient  hors  d'état  de  fervir  , 
relfer.tirent  auflî  les  effets  de 
la  protection  du  Roi ,  par  l'é- 
tjbliflement  de  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides  ,  bati  par  les 
foins  du  Marquis  de  Louvois , 
qui  après  la  mort  de  Colbert, 
eut  la  Surintendance  des  Bàti- 
mens.  Ses  grands  talens  écla- 
tèrent fur-tout  dans  les  affai- 
res de  la  guerre.  L'artillerie , 
les  magafins  ,  les  étapes,  les 
fortifications,  fe  reffèntirent 
de  (a  vigilance ,  &  on  n'en- 
tendoit  plus  parler  de  mal- 
verfation  dans  ces  différentes 
parties  duMiniftère,qui  y  font 
h  fu jettes.  Ce  Miniftre  ,  que 
fon  expérience  avoit  rendu 
comme  néceffairc  à  fon  M  li- 
tre ,  lui  devint  enfuite  telle- 
ment infuportable  par  fa  hau- 
teur &  fon  caractère  dur,  que 
Louis  XIV.  prenoit  des  me- 
furespour  s'en  défaire;  lors- 
que Louvois  étant  allé  un 
matin  pour  travailler  à  l'or- 
dinaire avec  le  Roi ,  fe  trou- 
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Va  mal  8c  changea  de  vîfagë* 
Louis  XIV.  le  renvoya,  &  à 
peine  fut  -  il  arrivé  chez  lui  , 
qu'il  expira  au  moment  qu'on 
lui  ouvroit  la  veine,  le  16 
Juillet  \6$\  ,  à  cinquante- 
un  ans.  Il  avoit  époufé  en 
ï66ty  Anne  de  Souvré,  Mar- 
qoife  de  Courtenvaux ,  de  la- 
quelle il  eut  plufieurs  enfans, 
encr'autres,  Michel  -  François 
le  Tellier,  Marquis  de 
Courtan vaux ,  mort  en  1711, 
&  pere  de  Louis  -  Charles , 
Marquis  de  Courtenvaux  , 
qui  prit  le  nom  &  les  armes 
de  la  Maifon  d'Eftrées  ,  fait 
Maréchal  de  France  en  17*7» 
&  chargé  la  même  année  du 
commandement  de  l'armée 
contre  le  Duc  de  Cumber- 
land, qu'il  força  d'abandonner 
TEledorat  d'Hanovre  ,  par 
le  gain  de  la  bataille  de  Haf- 
tembeck. 

TELL  1ER,  (Charles- 
Maurice  le  )  frère  du  précé- 
dent ,  né  en  1 6 1  z ,  fut  Arche- 
vêque de  Rheims ,  Comman- 
deur de  l'Ordre  du  Saint- 
Efprit ,  Doéteur  &  Provifeur 
de  la  Maifon  de  Sorbonne , 
Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
&c.  Il  fe  diftingua  autant  par 
la  profondeur  &  l'étendue  de 
fon  érudition, que  par  fon  atta- 
chement à  la  faine  dodrine, 
&  l'ardeur  de  fon  zèle  pour 
l'entretien  de  la  difeipline 
eccléfîaftique.  Il  fut  premier 
CommifTaire  de  l'afTemblé© 
duClergé  en  168 r,  &  il  y  fit  un 
difeours  plein  de  force,  pour 
foutenir  les  libertés  de  l'ÉgUn 
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ïê  Gallicane.  Le  Pape  avoît 
fupprimépar  un  Bref ,  &  dé- 
fendu de  lire ,  fous  peine 
d'excommunication ,  un  arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  con- 
cernant l'affaire  du  Couvent 
de  Charonne  ,  fur  lequel  la 
Cour  de  Rome  avoit  voulu 
exercer  une  Jurifdi&ion  im- 
médiate, qu'elle  n'a  pas  en 
France.  Le  Parlement  atten- 
tif à  réprimer  tout  ce  qui 
s'écarte  de  la  difpofîtion  des 
Canons,  fans  juger  du  fond, 
fupprima  à  fon  tour  le  Bref, 
comme  contraire  ,  dans  fa 
forme ,  à  nos  maximes.  L'Ar- 
chevêque deKheims  rendit  à 
cette  occafion  un  beau  témoi- 
nage  au  zèle  &  à  la  lumière 
du  Parlement  :  »  On  n'a  ja- 
»  mais,  dit-il,  entendu  par- 
as 1er  dans  des  affaires,  même 
=»  plus  importantes, d'un  fem- 
a>  blable  événement.  La  mé- 
a»  moire  de  Jaan  Chatel  ne 
su  peut  être  renouveilée  fans 
»  horreur  :  l'arrêt  prononcé 
»  contre  ce  parricide  ,  ne 
»>  bleffoit  pas  moins  la  Cour 
yy  de  Rome  ,  que  celui  du  24 
a>  Septembre  dernier  :  on  Ce 
»  contenta  pourtant  de  le 
«  mettre  à  V Index.  Si  on  to- 
«léroit  cette  conduite  ,  on 
w  oublieroit  à  la  fin  nos  maxi- 
»  mes  :  car  en  flétriflant  ainfi 
»les  arrêts  qu'on  donneroit 
99  au  Parlement  pour  les  con- 
server, ou  pour  châtier  les 
»»  François  qui  auroient  la  har- 
a»  dieiïe  de  les  attaquer  ,  on 
^fc  mettroit  jnfenfiblement 
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»à  Rome  en  pofleflîon  de 
w  nous  dépouiller  d'un  des 
m  plus  fermes  appuis  qu'on 
»  ait  dans  le  Royaume  ,  pour 
aï  fe  maintenir  d  ^ns  l'exécu- 
o->  tion  des  anc  ens  Canons  , 
»  dans  l'ufage  du  Droit  com- 
3>  mun.  Nous  devons  même, 
«  pour  notre  propre  intérêt, 
a>  prendre  part  à*  cn  qui  regar- 
»  de  cette  illuftre  Compagnie, 
w  Notre  Jurifdtction  n'y  eft- 
y>  elle  pas  tous  les  jours  con- 
a>  fervée,  &c."  Ainfi  parloit 
dans  une  nombreufe  affem- 
blée  d'Fvéques,  ce  fçavant 
Prélat.  Il  mourut  fubitement 
à  Paris  le  2  2  Février  1 7 1 o  ,  à 
fi 9  ans  II  avoit  légué  fa  belle 
Bibliothèque  aux  Chanoines 
réguliers  de  l'Abbaye  de  Sie*. 
Geneviève  de  Pjris. 

TELLIER  ,  (Michel  le) 
né  en  1646,  auprès  de  Vire 
en  baffe  Normandie  ,  fit  fes 
études  à  Cacn  au  Collège  des 
Jéfuires,  dans  la  Société  defc 
quels  il  entra  à  l'âge  de  17 
ou  1 8  ans.  Apres  avoir  régen- 
té avec  fuccès  los  Humanités 
&  la  Philofo  hie;  fes  Supé- 
rieurs le  deftinèrent  unique- 
ment aux  Lettres  ,  &  il  fut 
chargé  de  travailler  fur  Quint- 
Curce  pour  i'ufage  de  M.  le 
Dauphin.  Cette  édition  qui 
eft  eftimée ,  le  fit  choifir  avec 
quelques  autres  Jéfuites, pour 
établir  à  Paris  une  Société  de 
Sçavans ,  qui  fuccedât  aux 
Sirmonds&aux  Pictaus.  Mais 
le  goût  du  P.  leTellicr  pour 
un  genre  d'écrire  tout  difféV 
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rent,  dérangea  ce  projet.  Ses 
ta'ens  le  conquièrent  par  de- 
grés ,  aux  premiers  emplois 
de  fa  Compagnie ,  &  le  r,  la 
Chaire  cc.inc  mort  en  1709  , 
il  fut  nommé  ConrVftcur  du 
Roi,  &  Aca  émicien  Hono 
raire  de  L'Académie  nés  Inf- 
criptions  &  Belles -Lettres. 
Voici  le  portrait  de  ce  Reli- 
gieux, fait  Je  main  de  Maître. 
C'étoit  un  homme  fombre, 
ardent  ,  inflexible  ,  cachant 
fes  violences  fous  un  flegme 
apparent.  Il  fit  tout  le  mal 
quM  pouvoir  faire  dans  cette 
pl  ce ,  où  il  efl;  trop  aifé  -i'inf- 
pirer  ce  qu'on  veut  &  de  per- 
dre qui  Ton  hait.  Il  avoit  à 
vanger  fes  injures  particuliè- 
res ,  &  il  ne  fçavoit  rien  mé- 
nager. Il  remua  toute  i'Eglife 
de  France.  Il  dreiTa  en  1711, 
des  Lettre?  &  des  Mandemens 
que  des  Evéques  dévoient 
figneir.  Il  leur  envoyoii  des 
aceufations  contre  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  au  bas  de - 
quelles  ils  n'avoient  qu'à  met- 
tre leur  nom.  De  telles  ma- 
nœuvres, dans  des  affaires  pro- 
fanes font  punies  :  elles  furent 
découvertes  &  n'en  réuflGrent 
pas  moins.  Le  Confefleur  per- 
îuada  au  Roi  qu'il  s'étoit  fervi 
de  voyes  humaines  pour  f.ire 
réufïîr  les  chofes  divines  ;  & 
ce  fut  à  Ton  inftigation  que 
ce  Prince  fit  venir  de  Rome , 
la  fameufe  Conftitution  Uni-, 
genitus  1  qui  remplit  le  refte 
de  fa  vie  d'amertume.  l  a  cla- 
meur fut  générale,  elle  mit 
la  divifion  dans  l'Epifcopat , 
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dans  tout  le  Clergé  ,  Se  dant 
tous  les  Ordres  religieux.  Les 
efprits  c'oicntfur  tout  révol- 
tés contre  le  Jéfu  te  le  Tel- 
lier.  Ri>n  ne  nous  irrite  plus 
qu'un  Religieux  devenu  puif- 
fant  Son  pouvoir  nous  paroit 
une  violation  de  fes  vaux; 
mais  s'il  abufe  de  ce  pouvoir 
il  eft  en  horreur.  Celui-ci  ofo 
préfumer  de  Ton  crédit ,  jus- 
qu'à propofer  de  faire  dépo- 
féder  \c  Cardinal  de  Noail- 
les.  Ainfi,  un  Religieux  fai- 
foit  fervir  a  fa  vengeance  , 
fon  Roi ,  fon  Pénitent ,  &  fa 
Religion.  L'affaire  traîna  en 
longueur.  Le  Roi  étoît  mou- 
rant; ces  malheureufes  difpu- 
tes  troublèrent  &  avancèrent 
fes  derniers  m^mens.  Son 
impitoyable  ConfefTeur  fati- 
guoit  fa  foiblefle  par  des  ex- 
hortations continuelles  ,  2 
confommerun  ouvrage,  qui 
ne  devoit  pas  faire  chérir  fa 
mémoire.  On  lui  refufa  deux 
fois  l'en'rée  de  la  chambre, 
&  enfin  les  Domeftiques  du 
Roi  le  conjurèrent  de  ne  lui 
point  parler  de  Conftimtion  : 
quelques-uns  même  le  mena- 
cèrent de  lui  faire  fauter  les 
degrés,  parce  qu'à  force  do 
lui  en  parler,  il  avoit  hâté  fa 
mort.  Ce  Prince  mourut  & 
tout  changea.  On  exila  le 
P.  le  Tellier,  chargé  de  la 
haine  publique  ,  &  peu  aimé 
de  Ces  confrères.  Il  fut  d'a- 
bord envoyé  à  Amiens,  puis 
à  la  Flèche,  où  il  eft  mort  le 
i  Septembre  1719,  à  j(  ans. 
Dans  le  nombreux  catalogue- 
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de  fes  Ecrits,  tous  polémî-  mier  îes  Dogmes  Théologiques 

ques  ,  on  trouve  la  Défenfe  du  P.  Petau.  Il  s'attacha  au 

des  nouveaux  Chrétiens  &  des  Traité  de  la  Pénitence ,  qui 

Mifîwnnùres  de  la  Chine ,  in-  n'a  point  éré  imprimé. 
12.  pour  répondre  aux  deux      TEMPESTE,(  Antoine)  • 

premiers  volumes  de  la  Mo-  Peintre  &  Graveur   natif  de 

raie-Pratique.  L'Auteur  part  Florence,  mort  en  1630, 

dabord  de  cet  axiome  :  Inter-  avoît  appris  les  élémens  de 

ejl  Rsipublicœ  cognofci  malos ,  la  peinture  fous  Strada  ,  Fla- 

pour  convenir  que  fi  les  Jéfui-  mand.  Ce  Maître  lui  donna 

tes  font  tels  qu'on  les  dépeint  du  goût  pour  peindre  les  ani-* 

dans  la  Morale-Pratique ,  c'é-  maux ,  genre  dans  lequel  il  a 

toit  rendre  fervice  à  PEglife  excellé.  Son  deffein  eft  un 

que  de  les  faire  connoitre.  «peu  lourd ,  mais  fes  compofi- 

Mais  après  cet  aveu  ,  il  nie  tions  prouvent  la  beauté  & 

tous  les  faits.  Il  crie  à  l'im-  la  facilité  de  Ton  génie.  Sa 

pofture;  il  produit  des  pièces  gravure  eft  inférieure  à  fa 

pour  oppofer  à  celles  qu'on  peinture.  .On  a  de  lui  beau- 

avoit  préfentées,  &  il  s'en-  coup  de  fujets  de  chafles  &  de 

gage  à  pafTer  pour  un  fcélé-  batailles, 
rat  &  pour  un  infenfé ,  fi  l'on      TEMPLE  ,  (  Guillaume  ) 

peut  prouver  que  les  fiennes  Chevalier,  un  des  plus  habi- 

foient  fuppofees.   Le  grand  les  Négociateurs  de  l'Europe, 

Arnaud  le  prit  au  mot  ,  &  né  à  Londres  en  1628,  de 

dans  le  troifième  volume,  qui  Jean,  fils  de  Guillaume  Tem- 

eft  un  chef-d'œuvre  &  un  pie,  Secrétaire  du  Comte 

modèle  de  ce  qu'on  peut  fai-  d'EfTex,  fit  de  très  -  bonnes 

re  de  plus  fort  en  genre  de  études  ,&  voyagea  enfuite  en 

preuves  de  faits,  il  prouva  France,  en  Hollande  &  en 

démonftrativement  la  fidélité  Allemagne.  De  retour  dans 

des  pièces  rapportées  dans  les  (a  patrie  ,  fix  ans  après  en 

premiers  volumes  ,  &  con-  être  forti ,  &  la  voyant  gou- 

vainqnit  le  Tellier  d'avoir  vernée  par  Pufurpateur ,  il  Ce 

fabriqué  celles  qu'il  produi-  retira  en  Irlande ,  &  s'occupa 

foit.  Le  Livre  du  Jéfuite  fut  uniquement  de  l'étude  de  la 

tellement  décrié  depuis ,  que  Philofophie  ,  de  l'Hiftoire  & 

tout  le  crédit  de  fes  confrères  des  /k-lles-Lettres.  Mais  après 

ne  put  empêcher  qu*il  ne  fut  le  rétablilTement  de  l'autorité 

cenfuré  à  Rome  par  un  Dé-  légitime  ,  le  Chevalier  Tem- 

cretde  PInquifition.  Le  Tel-  pie  ne  refufa  pas  d'employée 

lier  contribua  à  la  traduction  fes  talens  au  fervice  de  fa 

du  Nouveau-Teftament ,  faite  Patrie ,  &  étant  venu  s'établir 

par  le  Pere  Bouhours,  &  il  à  Londres ,  on  lui  donna  bien- 

ivoit  été  çhoifi  pour  coiui-  td;  de  l'emploi  ;  il  fut  d'abord 
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envoyé  auprès  âe  l'Evcque  d'une  Hiftoire  générale ,  8cc2 
de  Munfter ,  pour  une  négo-  Tous  ces  Ouvrages  font  écrits 
dation  importante,  puis  il  en  Anglos,  avec  beaucoup 
eut  ordre  de  refter  à  Pruxel-  d'efprit ,  de  fens  &  d'élégan- 
•les  en  qualité  de  RcfiJent  ;  ce  ,8c  ils  ont  été  tous  traduits 
envoyé  enfuite  à  la  Haye,  en  François, 
où  il  conclut  le  Traité  entre      TENCIN,  (  Pierre  Gué- 
P Angleterre ,  la  Suc  Je  &  la  rin  de  )  né  à  Grenoble  en 
Hollande.   Il  Te  trouva   en   1^79  d'une  famille  originaire 
1668  ,  aux  conférences  d'Aix    de  Romans,  s'eft  fait  un  nom 
la-Chapelle, en  qualité d'Am-  dans  le  dix -huitième  /îècle 
baflfadeur  extraordinaire,  &  à  par  Tes  ta!  fis»  &  a  rempli 
celies  do  Nimègue  pn  167^*  une  carrière  fertile  en  éve- 
Après  avoir  conclu  ce  der-  «îemens*  Son  enfance  &  Tes 
nier  Traité,  il  retourna  en  études  n'ont  rien  d'afïèzbril- 
Angîeterre  ,  où  il  fut  admis  lant  pour  que  nous  nous  y 
au  Confcil  du  Roi.  Mais  quel-   arrêtions  ;  &  nous  nous  con- 
ques méconrenremens  parti-  tenterons  de  dire  qu'en  170? 
culiers  le  firent  renoncer  aux  il  reçut  le  bonnet  de  Do&eur, 
affaires  publiques,  &  il  fe  devint  grand  Vicaire  de  Sens, 
rerira  à  fa  terre  de  Sheéne  &  qu'en  1 710  il  fut  député  de 
où  il  mena  long-tems  une  vie  la  Province  de  Sens  à  l'Af- 
privée:  ayant  enfuite  acheté  femblée  générale  du  Clergé, 
un  petit  château  très- agréa-  Ce  ne  Rit  qu'en  1719  que 
ble  dans  le  Comté  de  Sufïèx,  l'Abbé  de  Tencin  commença 
il  réfolut  d'aller  y  achever  à  être  plus  connu  ,  à  caufe  de 
fes  jours,  dans  un  repos  con-  Tes  liaifons  avec  le  fameux 
venable  à  Ton  âge  &  à  fes  in-  Law,  dont  il  devint  l'ami, 
firmités.  Il  y  mourut  en  1698,  &  dont  il  reçut  l'abjuration  , 
âgé  de  70  ans.  Nous  avons  de  &  par  la  part  que  l'on  prétend 
lui  des  Lettres  très-curieufes ,  qu'il  prit  au  commerce  des 
qu'il  écrivit  pendant  fes  der-  actions  de  Miflifipi.  En  1711 
nières  ambalîades  ,  traduites  il  partit  pour  Rome  en  qua- 
en  François,  &  imprimées  en  lité  de  Conclavifte  du  Cardi- 
z  volumes  m-12.  Mémoires,  nal  deBiffi;  &  quelques  jours 
&c.  depuis  1671  ,  jufqu'en  après  Ton  départ,  le  Parle- 
1691,  in- II.  petit  Livre  écrit  ment  de  Paris  le  condamna 
avec  fens,  &  par  un  homme  par  un  Arrêt  à  l'amende  & 
qui  avoit  connoiflance  des  aux  dépens  envers  le  fîeur 
affaires.  Remarques  fur  l'état  Vaiflïere ,  à  qui  il  difputoifc 
des  Provinces  Unies ,  in  -  1 1.  le  Prieuré  de  Merlou ,  dont  il 
très- intére fiant.  Introduction  avoit  fait  prendre  pofleflion  au 
à  l'Hiftoire  d'Angleterre,  in-  nom  de  Ton  neveu,  alors  Ca^ 
1*.  qui  n'eft  que  l'ébauche  pitaine  réformé  de  Dragon** 
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&  "qui  fê  préfentoit  fous  le 
titre  de  Clerc  tonfuré  du  Dio- 
cèfe  de  Grenoble.  Les  motifs 
de  l'Arrêt  font  les  crimes  de 
confidence  &  de  fimonie, 
que  les  Avocats  de  Vaifliere 
avoient  établi  dans  leurs  Mé- 
moires. Apres  l'élection  d'In- 
nocent XII,  l'Abbé  de  Ten- 
cin  fut  chargé  des  affaires  de 
France  à  Rome,  &  en  1724 
âi  fut  nommé  à  l'Archevêché 
d'Embrun,pour  lequel  il  prêta 
ferment  de  fidélité  la  même 
année  entre  les  mains  de  Sa 
Majefié.  Il  fut  député  de  la 
Province  d'Embrun  à  l'a(fem- 
blée  générale  du  Clergé ,  qui 
fut  tenue  à  Paris  en  i7M\JC 
en  1727  il  aiïembla  à  Embrun 
les  Evéques  de  fa  Province 
pour  juger  Jean  Soanen ,  le 
plus  régulier,  le  plus  ortho- 
doxe ,  le  plus  faint  Evêque 
de  ion  fiècle.  C'efl  à  ce  fujet 
que  R u il  1 ,  Evéque  de  Luçon , 
dilbit  au  Cardinal  de  Biflî  : 
le  public  ne  s* accoutumera  ja- 
mais d  voir  M.  de  Tencin  être 
le  Juge  du  plus  faim  Evêque  du 
Royaume.  Que  voulez-vous 
quonyfajfê,  répendit  le  Car- 
dinal.' il  faut  un  exemple.  ù* 
on  ne  le  peut  faire  que  fur  M. 
de  Sene%.  On  le  fit  cet  exem- 
ple, &  l'Archevêque  d'Em- 
brun prononça  la  Sentence 
de  condamnation  contre  Jean 
Soanen,  ce  Prélat  digne  des 
premiers  ficelés  de  l'Eglife. 
fenvain  fo  Avocats  dans  une 
confultation  célèbre  ,  prou- 
vèrent -  ils  &  l'innocence  de 
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l'accu  fé  ,  &  l'incompétence 
du  Tribunal ,  &  le  droit  qu'a- 
voit  M.  de  Senez  de  reeufer 
le  Préfident ,  à  titre  de  Confia 
dentiaire  &  de  Simoniaque* 
Le  Prélat  opprimé  fut  relé- 
gué à  la  Chaife-Dieu ,  &  fon 
opprefîèur  eut  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  l'Abondance 
en  1728  ,  &  en  1729  il  fut 
déclaré  Cardij^l  par  le  Pape 
Innocent  XII ,  &  à  la  nomi- 
nation du  Roi  Jacques,  qui 
ne  la  donna  qu'aux  follicita- 
tions  les  plus  prefTames ,  & 
malgré  lui.  Pour  mettre  le 
nouveau  Card.  en  état  de  Cou- 
tenir  fa  nouvelle  dignité ,  on 
lui  donna  en  1737  l'Abbayede 
Trois  -  fontaines  ;  en  1740, 
celle  de  Saint -Paul  de  Ver- 
dun ,  &  la  même  année  il  fut 
nommé  à  l'Archevêché  de 
Lyon.  Deux  ans  après ,  il  fe 
rendit  en  Cour  par  ordre  du 
Roi  ,  &  perfonne  ne  douta 
que  ce  ne  fût  pour  remplacer 
le  Cardinal  de  Fleuri ,  dont 
la  fan  té  commençoit  à  s'affoi- 
blir  fenfiblement  ;  mais  il 
n'eut  que  le  titre  ftérile  de 
Minillre  ;  &  quand  il  fut  con- 
vaincu qu'il  ne  pouvoit  attein- 
dre au  terme  où  il  afpiroit,  il 
fe  retira  habilement  dans  fon 
Diocèfe ,  où  il  jouit  d'un  re- 
pos &  d'une  confidération 
qu'il  n'auroit  peut  -  être  pas 
trouvés  à  la  Cour  ou  dans  la 
Capitale,  s'il  y  eût  fini  fes 
jours.  Une  grande  dépenfe, 
quelques  aumônes,  la  paix 
qu'il  entretenoit  dans  fon  dio-. 
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cèfe ,  l'y  avoient  fait  aîmer , 
&  avoient  prefque  fait  oublier 
ce  qu'il  y  avoit  eu  d'irrégu- 
lier  dans  Ta  vie.  Il  mourut  au 
commencement  de  l'année 
17$ 8.  Nous  avons  fous  Ton 
nom  des  Martdemens,  des  Let- 
tres ,  des  Mrufiions  Pafto- 
ralss  ;  ouvrages  qui  pour  la 
plupart  ont  été  flétris  par  l'au- 
torité féculiè^,  les  acles  de 
fon  Concile  d'Embrun  ,  &x. 
Ce  Cardinal  avoit  une  fœur 
Claudine  -Alexandrine 
GUERIN  de  TENCIN, 
dont  le  nom  n'eft  pas  devenu 
moins  fameux  que  celui  de 
fon  frère  ;  elle  entra  jeune 
au  Monaftère  de  Montfleuri 
près  Grenoble  ,  où  elle  fit 
les  t'-ois  vœux   ordinaires , 
qu'on  l'accufe  de  n'avoir  pas 
trop  obfervés.  Elle  viola  au 
moins  celui  de  l'obéifTance  ; 
car  s'étant  enfuie  de  fon  Cou- 
vent,  elle  vint  à  Paris,  où 
elle  ne  contribua  pas  peu  par 
fon  efprit  &  par  fes  talens  à 
la  fortune  de  fon  frère  ,  & 
l'un  &  l'autre  s'enrichirent 
au  fyftème.  La  Religieufe  ob- 
tint par  les  foins  de  Fonte- 
nelle  fon   ami  intime  ,  un 
refcrit  de  Rome  qui  la  rendoit 
au  monde.  Mais  comme  le 
Bref  étoit  fubreptice  &  rendu 
fur  un  faux  expofé ,  il  ne  fut 
point  fulminé  ,  &  Mad.  de 
Tencin  refta  liée  comme  au- 
paravant. Son  aventure  avec 
.  la  Frefnaye  fit  un  éclat  qui 
faillit  à  la  perdre.  Ce  Con- 
fei'ler  au'  grand  Ccnfeil  fut 
tué  d'uh  coup  de  piflolet  dans 
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Pappartement  de  Mad.  de 
Tencin,  &  en  conféquence 
de  cet  affadinat ,  la  Religieufe 
fut  décrétée  de  prife  de  corps, 
traduite  dans  les  prifons  du 
Châtelet,  d'où  par  le  crédit 
de  fon  frère*  elle  fut  peu  après 
transférée  à  la  Baftille.  La 
connoiffance  de  l'affaire  ayant 
été  depuis  renvoyée  au  grand 
Confeil,  ce  Tribunal  rendit 
un  Arrêt ,  par  lequel  Mad.  de 
Tencin  &  toute  fa  famille 
furent  déchargées  de  faccufa- 
tion  intentée  contr'eux ,  pour 
raifon  du  meurtre  commis  en 
la  perfonne  de  la  Frefnaye. 
Pendant  que  le  frère  tenoit 
(on  Concile  à  Embrun  ,  la 
fceur  tenoit  le  fien  à  Paris, 
&  affembloit  chez  elle  beau- 
coup d'Evêques  &  de  Jéfui- 
tes,  pour  délibérer  fur  les 
affaires  de  la  Religion.  Ces 
conciliabules  déplurent  à  la 
Cour,  qui  en  i?;o  exila  la 
Préfidente  à  Orléans.  Elle 
partit  auffi  -  tôt  ,  &  fut  rap- 
pellée  prefqu'en  méme-tems» 
Elle  continua  de  vivre  depuis 
dans  le  commerce  des  beaux- 
efprits  &  des  Savans  dont  fa 
maifon  étoit  le  rendez-vous, 
&  elle  mourut  en  17*9.  Nous 
avons  de  crtte  femme  ingé- 
nieufe  le  Siège  de  Calâh ,  Pvf>- 
man  écrit  avec  efyrit  &  élé- 
gance y  &  où  l'on  trouve  des 
réflexions  fines  ,  mais  trop 
chargé  d'épifodes  &  d'évènç- 
mens  peu  vrai-femblables, 
où  d'ailleurs  la  paffion  eft 
peinte  avec  trop  de  licence  6c 
trop  peu   de  ménagement 


Digitized  by  GoogI 


TE  TE  431 

pour  la  pudeur:  les  Mêmol-  îmïter  la  manière  des  meil- 
res  de  Qomminges ,  dont  la  leurs  Maîtres ,  &  qui  Ta  fait 
fidion  eft  fort  peu  de  chofe;  furnommer  leSinge  delà  pein- 
les  Malheurs  de  F  Amour  ^  cù  ture.  On  lui  re;  roche  d'avoir 
l'Auteur  fait  fa  propre  hif-  fait  des  figures  trop  courtes, 
tolre.  &  de  Savoir  pas  affez  varié 

TEN1ERS  ,  (David  )  dit  fes  compofitions.  Loui*  XIV. 
le  Vieux ,  Peintre ,  né  à  An-   n'aimoit  pas  fon  genre  de 
vers  en  iç8i  ,&  mort  dans  la   peinture.  On  avoit  un  jour 
même  Viile  en  1649  ,  apprit  orné  fa  chambre  de  plufîeurs 
les  principes  de  la  peinture   Tableaux  de  Teniers.  Mais 
de  Rubens ,  &  demeura  en-  aulfi-tôt  que  ce  Prince  les  vit* 
fuite  dix  ans  à  Rome,  avec  Qu'on  m  6te,6\t  \\ ,  ces  magots 
Adam  Elshnymer.  Il  a  peint  de  devant  les  yeux. 
dans  le  gottt  de  ces  deux      TENZELlUS  ,  (  André) 
Maîtres.  Mais  à  fon  retour  à  fameux  Médecin  Allemand 
Anvers ,  il  ne  prit  plus  pour  du  dix  -  feptième  fiècle  ,  a 
fujet  de  fes  Tableaux  que  des  donné  un  Traité  curieux  fur 
Buveurs,  des  Chymiftes ,  &  la  matière  des  mumies,  fur 
des  Payfans  ,  qu'il  rendoit   la  manière  de  les  compoler 
avec  beaucoup  de  vérité.       &  de  s'en   fervir  dans  les 
TENIERS,  (David)  dit   maladies.  Guillaume  Ernefl 
le  Jeune ,  fils  du  précédent,   TenzelTus  ,  autre  écrivain 
né  à  Anvers  en  \6  10, 8c  mort   Allemand,  né  à  Arnftad  en 
dans  la  même  Ville  en  1^94*   Turinge  en  16^9  ,  8c  mort 
fut  élève  de  fon  pere  &  le   en  1 707  à  44  ans ,  s'eft  dif- 
furpaifa  par  fen  goût  &  fes  tingué  par  fon  application  à 
talens.  Il  jouit  de  fon  vivant,   l'étude,  &  a  laiflTé  un  grand 
des  honneurs  &  de  la  fortune  y   nombre  d'ouvrages  fçav.ins 
dûs  à  fon  mérite ,  &  plufîeurs  &  curieux  ;  pro  herm.  conrin- 
Princes  &Seigneurs  l'honoré-  gio  vindiciœ  in-f.  Saxonia  /lu- 
rent de  leur  amitié,  &  de  leurs  mifmatica  ,  i/1-40.  4  vol.  en 
bienfaits.  Les  fujets  ordinaires  Latin  &  en  Allemand  >  livre 
de  fesTableaux  font  des  fcènes  rempli  de  beaucoup  de  fî- 
réjouilTantes;  il  donnoit  fur-  gures,  &  avec  des  tables  des 
tout  a  fes  petites  figures  une  matières  ,  fort  utiles  dans 
ame,  une  expreffion  ,  &  un  l'édition  de  17 13  ,  Supplé- 
caraftère  admirables.  Il  y  a  menta  Hïfloriot  Cotane  ,  3 
quelques-uns  de  ces  petits  vol.  m-4w.  &c» 
Tableaux  qu'on  appelle  des      TERBURG,  (  Gérard  ) 
Après-foupers ,  parce  que  ce  Peintre,  né  en  1608  à  Zuwoi, 
Peintre  les  commencoit  Se  les  dans  la  Province  d'Overyffcl 
finiflbit  le  foir  même.  On  ne  &  mort  à  Deventer  en  î68t  , 
iloit  pas  oublier  fon  talent  à  ne  fit  que  fuivre  les  inten- 
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tiens  de  la  nature ,  'qui  lui  qui  lui  étoit  fi  avantageux  i 

avoit  donne  un  goût  &  des  s'en  fit  honneur.  Il  ne  nous 

talens  décidés  pour  fa  pro-  refte  de  lui  que  fix  Comédies* 

feflion.  Il  fe  fit  en  peu  de  Quelques  Auteurs,  au  rap- 

tems  un  nom  célèbre ,  &  Ton  port  de  Suétone ,  qui  a  écrit 

mérite  Payant  produit  au-  fa  vie ,  difent  <ju'à  Ton  retour 

près  des  Minières  afltmblés  de  G*èce,  ou  il  étoit  allé 
a  Munfter,  il  Sut  chargé  de.  pour  s'inftruire  à  fond  des 

plufieurs  tableaux  qui  ajou-  coutumes  &  des  mœurs  de 

tèrent  à  fa.  réputation  &  à  (à  ce  pays,  afin  de  les  mieux 

fortune.  L'AmbaflàJeur  d'Ef-  représenter  dans  fes  pièces , 

pagne  l'emmena  avec  lui  à  il  perdit  cent-huit  Comédies , 

Madrid ,  où  il  fit  des  ouvrages  qu'il  avoit  traduites  de  Me* 

qui  charmoient  toute  la  Cour,  nandre,  &  qu'il  ne  put  fur- 

Il  avoit  un  talent  unique,  vivre  à  cet  accident»  Quoi 

pour  peindre  le  fatin  ;  &  l'on  qu'il  en  foit ,  il  mourut  l'an 

ne  voit  pas  de  tableaux  de  de  Rome f 24,  à  trente-cinq 

ce  maître  ,   où  il  n'y  ait  ans.  Il  ne  laifla  qu'une  fille, 

de  cette  étoffe.  Sa  prob  té  &  qui  après  fa  mort  fut  mariée 

fon  efprit,  le  firent  choifîr  à  un  Chevalier  Romain.  Le 

Sour  être  un  des  principaux  grand  talent  de  Terence, 

lagiftratsdeDeventer.Netf-  confifte  dans  un  art  inimita- 

cher  a  été  fon  élève.  ble  de  peindre  les  mœurs  & 

TERENTCE,  (PubliusTe-  d'imiter  la  nature  avec  une 

rentius  Afer)  Poète  comique  fimplicité  fi  naïve  &  Ci  peu 

Latin,  fut  enlevé  encore  en-  étudiée,  que  chacun  fe  croit 

fant,  ou  du  moins  fort  jeune,  capable  d'écrire  de  la  même 

par  les  Numides,  dans  les  forte ,  quoique  perfonne  n'ait 

courfes  qu'ils  faifo  ent  fiir  les  jamais  pu  en  approcher.  Il 

terres  des  Carthaginois.  On  avoit  moins  de  génie  que 

le  vendit  comme  efclave  à  Plaute  ;  mais  plus  d'Art ,  & 

Terentius  Lucenus  fenateur  fes  dénouemens  font  plus  na- 

Romain ,  qui  après  l'avoir  turels.  Il  eft  agréable ,  dit 

fait  élever  avec  beaucoup  de  fort  joliment  Montagne  ,  à 

foin  ,  l'affranchit ,  &  lui  fît  repréfenter  au  vif  les  mouve- 

porter  fon  nom»  comme  c'é-  mens  de  l'ame  ,  &  la  condi- 

toit  alors  la  coutume.  Il  fut  tion  de  nos  mœurs  ;  à  toute 

uni  d'une  amitié  très-étroite  heure  nos  actions  nous  re- 

avec  Scipion  l'Africain ,  le  jettent  à  lui.  On  ne  le  peut 

fécond  ,  &  avec  Lelius  ,  &  lire  qu*on  n'y  trouve  quelque 

c'étoit   un  bruit   public  à  beauté  &  quelque  grâce  nou- 

Rome,que  ces  deux  grands  velle.  V Eunuque ,  une  de  fes 

hommes  lui  aidoient  à  corn-  pièces^  eut  un  Ci  grànd  fuc- 

pofer  fes  pièces.  Le  Poète ,  cès ,  qu'elle  fut  jouée  deux 

loin  de  fe  défendre  d'uu  bruit  foi?  en  un  jour ,  le  matin  & 

le 
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le  foir,  ce  qui  n'eftpeut-c^re  aux  jeux  pytln'ques.  Il  ne1 
jamais  arrivé  à  aucun  autre,  nous  refte  que  de  légers  frag-* 
&  il  en  eut  huit  mille  fefter-  mens  de  Ces  poèfîes. 
ces,  c'efl -à-dire,  mille  livres.  TERPSICORÊ ,  l'une  des 
On  convient  que  Molière  neuf  Mufes,  PéetTe-dela  Mu- 
qui  le  cède  â  Terence  pour  fîque&de  la  Danfe,  ctoit  re- 
la  pureté  ,  la  délicateffè  ,  &  préfentce  fous  la  figure  d'une 
l'élégance  du  langage ,  l'em-  fille  couronnée  de  guirlan- 
palle  fur  lui,  pour  la  con-  des,  tenant  une  harpe  ou 
duite,  &  l'intrigue  des  p;è^  quelqu'autre  inftrument  de 
ces  de  théâtre  ,  .&  le  tout  Mufîque. 
pour  la  juftefle  &  la  variété  TERRASSON  ,  (  André  ) 
des  caractères.  Ce  Poète  a  été  né  à  Lyon  ,  d'une  famille  ce 
traduit  plufîeurs  fois  en  fran-  robe,  qui  a  prodoit  des  hom- 
çois.  Les  meilleures  verfions  mes  dift  ngués  dans  la  littc* 
font  celles  de  M.  de  Sacy  ,  rature  ,  entra  dans  la  Con- 
qui  n'a  traduit  que  deux  Co-  grcgation  de  l'Oratoire  ,  8c 
médies  fous  le  nom  de  Saint  y  brilla  par  les  tahns  de  la 
Aubin,  &  celle  Mme  Da-  Chaire.  Il  prêcha  le  c;.rémc* 
cier,  qui  en  a  traduit  fix  avec  devant  le  Roi  en  1717  ,  puis 
de  fçavantes  notes*  a  la  cour  dt  Lorraine  &  en-- 
TERPANDRE  ,  Poète  &  fuite  deux  carêmes  dans  l'E- 
Muficien  Grec,  vivoit  vers  glife  de  Paris,  &  toujours 
î'an  648  avant  Jefus-Chrift.  avec  le  fuccès  le  plus  éclatant 
On  rapporte  qu'il  appaifa  une  Dans  fa  dernière  ftation  à  Ne-» 
fédition  par  les  chants  de  Ces  tre-Dame  il  fut  fuivi  avec  tant 
vers.  Ou  ces  effets  de  la  Poe-  d'empreiïement ,  que  l'on  fut 
fie  &  de  la  Mufîque  ancienne  oblige  d'étendre  le  vafte  âudi- 
font  éxagérés,  ou  elles  étoient  toire  au-de-là  des  borries  ordi* 
toutes  deux  bien  fupérieures  à  naires.  C'eft  ce  que  noua 
ce  qu'on  a  fait  depuis  dans  ces  avons  vu  arriver  de  nos  jours 
deux  genres  ;  ce  qu'on  aura  au  plus  éloquent  de  nos  Orc* 
peine  à  croire.  Terpandre  ,  teurs ,  que  le  fanatifme  a  ré- 
parte pour  avo:r  invente  l'E-  duit  à  ne  plus  prêcher,  qve 
legie ,  &  avoir  ajouté  une  par  fon  filence.  Terraffon  fut 
feptième  corde  à  la  Lyre ,  en  la  victime  de  fon  zèle  :  les  fa- 
l'honneur  des  fept  Planettes  ;  tigues  de  ce  brllant  carême^ 
mais  les  Ephores  le  condam-  lui  cauferent  un  épuifement 
nèrent  à  l'amende,  à  caufe  dont  il  mourut  en  1723.  Noua 
de  cette  invention  &  confif-  avons  Ces  Sermons  imprimés 
quèrent  la  Lyre.  Il  remporta  ert  4  vol.  in-n»  17*6,  & 
le  premier  prix  de  la  Poefîe  réimprimés  en  17$6«  Lef 
muficale  aux  jeux  carniens,  trois  premiers  volumes  Conv 
&  fut  couronné  quatre  fois  prennent  les  Difcours  de  Ci \ 
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rêmes ,  &  le  quatrième  ,  des  TArehevcque,  Se  des  Comtes 
Sermons  détachés  &  des  Pa-  de  Lyon  auflî-bien  que  de  la 
négyriques.  On  y  trouve  des  même  ville ,  &  il  fçut  conci- 
iraits  admirables ,  d'une  élo-  lier  pendant  un  an  ou  deux, 
quence  douce  &  naturelle  ,  des  intérêts  fî  difTérens.  Mais 
une  expreflîon  nette  &  fans  une  fameufe  conteftation  les 
rudefle  ni  obfcurité.  L'Ora-  ayant  divifés  lans  reffource , 
teur  ennemi  de  lenflûre  &  il  prit  le  parti  des  Comtes  de 
de  l\iffec*tation,ne  brille  point  Lyon,  dont  les  prétentions  M 
par  l'entafTement  des  figures  ;  paroiifoient  mieux  fondées, 
rmis  par  des  penfées  &  des  Au  milieu  de  tant  d'occupa- 
expreffions  qui  répondent  à  tions ,  Terrâfîbn  trouvoit  en- 
la  majeflé  de  la  parole  de  core  le  tems  de  cultiver  Ton 
Dieu.  Son  Aile  eft  fort  vé-  gout  pour  les  lettres  ;  il  fut 
liément  &  toujours  foutenu.  aflbcié  pendant  5  ans  au  tra- 
TERRASSONS  (Mat-  vail  du  Journal  des  fçavans , 
tbieu)  Ecuyer,  ancien  Avo-  &  exerça  pendant  quelques 
cat  au  Parlement  de  Paris,  années,  les  fonctions  de  Cen- 
riaquit  à  Lyon  le  13  Août  feur  Royal  des  livres.  A  ces 
1 669  ,  de  parens  nobles,  &  de  qualités  de  fefprit ,  il  joignit 
la  même  famille  que  le  pré-  une  douceur  qui  le  faifoit 
cèdent.  Il  fît  fes  études  chez,  aimer,  &  un  défintéreiïement 
les  jéfuites  de  cette  ville,  fî  parfait,  qu'il  paroifïbit  tou- 
qui  le  follicitèrent  pour  en-  jours  content  de  ce  que  fes 
irer  dans  leur  fociété.  Il  fut  cliens  lui  ofTroie*it.  Il  mou- 
même  inferit  fur  le  regiftre  rut  à  Paris  le  30  Septembre 
pour  entrer  au  noviciat.  Mais  1734  ,  à  66  ans.  On  a  de  lui 
îbn  pere  qui  avoit  d'autres  un  recueil  de  fes  Difcours, 
vûes  le  fit  étudier  en  Droit,  Plaidoyers, M émoires&  Con- 
&  ii  fut  reçu  Avocat  au  Par-  fultations  ,  fous  le  titre 
lement  de  Paris  le  27  Mai  &(Euvres  de  Matthieu  Ter- 
1691  :  dès  l'entrée  de  fa  car-  rafjbn  ,  vol.  i/2-40.  donné  au 
rière,  il  plaida  quelques  eau-  Public  ,  par  fon  fils  unique 
fes  d'éclat,  &  on  le  regarda  Antoine  Terraflon,  Avocat 
dès-lors ,  comme  devant  être  au  Parlement  de  Paris,  & 
un  des  premiers  Avocats.  Auteur  de  VHiJIoirc  de  la  Ja- 
M.  Portail ,  depuis  premier  rifprudence  Romaine ,  à  Paris 
Préfident,  le  fixa  à  Paris  ,  où  1750.  L'éloquence  de  ce  fa- 
il  devint  bien-tet  l'Oracle  du  meux  Orateur  ,  quoique  tres- 
Lionnois  &  le  Confeil  des  folide,  quant  au  fond  des  pen- 
Cba^itres  les  plus  diftingués  fées,cft  peut  être  trop  fleurie, 
de  cette  province.  Il  fe  trouva  trop  ornée  ,  trop  délicate ,  & 
§n  même  tems  l'Avocat  de  par-là  moins  grave,  moins 
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Rrîeufe  &  moins  naturelle  ,   qu'en  porte  un  grandi  Maître  : 
que  celle  qui   convient  au  "Je  n'ai  pas  men  é  de  curiofûé 
barreau  ;  &  on  peut  lui  re-  ^>  pour  l'Ouvrage  de  TcrraC- 
procher  d'avoir  trop  ce  cet   ^  fon,  dit  Roulfeau  dans  Tes 
efprit  qui  confiée  à  donner  «  Lettres.  Il  me  furfit  d'avoir 
à  tout  ce  que  Ton  dit,  un  »  quelquefois  vù  l'Auteur  f 
tour  ingénieux  &  brillant.         pour  fçavoir  qu'il  n'a  jamais 
TERRASSON  ,  (  Jean  )  ^facrifié  aux  grâces,  &  qu'il 
né  à  Lyon,  frère  d'André,-  »  ne  fera  jamais  en  état  de 
entra  comme  lui,  dans  la  35  juger  de  celles  de  la  Poène; 
Congrégation   de   l'Oratoi-      c'eft  un  efprit  dur  &  pédan- 
re  ,  qu'il  quitta  bien  -  tôt   »  telque^qui  ne  devroit  jamais 
après ,  pour  y  rentrer  de  nou-   »  fortir  de  Ces  angles  &  de  les 
veau,  &  en  fortir  enfuite   3>  parallèles,  &  pour  qui  les 
pour  toujours.  Son  pere  fâché   35  beautés  d'un  Poète,  comme 
de  cette  inconftance,  le  rédui-  35  Homère  ,  feront  toujours 
fît  par  fon  teftament  à  un  =»  une  terre  Inconnue ,  &c.  » 
revenu  très -médiocre  ,  &  Après  ce  début,  Terraffon  don- 
l'Abbé  Terraffon ,  qui  fe  pi-  nn  un  Ouvrage  d'un  goutbien 
quoit  de  Philofophie  &  de  différent  :  c  etoient  des  Réfle- 
Stoïcifme,  ne  parut  pas  s'en  xions  fur  le  fameux  fvlkme 
plaindre.  Il  vint  a  Paris  ,  fit  deLaw,dont  il  ofa  prendre - 
connoiffance  avec  l'Abbé  Bi-  la  défenfe  ;  &  Ton  prétend 
gnon,  qui  devint  fon  Protec-  que  ce  fut  de  bonne  foi.  Il  en 
teur,  &  lui  procura  une  place  fut  bien  récompenfé.  Les  ri- 
a l'Académie  des  Sciences  en  chefTes  vinrent  le  trouver; 
1707.  Il  fuccéda  en  1721  ,  à   niais  elles  ne  rirent  chez,  lui 
Michel  Morus,  dans  la  Chaire   qu'un  féjour  pafïàger  ,  &  il 
de  Philofophie  Grecque  &   ne  s'en  affligea  point ,  dit-on 
Latine  au  Collège  Royal ,  &   encore.  Il  fe  trouva  dans  un 
11  mourut  en  1770,  âge  de    état  meaiocre  ,  avec  le  meme 
S4  ans,  avec  la  réputation   efprit d'indiftcrencc,q« il cort- ' 
d'avoir  été  à  la  tête  des  Phi-   ferva  dans  toutes  les  foliations 
lofophes  manques  de  fon  fié-   où  il  fe  vit.  Son  troiiîcma 
de.  Ce  font  les  termes  d'un  Ouvrage      le  Roman  p)l,ii- 
de  fes  Panégyriftes ,  qui  méri-   tique  G*  moral,  intitulé  Setkos* 
teroient  bien  d'être  comraen-   qui  n'eut  qu'un  fuccè?.  médio- 
tés.  Le  premier  Ouvrage  de   cre,  à  caufe  du  mélange  de 
l'Abbé  Terraffon ,  eu  \7nDif-   PhyJîque  &  d'érudition  oiio* 
fertation  contre  l'Iliade  ,  en  l'Auteur  y  avoit  répandu  * 
1  vol.  in- ti.  Cet  Ecrit  parut   l'Ouvrage  d'ailleurs  eft  bien 
dans  le  fort  de  la  difpute  fur   écrit,  &  eft  plein  de  bonnea 
Homère,  &  voici  le  jugement  vues  &  d'inîtruclions  utiles 
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Enfin  Terraiïbn  termina  fa  Un  illuftre  Prélat  quî  fçavoî* 
vie  littéraire  par  la  traduction  mieux  employer  les  talens, 
de  Diodore  de  Sicile  en  7  attira  chez  lui  le  P.  Terraf- 
vol.  in-  il.  accompagnée  de  fon,  &  lui  donna  la  Cure  do 
Préfaces,  de  Notes,  &  de  Treigni  dans  fon  Dioccfe.  Le 
Fragmens,  qui  ont  paru  de-  nouveau  Curé  s'y  dévoua  tout 
puis  1737  jufqu'en  1744:  entier  au  falut  de  fes  ouailles, 
cette  verfîon  eft  eftimable  à  qu'il  inftruifoit  par  fa  parole, 
bien  des  égards.  &  qu'il  édifioit  par  fes  exem- 

TERRASSONS  Gafpard)  pies.  II  y  faifoit  trop  de  bien  , 
frère  d'André  &  de  Jean ,  na-   pour  que  l'homme  ennemi  n'en 
quit  à  Lyon  en  1680,  &  étant  fût  pas  allarmé.  En  vertu  d'un 
venu  à  Paris  à  l'âge  de  1 8  ans,   ordre  furpris  au  Roi ,  on  l'en- 
il  entra  dans  l'Oratoire ,  où  il   leva  ignominieufcment  ,  & 
s'appliqua  d'abord  à  l'étude  de  comme  un  malfaiteur,  avec 
l'Ecriture  Siinte  &  des  Pères   quelques-autres  perfonnes  qui 
de  l'Egîife.  Il  régenta  eniuite   s'étoient  confacrées  comme 
dans  différentes  Maifons  de   lui  à  la  retraite  &  à  la  péni- 
la  Congrégation  ,  &principa-   tence  la  plus  auftère,  &  on 
lement  à  Troyes.  Ilypronon-   les  conduisît  au  Château  de 
ça  l'Oraifon  funèbre  du  grand   Vincennes  ,  le  27  Octobre 
Dauphin  ,&  malgré  le  fuccès    17^?.  Après  cinq  ans  d'une 
éclatant  de  ce  coup  d'eflTai,   prifon  rigoureufe,  oùfafanté 
le  P.  Terraiïbn  ne  continua   s'affoiblit  totalement,  le  cap- 
jpas  l'exercice  de  la  prédica-   tif  portant  toujours  fon  inno- 
tion. 11  fe  contenta  de  faire  cence  avec  lui,  fut  transféré 
des  exhortations  dans  les  Sé-  aux  petits  Pères  d'Argemeuil, 
minaires,  tandis  que  fon  fre-   où  il  fut  trèé-étroitement  ren- 
te brilloit  dans  les  chaires  de   fermé  :  c'eft  là  que  l'excès  de 
Paris.  Mais  après  la  mort  la  perfécution  acheva  d'affoi- 
d' André  on  l'engagea  à  le  blir  8c  d'épuifer  entièrement 
remplacer  dans  plufieurs  Ira-  fa  tète  ;  &  fes  ennemis  qui 
tions ,  &  il  le  fit  avec  les  plus  n'attendoient  que  le  momene 
grands  applaudiiïemens.  Pcn-  favorable  pour  confommer 
dant  cinquante  ans  qu'il  pre-  leur  oeuvre ,  firent  courir  fous 
cha  à  Paris,  on  le  fuivit  avec   fon  nom  un  aère  de  rétra&a- 
ardeur,  &  fes  Sermons  opé-   «on  du  8  Juin  t  744  >  qui  por- 
roient  un  nombre  de  conver-  te  tous  les  caractères  de  la 
lions,  lorfque  fon  appel  de   fuppofition.  Quand  même  on 
la  Bulle  Unigenitus  ,  le  fit   n'auroit  pas  fçu  par  des  voyes 
comprendre  dans  cette  foule   certaines  que  le  P.  Terraiïbn 
de  bons  Mini  {très  ,  que  le   étoit  hors  d'état  d'avoir  fait 
faux  zèle  de  M.  de  Vintimile   un  pareil  écrit,  le  goût  d'en- 
arracha  au  Diocèfe  de  Paris,  thoufiafme  8c  d'exagératioa  , 
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Pair  de  hauteur  &  de  mépris; 
les  exprefîions  pafïion nées  qui 
y  regnoient  ,  n'uoient  cer- 
tainement pas  le  ftiie  de  l'an- 
cien P.  TirrafTon  ;  auffi  le 
public  ne  fut-il  pas  la  dupe  de 
l'artifice  ,  &  on  fut  au  (fi  péné- 
tré de  compafïion  pour  un 
homme,  que  près  de  neuf  an- 
nées de  prifon  cruelle  avoient 
réduit  à  un  épuifement  de 
tête  dont  il  faifoit  lui-même 
l'aveu  ,  qu'indigné  contre 
les  lâches  perfécuteurs ,  qui 
l'avoient  mis  dans  un  tel  état. 
Après  cette  prétendue  rétrac- 
tation ,  le  prifonnier  eut  la 
liberté  de  revenir  dans  fa  fa- 
mille, où  il  ne  fut  pas  gardé 
moins  étroitement  qu'à  la 
Baftiile  &  à  Argenteuil.  Ceux 
qui  fe  vantoient  d'avoir  fait 
fa  conquête  ,  étoient  trop 
intéreffés  à  fouftraire  à  la  vi- 
gilance des  curieux  la  triflfe 
victime  de  leur  méchanceté, 
dont  l'état  bien  connu  les 
auroit  fait  rougir  de  leur 
victoire.  Terraiïon  mourut  à 
Paris  en  i7fi.  Dès  1749, 
on  avoit  publié  fes  (Sermons 
en  4  vol.  in  -  n,  qui  con- 
tiennent vingt-neuf  Difcours 
pour  le  Carême  ,  des  Ser- 
mons détachés  ,  trois  Pané- 
gyriques, &  l'Oraifou  funè- 
bre du  grand  Dauphin.  Ces 
Difcours  font  fur- tout  recom- 
mandables ,  par  la  noble  {im- 
plicite de  l'éloquence  avec 
laquelle  les  vérités  les  plus 
fublimes  &  les  plus  frappantes 
y  font  exprimées,  &  dévelop- 
pées. 
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TERTRE,  (  Jean-Baptifte 
du)  né  à  Calais  en  1610, 
voyagea  en  divers  pays  fur 
un  vaifTenu  HollanJois ,  & 
fervit  au  fîège  de  MaftricKt 
en  1633.  De  retour  dans  fa 
Patrie  ,  il  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  en  163Ç 
&  fut  envoyé  par  fes  Supé- 
rieurs dans  les  Ifles  de  l'Amé- 
rique, de  la  dépendance  de 
la  France  ,  où  il  travailla 
pendant  dix  -  huit  ans  avec 
beaucoup  de  zèle.  Il  revint 
en  1 6 f  3  ,  &  fut  employé  dans 
diverfes  Maifons  de  fon  Or- 
dre ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
à  Paris  en  1687.  On  a  de  lui 
VHifloire  générale  des  Antilles, 
habitées  par  les  François,  en 
4  vol.  2/2-4»  dont  le  premier 
contient  ce  qui  s'eft  pafle 
dans  rétablifTement  des  Colo- 
nies Françoifes  ;  le  fécond  , 
l'Hiftoire  naturelle;  le  troi- 
fième  &  le  quatrième,  l'éta- 
blhTement  &  le  gouverne- 
ment des  Indes  occidentales, 
depuis  la  Paix  de  Bréda.  Cet 
ouvrage  eft  aiïèz  bon ,  mais 
on  peu  languiffant. 

TERTULLIEN,  étoit  né 
à  Carthage  ,  ville  capitale 
d'Afrique,  vers  l'an  i£o,  /l'un 
Centenier  des  troupes  Pro- 
confulaires,  &  c'eft  tout  ce 
que  l'on  fçait  de  fa  famille. 
11  avoit  d'abord  été  Payen, 
&  s'étoit  abandonné  à  des 
crimes  d'impureté  :  il  en  fait 
lui  -  même  l'aveu  ,  &  il  dit 
qu'il  n'étoit  au  monde  que 
pour  faire  pénitence.  Ses  dc- 
fordres  ne  l'avoient  pas  en:- 
L  e  11] 
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péché  de  fe  rendre  habile  les  tenir  dans  une  profondo 

dans  toutes  les  fciences  ,  &  humilité,  Terrullien  fe  fépara 

f Duché  enfin  delà  confiance  à  la  tin  des  Montaniftes,  Se 

des  Martyrs  dans  les  tourmens  fit  ies  affemblées  particuliè- 

les  plus  cruels  ,  &  des  min-  res.  Il  y  avoir,  encore  de  Tes 

cles  qu'ils  opéroient ,  il  quitta  '.ectateurs  à  Canhage  too  ans 

fes  creurs  ,  pour  embralîcr  après  ,  &  Dieu  Ce  fervit  de 

la  Religion  Chrétienne.  On  Saint-  Auguftin  pour  les  faire 

ne  fçait  ni  le  tems ,  ni  les  cir-  rentrer  dans  le  fein  de  PEglife. 

confiances  de  fa  converfion.  Quoiqu'on  ne  choifit  alors 

ïl  étoit  marié  ,  comme  il  pa-  les  Fvëques  que  parmi  les 

roît  par  les  deux  Livres  qu'il  hommes  les  plus  feavans  & 

adrefla  à  fa  femme  ;  &  il  mé-  les  plus  vertueux ,  Tertullien 

rita  par  (a  ftience  &  par  là  ne  fut  cependant  élevé  qu'à 

vertu  d'être  élevé  au  Sacer-  la  Prctrifc.  Dieu  Je  voulut 

doce  ;  mais  on  ignore  l'année  ainfi,  fans  doute,  parce  que 

de  fon  ordination.  Tertullien  fa  chute  auroit  été  un  mal 

rendit  fon  nom  célèbre  dans  plus  dangereux,  s'il  eût  été 

toute  PEglife  par  les  ouvra-  à  la  tête  d'une  grande  Eglife. 

ges  qu'il  fie  pour  l'initruclion  I1  mourut  fous  le  règne  d'Ar^ 

des  fidèles  ,  &  pour  juflifïer  tonin  -  Caracalla  ,  vers  Tari 

la  Religion  contre  les  calom-  21*.  Quoiqu'il  n'y  ait  prefque 

nies  des  Payens  ;  mais  il  ne  aucun  de  (es  Ecrits  où  l'on 

perfévéra  pas  jufqu'A  la  fin.  ne  rencontre  des  opinions 

L'envie,  dit  Saint  "Jérôme,  peu  recevables ,  ou  au  moins 

&  les  mauvais  traitement  des  des  expreflîons  un  peu  dures 

Ecch'fiafliques  de  PEglife  de  &  (îngulicres ,  il  paroit  néan- 

Korre,  le  précipitèrent  dans  moins  tant  de  piété  dans  ceux 

les  dogmes  de  IYlo;;îan.  On  qu'il  a  compofés  étant  Ca- 

croit  encore  qu  il  fut  attiré  tholique ,  tant  d'élévation  & 

dans  ce  parti  par  Procle,  fa-  de  beauté  d'efprit  dans  tous 

meux  Montanifte  ,  dont  la  ceux  où  il  défend  la  vérité  , 

vertu  rigide  &  la  vie  auftere  même  depuis  Ton  fchifme, 

s'accordoit  aiïez  avec  le  ca-  que  la  lecïure  en  peut  être 

raftère  de  Tertulien  ,  qui  te  utile  à  ceux  qui  ont  allez  d@ 

portoit  toujours  à  ce  qu'il  y  lumière  pour   difeerner  ce 

avoit  de  plus  rigoureux.  Ou-  qu'il  y  a  de  foliJe  d'avec  ce 

tre  ces  caufes  extérieures,  il  qui  paroit  moin>  jufte.  On 

faut  convenir  avec  les  An-  peut  divifer  en  trois  dattes 

ciem ,  que  Dieu  en  permet-  les  ouvrages  de  Tertullien  : 

tant  la  chute  d'un  fi  grand  ceux  qu'il  a  compofrs  contre 

homme,  a  voulu  faire  trem-  les  Payens  ;  ceux  dans  le> 

hler  les  perfonnes  les  plus  quels  il  attaque  les  heréfi- 

£4fttes  &  les  plus  habiles ,  &  ques  j  &  enfin ,  ceux  qui  font 
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pDurrînftmaion  &  PéJifka- 
tion  des  fidèles.  Ses  ouvrages 
de  piété  font  les  Traités  du 
Baptême ,  de  la  Pénitence ,  de 
la  Prière ,  de  la  Patience  ; 
celui  .contre  les  Spectacles; 
un  autre  de  l'ornem.  desFem- 
mes,  qu'il  compofa  avant  (a 
chute,  &  dans  leiquels  on  voit 
fa  piété ,  le  zèle  pour  fEglife, 
l'humilité,  &  les  autres  ver- 
tus dont  Ton  amc  étoit  alors 
enrichie.  Il  écrivit  contre  les 
hérétiques  Ton  Livre  des  pref- 
criptions,leTraire/  contreMar- 
cion  ,  &  celui  contre  Praxia?. 
Son  Livre  de  la  Monogamie, 
où  il  condamne  les  fécondes 
noces  ;  celui  de  la  Pudicité  , 
dans  lequel  il  prétend  que  les 
adultères  ne  peuvent  pas  être 
réconciliés  ;  celui  de  l'Ame , 
dans  lequel  il  dit  des  chofes 
ridicules  fur  fa  nature  ;  enfin , 
les fix  Livres  de  l'Extafe ,  que 
nous  n'avons  plus ,  ont  été 
écrits  contr  :  PEglife  Catho- 
lique. Les  Livres  du  Manteau, 
de  laCouronne  &  de  la  Fuite, 
font  encore  de  ce  nombre. 
.    Le  plus  célèbre  &  le  plus  im- 
portant des  Ouvrages  de  Ter- 
tullien  ,  eft  Ton  Apologie  pour 
la  Religion  Chrétienne,  con- 
tre les  Payens.  L'on  peut  dire 
qu'ayant  entrepris  une  chofe 
fi  grande  &  fi  utile ,  il  a  traité 
fa  matière  à  fond ,  &  a  porté 
un  coup  mortel  à  l'Idolâtrie. 
Les  deux  Livres  aux  Gentils , 
&  celui   du  témoignage  de 
l'Ame,  doivent  être  regardés 
comme  une  fuite  de  fon  Apo- 
logie, puifque  le  fujet  &  le 
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defTein  en  font  les  mêmes.  Il 
eft  encore  Auteur  de  pîufîeurs 
autres  Traités.  Tenullien 
avoit  un  génie  vif,  ardent  & 
fubtil  ;  fon  élocution  eft  un 
peu  dure  ,  mais  elle  eft  fou  » 
vent  accompagnée  d'une  nc- 
blefTe,  d'une  vivacité,  &  d'une 
force  qu'on  ne  peut  s'empê- 
cher d'admirer.  L'on  voit 
qu'il  avoit  beaucoup  lu  Saint 
Juftin  &  Saint  Irénée.  Les 
meilleures  éditions  de  fes  œu- 
vres, font  celles  de  Rigault, 
fur-tout  celle  de  Venife  en 
1746  ,  in-foL  Le  même  Ri- 
gault,  M.  de  PAubefpine , 
le  P.  Pctau ,  le  P.  Georges 
d'Amiens ,  Car  ucin ,  &  pîu- 
fîeurs autres  Sçavans,  ont  fait 
d'excellentes  notes  fur  Ter- 
tullien  ,  qu'il  eft  bon  de  con- 
fulter,  à  caufe  de  fon  obfcu- 
rue. 

TESTE,  (Pierre)  Peintre 
&  Graveur ,  natif  de  I-ucques  , 
&  mort  en  1648,  alla  jeune 
encore  à  Rome  fous  l'habit 
de  Pèlerin.  Comme  il  n'étoit 
pas  aftez  inftruit  de  la  pro- 
fefllon  qu'il  vcuîoit  fuivre,  il 
y  vivoit  dans  la  dernière  mi- 
sère ,  &  paftoit  comme  il 
pouvoit  le  tems  à  deffiner  les 
ruines ,  les  ftatu:s  &  les  pein- 
tures de  Rome.  Son  humeur 
fauvage  &  fon  caractère  timi- 
de s'opposèrent  aufîl  à  f<  n 
avancement.  Sandrart ,  Pein- 
tre &  Graveur  comme  lui, 
l'ayant  trouvé  dans  un  pitoya- 
ble état ,  au  milieu  des  rui- 
nes de  Rome,  le  recueillir , 
&  l'employa  à  deffiner  plu- 
E  e  iv 
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/T  -  irs  chofes  de  la  Galerie 
Jurtinienne.  Il  le  recomman- 
da cnfuite  à  d'autres  qui  le 
firent  travailler.  Ce  Peintre 
avoit  une  grande  pratique  du 
deflein  ,  &  ne  manquoit  pas 
d'imagination  :  mais  il  le  laif- 
ioit  trop  aller  à  Ton  feu,  Se 
il  a  fouvent  outré  les  carac- 
tères 8c  les  attitudes  de  Ces 
figures.  S3n  pinceau  eft  dur 
&  Tes  couleurs  mal-entendues. 
Ses  defleins ,  dont  il  a  gravé 
une  partie,  font  plus  eftimés. 
On  voutlroit  pourtant  qu'il 
eût  eu  plus  d'intelligence  du 
çhir-  'bfeur  ,  &  que  Tes  figu- 
res r'ulTent  plus  correctes.  Son 
principal  talent  étoit  de  déf- 
iler des  enfans.    Etant  un 

Iour  aflis  fur  le  bord  du  Ti- 
>re  pour  deffiner  quelque  vue, 
un  coup  de  vent  enleva  fon 
chapeau ,  &  en  voulant  le 
retenir ,  l'extenfîon  *'e  fon 
bras  le  précipita  dans  le  fleu- 
ve ,  où  il  fe  nova  en  1648. 

TESTE  UN,  (Louis) 
Peintre  >  né  à  Paris  en  1 6 1  f  % 
£c  mo't  dans  la  même  ville 
en  16 <f  ,  man'fefta  des  fon 
enfance  fon  inclination  pour 
le  deffein  ,  ce  qui  engagea 
fon  pere  à  le  faire  entrer  dans 
la  célèbre  Ecole  du  Vouet. 
Il  avoit  un  génie  heureux , 
du  goût ,  8c  un  grand  amour 
pour  le  travail  :  perfonne 
n'avoit  plus  approfondi  que 
ce  Maître  les  principes  de  la 
Peinture,  &  l'illuftre  le  Brun 
le  confultoit  fouvent.  11  com- 
mença à  fe  faire  connoîrre 
par  le  tableau  de  la  refurreç^ 
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tlon  de  Tabithe  ,  que  Ton 
voit  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  On  voit  en- 
core de  lui  dans  la  même 
Eglife  la  Flagellation  de  Su 
Paul  8c  de  Silas  ;  &  une  des 
falles  de  la  Charité  offre  aufli 
de  ce  Peintre  un  tableau  re- 
présentant Saint -Louis,  qui 
guérit  les  malades.  On  a  beau- 
coup gravé  d'ap.ès  fes  def- 
feins.  Teftelin  n'étoit  pas  fa-, 
vorifé  de  la  fortune  ,  &  il 
reçut  plufieurs  bienfaits  de  le 
Brun ,  qui  fe  faifoit  un  art  de 
ménager  la  délicatefîe  de  fon 
ami. 

TESTELIN,  (Henri) né 
en  1 6 1 6  ,  &  mort  en  1 69* , 
fe  diftingua  dans  la  même 
Profeflion  que  fon  frère  aîné. 
Le  Roi  l'occupa  quelque- 
tems ,  &  lui  donna  un  loge- 
ment aux  Gobelins.  C'eft  lui 
qui  a  donné  ,  Conférences  de 
F  Académie ,  avec  les  fsntimens 
des  plus  habiles  Peintres  fur  la. 
Peinture*  Ces  deux  Peintres 
fe  trouvèrent  à  la  naifîànce 
de  l'Académie  ,  où  ils  furent 
nommés  Profeffeurs. 

TESTU,  (Jacques)  Au- 
mônier &  Prédicateur  du  Roi, 
reçu  à  l'Académie  Françoife 
en  166%  y  8c  mort  en  1706, 
tient  aufli  un  rang  parmi  les 
Poètes  François ,  par  un  Re-» 
cueil  de  pocfîes  morales  & 
pieufes  ,  qui  font  aflfez  efti- 
mées  ;  on  y  trouve  fur  -  tout 
des  Stances  chrétiennes,  tirées 
des  plus  beaux  endroits  de 
l'Ecriture  &  des  Pères,  dont 
la  vérification  eft  aifée  & 
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naturelle.  L'Abbé  Telhi  s'é-  Ignorant,  qu'on  étoit  aflurc 

toit  d'abord  appliqué  à  la  pré-  d'aller  au  ciel,  auffi-tôt  qu'on 

dication,  &  il  y  réuffiflbit,  auroit  payé  l'argent  nécef- 

lorfque  le  défir  de  remplir  faire  pour  les  gagner,  lis  te- 

plus  dignement  cet  emploi ,  noient  leurs  bureaux  dans  des 

le  fit  renfermer  avec  le  fa-  cabarets,  où  ils  dépenfoient 

meux  Abbé  de  Rancé  ,  fon  en  débauche,  une  partie  de 

ami  particulier,  qui  méditoit  ce    qu'ils  recevoient.  Jeart 

déjà  la  terrible  réforme  de  la  Staupitz,  alors  Vicaire-Gcné- 

Trappe,  &  fon  application  ral  des  Auguftins  en  Al  lema- 

continuelle  dans  cette  retrai-  gne  ,  chargea  fes  Religieux 

te ,  ruina  tellement  fon  tem-  d'attaquer  Tetzel  &  fes  con- 

pérament ,  qu'il  s'en  refTentit  frères ,  &  aucun  n'entra  avec 

le  refte  de  fes  jours.  plus  d'ardeur  dans  fes  vues 

TETZEL,  (Jean)  Reli-  que  Martin  Luther ,  qui  paf- 

gieux  Dominicain,  &  Inqui-  foit  pour  un  des  plus  habiles 

fiteur  de  la  Foi  en  Allema-  Docteurs  de  l'Univerfité  de 

gne,  né  à  Pirn  fur  l'Elbe,  à  Vittemberg.  Telle  fut  l'ori- 

quarre  mille  de  Drefde ,  avoit  giné  des  troubles ,  qui  eurent 

étéchoifi  par  les  Chevaliers  des  fuites  fi  funeftes  en  Aile- 

Teutoniques,  pour  prêcher  magne,  &  qui  ont  anéanti  la 


beaucop  d'argent.  Ayant  non  content  d'attaquei 
été  chargé  de  la  même  com-  que  l'on  faifoit  des  lndulgen- 
miflion  en  Allemagne  par  ces  ,  les  attaqua  bien  -  tôt 
Albert  de  Brandebourg,  Ar-  elles-mêmes,  &  fit  foutenir 
chevêque  de  Mayence  ,  &  en  1  $  1 7 ,  une  Tnèfe  ,  dans 
depuis  Cardinal ,  les  Hcrmi-  laquelle  il  parloit  d'une  ma- 
tes de  S.  Auguflin,  qui  étoient  nicre  peu  exacte  fur  cette 
en  pofïêflion  depuis  long-  matière,  auflî  bien  que  lur 
tems  de  publier  les  Indul-  beaucoup  d'autres  ,  fur  lef- 
gences  dans  les  grandes  occa-  quelles  il  ne  tarda  pas  à  com-> 
fions ,  ne  virent  pas  tranquil-  battre  la  doctrine  de  l'Eglife. 
lement  la  préférence  qu'on  Tetzel  voulut  foutenir  celle 
donnoit  en  celle-ci  à  d'autres  des  Indulgences ,  mais  il  tom- 
Religieux.  Ils  cherchèrent  des  ba  lui-même  dans  d'autres 
prétextes  pour  les  décrier ,  8c  excès ,  &  il  fit  paroître  beau- 
malhcureufement  les  Domi-  coup  d'ignorance  &  de  faux 
nicains  ne  leur  en  fournirent  préjugés,  dans  les  Thèfes  qu'il 
que  de  trop  réels.  Ils  exa^e-  oppola  à  celle  de  Luther.  Il 
roient  la  vertu  des  Indulgen-  foutînt  que  le  Pape  étoit  au- 
ces,  en  perfuadant  au  peuple  defius  du  Concile  général  8c 
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de  l'Eglife  univerfelle  ;  que  qui  avoît  brûle  Athènes  i 
{on  jugement  eÛ  infaillible  «  afin  qu'on  dît  par  toute  la 
dans  les  caufes  qui  coticer-  :»  terre,  que  les  femmes  qui 
nent  la  foi;  &  que  c'eil  au  «  avoient  iuivi  Alexandre  à 
Pape  ,  non  à  l'Eglife  ,  que  la  w  Ton  expédition  aAiïe  , 
puiiTance  des  clefs  a  éré  don-  "  avoient  bien  mieux  vengé 
née  y  comme  Inquifîteur  de  »  la  Grèce,  de  tous  les  maux 
la  foi,  il  lit  brûler  publique-  »que  les  Perfes  lui  avoient 
ment  les  Thèfes  de  Luther  ,  faits  ,  que  tous  les  Géné- 
&  les  Difciples  de  ce  det  mer,  a>  raux  qui  avoient  combattu 
brûlèrent  de  leur  côté  celles  »  pour  elle  parterre  où  par 
de  ce  Dominicain,  Charles  n  mer.  Alexandre  luivit  ce 
Miltitz,  Nonce  du  Pape  au-  »  confeil  infenfé,  dont  il  fe 
près  du  Duc  de  Saxe  ,  ayant  »  repentit  bien-tôt».  On  pré- 
reproché à  Tetzel ,  qu'il  ctoit  tend  qu'elle  fe  fit  tellement  ai- 
la  caufe  des  défordres  de  merde  Pcolomée  qu'il  l'épou- 
l'Allemagne  ,  ce  Religieux  fa.  Il  y  eut  une  autre  Courti- 
mourut  de  déplaifir,  en  1 5 1 9.  fanne  de  ce  nom ,  en  Egypte, 
TEXTOR,(  Benoît  )  au  quatrième  fiècle.  Ayant  été 
Médecin  ,  natif  de  Pont- de-  convertie  par  S.  Paphnuce  > 
Vaux  ,  Ville  de  la  Breiïè  ,  Anachorète  de  la  Thebaïde  » 
Province  de  France,  a  fait  elle  brfila  tous  (es  meubles, 
un  excellent  Traité  de  la  Pef-  &  s'enferma  dans  une  cellule, 
te ,  imprime  à  Lyon  en  1  f  f  1 .  dont  la  porte  fut  condamnée  , 
Textor vivoitdans  lefeizième  &  y  pleura  fes  péchés  pen- 
fiècle.  dant  trois  ans.  Saint  Paphnuce 
THADÉE  ,  voye\  JUDE.  l'en  ayant  fait  fortir  au  bout 
THAiS ,  fameufe  Courti-  de  ce  tems,  par  le  confeU  de 
fanne,  née  dans  l'Attique ,  Saint  Antoine  ,  elle  mourut 
corrompit  la  jeunelfe  d'Athê-  quinze  jours  après.  On  fait 
ries,  Se  fuivit  Parmée  d'Ale-  fa  fête  au  8  Octobre, 
xandre,  comme  maicreife  de  THALE'S  >  le  premier  des 
Ptolomée  , qui  fut  depuis  Roi  fept  Sages  de  la  Grèce,  &  le 
d'Egypte.  A  la  fin  d'un  grand  Fondateur  de  la  Sede  loni- 
rep.îs  qu'Alexandre  donna  à  que,  tiroit  fon  origine  de 
Perfepolis  ,  pour  célébrer  Tes  Phénicie  ,  &  naquit  à  Milet, 
victoires  ;  Thaïs  après  avoir  Ville  célèbre  d'Ionie  ,  640 
loué  le  Roi  d'une  manière  ans  avant  Jelus-Chrift.  Il  fît 
fine  &  délicate  (  adreffe  affez  plufieurs  voyages  ,  félon  la 
ordinaire  à  ces  fortes  de  fem-  coutume  des  Anciens ,  pour 
mes)  propofa  à  ce  conquérant  profiter  des  lumières  de  ce 
échauffe  par  le  vin ,  de  met-  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  ha- 
tre  le  feu  au  Palais  de  Xerxès  biles  gens.  Il  alla  d'abord  en 
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Crète  ,  puis  dans  la  Phénicîe, 
&  enfin  dans  l'Egypte ,  où  il 
apprit  des  Prêtres  de  Mem- 
plus,  li  Géométrie,  PAftro- 
nnmie ,  &  la  Philofophie.  Un 
Difciple  de  cette  efpèce  ne 
l'eft  pas  long-tems.  Ses  Maî- 
tres apprirent  bien-tôt  de  lui 
le  moyen  de  mefurer  exacte- 
ment les  pyramides,  qui  fub- 
filtent  encore,  en  oblèrvantle 
jour  où  l'ombre  de  notre 
corps  cil  égale  à  la  hauteur 
même  du  corps.  Cette  décou- 
verte ,  qui  n'auroit  aujour- 
d'hui rien  de  merveilleux, 
avoit  Ton  mérite  dans  ce  tems- 
là,  que  la  Géométrie  étoit  en- 
core au  berceau.  L'iîgypte 
étok  gouvernée  alors  par  Ama- 
ns, qui  connoilfant  tout  le 
mérite  de  Thaiès,  voulut  l'at- 
tacher à  fa  Cour.  Mais  ce  Phi- 
losophe Grec,  amateur  de  la 
liberté,  &  mauvais  Courtifan , 
fut  bientôt  difgracié  ;  il  revint 
dans  fa  patrie  ,  où  il  fonda 
une  Sefte  de  ^hilofophes,  par- 
ce qu'il  s'appliqua  à  la  con- 
templation de  la  Nature ,  for- 
ma une  école  &  un  corps  de 
doctrine ,  eut  des  Difciples  & 
des  lucceifeurs.  11  mourut  à 
91  ans,  la  première  année  de 
la  cinquante-huitième  Olim- 
piade,  c'eft-à-dire,  ^48  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Il  n'avoit 
point  été  marié,  &  il  éluda 
les  pourfuites  de  fa  mere ,  en 
lui  répondant ,  lorfqu'il  étoit 
encore  jeune  :  II  rieft  pas  en- 
core tems,  &  lorfqu'il  fut  fur 
le  retour  :  //  n'efi  plus  tems  ; 
wnfi  il  vécut,  fans  embarras 


■       TH  44? 

de  femme,  d'enfans,  cie  mé- 
nage ,  &  certainement  il  n'en 
vécut  que  plus  heureux.  Tout 
le  monde  fçait  de  quelle  ma- 
nière il  crut  convaincre  So- 
lon  ,  que  l'état  du  célibat  eft 
préférable  à  celui  du  maria- 
ge ,  en  lui  faifant  annoncée 
par  un  étranger,  la  mort  fein- 
te de  fon  fils  unique  ,  préten- 
dant conclure  de  fa  douleur, 
qu'il  ne  faut  point  défircr 
une  chofè ,  dont  la  perte  nous 
eft  fi  fenfible.  Ciceron  dit  que 
Thaïes  eft  le  premier  qui  ait 
traité  des  matières  de  Phyfî- 
que.  On  lui  donne  la  gloire 
d'avoir  fait  ,  plufieurs  belles 
découvertes  dans  l'Aftrono- 
mie,  entr'autres ,  de  la  caufe 
des  éciipfes.  Il  avoit  prédit 
celle  de  foleil,  qui  arriva 
pendant  une  bataille  entre 
Alyatths,  pere  de  CroefTus, 
&  Aftyage  Roi  des  Medes.  II 
prétendit  déterminer  la  gran- 
deur du  diamètre  du  foleil; 
comparé  au  cercle  de  fon 
mouvement  annuel  ;  &  il  en 
étoit  fi  content ,  qu'il  ne  de- 
manda d'autre  récompenfe  , 
à  un  homme  riche  à  qui  il 
l'avoit  apprife ,  que  de  faire 
honneur  de  cette  découverte 
à  celui  qui  en  étoit  l'Auteur. 
On  reconnoit  ici  le  vrai  ca- 
ractère des  Sçavans.  Il  fixa 
les  termes  &  la  durée  de  l'an- 
née folaire  parmi  les  Grecs , 
&  il  crut  avoir  trouvé  ,  que 
la  lune  étoit  en  folidité,  la 
fept  cent  vingtième  partie  du 
corps  du  foleil,  calcul  bien 
éloigné  de  la  vérité.  Il  reuflu 
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mieux  ,  lorsqu'il  voulut  prou- 
ver .i  les  citoyens  que  la  Phi- 
lofophie  peut  être  utile  9 
même  pour  acquér  r  des  ri 
clieTes  II  acheta  le  fruit  de 
to;!S  les  oliviers  du  territoire 
de  iVlilet ,  avant  qu'ils  fuffent 
en  fleur  ,  parce  qu'il  avoit 
prevû  que  l'année  feroit  d'une 
grande  fertilité  ,  &  il  fit  un 
gain  confïdérable.  Il  avoit 
établi  d'anres  Homère,  que 
l'eau  étoit  le  premier  prin- 
cipe ie  toutes  chofes  :  l'un  & 
l'autre  avoient  emprunté  cet- 
te doftrine  des  Fgyptiens , 
qui  attribuoient  au  Nil  la 
production  de  tous  les  êtres. 
JVIais  il  n'a  voit  fur  la  Mc'ta- 
phyu"que,que  de  foibles  lueurs 
Se  des  idées  fort  confufes.  Il 
iuppofoit  dans  la  Nature  un 
principe  actif,  qui  l'entre'e- 
noit  dans  un  mouvement  con- 
tinuel &  lui  faifoit  prendre 
alternativement  toutes  fortes 
de  formes.  Il  ajoutoit ,  que 
l'Univers  étoit  rempli  de  Gé- 
nies ou  Démons  ,  qui  veil- 
loient  fur  la  conduite  des 
hommes ,  &  qui  connoiflbient 
jufqu'à  leurs  plus  fecreites 
pei  fées.  S'étant  un  jour  laiffé 
tomber  dans  une  foffe  ,  pen- 
dant qu'il  étoit  occupé  à  con- 
templer les  affres ,  une  bonne 
vieille  lui  dit:  Eh  !  comment 
connoître\-vous  ce  qui  efl  dans 
le  ciel  ,Ji  vous  ne  vqye\  pas  ce 
qui  efl  à  vos  pieds.  Il  avoit 
coutume  de  remercier  les 
Dieux  de  trois  chofes,  de  ce 
qu'il  étoit  créature  raisonna- 
ble, &  non  pas  béte  ;  homme 
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&nori  pas  femme;  Grec,  5 
non  barbare.  Quoique  ce 
Philofophe  eût  donné  dans 
un  athéïfme  ouvert ,  il  ne 
laiflbit  pas  d'avoir  des  mœurs 
très-fimples  &  très -réglées. 
Il  recommandoit  fans  cefle  2 
fes  Difciples ,  de  vivre  dans 
une  douce  union.  Ne  vous 
haïfièf  pas ,  leur  difoit-il ,  par- 
ce que  vouspenfej;  différemment 
les  uns  des  autres  ;  mais  aime\- 
vous  plutôt  ,  parce  qu'il  efl 
impnjjible  que  aans  cette  varié- 
té de  fentimens ,  il  n'y  ait  quel- 
que point  fixe  ,  où  tous  les 
hommes  viennent  fe  rejoindre. 
Il  y  a  eu  un  autre  Thaïes ,  à 
qui  Lycurçue  perfuada  d'aller 
s'établir  à  Sparte.  C'étoit  un 
Poète  Lyrique ,  dont  les  poè- 
fies  étoient  autant  de  difeours 
qui  portoient  les  hommes  à 
l'obéiifance  &  à  1a  concorde, 
par  le  moyen  de  certaines 
mefures  harmonieufes,  &  où» 
il  y  avoit  tant  de  juftefle,  tant 
de  force  ,  &  tant  de  douceur, 
qu'infenfiblement  elles  adou- 
cifToient  les  mœurs  de  ceux 
qui  les  entendoient  :  ainfi, 
par  les  attraits  &  les  char- 
mes d'une  poefîe  mélodieufe, 
il  prépara  la  voye  à  Lycur- 
gue,  pour  l'inftruction  &  la 
correction  de  fes  citoyens. 

THALESTRIS  ,  Reine 
des  Amazones,  enflammée 
d'un  ardent  défïr  de  voir 
Alexandre  le  Grand,  fortit 
de  fes  Etats  ver?  l'an  334, 
avant  Jefus-Chrift  ;  vint  le 
trouver  avec  300  femmes, 
&  lui  avoua  de  bonne  foi, 
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*jué  le  but  de  fa  vifite  étoît 
d'avoir  des  enfans  de  lui  ; 
qu'elle  fe  croyoit  digne  de 
donner  des  héritiers  à  fon  Em- 
pire; que  Ci  elle  accouchoit 
d'une  fille  ,  elle  la  garde- 
roit,  &  que  Ci  c'étoit  un  gar- 
çon ,  elle  le  rendroit  à  ion 
père.  Cette  hiftoire  rappor- 
tée par  Quint-Curce ,  eft  trai- 
tée de  fable  par  Arrien. 

THALIE,  Mufede  la  Co- 
médie, &  de  la  Poc'fie  lyri- 
que. On  la  repréiente  cou- 
ronnée de  lierre,  tenant  un 
mafque  ,  &  ayant  des  brode- 
quins pour  chaufiure. 

La  gaillarde  Thalie ,  inceffamment 
folâtre , 

Et  de  propos  loujfons  réjouit  le 
Théâtre. 

THAMAR ,  Cananéenne , 
époufa  Her,  fils  ainé  de  Ju- 
da ,  qui  mourut  fubitement 
pour  quelques  crimes  que 
l'écriture  ne  défigne  point. 
Onam  ,  fécond  fils  de  Juda , 
qui  époufa  enfuite  Thamar, 
fut  puni  de  même ,  pour  n'a- 
voir point  voulu  donner  d'en- 
fant, à  fon  frère  mor:.  Ce 
Patriarche  craignant  ie  même 
for:  pour  fon  troifîème  fils, 
nommé  Snlla ,  ne  voulut  point 
qu'il  époufat  la  veuve  de  Ces 
deux  frères  ,  quoiqu'il  l'eut 
promis  ;  &  Thamar  trompée 
dans  fes  efpérances ,  réfolut 
de  le  furprendre  lui-même , 
&  d'avoir  de  lui  des  enfans. 
Elle  fe  déguifj  en  courti- 
fanne,  &  devint  grofle  de 
deux  jumeaux  :  Juda  la  con- 
damna à  être  brôlée;  mais 
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eëtté  femme  lui  ayant  fait 
connoître  de  quelle  manière 
elle  avoit  conçu,  obtint  fa 
grâce ,  &  fut  mere  de  Pha- 
res &  Zara  ,  qui  font  nommés 
dîns  la  généalogie  de  Jefus- 
Chrift.  Ce  Sauveur  du  monde 
ayant  voulu  avoir  des  Ancê- 
tres d'une  vie  fomdaleufe  , 
pour  nous  apprendre  que  le 
Myftère  de  notre  Rédemption 
eft  l'ouvrage  de  la  feule  mifé- 
ricorde  de  Dieu  ,  &  que  la 
gloire  vient  de  lui,  &  non 
des  hommes.  Une  autre 
Thamar,  fille  de  David  & 
de  Maacha,  PrinceiTe  d'une 
beauté  accomplie ,  fut  vio- 
lée  par  Amnon  fon  frère  de 
pere  ,  qui  feignant  d'être  ma- 
lade avoit  demandé  à  être 
fervi  par  elle.  Abfalon  fon 
frère  de  pere  &  de  mere,  ir- 
rité de  cet  outrage  ,  aflàmna 
deux  ans  après  Amnon  dang 
un  feftin. 

THAMOUS,  ou  THA-i 
MUS ,  Pilote  Egyptien ,  te- 
noit  la  route  d'Italie ,  lorf- 
qu'ayant  été  pris  du  calme  à 
la  hauteur  de  rifle  de  Pra- 
xès,  vis-à-vis  du  golfe  de 
Corinthe ,  la  plupart  de  ceux 
qui  étoient  Air  le  vaifleau, 
pendant  la  nuit ,  entendirent 
une  voix  qui  appella  Tha?» 
mous ,  par  trois  fois ,  &  lui 
dit  :  Quand  tu  feras  arrivé  â 
Palode  ,  donne  avis  que  lé 
grand  Pan  eft  mort,  Thamous 
réfolut  d'éxécuter  cet  ordre, 
s'il  étoit  pris  du  calme  à*  la 
hauteur  qui  lui  étoit  indi- 
quée -y  ce  qui  étant  arrivé  en 
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effet,  aufli-tot  qu'il  eut  cric  rions,  cîe  fondations ,  de  car*' 
que  le  grand  Pan  étoit  mort ,  tulaires  ,  &  d'autres  pièces 
on  entendit  dans  i'Ifle ,  de  originales,  qui  fervent  de 
grandes  plaintes  &  des  gé-  preuve  à  ce  qu'il  avance  dans 
miffemens.  Cette  hiftoire  Ce  le  corps  de  l'ouvrage.  Il  mou- 
répandit  bien  tôt  à  Rome,  rut  Tannée  fuivante. 
Tibère  qui  regnoit  alors  >  THEGLAT  -  PHALA* 
manda  Thamous ,  pour  fça-  SAR  ,  fils  &  fucceiïeur  de 
Voir  ce  qui  en  étoit.  Les  fça-  Sardanapale  ,  Roi  des  Afîy- 
vans  confultéslà-deflus,difent  riens,  déclara  la  guerre  à 
que  ce  Pan  n'étoit  autre  que  Phacé  Roi  d'Ifraël ,  à  la  fol- 
le fils  de  Mercure  &  de  Pe-  licitation  de  l'impie  Achaz 
nelope.  Les  Chrétiens  pré-  que  Phacée  affiégeoit  dans 
îendoient  que  c'étoit  Jefus-  Jérufalem.  L'Affyrien  ruina 
Chrift  qui  mourut  vers  ce  la  ville  de  Damas ,  prit  la 
tems-là.  Mais  il  auroit  fallu  plupart  des  villes  de  Gali- 
commencer  par  conftater  le  lée ,  &  emmena  en  captivité 
fait ,  qui  à  tout  Pair  d'une  les  Tribus  de  Nephtali ,  de 
fable,  avant  que  de  s'amufer  Gad,  de  Ruben  ,  &  la  demi 
à  l'expliquer.  tribu  de  ManafTé.  Il  ravagea 

THAULER,  (Jean  )  enfuite  le  pays  d'Achaz,  & 
Dominicain  allemand  ,  a  été  l'obligea  de  lui  payer  un  tri- 
un  des  plus  grands  maîtres  but  fort  confidérable.  Ainfi 
de  la  vie  fpirituelle ,  &  a  cette  alliance  fut  pernicieufe 
beaucoup  écrit  fur  cette  ma-  à  Achaz,  au  lieu  de  lui  être 
tière.  Ses  infiitutions  qui  font  utile,  comme  remarque  TE- 
eftimées  ont  été  traduites  en  criture.  Theglat  -  Phalafar  , 
françois.  On  a  aufli  de  lui  des  régna  if  ans  à  Ninive  ,  & 
fermons.  Il  eft  mort  à  Srral-  mourut  728  ans  avant  J.  C. 
bourg  en  1361.  THEMISTIUS,  à  qui  fon 

TH  AUMA  de  la  THAU-  éloquence  fit  donner  le  fur- 

MASSIERE  (  Gafpard  )  A vo-  nom  d'Euphrade,  c'eft  -à-dire, 

cat  au  Parlement  de  Paris,  beauDifeur,flor'iÇCoit  vers  Pan 

natif  de  Bourges ,  eft  auteur  360  de  Jefus-Chrift  ,  fous 

d'une  Hijloire  de  Berri  en  n  l'Empire  de  Confiance,  de 

volumes  in  folio ,  &    d'un  Julien  V/lpoJtat>  de  Jovien 

Traité  du  Franc -Aleu   de  &  de  Valens.  Il  étoit  Payen 

Berri ,  qu'il  publia  pour  la  de  religion ,  &  Philofophe 

féconde  fois,  en  1711  avec  Péripateticien.     Il  écrivit 

fon  hiftoire.  L'Auteur  aflurç  dans  fa  jeunette  des  Commen- 

dans  la  préface  de  fon  hif-  taires  fur  Ariftote,  qui  furent 

toire  ,  qu'il  a  taché  de  s'inf-  fi  eftimés ,  qu'un  des  meil- 

truire  par  la  lecture  de  quan-  leurs  Philofophes  de  la  Grèce 

tiré  d'anciens  titres  de  dona-  quitta  fon  école  pour  l'aller 

1  *  *  * 
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Voir.  Il  enfeignaavec  éclat,  ce,  &  il  y  réuflît  ;  de  forte 
à  Antioche  ,  à  Nicomédie   que  l'Orient  vit  alors  une  to- 
à  Rome  ,  où  on  voulut  le  re-   lérance  univerfelle.  Les  Ha- 
tenir  :  mais  il  aima  mieux  re-  rangues qui  nousreftentde  lui 
tourner  à  Conftantinople  ,   ont  été  traduites  en  Latin  ,  & 
où  il  paffa  la  plus  grande  par-  la  meilleure  édition  eft  celle 
tie  de  fa  vie.  Conftantin  qui   que  le  pere  Hardouin  a  don- 
l'avoit  fait  préteur  ,  l'honora   née  de  ce  Philofophe  en  1684 
(Tune  ftatue  d'airain.  Théo-   en  grec  &  en  latin, 
dofe  le  Grand  alla  plus  loin ,      THEMISTOCLE  ,  Gé- 
il  le  nomma  Préfet  de  Conf-   néral  Athénien ,  étoit  fils  de 
tantinople,  &  lui  confia  l'é-    Neocle  ,  homme  illuftre  par 
ducation  de  fon  fils ,  quoi-   fa  naiflancc  &  par  fa  vertu , 
qu'il  fut  Payen.  On  n'aura    &  qui  le  deshérita  à  caufe  de 
pas  de  peine  à  croire  que   fon  libertinage.  Cette  infa- 
fa  religion  lui  fit  avoir  beau-   mie,  au  lieu  de  lui  abbatre 
coup  de   part  aux  bonnes   le  cœur,  lui  fit  fentir  qu'il 
grâces  <ie  Julien  YApofiat*   n'en  jourroit  effacer  la  honte 
Il  falloit  cependant  qu'il  fût   que  par  d'éminentes  vertu?, 
honnête  homme  ,   puifqu'il   L'élévation  de  fon  ame  le 
fut  toujours  lié  d'amitié  avec  portoit  naturellement  à  ce 
S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il   qu'il  y  avoit  de  plus  grand  ; 
avoit  lailfé    36   Harangues  une   éloquence  également 
dont  plufîeurs  font  adrefTées  brillante  &  folide ,  une  pru- 
aux  Princes  fous  lefquels  il  a  dence  fingulière  &  une  pa£- 
vécu.  Il  ofa  remontrer  dans   fîon  pour  la  gloire ,  qui  lui 
une  à  Valens,qui  étant  Arien,   faifoit  dire  que  les  trophées 
perfécutoit  les  Orthodoxes  ,   de  Miltiade  l'empéchoient  de 
qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  dormir  ;  toutes  ces  qualités 
de  la  diverfité  des  fentimens  le  conduifirent  aux  premiers 
parmi  les  Chrétiens,  puîf-  emplois  de  la  République: 
qu'elle  n'étoit  rien  en  com-  mais  fon  ambition  ne  pouvoit 
paraifon  de  cette  multitude  fouffrir  ni  fupérieur,  ni  égal , 
d'opinions  qui  règnoient  chez  &  il  avoit  dans  un  Ariflide 
les  Grecs,  c'eft-à-dire,  chez  un  concurrent  d'autant  plus 
les  Payens  ,  &  qu'elle  ne  de-  redoutable-  que  fa  réputation 
voit  pas  fe  terminer  par  l'ef-   étoit  établie  fur  de  plus  fo- 
fufion  du  fang.  Mais  Themif-  lides  fondemens.  Il  mit  tout 
tius,  en  parlant  pour  les  Chré-   en  oeuvre  pour  l'écarter;  & 
tiens,  avoit  moins  plaidé  leur  peu  fcruruleux  fur  le  choix 
caule  que  celle  de  fa  relî-  des  moyens,  il  lui  fit  fubir  le 
gion.Lebutdefon  difeours,  jugement  de  l'Ofiracifme  , 
étoit  d'engager  l'Empereur  à   fous  prétexte  que  l'attache- 
lailfer  la  liberté  de  confeien-  ment  du  peuple  pour  lui, 
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r  'M  -oif  Le  faire  penser  à  la 
tjrji'inii  ,  Il  fut  cependant  un 
des  premû  rs  à  d  mander  Ton 
rappel  fix  ans  jpres ,  lorfqu'à 
la  nouvplie  d  ia  marche  de 
Xfr  es,  contre  les  Athéniens, 
on  connut  le  befoin  qu'on 
auroit  de  lui.  Themiftocle 
étoit  alors  à  la  tête  de  la  Ré- 
publique ,  &  voyant  bien  qu'il 
n'y  avoit  point  de  falut  pour 
A'hcnes,fi  elle  attendoit  l'en- 
nemi dans  fes  murailles ,  il 
fît  courir  une  réponfe  de 
l'Or.îcle  de  Delphe  à  qui  il 
faifoit  dire, que  les  Athéniens 
ne  trouveroient  leur  falut  que 
derrière  des  murailles  déçois. 
Aufli  -  tôt  ,  tous  ceux  qui 
croient  en  état  de  porter  les 
armes  furent  embarqués,  & 
joignirent  le  refte  de  la  flotte 
des  Grecs.  Euribiade  Lacédé- 
tnonien  qui  la  commandoit 
en  chef,  vouloit  qu'on  s'ap- 
prochât de  l'Ifthme  de  Co- 
rinthe;  mais  Themiftocle  qui 
connoiiïbit  toute  l'importan- 
ce du  porte  de  Salamine , 
s'y  oppofa  avec  chaleur  ,  & 
répondit  à  Euribiade  qui  avoit 
levé  fen  bâton  fur  lui  '.frappe 
mais  écoute.  En  même  tems 
pour  obliger  les  Grecs  à  com- 
battre, il  fit  avertir  en  fecret 
Xerxès ,  que  toutes  les  forces 
de  la  Grèce  étant  raflemblées, 
îl  lui  feroit  facile  de  les  acca- 
bler tous  à  la  fois.  La  bataille 
fe  donna ,  &  les  Grecs  mal- 
gré la-fupériorité  des  Perfes, 
remportèrent  une  victoire 
complette. 
Après. |a  défaite  de  Mar- 
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donîus  à  Platée,  Themîftocîé 
ne  contribua  pas  peu  au  réta- 
bliiTementdesmursd'Athènes. 
Mnis  les  Lacedémoniens  qui  • 
s'y  oppofoient  ,  &  qu'il  avoit 
trompé  adroitement ,  travail- 
lèrent à  le  perdre  ,  &  les  A- 
théniens  a  qui  la  fupériorité 
de  fe  talens  faifoient  ombrage, 
le  bannirent  par  le  jugement 
de  VOftracifme.  Quelques  Let- 
tres trouvées  parmi  les  pa- 
piers de  Pauiânias  >  l'ayant 
fait  foupçonner  d'intelligence 
avec  ce  général  Lacédémo- 
nien  ,  on  prit  des  mefures 
pour  l'arrêter  &  l'emmener  à 
Athènes.  Sur  l'avis  qu'il  en 
eut ,  il  fe  fauva  dans  rifle 
de  Corcyre ,  aujourd'hui  Cor- 
fou  ,  de  là  en  Epire ,  &  en- 
fin il  fe  vit  réduit  à  demander 
un  azile  à  Admete ,  Roi  des 
Moloflès,  fon  ennemi  parti- 
culier. Ce  Prince  étoit  alors 
abfent.A  fon  retourThemiftc- 
cle  prenant  fa  fille,encore  en- 
fant ,  dans  (es  bras ,  s'affit 
dans  le  foyer  au  milieu  des 
Dieux  Pénates  ,  &  dans  cette 
fituation  ,  implora  fa  clémen- 
ce. Admete  touché  ,  lui  pro- 
mit généreufement  fa  protec- 
tion. Mais  les  Athéniens  l'a- 
yant menacé  de  la  guerre,  s'il 
ne  leur  livroit  Themiftocle, 
ce  malheureux  fugitif  ne  vit 
plus  d'autre  reflource  que  d'al- 
ler fe  jetter  entre  les  bras  du 
Roi  de  Perte, ,  auprès  duquel 
il  fit  valoir  l'avis  qu'il  avoit 
donné  à  fon  pere  à  Salamine. 
Artaxcrce  flatté  d'avoir  à  fa 
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Cour  un  tel  perfonnage ,  le 
reçut  avec  bonté  ,  &  lui  donna 
trois  villes  de  1  Afie  Mineure 
pour  Ton  entretien.  On  a  dit 
que  ee  Prince  lui  ayant  pro- 
pofé  d'aller  en  Grèce  à  la  tête 

,  d'une  armée ,  il  aima  mieux 
s'empoifonner  avec  du  fang 

•  de  bœuf,  que  de  porter  les 
armes  contre  fa  patrie.  Mais 
les  Ecrivains  les  plus  dignes 
de  foi  ont  affuré  qu'il  étoit 
mort  de  maladie  à  6$  ans  > 
vers  l'an  464  avant  J.C. 

THEOBtfLDE,  (  J. 
Theobaldo  Gatti  ,  dit  )  natif 
de  Florence  ,  &  mort  à  Paris 
en  1717  ,  dans  un  âge  avancé, 
vint  en  France  ,  attiré  par  les 
charmes  de  la  Mufîque  de 
Lully ,  dont  il  fut  élève.  Il 
occupa  pendant  cinquante  ans 
«ne  place  de  Simphonifte  pour 
la  Baflfe  de  Violon ,  dans  l'Or- 
queftre  de  l'Opéra  ,  fur  le 
Théâtre  duquel  on  repréfenta 
Coronis  &  Scylla ,  pièces  de 
facompofîtion. 

THEOCRITE,  Pocte 
Grec ,  ne  â  Syracufe ,  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation 
par  Tes  îdilles  que  nous  avons 
encore ,  &  qui  ont  fervi  de 
modèle  à  Virgile  dans  Tes  £- 
glogu.es.  Il  vécut  à  la  Cour  de 
Ptolomée  Philadelphe  ,  Roi 
d'Egypte,  18 f  ans  avant  J. 
C.  &  de  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  eut  l'imprudence  d'é- 
crire des  fatyres  contre  Hie- 
ron  ,  Tyran  de  Syracufe  ,  qui 
le  fit  mourir.  Ceux  qui  ont 
quelque  connoiflance  de  la 
Langue  grecque  ,  regardent 
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les  Pocfîes  comme  des  chefs* 
d'oeuvre  ,  pleins  de  beauté* 
fimples  &  naïves.  Le  Pocte: 
ne  copie  que  la  belle  Nature  , 
mais  il  ne  néglige  rien  de  ce? 
qu'elle  a  de  beau ,  &  il  traite 
les  matières  champêtres  avec 
toute  la  naïveté  &  toute  la 
délicateffe  que  le  génie  de  la 
Langue  grecque  peut  lui  four- 
nir :  il  fait  garder  à  chacun 
des  Bergers  qu'il  met  fur  la 
fcène  ,  fon  caradère  &  fon 
génie.  Il  les  a  peints  tous 
tels  qu'ils  étoient  &  tels  qu'on 
les  concevoit  de  fon  tems  dana 
la  Sicile.  Longepierre  a  tra* 
duit  1?  Idilles  de  ce  Pocte  en 
Vers  François  ;  mais  il  ne  fauc 
pas  y  chercher  les  beautés  àa 
Théocrite* 

THEODEBERT  I.  Roî 
de  Metz  ,  fuccéda  à  fon  pere 
Thierry  ,  &  fut  établi  fur  le 
trône  par  fes  VafTaux  malgré 
l'oppofition  de  fes  oncles.  Il 
fe  joignit  cependant  à  eux 
dans  leur  féconde  expédition 
en  Bourgogne ,  &  eut  parc 
au  partage  qu'ils  firent  de  ce 
Royaume.  Il  arma  en  53/ 
contre  Clotaire  fon  oncle  ,  a- 
vec  Childebert ,  auflî  fôn  on- 
cle. Mais  cette  guerre  civile 
•fut  heureufement  appaifée  par 
la  médiation  de  Sainte  Clo- 
tilde.  Théodebert  fecourut  en 
538.  Vitigès ,  Roi  des  Oftro- 
goths,  &  entra  lui-même  l'an-  • 
née  fuivante  en  Italie  ,  d'où 
il  revint  chargé  de  dépouilles. 
Mais  Jes  HiSoriens  ajoutent 
que  la  plus  grande  partie  de 
l'on  armée  y  pprit  de  maladie* 
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Il  y  renvoya  en  $47  >  Buce-  deflîis  leurs  murailles  ,  l'atf 

lin  ,  qui  Ce  rendit  maître  de  611.  Ce  Prince  avoit  eu  pour7 

la  Ligurie ,  de  4a  Vénétie  ,  Imme  Bilichil  He  ,  qu'il  fit 

de  la  Sicile  ,  &  de  prefque  mourir  pour  époufer  Theue 

toute  l'Italie.  Il  mourut  cette  dichilde. 
même  année ,  qui  étoit  la  qua-      THEODORE  I.  Pa- 

torzième  de  fon  règne.  Il  a-  pe ,  Grec  de  nation  ,  natif  de 

voit  époufé  du  vivant  de  fon  Jérufalem  ,  &  fils  d'une  Evé- 

pere  ,  Wifigarde  ,  qu'il  repu-  que  de  même  nom,  fuccéda  en  • 

dia  pour  époufer  Deuterie,  641  au  Pape  Jean  IV.  &  tint 

Romaine  d'origine,  &  d'une  le  Saint  Siège  fix  ans,  cinq 

famille  illuftre.  Mais  il  la  chaf-  mois  &  dix-huit  jours.  Il  fit 

fa  enfuite  pour  reprendre  fa  paroître  beaucoup  de  zèle 

première  femme.  contre  les  Monothelites ,  & 

T  H  E  O  D  E  B  E  R  T  IL  écrivit  à  Paul ,  Patriarche  de 

Roi  d'Auftrafie  ,  liiccèda  en  Conftantinople ,  pourl'enga* 

596  à  fon  pere  Childebert,  ger  à  faire  dépofer  juridique- 

îont  il  partagea  les  Etats  avec  ment  Pyrrhus ,  fon  prédécef- 

fon  frère  Thierry  ,  ou  Théo-  feur  ,  &  à  ôter  des  lieux  pu- 

doric,  qui  fut  Roi  d'Orléans,  blics  l'écrit ,  qui  y  étoit  affi- 

11  n'avoit  encore  que  dix  ans,  ché  ,  au  grand  préjudice  des 

&il  lègna  d'abord  fous  la  tu-  Eglifes.  (  C'étoit  PEclhèfe, 

relie    de    Brunehaud  ,  fon  qu'il  afFeéte  de  ne  point  nom- 

:ayeule;mais  les  Grands  d'Auf-  mer.  )  Mais  voyant  que  fes^ 

*ran*e,lalîez  de  la  domination  Lettres,  ni  les  avcrtiflemens' 

de  cette  femme  ,  engagèrent  de  fe?  Lcgats-n'avoient  pu  ra- 

fon  petit  fils  à  l'exiler  en  î  <;j;.  ramener  ce  Patriarche  à  la  foi 

Théodebert,  qui  avoit  joint  de  l'Eglife  Catholique  ;  il 

fes  forces  à  celles  de  fon  frère,  prononça  contre  lui  &  contre 

défit  fucceiïivement  Clotaire  Pyrrhus  une  Semence  de  dé- 

&  les  Gacons.   Cependant  pofîrion  ,  qu'il  lîgna  avec  le 

brunehaud  irritée  ,  fe  retira  iang  précieux  de  J.  C.  Ce 

vers  Thierry ,  qu'elle  ença-  Pape  étoit  très-doux  ,  très- 

gea  à  faire  la  guerre  à  Théo-  charitable,  &  libéral  envers 

debert  ,  fous  prétexte  qu'il  les  Pauvres.  Il  mourut  en  649 

n'étoit  pas  fils  de  Childebert ,  &  eut  S.  Martin  I.  pour  fuc-  ■ 

mais  qu'elle  favoît  fuppofé  celfèur. 
à  la  place  de  fon  fils  aîné  ,  qui      THEODORE,  de 

étoit  mert.  Le  Roi  d'Auftrufie  Mopfuefte,  Evéque  de  cette 

vaincu,  le  réfugia  dans  Co-  Ville  en  Cilicie  ,  étoit  Dif- 

logne,  où  il  fur  b;c  n-totaf-  ciple  de  Diodore  &  de  Fia- 

ficj'c.  Les  habi tans,  pour  a-  vien  ,  &  compagnon  de  Saint 

voir  la  paix  ,  lui  coupèrent  Chryfoftomc.  Il  avoit  été 
Ja  tête,  &  ia  jettèrent  pur  ê^evédansunMonaftcre»  où 
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il  Fut  ordonné  Prêtre  >  &  il 
mourut  Tan  4*8.  On  peut  le 
regarder  comme  le  premier 
auteur  de  l'hérén*e,qui  conlîfte 
à  diftinguer  deux  perfonnes 
en  J.  C.  Quand  on  étudie  fes 
Ouvrages,  on  vo:t  qu'il  avoit 
dans  l'efprit  le  principe  qu'ont 
eu  depuis  les  Sociniens ,  qu'il 
faut  déférer  tout  au  Tribunal 
de  laraifon,  &  n'admettre  que 
ce  qu'elle  approuve.  Théo- 
dore avoit  une  grande  répu- 
tation de  feience  &  de  vertu  , 
&  pafloit  pour  un  des  plus  il- 
luftres  Docteurs  de  tout  l'O- 
rient. Il  avoit  écrit  contre 
S.  Jérôme  ,  pour  défendre 
l'héréue  de  PéJage,  fcle  fa- 
meux Julien  ayant  été  chaffe 
de Ton  Siège  ,  fe  réfugia  chez 
lui ,  &  augmenta  le  nombre 
de  fes  Difciples.  Il  en  formoit 
beaucoup  d'autres  dans  le  fe- 
cret ,  &leur  infpircit  du  zèle 
contre  ceux  qui  prétendent 
que  l'Ecriture -Sainte  ,  eft 
pleine  d'abfurdité  &  de  mys- 
tères. L'Incarnation  paroif- 
foit  une  chofe  abfurde  aux 
Payens,&on  n'avoit  point  en- 
core entrepris  de  fatisfaire 
à  leurs  difficultés  fur  Je  fond 
des  Myftères  de  la  Reli- 
ligion.  Théodore  ofa  le  faire. 
Le  Fils  de  Dieu  ,  félon  fon 
fyftème  ,  eft  né  de  Marie , 
c'eft- à- dire,  que  dans  le 
fein  de  Marie  ,  a  été  conçu 
l'Homme  ,  &  que  le  Fils  de 
Dieu  a  habité  comme  dans 
fon  Temple.  Un  Dieu  eft 
mort ,  c'eft-à-dire  ,  l'Homme 
le  plus  favorifé  de  Dicy,,  Si 
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Je  Peuple  croit  autre  chc* 
fe ,  c'eft  faute  de  lumières  : 
les  perfonnes  éclairées  fea- 
vent    à  quoi  fe  reduifent 
ces  mots  :  un  Dieu  s* eft  fait 
Homme*  Telle  étoit  la  Doc- 
trine impie  de  Théodore  de 
Mopfuefte.  Il  faut  convenir 
qu'elle  eft  fort  fîmple ,  fore 
claire  ,  &  très-facile  à  com- 
prendre ;  mais  c'étoit  cette 
clarté-là  même  qui  dévoie 
h  faire  rejetter  avec  horreur» 
Car  on  a  toujours  crû  dzns 
l'Eglife  que  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  eft  un  myftère 
très-profond.  Dès  lors  qu'un 
fyftème  n'y  en  laine  plus,  il 
faut  conclure  fans  autre  exa- 
men ,  qu'il  doit  être  rejetté. 
Théodore  ne   produi/it  au 
grand  jour  fa  doctrine ,  que 
quand  il  vit  Neflorius,  l'un 
de  fes  plus  fidèles  difciples  % 
élevé  fur  le  Siège  de  Conf» 
tantinople.  (  voyt\  NESTO- 
RIUS.  )  Après  la  cél  cbration 
du  Concile  d'Ephcfe  en  f  }i 
les  Neftoriens  fe  fervirent  ces 
Ouvrages  de  Théodore  pour 
foutenirleurdoârine.  lbas  les 
loua  dans  une  Lettre  à  un 
Perfan  nommé  Maris ,  &  le 
célèbre  Théodoret ,  Evéque 
de  Cyr ,  oppofa  des  anathê- 
mes  à  ceux  que  Saint  Cyrille 
avoit   prononcés  contre  les 
Neftoriens.  Dans  la  fuite  les 
Ecrits  de  ces  trois  Prélats 
causèrent  de  grands  troubles 
dans  l'Eglife.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  l'affaire  des  trois  CAa- 
■pitres  ,  qui  ne  fut  terminée 
que  dans  le  cinquième  Con- 
Ffij 
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cile  gênerai  en  ? ,  où  Ton 
prononça  anathême  contre 
V'-la  perfonne  &  les  Ecrits  de 
Théodore  de  Mopfuefte.  De 
tous  les    Ouvrages  de  cet 
Evêque  ,  il  ne  nous  refte 
t°.  que  Ton  Commentaire  fur 
les  Pfeaumcs  ,  que  Louis  , 
Duc  d'Orléans  ,  mort  à  Paris 
en  1751 ,  &  l'un  des  plus  fça- 
vans  Princes  que  l'Europe  ait 
produit ,  a  démontré  dans  une 
Diflertation  ,  être  con/hm- 
irient  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte; 20.  plufieurs  Fragmens 
furtout  dans  la  Bibliothèque 
de  Photius  ;  30.  un  Commen- 
taire manuferit  fur  les  douz.è 
petits  Prophètes.  Ce  dernier 
Ouvrage  ne  feroit point  hon- 
neur à  fa  mémoire  ,  s'il  étoit 
imprimé.   Son  affectation  à 
appliquer   à  l'Hiftoire  des 
Juifs  ,  &  aux  tems  les  plus 
proches  à  chaque  Prophète  , 
les  endroits  que  tous  les  Pères 
&  les  Interprètes  affiirent  ne 
pouvoir  convenir  à  J.  C.  & 
la  violence  qu'il  fait  même 
au  fens  littéral ,  pour  ne  rien 
dire  du  myftère  de  notre  Ré- 
<.  demption  ,cauferoit  une  jufte 
indignation  contre  un  Com- 
mentaire fi  infidèle. 

THEODORE  Studite, 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  fut 
Abbé  du  Monaftcre  de  Stude, 
fondé  par  Studius ,  Romain , 
dans  un  des  Fauxbourgs  de 
Coiftantinople  ,  naquit  en 
,  &  embraffà  la  vie  mo- 
raftique  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans-  La  liberté  avec  la- 
quelle il  blima  l'Empereur 
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Conftantin  ,  fils  de  Léon  IV 
qui  avoit  répudié  l'Impéra- 
trice Marie  ,  pour  époufer 
Théodore  ,  &  le  refus  qu'if 
fit  de  communiquer  avec  ce 
Prince ,  lui  attirèrent  plufieurs 
mauvais  traitemens.   On  le 
déchira  à  coups  de  fouet,  & 
on  l'envoya  en  exil.  Mais 
après  la  mort  de  Conftantin 
il  retourna  à  fon  monaftère. 
11  fut  de  nouveau  perfécuté 
pour  s'être  élevé  hautement 
contre  Nicephore  ,  Patriar- 
che de  Conftantinople,  qui  a- 
voit  rétabli  contre  les  Canons, 
le  Prêtre  Jofeph  qui  avoit 
marié  Conftantin.  On  avoit 
décidé  dans  plufieurs  Con- 
ciles que  ce  mariage  avoit  été 
légitime  par  difpenfe;  mais 
Saint  Théodore  prouva  que 
fi  fous  prétexte  de  difpenfe, 
on  approuvoit  un  auffi  grand 
crime  que  l'adultère,  ç/en 
étoit  fait  des  faintes  règles  & 
de  la  difeipline  de  l'Eglife.  f 
Pour  juger  du  fervice  qu'il 
rendait  a  la  Religion  ,  il  faut 
faire  attention  au  trifte  état 
des  Eglifes  d'Orient ,  où  l'on 
ne  fuivoit  plus  d'autres  rè- 
gles que  la  volonté  des  Em- 
pereurs. Théodore  foutint  de- 
puis les  vérités  orthodoxes, 
contre  Léon  l'Arménien  » 
Michel  le  Bègue,  &  d'autres 
Ernpereurslconoclaftes»  Dans 
une  conférence  où  l'on  de- 
mandoit  que  l'on  prouvât  le 
culte  des  images  par  l'Ecri- 
ture, il  répondit  avec  fermeté 
à  l'Empereur,  qui  foutenoit 
les  hérétiques  :  »  ô  Seigneur, 
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te  ne  troublez  pas  Tordre  de  dans  la  prefqu'ifle  de  S.  Tri- 
»  PEglile.  L'Apôtre  dit  que  phon.  Sa  vie  fut  écrite  quel- 
•>  Dieu  y  a  mis  des  Apôtres ,  que  tems  après  par  Michel 
»>  des  Prophètes ,  des  Pafteurs  Studite ,  Ton  Difciple.  Il  nous 
»  &des  Doâeurs  ;  mais  il  n'a  refte  de  lui  des  Sermons ,  des 
»  pas  parlé  des  Empereurs.  Epîtres ,  &  d'autres  ouvrages, 
3>Vous  êtes  chargé  de  l'Etat  &      THEODORET ,  Evéque 
o>  de  l'Armée,  prenez-en  foin,  de  Cyr,  né  en  387,  auroit 
sa  &  lahTez  les  affaires  de  l'E-  pu  être  mis  au  nombre  des 
a>  çlife  aux  Pafteurs  &  aux  plus  grands  Saints,  s'il  ne 
»  Théologiens  ».  Lorfqu'il  s'étoit  pas  trouvé  engagé  dans 
reçut  l'ordre  du  Préfet  de  le  parti  des  Orientaux ,  pour 
Conftantinople  de  refterchez  la  défenfe  de  Neftorius.  Dieu 
lui  ,  fans  parler  en  aucune  l'avoit  accordé  aux  prières  de 
forte  des  matières  de  la  Re-  fa  mere  ,  qui  par  reconnoif- 
ligon  :  il  dit  à  ceux  qui  lui  fance,  le  lai  confacra.  Il  avoit 
apportèrent  cet  ordre:»Voyez  les  plus  admirables  qualités: 
a»  vous-même  ,  s'il  eft  jufte  une  piété  tendre  ,  une  grande 
»  d'obéir  aux  hommes  plutôt  innocence  de  mœurs  ,  une 
»  qu'à  Dieu.  Nous  nous  fe-  douceur  qui  lui  gagnoit  tous 
rons  plutôt  couper  la  langue  les  cœurs ,  &  un  amour  pour 
o>  que  d'abandonner  la  défenfe  la  vérité ,  qui  le  rendoit  prêt 
9»  de  la  Foi  3».  On  l'envoya  à  tout  facrifier  pour  elle  quand 
plufieurs  fois  en  exil ,  où  on  il  croyoit  la  défendre.  La  re- 
lui fit   foutFrir  des  peines  traite  &  la  prière  faifoient  fes 
cruelles.  Il  fut  mis ,  avec  un  délices  y  &  il  fallut  lui  faire 
^      de  fes  difciples ,  nommé  Ni-  violence ,  pour  l'engager  à  fe 
colas  y  dans  une  prifon  très-  charger  du  gouvernement  de 
étroite ,  où  pour  les  faire  mou-  l'Eglife  de  Cy r  en  Syrie.  Cet:  e 
rir  peu-à-peu  de  faim  &  de  dignité  ne  fervit  qu'à  faire 
langueur ,  on  leur  jettoit  de  briller  davantage  fes  vertus  ; 
deux  jours  l'un  un  morceau  &  il  travailla  avec  tant  de 
de  pain  ,  qui  pouvoit  à  peine  fuccès  au  falut  de  fon  trou- 
fuffire  pour  un  feul.  Ces  ri-  peau,  qu'il  convertit  tous  les 
gueurs  ne  l'empêchèrent  pas  Payens  &  les  Hérétiques  qui 
d'écrire  à  diverfes  perfonnes ,  pouvoient  refter  dans  l'on  Dio- 
pour   les    confoler    &  les  cèfe  ,  compofé  de  800  Paroif- 
animer  à  la  défenfe  de  la  vé-  fes ,  &  qu'il  peupla  d'un  grand 
rité.  A  la  mort  de  Léon  l'Ar-  nombre  de  Saints  Solitaires. 
ménien  ,  il  fut  mis  en  liberté  Voilà  ce  qu'étoit  Théodoret 
comme  les  autres ,  après  fept  du  côté  du  cœur.  Du  côté  de 
ans  de  captivité.  Il  mourut  en  Tcfprit ,  il  ne  le  cédoit  guè- 
ii6  hors  de  Conûantinople  res  aux  plus  grands  génie* 
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<?e  ion  tems.  Il  avoît  beau- 
coup de  vivacité  &  de  péné- 
tration, une  délicatefTe  dans 
le  ftyle,  &  une  éloquence 
qui  a  fait  l'admiration  de  Ton 
fiècle.  11  pofTédoit  parfaite- 
ment les  Auteurs  Profanes , 
&  ctoit  encore  mieux  inftruit 
dans  la  fcicnce  des  Saintes 
Ecritures  &  des  Auteurs  Ec- 
cléfîaftiques.  On  ne  peut  ce- 
pendant nier  qu'il  n'ait  fait 
des  fautes  confîdérables ,  en 
foutenant  Neftorius ,    &  en 
combattant  Saint -Cyrille  , 
quoiqu'on  ne  puiffe  gueres 
l'accufer  d'erreur  fur  le  fond 
du  myftère.  C  etoit  un  mal- 
heur pour  ce  grand  homme  , 
d'avoir  eu  un  maître  auffi 
dangereux  que  Théodore  de 
-  JVIopfuefte;  &  toutes  les  fautes 
qu'il  a  faites,  ont  leur  fource 
dans  reftime  qu'il  en  faifoit  : 
n'ayant  point  eu  anez  de  dif- 
cernement  pour  le  bien  con- 
noître.  Peut-être  auflî  du  coté 
des  orthodoxes,  laifToit-on 
quelquefois  pafTer  des  expref- 
fïons  dures,  telles  qu'il  s'en 
trouve  en  effet  dans  Saint- 
Cyrille.  Théodoret  qui  avoit 
toujours   appréhendé  qu'on 
n'enfeignât  l'unité  de  nature 
en  Jefus-Chrift,  fut  pénétré 
de  douleur  quand  il  vit  éclat- 
ter  l'hércfîe  d'Eutychès ,  (  v. 
EUTYCHES  )  ,  contre  qui 
îl  foiuint  avec  zèle  la  caufe 
de  l'Eglife.  Au  refte ,  il  fut 
un  des  premiers  à  quitter  le 
fchifme  que  les  difputes  fur 
les  matières  de  l'Incarnation 
«voient  occaftonné  ;  il  tra- 
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Vaîlla  même  à  en  retirer  le* 
autres.  Il  fut  reconnu  pour 
orthodoxe,  par  le  Concile  de 
Calcédoine,  où  il  parut  avec 
éclat  en  4?  i  ;  &  le  cinquième 
Concile  général ,  en  condam- 
nant fes  écrits  contre  Saint- 
Cyrille,  ne  toucha  pas  à  fa 
perfonne.  Il  mourut  Vers  Tan 
4î8,  âgé  d'environ  71  ans. 
Il  nous  refte  de  Théodoret  , 
1  °.  d'excellens  Commentaires 
fur  divers  Livres  de  l'Ecriture, 
i°.  une  Hipire  Eccléfiafti- 
que  ,  qui  contient  des  chofes 
importantes ,  &  plusieurs  piè- 
ces originales.  L'on  y  remar- 
que des  fautes  de  chronologie 
qu'il  n'avoit  point  étudié  avec 
afTez  de  foin.  Elle  commence 
où  finit  celle  d'Eufébe  ,  de 
Céfarée  ;  &  elle  renferme  en 
cinq  Livres  ce  qui  s'eft  paflTé 
pendant  ioî  ans,  depuis  le 
commencement  de  rarianif- 
me  ,  jufqu'à  l'an  42^.  30.  la 
Vie  des  Saints  Solitaires.  En 
lifânt  cet  ouvrage  intitulé 
Pkiloîés ,  ou  Théophile  :  on 
ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
la  piété  de  l'Auteur  qui  y 
paroit  par-tout ,  40.  des  Ler- 
rrej,  dont  la  plupart  font 
courtes  ;  mais  dans  lefquelles 
il  peint  Ton  caractère  au  na- 
turel ,  f  u.des  Sermons  qu'on 
peut  regarder  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrage  de  l'an- 
tiquité ,  6Q.  un  Traité  des 
Héréfîes  ,  7e4  dix  Difcours 
fur  la  Providence,   8°.  un 
Traité  contre  lesPayens.  in- 
titulé de  la  Cur*  des  PaJJions 
ou  des  Maladies  Grecques,  &c. 


Digitized  by  Google 


TH  TH  455 

La  meilleure  édition  Je  ces  avec  fureur  contre  les  vain- 
ouvrages  ,  cft  celle  du  P.  Sir-  queurs ,  qui  pilloient  déjà  fon 
mond ,  en  Grec  &  en  Latin  ,  camp  ,  8c  les  mit  facilement 
4  vol  in-fol.  auxquels  le  Pere  en  déroute.  Théodoric,  maî- 
Garnier  ,^  Jéfuite  ,  a  ajouté  tre  abfolude  l'Italie ,  y  régna 
un  cinquième  en  1684,  qui  pendant  treme-fept  ans ,  avec 
contient  divers  autres  Traités  toute  la  juftice  ,  la  prudence 
auffi  de  Théodoret.  &  la  modeftie  qui  caraétéri- 

THEODOR1C,  Roi  des  fent  les  Princes  ,  pères  du 
Oftrogoths  en  Italie,  étoit  peuple.   Prore&cur  impar- 
fils  de  Valamer ,  Roi  d'une  tial  des  Italiens  &  des  Goths, 
partie  de  la  Mœfie  ;  &  après  il  fut  également  cher  aux  uns 
.  avoir  été  dix  ans  en  otage  à  &  aux  autres.  Ayant  reconnu 
C.  P.  il  fuccéda  à  fon  oncle  dans  le  célèbre  Cafliodore, 
Théodemer  II  donna  du  fe-   des  lumières,  destalens,  une 
cours  à  l'Empereur  Zénon,   pénétration  &  une  prudence 
chafle  par   Bafiiifque  ,    &  extraordinaire,  il  en  fit  fou 
défit    plufieurs    Capitaines  premier  Mi  ni  ftiç,  &  lui  donna 
révoltés  contre  ce  Prince  ,  toute  fa  confiance.  Il  fit  la 
qui  lui  accorda  les  honneurs  paix  avec  Anaftafe  Empereur 
du  triomphe,  l'érection  d'u-  de  C.  P.  &  époufa  une  fceur 
ne  ftatue  équeftre  dans  la  de  Cloviç,  Roi  de  France, 
place  de  C.  P.  le  Confulat  nommée  Audqfleâe*  Quoiqu'il 
en  484,  &  l'adopta  même  prnfeflat  rArianifme ,  jamais 
pour  fon  fils  ,  ce  qui  n'étoit  il  ne  voulut  contraindre  au- 
alors  qu'un  fimple  honneur,  cun  orthodoxe  à  changer  de 
Mais  Zenon  ,  pour  fe  dé-  Religion.  L'un  de  fes  OfH— 
barafTerde  lui  ,  l'engagea  deflfreiers  élevé  dans  la  Foi  Ca- 
puis  à  paflêr  en  Italie  contre  tholique ,  y  ayant  renoncé 
Odoacre  ,    qu'il   défit  en   pour  lui  faire  fa  cour,  il  lui 
plufieurs  batailles ,  &  fit  en-  en  fit  des  reproches  publi- 
liiite  afTaffiner  à  la  fin  d'un  quement  :  Si  tu  na  pas  gardé 
repas,  malgré  la  paix  qu'il  la  foi  à  Dieu ,  lui  dit- il ,  corn- 
venoit  de  conclure.  Ce  fut  ment  puis-je  efpérer  que  tu  ms 
pendant  la  guerre    contre  la  garderas  à  moi  qui  ne  fuis 
Odoacre  ,  au  fiége  de  Ra-  quun  homme.  A  l'inftant  il  le 
venne,  que  fa  mere  le  voyant  condamna  à  perdre  la  tête, 
fuir,  lui  dit:  qu'un  Prince  Cette  droiture  à  toute  épreuve 
aflez  lâche  pour  fe  fauver  dans  un  Prince  Arien ,  le  fit 
devant   l'ennemi  ,    devroit  choifir  pour  juge  par  les  Or- 
rentrer  dans  le  fein  de  fa  thodoxes ,  dans  une caufe  pu- 
mere  ,  ou  plutôt ,  ne  m^ri-  rement  Eccléfiaftique.  Après 
toit  pas  d'en  être  forti.  Scn-  la  mort  du  Pape  Anaftafe  en 
fible  à  cet  affront,  il  revint  45? 8,  Simmaque  &  Laurent 
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furert  élus  par  deux  faétîoni  fa  chambre ,  fut  faifî  <Turi 
dirivrentes ,  qui  3près  un  fchif-  friflbnnement ,  &  expira  ainfi 
me  de  froiç  ans,  s'en  remi-  dans  le  regret  &  dans  les  lu- 
rent à  la  désifîon  de  Théo-  mes  en  $24. 
doric.  I  jugea  en  faveur  de      THEODOSE ,  (  Flavius 
Simmaque  ,   comme   ayant  Theodofius  Magnus) Ile  Grand, 
été  élu  le  premier,  &  à  la  Empereur ,  étoit  né  à  Cauca , 
pluralité  des  voix.  Il  rétablit  ville  delà  Galice,  en  Efpa- 
les  Goths  dans  les  Gaules ,  gne.  Après  l'injufte  condam- 
d'où  Clovis  &  Gundebaud,  nation  du  Comte  Théodofe, 
Roi  de  Bourgogne  les  avoient  fon  pere,  que  Valens  avoit 
chaffés  ,  &  envoya  des  Am-  fait  mourir  ;  il  menoit  dans  fa 
balfadeurs  à  l'Empereur  Juf-  patrie  une  vie  retirée,  lorf- 
tin,  pour  l'engager  à  ména-  queGrarien,  qui  ne  pouvoit 
ger  les  Hérétiques.  Mais  cette  réfifter  feul  aux  efforts  de 
députation  n'ayant  pas  réuni,  tous  les  barbares,  lui  donna 
il  déchargea  fa  colère  fur  le  le  commandement  d'une  de 
Fape  Jean ,  qui  avoit  été  l'un  fes  armées ,  &  l'afTocia  enfuite 
des  AmbafTadeurs ,  &  l'en-  à  l'Empire  en  379,  après 
ferma  dans  un  cachot ,  où  il  avoir  reconnu  en  lui  toutes 
mourut  de  chagrin  &  demi-  les  qualités  qui  forment  le 
fere.  Théodoric,  en  effet,  grand  Capitaine,  &  l'homme 
n'étoit  plus  ce  prince  accom-  d'Etat,  C'étoit  à  Sirmich  ,  & 
pli ,  qui  avoit  brillé  avec  un  Thcodofe  pouvoit  avoir  alors 
f\  grand  éclat  dans  l'Occi-  environ  trente-trois  ans.  On 
dent.  L'âge  &  les  infirmités  a  dit  qu'il  reflembloit  à  Tra- 
Tavoient  rendu  jaloux ,  ava-  Jzn  ,  dont  on  le  faifoit  deC- 
re  ,  inquiet ,  foupçonneux  ;  Qendre,  non-feulement  parla 
défauts  ordinaires  de  la  vieil-  taille  ,  &  par  l'air  de  majefté 
lefTe.  Il  fit  périr  les  deux  plus  répandu  fur  toute  fa  perfonne, 
refpeftables  fujetsde  fa  Cour,  mais  encore  par  les  mœurs 
Simmaque  &  Boè'ce  fongen-  &  par  le  caractère.  Il  en  eut 
dre.  Mais  la  peine  fuivit  de  toutes  les  vertus ,  fans  en 
près  ce  double  homicide  ,  &  avoir  les«  défauts.  Son  éleva- 
elle  a  quelque  chofe  de  fin-  tion  ne  lui  fit  jamais  oublier 
gulier ,  fi  le  récit  qu'en  a  fon  premier  état,  &  il  montra 
fait  Procope  eft  véritable  ,  toujours  de  l«i  reconnoiffance 
Théodoric  confidcrantla  tête  à  ceux  qui  lui  avoient  fait  du 
un  grand  poiflbn ,  qu'on  bien.  Il  étoit  chafte  &tem- 
svoitfervi  fur  fa  table,  s'i-  pérant,  &  jamais  il  n'eut  l'am- 
piagina  voir  celle  de  Sim-  binon  de  faire  des  conquêtes: 
maque  qui  le  regardoit  avec  car  quoi  qu'on  puifTe  le  mettre 
des  yeux  menaçans.  Frappé  au  rang  des  plus  grands  Ca- 
fie  çet  objet,  il  fe  retira  dans  pitaines ,  il  ne  rechercha  ja.-» 
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mais  à  faire  la  girerre ,  &  n$ 
s'y  réfolut  que  quand  il  ne 
put  l'éviter.  Il  n'avoit  pas 
l'efprit  cultivé  par  l'étude  ; 
mais  il  faifoit  cas  des  gens 
de  lettres.  Dans  le  partage 
que  Gratien  fit  de  l'Empire, 
Théodofe  eut  C.  P.  avec  tou- 
tes les  Provinces  de  TOrient  ; 
i&  ayant  ranimé  le  courage 
desfoldats  Romains,  quin'o- 
foient  plus  foutenir  la  pré- 
fence  des  Goths ,  il  les  mena 
contre  ces  Barbares,  qu'il 
défit  en  plufieurs  rencontres. 
Il  fut  baptifé  en  380,  &  au 
fortir  d'une  longue  &  dange- 
reufe  maladie  i  il  confirma  la 
paix  que  fon  Collègue,  crai- 
gnant d'être  expofé  feul  aux 
courfes  des  ennemis ,  avoit 
conclu  avec  les  principaux  de 
leurs  chefs.  Il  fut  cependant 
obligé  de   marcher  contre 
ceux  qui  n'avoient.  pas  été 
compris  dans  le  traité,  & 
ayant  remporté  fur  eux  une 
grande  victoire  auprès  de  Sir- 
xrrich  ,  il  les  gagna  tellement 
par  fa  générofité,  qu'ils  fe 
fournirent  à  l'Empire.  Ce  fut 
alors  <ju'il donna  le  titre  A'Au- 
gufte  a  Flavius  Arcadius  fon 
Sis ,  quoi  qu'il  n'eut  encore 
que  fîx  ans.  Cependant  Gra- 
tien fut  tué  en  Occident ,  par 
le  Tiran  Maxime ,  qui  envoya 
des  Ambaffadeurs  à  Théodofe 
pour  lui  propoferune  alliance 
contre  les  ennemis  de  l'Etat, 
&  l'inviter  à  le  reconnoître 
pour  fon  Collègue.  L'Empe- 
reur n'étant  pas  alors  en  état 
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3e lui  faire  la  guerre,  difli- 
mula  quelque  tems.  Ce  fut 
dans  cet  intervalle  que  des 
Payens  trompés  par  des  fon- 
ges ,  des  augures  &  autres 
efpèces  de  divinations ,  conf1 
pirèrent  contre  lui.  On  ar- 
rêta les  coupables;mais  Théo- 
dofe défendit  qu'on  pourfuivit 
ceux  qui  ayant  eu  connoif1 
fance  de  la  confpiration  ne 
l'avoient  point  découverte.  11 
accorda  même  la  grâce  aux 
Conjurés  qui  avoient  été  con- 
damnés à  mort,  &  leur  permit 
d'aller  vivre  où  ils  voudroient. 
Les  préparatifs  de  guerre  qu'il 
fut  obligé  de  faire ,  pour  s'op- 
pofer  à  Maxime  ,  qui  mena- 
çoit  de  paflêr  en  Italie  ,  le 
mirent  dans  la  néceffité  d'im- 
pofer  un  nouveau  tribut  qui 
fit  foulever  les  Habitans  d'An- 
tioche.  Ils  renversèrent  les 
ftatues  de  l'Empereur,de  l'Im- 
pératrice Flavilla ,  &  de  fes 
enfans ,  &  fe  portèrent  aux 
dernières  extrémités  ;  de  forte 
que  ce  Prince  qui  vouloit 
d'abord  détruire  cette  ville 
rébelle,  &  qui  enfuite  s'étoit 
réduit  à  lui  oter  fes  privilèges,  ' 
ne  confentit  à  les  lui  laifTer 
qu'à  la  prière  de  Saint- Fla- 
vien  fon  Evéque  ,  qui  par  un 
difeours  admirable  >  acheva 
d'appaifer  ce  Prince  Reli- 
gieux (voye?  St.  FLAVIEN). 
Il  marcha  enfin  contre  Ma- 
xime ,  qui  venoit  de  dépouil- 
ler Valentinien  de  fes  Etats. 
Il  s'y  prépara  par  la  prière  ,  &: 
par  le  jeûne,  pour  lui  faire, 
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al  indonner  les  pp.fTages  des 
Al]  es  :  il  fit  courir  ie  bruit 
qu  il   defcend*rit  en  Italie 
avec  Ca  flotte.  Ce  ftratagéme 
lui  réuifit.  ïi  frrprit  &  nilia 
en  pièce  l'armée  du  Tyran, 
qui  fe  réfugia  Jans  *\quilée« 
Arbogafte,  Franc  de  nation, 
&  l'un  des  Géncrauv 
dofe  l'y  força  ,      ie  remit 
entre  les  mains  de  l'empe- 
reur^ qui  le  conJr.  r»n.  i  per- 
dre la  tete.  V  nen  fut 
rétabli  dans  G? s  Etats,  &  Théo- 
dofe,  accompagné    de  ce 
Prince  &  de  'on  fils  Hono- 
rius,  entra  en  triomphe  dans 
Rome  ,  où  Latinus  Pacatus 
Drepanius,  Gaulois  d'origi- 
ne ,  prononça  fon  panégy- 
riaue,  que  nous  avons  encore. 
Après  avoir  réglé  les  affaires 
d'Italie,  il  fixa  fon  féiour  à 
Milan  ;  &  ce  fut  alors  qu'- 
ayant ordonné  le  maifacre  des 
Habitans  de  Theflalonique , 
qui  avoient  tué  leur  Gouver- 
verneur,  il  fç  fournit  à  la 
pénitence  publique ,  qui  lui 
fut  impofée  par  Saint-Am- 
broifè.   (  Voye7  Su  AM- 
BROISE  ).  Il  retourna  à 
C.  P.  au  bout  de  trois  ans. 
Mais  Arbogafte ,  qu'il  avoit 
laifïe  à  Valentinien  pour  com- 
mander fes  troupes  ;  l'ayant 
fait  affafïiner ,  &  mis  en  fa 
place  Eugène,  fon  confident, 
qui ,  de  Maître  de  Gram- 
maire, &  de  Rhétorique  ,. 
s'étoit  élevé  jufqu'au  grade 
de  Sécrétaire  d'Etat ,  Théo- 
dofe,  après  avoir  confulté  le 
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folîtaîre  Saint- Jean  d'Egypte; 
qui  lui  promit  qu'après  une 
guerre  fanglante  &  dange- 
reufe,  il  ieroit  vainqueur  & 
mourroit  peu  de  tems  après, 
marcha  avec  toutes  les  forces 
de  l'Orient,  contre  Eugène, 
qu'il  rencontra  dansle  Comté 
ce  Gorice.  La  nuit  fépara  les 
combattans  ;  &  Théodofe  qui 
avoit  perd ii  beaucoup  plus  de 
monde  que  l'ennemi ,  ayant 
eu  recours  à  la  prière  ,  on 
dit  que  Dieu  lui  donna  dans 
un  longe  l'afTurance  de  la 
vidoire.  En  effet,  au  mo- 
ment que  le  combat  recom- 
mença ,  Arbition  qui  devoit 
prendre  Théodofe  par  der- 
rière,  fe  déclara  pour  lui. 
D'un  autre  coté,  il  s'éleva 
un  vent  furieux  qui  pourtant 
des  tourbillons  depouffière, 
aveugloit  les  foldats  d'Eu- 
gène ,  qui  prirent  la  fuite  ou 
mirent  les  armes  bas.  Théo- 
dofe leur  pardonna  ,  mais  en 
leur  ordonnant  de  lui  amme- 
ner  le  Tyran  qu'ils  trouvè- 
rent fur  une  hauteur ,  où  il 
attendoit  lui-même  qu'on  lui 
ammenât  fon  rival.   Il  fe 
profterna  devant  l'Empereur 
a  qui  il  demanda  la  vie  ;  mais 
dans  l'inftant  fes  propres  fol- 
dats lui  tranchèrent  la  tête. 
Arbogafte,  l'auteur  de  tant 
de  maux,  fe  perça  de  fon 
épée.  Théodofe  mourut  à 
Milan  d'hydropifïe ,  environ 
cinq  mois  après  cette  victoire, 
en  jpj.  Il  fut  enterré  à  C.P. 
dans  le  maufolé  du  Grand 
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Conftantin.  Il  avoit  envïrort  qui  luï  firent  commettre  de 

cinquante  ans ,  &  il  en  avoit  grandes  fautes ,  &  le  précipi- 

régné  feizc.  Il  eft  le  dernier  tèrent  dans  tous  les  malheurs 

qui  ait  pofledé  l'Empire  Ro-  qui  affligèrent  Ton  règne.  Il 

main  en  entier;  &  après  fa  s'abandonna  à  un  malheureux 

mort  il  fut  partagé  entre  fes  Chryfiphe  ,  qui  commença 

deux  fils,  Arcade ,  &  Hono-  par  éloigner  la  vertueufe  Pul- 

îius.  chérie,  &  n'employa  l'auto- 

THEODOSE  II.  ou  le  rité  de  fon  Maître,  que  pour 

jeune ,  Empereur ,  fucceda  à  mettre  le  feu  dans  l'Eglifè 

fon  pere  Arcade  en  408,  d'Orient,  en  favorifànt  l'hé- 

n'ayant  encore  que  8  ans  »  réfie  d'Eutychès  ,  8c  en  ap- 

4ôus  la  conduite   d'Anthe-  puyant  toutes  les  violences 

mius,  l'homme  le  plus  fage  de  Diofèore.  Les  ennemis  de 

de  fon  tems  ,  &  ami  de  Saint  l'Empire  l'attaquèrent  de  rous 

Chrifoltome.  Pulcherie    fa  côtés.  Les  Perfes,  les  Sarra- 

fœur,Princeflè  d'un  génie  au-  fins,&  les  Huns,  couroient 

defius  de  fon  âge  &  de  fon  &  ravageoient  les  Provinces, 

fexe,  avoit  été  aiïbciée    à  Attila  fe  fit  plufieurs  fois  re- 

l'Empire,  &  déclarée  Augufle  douter ,  &  Theodofe  fut  forcé 

des  l'année  414  ;  chofe  qui  de  faire  avec  lui  une  paix 

n'avoit  point  eu  d'exemple,  honteufe.  Pulchérie  qui  s'é- 

Son  principal  foin,  fut  l'édu-  toit  retirée  de  la  Cour,  crut 

cation  du  jeune'Empereur  fon  devoir  y  revenir ,  pour  tra- 

frere  ;  quoiqu'elle  n'eut  que  vailler  à  ouvrir  les  yeux  de 

deux  ans  plus  que  lui ,  elle  ne  fon  frère ,  qui  favorifoit  l'hé- 

négligea  rien  pour  en  faire  un  réfîe  d'Eutychès.  C'étoit  elle 

grand  Prince.  Elle  lui  fit  qui  l'avoit  engagé  à  convo- 

epoufèr  la  célèbre  Athenaïs ,  quer  le  Concile  d'Ephèfe  , 

fille  d'un  Philofophe  Athé-  où  Neftorius  fut  condamné, 

nien  ,  hommé  Léonce  ,  &  Mais  ce  Prince  mourut  d'une 

qu'une  aventure   fingulière  chute  de  cheval  en  450  j  na- 

avoit  amené  à  Conftantino-  turellement  porté  à  la  vertu  , 

pie.  (  Voye^  ATHENAIS.  )  il  auroitpû  fe  fanâifier  dans 

Tant  que  Theodofe  fuivit  les  une  vie  particulière  ;  mais 

confeils  de  fa  feeur,  il  ne  fit  foible  &  facile  à  prévenir,  il 

que  du  bien  dans  l'Empire,  manquoit  de  cette  grandeur 

Il  renouvellales  Loix  de  fes  dame  &  de  ce  courage  né- 

prédécefTeurs  contre  les Hérc-  cciïaire  à  un  Prince  ,  pour 

tiques,  &  il  acheva  d'abolir  gouverner  par  lui-même.  Il 

l'Idolâtrie.  Mais  lorqu'il  fut  étoit  fcrupuleux  à  l'excès, 

parvenu  à  un  â^e  plus  mûr  ;  jufqu'à  s'inquietter  de  la  me- 

il  eut  la  foibleffe  de  fe  laifîer  nace  ridicule  qu'un  Moine 

gouverner  par  fes  Eunuques,  hardi  lui  avoit  faite  de  fc 
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fcparer  de  fa  communion? 
Ceft  lui  qui  publia  en  438 
le  Code  Théoiofien ,  qui  eft 
un  Recueil  des  Loix  choifies 
entre  celles  que  its  Empe- 
reurs légitimes  avoient  faites. 
Après  (a  mort,  Pulchérie  fît 
élire  Marcien  qu'elle  épou(a. 

THEODOTIO  N,natif 
tTEplicfe,au  deuxième  fîècle, 
fut  Difciple  de  Tatien,  en- 
fuite  Marcionite  ,  &  enfin 
paffa  dans  la  Sinagogue  des 
Juifs  où  il  fut  reçu,  à  condi- 
tion qu'il  traduiroit  l'Ancien 
Teftament  en  Grec  ,  ce  qu'il 
fit  vers  l'an  1 8  %  ,  fous  le  rèt;ne 
de  Corrfmode.  L'Eglife  ne 
méprifa  pas  cette  Verfîon, 
quoiqu'elle  vint  d'un  Apof- 
tat ,  &  on  s'en  fendit  ordinai- 
rement pour  le  Livre  de  Da- 
niel. Elle  étoit  cependant 
plus  hardie  que  celle  d'Aqui- 
la  qui  l'avoit  précédée ,  &  on 
y  trouvoit  bien  .des  chofes 
ajoutées  ou  retranchées ,  com- 
me l'a  remarqué  Origène.  Il 
ne  nous  en  refte  plus  que 
des  fragmens. 

THEODULFE,  né  d'une 
famille  noble  au  -  delà  des 
Alpes,  dans  le  neuvième  fiè- 
cle,  avoit  été  marié  &  avoit 
des  enfans.  Charlemagne  l'a- 
mena d'Italie  ,  à  caufe  de  fa 
feience  &  de  fon  efpric  ,  & 
lui  donna  l'Abbaye  de  Fleuri 
&  l'Evêché  d'Orléans ,  qu'il 
pofTédoit  en  méme-tems,  con- 
tre les  Canons.  Il  fut  choifî 
par  cet  Empereur  pour  /îgner 
Ion  teftament  ;  &  Louis  le 
Débonnaire  l'envoya  en  8 16 , 


TH 

att-'dev*àm  du  Pape  qui  vînt  H 
couronner  à  Reims.  Théo- 
dulfe  ayant  été  aceufé  d'avoir 
pris  part  à  la  révolte  de  Ber- 
nard ,  Roi  d'Italie ,  fut  dépofé 
&  envoyé  dans  un  Monaftère 
d'Angers.  Il  protefta  toujours 
de  fon  innocence  >  &  il  fut 
envoyé  dans  fon  Dîocèfe  en 
8 zi  ;  mais  il  mourut  en  y 
retournant.  Il  compofa  pen- 
dant fon  exil ,  l'Hymne  qui 
commence  par  ces  motsf 
Gloria  laus  ,  &  honor  tibi , 
qui  contient  les  louanges  de 
la  Ville  d'Angers  ,  &  dont 
on  chmte  encore  le  com- 
mencement à  la  proceflion 
du  Dimanche  des  Rameaux. 
On  prétend  que  l'ayant  chan- 
té ,  d'une  fenêtre  de  la  prifon, 
d  ns  le  tems  que  l'Empereur 
paîîbit  ,  il  en  fut  û*  charmé 
qu'il  lui  rendit  la  liberté.  Je 
ne  crois  pas  que  de  pareils 
vers  lia  procuraient  aujour- 
d'hui à  perfonne.  L'ouvrage 
le  plus  confidérable  deThéo- 
dulfe  eft  un  Capitulaire ,  qui 
contient  des  inftrudions  pour 
les  Prêtres  de  fon  Diocèfe. 
Il  eft:  divifé  en  quarante- fa 
articles  ,  &  c'eft  un  monu- 
ment précieux  de  la  difet- 
pline  de  fon  tems.  Il  eft  en- 
core Auteur  d'un  Traité  du 
Banrcme,  &  de  Gx  Livres  de 
Poclïes  ,  qui  font  les  meil- 
leures de  fon  fiècle.  Le  Pere 
Sirmond  a  donné  une  édition 
de  fes  Oeuvres  en  1646,  i/2-8. 

THEON ,  Sophifte  Grec, 
dont  il  nous  refte  un  Ouvrage 
de  Rhétorique  ,  écrit  avec 


Digitized  by 


TH  TH 

beaucoup  de  politefTe  &  Je  crever  les  yéux  s'il  n'en  ufoie 
jugement.  Il  a  pour  titre  Pro-  autrement.  Mais  étant  devenu 
gymnafmata.  Une  preuve  de  libre,  par  la  mort  de  ce  Prin- 
lon  goût  eft  ,  qu'il  ne  veut  ce  ,  il  fe  fit  Religieux,  &  par- 
point  que  les  maximes  ou  vint  à  un  très  -  haut  rang  de 
îentences  foient  en  relief  ou  fainteté,  que  Dieu  fit  éclater 
comme  en  broderie  dans  les  par  des  miracles.  Il  Ce  trouva 
narrations  ,  mais  qu'elles  y  au  feptième  Concile  général 
foient  incorporées  d'une  ma-  en  787.  Il  reçut  des  Pères  de 
nière  imperceptible.  La  meil-  cette  afîèmblée  ,  des  hpn- 
leure  édition  de  fon  Livre  ,  neurs  incomparablement  plus 
eft  celle  de  Lyon  en  1646  ,  grands ,  que  ceux  que  fa  nai£ 
irt-8.  Un  autre  THE  ON,  fance  &  fcs  emplois  euiïent 
d'Alexandrie ,  Philofophe  &  pu  lui  procurer  dans  le  mon* 
Mathématicien  célèbre ,  dans  de.  Il  fut  relégué  par  l'Empe- 
le  quatrième  fiècle,  du  tems  reur  Léon  1 'Arménien ,  dans 
de  Théodofe  le  Grand,  &  l'Ifle  de  Samothrace,  où  il 
pere  de  la  célèbre  Hypatie  ,  mourut,  des  incommodités  de 
écrivit  ries  Commentaires  fur  fon  exih en  8  t  8.  Il  eft  Auteur  ' 
Ptolomée  &  d'autres  Ouvra-  d'une  Chronique  ,  qui  com-j 
ges.  mence  où  finit  celle  de  Syrt- 

THEOPHANE,  de  Les-  celle,  &  qu'il  a  conduit  juf- 

bos,  ou  de  Mitylène,  homme  qu'au  commencement  du  rè- 

de  mérite  ,  eut  beaucoup  de  gne  de  Michel  Curopalate, 

part  à  l'amitié  de  Pompée ,  Elle  fut  imprimée  au  Louvre 

qu'il  accompagna  ,  vers  66  en  iiSf  f  ,  en  Grec  &  en  Latin 

avant  Jefus  -Chrift,  dans  fon  avec  des  Notes.  L'Ouvrage 

expédition  contre  Mithridate,  contient  deux  parties  ,  l'une 

de  laquelle  il  écrivit  VHiftoire,  excellente ,  qui  eft  une  Hif- 

Il  s'acquit  la  réputation  du  toire  chronologique  ,  &  l'au- 

plus  habile  Ecrivain  qu'il  y  tre  fort  mauvaise  ;  ce  font 

eut  alors  parmi  les  Grecs  ;  des  Tables  chronologiques , 

mais  on  lui  a  reproché  de  la  qu'on  ne  croit  pas  de  lui. 

mauvaife  foi.  Pompée   lui  Un  autre  THEOPHANE  , 

donna,  à  la  téte  de  fes  trou-  furnommé  Cèrameus,  c'eft-à- 

pes,  le  droit  de  Bourgeoise  dire  le  Potier  ,  Evêque  de 

Romaine.  Tauromine  en  Sicile ,  au  deu- 

THEOPHANE,(Georges)  xième  fiècle,  a  lahTé  des  Ho- 

Abbé  du  Monaftère  de  Grand-  melies  en  Grec  &  en  Latin, 

Champ,  fut  marié  très-jeune,  imprimées  à  Paris  en  1644. 
&  vécut  en  continence  avec       THEOPHILE  ,  homme 

fa  femme.  Son  beau-pere  s'en  d'un  grand  efprit ,  &  qui  avoit 

plaignit  à  l'Empereur  Léon  beaucoup  d'érudition,  fut  éle- 

IV.  qui  le  menaça  de  lui  faire  vé  fur  le  Siège  d'AmÎQçhe 


Digitized  by  Google 


I 


t 


&  fut  le  fixicme  Evcque  de  fubfîftoient  encore.  Cet  Evê- 
cette  Eglife  depuis  S.  Pierre,  que  joignoit  à  de  grandes  qua- 
11  écrivit  contre  Marcion  &  lités  des  défauts  encore  plus 
contre  Hermogène  ;  il  com-  grands.  Il  fçavoit  cacher  Ces 
pofa  des  Commentaires  fur  les  vices  ,  en  montrant  un  zèle 
Proverbes  &  fur  les  quatre  extraordinaire,  pour  combat- 
Evangiles,  dontilavoit  fait  tre  l'Idolâtrie ,  bâtir  des  Egli- 
comme  une  Concorde.  Il  Tes  &  fonder  des  Monaftères. 
avoit  auffi  écrit  d'auttes  Trai-  Mais  d'un  autre  côté,  il  n'a-  ' 
tés  courts  &  élégans  pour  Té-  voit  d'autre  règle  de  Tes  fen- 
dification  de  l'Eglife.  Mais  de  timens  que  fon  intérêt  &  Ton 
tous  les  Ouvrages  de  ce  faint  ambition;  il  embraiïbit  le 
Evcque  ,  il  ne  nous  refte  que  parti  du  premier  venu ,  quand 
les  trois  Livres  à  Autolyqe.  il  pouvoit  fervir  à  fatisfaire  fa 
C'ctoit  un  Payen  qui  avoit  paffion ,  fans  s'embarraffer  s'il 
de  l'cfprit  ,  &  une  curiolité  étoit  jufte  &  raifonnable.  A 
qui  le  portoit  à  approfondir  l'égard  de  Ces  Ecrits  >  ils  n'ont 
toutes  chofes  :  &  néanmoins  rien  qui  doive  les  rendre  fort 
il  ne  daignoit  pas  fe  donner  recommandable.  Il  étoit  bon. 
la  peine  d'examiner  ce  que  politique  &  fort  méchant  Au- 
c*étoît  que  le  Chriftianifme  ,  teur  ;  &  il  fçavoit  mieux  fe  dé- 


rieux  ,  &  fans  en  fçavoir  da-  gie.  Il  fut  ennemi  déclaré  de 
vantage  ,  il  entreprit  d'écrire  S.  Jean  Chrifoftome ,  &  ayant 
contre  les  Chrétiens.  Théo-  été  mandé  à  Conft.  par  l'Em- 
phile  en  le  réfutant ,  montre  pereur  Arcade,  pour  fe  purger 
l'abliirditéde  l'Idolâtrie,  i't-  des aceufations, dont plufieurs 
gnorance  des  Phiiofophes  &  Solitaires  le  chargeoient  ;  il 
des  Poètes  au  fu  jet  de  la  Divi-  refufa  conftamment  de  voir 
nité  ,  &  leurs  contradictions,  ce  faint  Evêque  >  qui  l'avoit 
Ceftdans  cet  Ouvrage  qu'on  prévenu  en  lui  offrant  un  lo- 
trouve  pour  la  première  fois  gementdans  la  Maifon  Epif- 
le  mot  de  Trinité  >  pour  mar-  #opale.  S'étant  mis  à  la  téte 
quer  la  définition  des  Perlon-  de  fes  perfecuteurs ,  il  le  fît 
nés  divines.  Il  a  été  imprimé  dépofer  dans  le  Conciliabule 
en  Grec  &  en  Latin  ,  avec  du  Chêne ,  auprès  de  Calcu- 
les Oeuvres  de  S.  Juftin.  doine,  quoique  le  Saint  l'eut 
THEOPHILE  ,  Evêque  recufépour  Juge.(Foy.  Saint 
d'Alexandrie,  iuccéda  à  Ti-  Jean  Chrisostome.  ) 
mothée  vers  l'an  38  f,&ache-  Et  après  fa  mort  ,  il  refufa 
va  de  ruiner  les  reftes  de  opiniâtrement  de  mettre  fon 
l'Idolâtrie ,  en  faifant  abattre  nom  dans  les  Diptyques.  On 


qu'il  condamnoit  fur  le  rap- 
port des  ignorans  &  des  fu- 


mcler  d'une  intrigue  de  Cour 
que  d'une  queftion  deThéolo- 
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i7r!  ,  M  f  Pr"  ' S  "am  te"  d0res  *  <"»*««  .  imprimé 
prefente  la  longue  pénitence   en  1622.  L  Ouvrage  fu,  fié! 

de  S.Arfene,  s'ecr.a:  Ow  tri,  |>Ameur  Jéc  arc  crinl 

ru  ex  Weu* ,  Arfene ,  d'à-  nel  de  lèze-maiefté  divine  & 

*  t0T"  eu.cî"e  We  condamné  à  être  brûlé  'ce 

devant  Us  jeux!  Il  mourut  qui  fut  exécuté  en  effieie 

uTfuVcéda^"'16  ^  "eVeU  Th;°^ilc  3>'ant  été  «S 
THFOPHTiFr  -   au  Catelet  en  Picardie,  il  fut 

THEOPHILE,  furnomme  traité  avec  beaucoup  d'inW 

quit  vers  1  an  rJ,o,  au  vil-  renfermé  dans  le  même  rf 
lage  de  Bourres  &,  Rade-  chot  où  Ravdllac  avoft  Té 
gonde,  dans  1  Agéno.s.  Le  mis.  Il  pr0tefta  cependant 

Idenfr/^r  ■nie      f°*  tC'jini':s       «oît  ?nnPocent 
ardens  adverfaires  ,  dit  dans  &  le  Parlem».,,  „  .» 

fa  DoflnW  curieJ/ï,  qu',1  ^InzffZrZ3"1^- 
ttnt»  ci.  ji..  r  1.  •  ~  t  ,  0  na,re> ,e  contenta  de 
«oit  fils  dun  Cabaretier  de   k  e  W-mner  à  un  banJfn. 

ce  Village.  Mais  le  Poète  me„t.  IJ  mourut  âfc£ Tel S 

Mairet  fon  «ni,  le  q«iifie  Septembre  .626,^"^.^ 

de  Gentilhomme  or '.naire  de  Poëte  avoit  une  grande  bZ 

la  Chambre  du  Ro,  ;  &  Théo-  lité  à  compofer  des  ver  ï 

phile  lu. -même,  dans  une  en  faifoit  même  danlîemi 

Apologie,  rïfute cette  calom-  ment  fur  les  fujets  cu!L  £ 

me  duJéluite.  Il  vint  A  Paris  propofoit    &  „„  ,  ., 

en  .  6 .  o ,  &  s'imroduifît  à  la  FuTquéhiûe's  fnTn  PP°"e,  * 

Cour  par  fon  efprit  &  fon  X^ClZ^vC 

talent  pour  la  Poelîe.  I  y  maeination  viû»  «     î  i" 

compofa  la  Tragédie  de  Pa/-  S™1 7%££% „1 

pW ,  &  d.verfes  autres  Pito  ple;ns  d'idées  „eUvfs  de 

de  vers  pour  plufieurs  fêtes.  f^Hes  lîngulièrês    on  '  fen! 

Mais  fe  mœur.  peu  réglés ,  &  en  les  lififnt  n..>  r      "  • 

quelques  fatyres,l„i  îufci.è-  ^brinVrA?™^ 

rent  des  ennemis  accrédités,  fê£  ùS^t  1^%* 

qui  le  firent  fortir  du  Royau-'  ^t^T^d^ 

me.  Il  pana  en  Angleterre  en  les  DenfZpc         J>  ? 

lé  19 ,  &  ayant  eu  ^permiffion  7j*à«  A J  TT 

de  revenir  en  France,  il  ab-  puîeté  dans  U  S  P  ï 

jura  peu  de  tems  après  le  Cal-  RS  'JS!  ' 

vinifme  dans  lequel  il  étoit  Mcatfon  gSes  Pn,t  'S* 

né,  entre  les  mains  du  Pere  tent  én  ûlf  2, 

Seguirand.Jéfuite.  Cette  dé-  1"  sjfff'  £Mwe''  f£ 

marche  n'empêcha  pas  qu'on  f&^Z'oJT*-'  Pr 
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re  Auteur  de  la  Tragédie  de 
Pyrame  &  Tijbee^un  Traité  de 
l'immortalité  de  l'ame ,  &c. 

THEOPHR  ASTE ,  Philo- 
fophe  Grec  ,  natif  d'Erefe, 
Ville  de  Lefbos  ,  étoit  fils 
d'un  Foulon ,  &  écrivoit  vers 
la  CXVC.  Olympiade  ,  c'eft- 
à-dire  >  environ  3143ns  avant 
J.  C.  11  paffa  d'abord  dans 
l'école  de  Platon,  &  s'arrêta 
enfuite  dans  celle  d'Ariftote, 
où  iJ  fe  diftingua  au  point  que 
fon  nouveau  Maître,  charmé 
de  la  facilité  de  fon  efprit  & 
de  la  douceur  de  fon  élocu- 
tion  ,  changea  fon  nom  de 
Tyrtame  en  celui  de  Theo- 
phrafte  ,  divin  parleur.  Sa  pé- 
nétration lui  faifoit  d'abord 
comprendre  d'une  chofe  tout 
ce  qui  pouvoit  en  être  connu, 
&  la  douceur  qui  ne  regnoit 
pas  moins  dans  fes  mœurs 
que  dans  Ton  flile ,  engagea 
Âriftote  à  le  défigner  pour 
fon  fucceffeur  dans  le  lycée , 
&  à  lui  confier  fes  écrits  ,  à 
condition  de  les  tenir  fecrets. 
C'eft  par  lui  que  font  venus 
jufqu'à  nous  les  Ouvrages  de 
cet  homme  célèbre.  La  répu- 
tation de  Theophrafte  lui  at- 
tira jufqu'à  deux  mille  Difci- 
ples,&ilfe  fit  tellement  ai- 
mer des  Athénien?,  qu'un  cer- 
tain Agnonide,  oui  avoit  ofé 
l'accufer  d'impiété  ,  fut  lui- 
même  puni  comme  impie. 
On  lui  rend  ce  témoignage, 
qu'il  avoit  une  fîngulièrc  pru- 
dence ,  qu'il  étoit  zélé  pour 
le  bien  public  ,  laborieux, 
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officieux,  affable  &  bîenfaP 
fant.  Il  fut  ami  de  Caflandre, 
qui  avoit  fuccédé  à  Aridée  au 
Royaume  de  Macédoine  j  & 
Ptolomée,  fils  de  Lagus ,  Roi 
d'Egypte,  entretint  toujours 
un  commerce  étroit  avec  ce 
Philofophe.  Il  mourut  enfin  à 
plus  de  100 ans,  &  ceffa  tout- 
à-la-fois  de  travailler  &  de 
vivre.  Toute  la  Grèce  le  pieu* 
ra ,  &  tout  le  peuple  d'Athè- 
nes affifta  à  fes  funérailles. 
Ciceron  rapporte  que  Theo- 
phrafte  en  mourant,  fe  plai- 
gnit de  la  Nature ,  qui  avoit 
accordé  aux  cerfs  &  aux  cor- 
neilles, une  vie  fi  longue, 
tandis  que  celle  des  hommes 
étoit  fî  courte  ;  &  S.  Jérôme 
allure  qu'à  l'âge  de  107  ans, 
frappé  de  la  maladiç  dont  il 
mourut,  il  regretta  de  fortir 
de  la  vie,  dans  un  tems  où  il 
commençait  à  être  fage.  Il 
ne  croyoit  pas  >  non  plus 
qu'Ariftote  ,  que  fans  les 
biens  &  les  commodités  de  la 
vie  on  pût  être  heureux  fut 
la  terre;  en  quoi  il  dégradoit 
la  vertu ,  &  la  dépouilloit  de 
fa  plus  grande  gloire ,  la  ré- 
duifant  à  l'impuilfance  de  ren- 
dre par  elle-même  l'homme 
heureux.  Il  attribue  la  fupre- 
me  Divinité  ,dans  un  endroit 
à  l'intelligence,  dans  un  au- 
tre au  ciel  en  général ,  &  après 
cela, aux  êtres  en  particulier. 
11  dit  un  jour  dans  un  feftin  à 
un  homme  qui  fe  taifoit  :  Si 
tu  es  habile  homme,  tu  as  tort; 
finon ,  tu  es  habile  homme.  11 

difoxe 
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<3ifoit  encore,  qu'il  n'y  a  rien 
de  fi  cher  que  le  tems,  &  que 
ceux  qui  le  perdent  font  les 
plus  condamnables  de  tous  les 
prodigues.  Tout  le  monde  fait 
que  ce  divin  parleur  3  fut  re- 
connu pour  étranger  par  une 
/impie  femme,  à  qui  il  mar- 
chandoit  des  herbes,  à  je  ne 
lèai  quoi  d'attique  qui  lui 
manquoit  ;  &  il  fut  furpris, 
qu'ayant  vieilli  dans  Athènes, 
il  n'eut  pû  fe  donner,  ce  que 
le  peuple  même  avoit  natu- 
rellement. Ce  trait  Couvent 
cité,  pour  faire  voir  le  goût  & 
le  discernement  des  Athé- 
niens ,  n'eft  peut  -  être  pas 
Tauflî  décifif  qu'on  a  penfé. 
Nos  Vendeufes  d'herbes  dif- 
tingueroient  fort  bien,  non- 
feulement  un  étranger  d'un 
François ,  mais  un  Gafcon 
d'un  Normand.  Les  Ouvrages 
de  Theophrafle ,  étoient  en 
grand  nombre;  &  nous  n'ap- 
prenons pas  que  nul  Ancien 
ait  plus  écrit  que  lui.  Ce  qui 
nous  en  refte  fe  réduit  à  vingt 
Traités,  dont  le  plus  connu  eft 
celui  des  Caractères?  traduit 
en  François  par  la  Bruyère.  11 
dit  lui -même,  qu'il  compofa 
un  Ouvrage  à  99  ans.  Les 
autres  font  ,  un  Traité  des 
Plantes  ,  très- curieux  ;  une 
Hifioire  des  Pierres ,  dont 
J.  Hill  a  donné  une  belle  édi- 
tion a  Londres  en  1746,2/1-8. 
Cafaubon  a  fait  un  excellent 
Commentaire  fur  les  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur. 
THEOPHYLACTE, 

Patriarche  de  Conftantinople, 

1 
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étoit  fils  de  Romain  Lecipene* 
qui  abufant  de  la  jeuneiïe  de 
C  o  n  ftam  i  n  Forphyrogenete,  fo  n 
gendre,  éleva  (es  entons  fur  le 
Trône  Imp.  Il  avoit  deftiné 
Theophylade  à  i'Eglife ,  & 
comme  il  n'avoit  encore  que 
16  ans  lorfque  le  Patriarche 
Nicolas  le  Myftique  mourut , 
un  Moine  nommé  Toyphin^qui 
paflbit  pour  un  Saint ,  fe  laiflà 
ordonner,  feulement  pour  un 
tems,jufquà  ce  queTheophy- 
lacte  fut  en  âge  de  prendre 
pofteffion  de  cette  dignité  : 
c'eft  le  premier  exemple  de 
cet  abus ,  qui  fut  appellé  confi- 
dence. Trois  ans  après  Try- 
phon  fe  retira  dans  fon  Mo- 
naflère  ;  &  le  jeune  Patriar- 
che ,  autorifé  par  le  Pape  ,  fe 
conduifit  d'une  manière  qui 
répondoit  à  fon  entrée  dans 
l'Epifcopat.  Il  s'abandonna 
aux  actions  les  plus  crimi* 
nelîcs  &  les  plus  honteufes  ; 
il  vendit  les  Evèchés  &  tou- 
tes les  autres  dignités  dont  il 
s  etoit  rendu  maître  ;  &  il 
avoit  une  paflion  fi  démefu- 
rée  pour  la  chaire  &  pour  les 
chevaux ,  qu'il  en  nourrilfoic 
plus  de  deux  mille ,  auxquels 
on  donnoit  des  amandes ,  des 
piftaches  ,  des  dates ,  du  fa- 
fran,  &c.  Pour  faire  mieux 
connoître  jufqu'où  le  porta 
cette  paflion,  il  ne  faut  que 
rapporter  ce  qu'il  fit  un  Jeudi- 
Saint.  Il  officioit  pontificale- 
ment  dans  I'Eglife  de  ConG» 
tantinople  ,  lorfqu'ayant  fçu 
qu'une  Jument ,  qu'il  aimoic 
beaucoup  ,  venoit  de  faire  un 


Digitized  by  Google 


486     T  H 

Pou'ain  ,  il  courut  à  l'écurie 
pour  le  voir ,  &  enfuite  vint 
achever  TofficcQuelque  tems 
après,  fe  promenant  à  che- 
val, il  fe  blefla  contre  une 
muraille,  &  ne  fit  plus  que 
languir  jufquà  fa  mort ,  arri- 
vée en 

THOPHYLACTF,  Arche- 
vêque d'Acride  en  Bulgarie, 
aujourd  hui  Giuflanig,  étoit 
de  Conftaminople  ,  6V  vivoit 
dans  le  onzième  fîècle.  Il  de- 
vint un  des  plus  grands  hom- 
mes de  l'on  tems,  Si  il  travail- 
la avec  beaucoup  de  zèle  à 
établir  la  foi  dans  la  Bulgarie 
qui  étoit  toute  barbare.  Il 
mourut  après  1071.  Nous 
avons  de  lui  des  Commentaires 
fur  les  quatre  EvangéliAes, 
les  Ades  des  Apôtres ,  &  les 
Epitres  de  S.  Paul  ;  fur  quel- 
ques Prophètes;  &  quelques 
fragmens  de  Lettres.  SesCom- 
mentaires  ne  font  guères  qu'un 
abrégé  des  Livres  de  Saint 
Jean  Chryfoftome. 

THEOPOMPE,  Orateur 
&Hiftoriendei'IfledeChio, 
vivoit  du  tems  de  Philippe  de 
Macédoine.  Il  fut  Elève  de 
Socrate ,  &  s'acquit  beaucoup 
de  gloire  par  les  Harangues 
qu'il  prononça  dans  les  Villes 
les  plus  confidérables  de  la 
Grèce ,  &  il  remporta  le  prix 
fur  fon  Maitre  même  ,  &  les 
autres  Orateurs  qu'Artémitè 
avoit  fait  venirà  la  Cour  pour 
louer  Maufole.  Nous  n'avons 
plus  rien  de  Theopompe , 
qui  avoit  fait  des  Oraifons, 
des  Epîtres  &  desHirtcires, 
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très-fouvent  citées  pir  les  An- 
ciens. Ces  dernières  étoient 
compofécs  avec  foin ,  &  avec 
un  grand  air  de  fincérité ,  qui 
a  fait  reprocher  à  l'Auteur, 
d'avoir  l'humeur  cauftique  & 
médifante. 

T  H  E  R  AI  Z  E,  (  Michel  ) 
Docteur  de  Sorbonne,  né  à 
Chauni  en  Picardie  ,  mort 
Curé  de  la  Paroiffe  de  Saint 
Sauveur  de  Peronne  ,  le  14 
Novembre  1726  ,  à  58  ans, 
eft  Auteur  d'une  Explication 
littérale  Se  hiftorique  des  cé- 
rémonies de  la  MefTe  &  de 
fes  rubriques ,  fous  le  titre 
de  Queftions  fur  la  Mejfe  pu- 
blique -  folemnelle.  Cet  ou- 
vrage eft  eftimé  avec  juftice  ; 
il  a  été  imprimé  en  1699  r 
l'Auteur  avoit  compofé  en- 
core un  volume  in  -  40.  de 
Recherches  hiftorique  s  fur  la 
même  matière  ;  mais  il  eft 
refté  manuferit. 

THERESE,  (Sainte) 
née  à  Avila  dans  la  Vieille- 
Caftille,  le  ztt  Mars  lîif, 
étoit  la  cadette  des  trois  filles 
d'AIphonfe  Snnchez  de  Ce- 
pede  &  de  Béatrix  d'Ahu- 
made  ,  tous  deux  recomman- 
dables  par  leur  piété  &  leur 
nobleiïè.  La  leérure  de  la  Vie 
des  Saints  qu'Alphonfe  faifoit 
tous  les  jours  dans  fa  famille, 
infpira  à  la  jeune  Thérèfe  une 
fi  grande  envie  de  mourir 
pour  J.  C.  qu'elle  fortit  un 
jour  avec  un  de  fes  frères 
qu'elle  aimoit  beaucoup,  pour 
aller  chez  les  Maures ,  &  ils 
étoient  déjà  en  chemin  quand 
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lin  de  leurs  parens  qui  les 
rencontra  ,  les  ramena  chez 
leur  pere.  Cette  action  d'en- 
fans  marquoit  la  difpofîtion 
de  leur  cœur  ;   &  Thérèfe 
fur  -  tout  faifoit  paroitre  un 
grand  amour  pour  tout  ce 
qui  tendoit  à  la  vertu.  Mais 
la  mort  de  fa  mere,  qu'elle 
perdit  à  l'âge  de  12  ans,  ar- 
rêta ces  beaux  commence- 
mens,  &  fufpendit  ,  pour 
aînfî  dire,  le  cours  rapide  de 
fa  piété.  La  lecture  des  Ro- 
mans la  jetta  dans  la  diflîpa- 
tion,  &  l'amour  d'elle-même 
&du  plai/îr  eût  bien-tot  éteint 
toute  fa  ferveur,  fî  Ton  pere 
qui  s'en  apperçut  ,  ne  l'eût 
mife  en  penfion  dans  un  Cou- 
vent d'Auguftines.  Elle  ap- 
•    perçut  le  précipice  auquel  la 
grâce  de  Dieu  venoit  de  l'ar- 
racher; &  pour  éviter  d'y 
tomber  à  l'avenir,  elle  réfo- 
lut  de  s'engager  dans  la  vie 
religieufe.  Elle  Ce  retira  dans 
le  Monaftère  ce  l'Incarnation 
de  l'Ordre  du  Mont-Carmel, 
à  Avila ,  &  y  prit  l'habit  le 
2  de  Novembre  1536,  à  21 
ans.  Dans  le  moment  que  je 
pris  cet  engagement ,  dit  elle, 
Réprouvai  de  quelle  forte  Dieu 
favorife  ceux  qui  fe  font  vio- 
lence pour  le  feri'ir.  Le  Cou- 
vent où  elle  vivoit  étoit  un 
de  ces  Monaftcres  mitigés, 
où  l'on  trouve  fouvent  plus 
de  commodités  du  iiècle ,  que 
dans  le  fiècle  même.  Mie  em- 
brafla  avec  joie  l'occafion  qui 
fe  préfenta  d'établir  la  réfor- 
me pa;mi  Tes  Sœurs  j  &  mal- 
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gré  les  perfécutions  qu'il  lui 
fallut  efluyer  au-dedans  &  au- 
dehors ,  elle  eut  la  confola- 
tion  de  voir  le  premier  Mo- 
naftère  de  la  réforme  fondé 
dans  Avila ,  fous  le  nom  o'e 
Saint  Jofeph,  en  1562.  Elle 
s'étoit  apperçue  que  le  défaut 
de  bons  Confeffeurs  lui  avoit 
fait  beaucoup  de  tort  à  elle- 
même  dans  le  tems  de  relâ- 
chement, Se  elle  eut  foin  d'en- 
fournir  chacune  fde  fes  Mai- 
fons.  Son  zèle  ne  fe  borna 
pas  à  la  réforme  des  Reli- 
gieufes  ;  elle  vouloit  la  faire 
palier  jufqu'aux  Religieux* 
Cette  fainte  Fille  Cemit  tou- 
tes les  difficultés  de  ce  nou- 
veau projet;  mais  pleine  de 
confiance  en  Dieu  ,  fon  re- 
fuge ordinaire  ,  elle  en  parla 
au  Général  de  l'Ordre ,  qui 
après  l'avoir  mal  reçue  d'a- 
bord, donna  enfuite  les  mains 
à  ce  qu'elle  vouloit  entre- 
prendre. Le  premier  qui  prit 
l'habit  de  la  réforme  ,  fut  le 
Pere  Jean  de  la  Croix ,  &  fon 
exemple  fut  bientôt  fuivi  par 
beaucoup  d'autres.  Ce  font 
eux  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui les  Carmes  déchaujfés. 

Quoique  le  corps  foible  & 
délicat  de  cette  fainte  Réfor- 
matrice ,  fût  encore  épuifé 
par  de  fréquentes  maladies, 
elle  enrreprenoit  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  difficile  avec 
une  ardeur  furprenante  :  auflt 
avoit -elle  coûtume  de  dire 
à  Dieu  :  Seigneur,  ou  fouffrir 
ou  mourir.  Après  avoir  rem- 
pli te  mefure  de  fes  feuffran- 


Digitized  by  Google 


468       TU  "  T  H 

ces,  elle  entra  enfin  dans  le  &  en  domptant  plufîeurs 
repos  éternel  le  4  Octobre  monftres,ccmme  le  Minotau- 
1^2,  du  tems  du  Pape  Gré-  re,dont  ildevoit  être  la  proye. 
goire  XIII ,  qui  ayant  réforme  Minos,  pour  venger  le  meur- 
c^tte  mime  année  le  Calen-  tre  de  fon  fils  Androgeos, 
drier,  par  le  retranchement  avoit  obligé  les  Athéniens  à 
de  10  jours,  ordonna  que  le  lui  payertous  les  ans  un  tribut 
lendemain ,  au  lieu  du  s  Oc-  de  garçons  &  de  filles  qu'il  fai- 
îobre  ,  011  comptât  le  if.  l'oit  dévorer ,  dit  la  fable ,  par. 
Elle  avoit  alors  plus  de  67  le  Minotaure,  enfermé  dans  le 
ans ,  &  le  Pape  Grégoire  XV  Labyrinthe  de  Crète.  Théfée 
la  canonifa  le  1 1  Mars  lél*.  qui  s'étoit  fait  mettre  du  nom- 
La 'plupart  de  fes  œuvres,  qui  bre  des  garçons  entreprit  de 
font  efiimés  des  Efpagnols,  tuer  ce  monftre  &  fortit  du 
ont  été  traduites  par  Arnauld  Labyrinte  par  le  moyen  d'un 
d'Andilly  :  les  principales  fil  que  lui  avoit  donné  Aria- 
font,  outre  un  volume  de  dre  fille  de  Minos.  (  V<>ye\ 
Lettres  publiées  avec  des  No-  ARIADNE  )  La  vérité  eft, 
tes  de  D.  Juan  de  Palafox ,  que  Théfée  tua  un  des  Géné- 
Evéque  d'Ofme  :  1  °.  Sa  Vie ,  raux deMinos  nomméTaurus, 
compoféc  par  elle  -  même  :  &  délivra  par-là  fa  patrie  de 
2Q.  La  Manière  de  vifîter  les  ce  tribut  inhumain.  Il  enleva 
Monaftères  des  Religieufes  :  plufieuts  femmes,  entre  au- 
30.  Les  Relations  de  fon  ef-  très,  Hélène  ,  Ariadne,  Phé- 
prit  &  de  fon  intérieur  pour  dre ,  &  defeendit  même  aux 
fes  ConfefTeurs.  40.  Le  Che-  enfers  avec  fon  ami  Pirithoùs 
min  de  la  perfection ,  &c.  pour  en  retirer  Proferpine. 

THERMES ,  (  le  Maré-  Mais  Pluton  l'attacha  à  une 

chai  de  )  Voye^  BARTHE.  pierre,  &  il  y  demeura  juf- 

THFRSITE  ,  dont  la  lai-  qu'à  ce  qu'Hercule  l'en  dé- 

deur  paffa  en  Proverbe,  fui-  livra.  Il  dompta  les  Amazo-  v 

vit  les  Grecs  au  fiège  de  nés,  &  époufa  leur  Reine 

Troye,  &  fut  tué  d'un  coup  Antiope,  dont  il  eut  Hypo- 

de  poin<*  par  Achilles,  qu'il  lyte,  qu'il  abandonna  enfuite  à 

avoit  ofé  infulter.  la  fureur  de  Nepttme,fous  une 

THÉSÉE  ,   fils  d'Egée  ,  faufTe  aceufation  de  Phèdre 

Roi  d'Athènes  &  d\£thra ,  fon  époufe ,  qui  n'avoit  pu 

fille  de  Pithée ,  donna  pen-  porter  au  crime  ce  Prince 

dant  fa  vie ,  des  marques  vertueux.  Théfée  fit  battre 

d'une  valeur  extraordinaire ,  de  la  monnoye  marquée  de  la 

&  mérita  d'être  mis  au  rang  figure  d'un  bœuf;  &  c'eft  de- 

des  demi-Dieux.  Il  marcha  là  que  font  venues  ces  façons 

fur  les  traces  d'Hercules  ,  en  de  parler  parmi  les  anciens  : 

déclarant  la  guerre  au  vice  ,  telle  chofe  vaut  dix  'bœufs  ; 
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telle  autre  en  vaut  cent.  Il  ins- 
titua aufli  les  jeux  ifthmi- 
«jues  en  l'honneur  de  Neptu- 
ne ,  &  réunitles  12  villes  de 
TAttique  ,  dont  il  forma  une 
République  iz$6  ans  avant 
Jefus-Cbrift.  Etant  allé  faire 
un  voyage  en  Epire ,  il  fut 
arrêté  par  Aidonius  Roi  des 
Moloiïes  qui  le  retint  prifon- 
nier.  Ce  qui  a  vraifembla- 
blement  donné  lieu  à  la  fa- 
ble de  fa  defcente  aux  enfers. 
Les  uns  difent  qu'il  mourut 
à  Athènes ,  d'autres  qu'il  Ce 
retira  à  Scyros  où  il  périt 
précipité  d'un  rocher ,  après 
avoir  régné  30  ans, 

THESPIS,  Poète  Grec, 
regardé  comme  l'inventeur 
de  la  tragédie ,  genre  de  Poè- 
fie  très-imparfait  &  trèsgrof- 
fier  dans  fon  origine ,  vivoit 
vers  Tan  3408  du  monde.  Il 
introduisit  le  premier  un  Ac- 
teur qui  récitoit  quelques  dis- 
cours entre  deux  chants  du 
chœur ,  qui  auparavant  com- 
pofoit  feul  la  Tragédie  :  il 
donna  auflî  des  acteurs  à  la 
Satyre.  Horacè*dit  qu'il  bar- 
bouilloit  de  lie  de  vin  le  vi- 
fage  de  Tes  compagnons  , 
qu'il  promenoit  de  village 
en  village  dans  un  chariot 
découvert ,  doù  ils  récitoient 
leurs  ço'èmes.Diciturù'plauf- 
tris  vexijfe  poemata  Tkefpis* 
Il  ne  nous  refte  aucuns  frag- 
mens  de  Ces  pièces. 

THETIS  ,  femme  de  l'O- 
céan ,  fut  merede  Nérée  &  de 
Doiis,  qui  Ce  marièrent  en- 
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enfemble.  Ceft  de  ce  ma- 
riage que  (brtirent  les  Nym- 
phes de  la  terre  &  de  la  mer. 
Thetis  la  jeune  fut  la  plus 
belle  de  toutes,  &  infpira  de 
l'amour  à  Jupiter ,  qui  ayant 
fçu  des  deftinées  qu'elie  met- 
troit  au  monde  un  fils  plus 
grand  que  fon  pere  ,  craignit 
d'être  détrôné  s'il  l'époufoit 
&  la  maria  à  Pelée,  fils  djEa- 
que.  Les  noces  furent  ma- 
gnifiques &  tous  les  Dieux  Sz 
Déeiïès  s'y  trouvèrent,  ex- 
cepté la  difcorde,  qui  pour 
Ce  venger,  jetta  au  milieu  de 
l'afTemblée  une  pomme  d'or, 
fur  laquelle  elle  avoit  gravi 
ces  paroles  ,  pour  la  plus 
belle»  Pallas,  Venus  &  Ju- 
non,  Ce  disputèrent  &  prirent 
Paris  pour  Juge  de  leur  dif- 
férent. (Voyt\  Paris.)  The- 
tys  fut  mere  d'Achille.  On 
confond  cette  déeflè  avec 
Amphitrite ,  &  on  la  repré- 
fente  ordinairement  fur  un 
char  en  forme  de  coquille  , 
traîné  par  des  Dauphins. 

THE  VENOT ,  (  Melchi- 
fedec  )  voyageur  &  Garde  de 
la  bibliothèque  du  Roi ,  na<- 
quit  à  Paris ,  &  témoigna  dès. 
fa  jeunefle  un  fi  grand  déiir 
de  voir  les  pays  étrangers, 
qu'il  partit  pour  cet  effet, 
malgré  tout  ce  que  put  faire 
fa  mere  pour  le  retenir.  Il  ne 
parcourut  cependant  qu'une 
partie  de  l'Europe  ;  mais  les* 
inftructions  &  les  mémoires 
qu'il  reçut  de  ceux  qui  avoienfc 
parcouru  ks  autres  parties  dut 
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monde ,  le  mirent  en  état  Je 
compofer  les  voyages  qu'il 
donna  au  Public.  On  y  trouve 
la  defcription  d'un  niveau  de 
fon  invention ,  beaucoup  plus 
fùr  que  tous  ceux  dont  on  s'é- 
toit  jamais  fervi,  &  qui  d'ail- 
leurs facilite  l'obfervation  des 
longitudes,  &  celle  de  la  dc- 
cîinaifon  de  l'aiman.  Cette 
découverte  eft  peut  ctfe  ce 
qu'il  y  a  de  plus  utile  dans 
fon  livre.  Car  fi  les  voya- 
geurs qui  ont  vu  de  leurs  yeux 
font  fi  fouvent  fujets  à  cau- 
tion ,  quel  fond  doit-on  faire 
fur  celui  qui  ne  parle  que  d'a- 
près ce  qu'on  lui  a  raconté. 
Une  autre  paflion  de  Theve- 
riot ,  étoit  dé  ramalTer  de  tou- 
tes p.irts  les  livres  &  les  ma- 
nuferits  les  plus  rares  ,  & 
quant  il  fut  chargé  de  la  garde 
ce  la  bibliothèque  du  Roi ,  il 
vérifia  que ,  bien  qu'elle  fut 
une  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope, il  y  manquoit  plus  de 
deux  mille  volumes  qui  Ce 
trouvoient  dans  la  fienne.  Il 
pafla  prefque  toute  fa  vie  fur 
fes livres,  (ans  fongerà  entrer 
dans  aucune  charge ,  ni  à  Ce 
procurer  aucun  emploi.  Il  en 
eut  pourtant  deux  fort  hono- 
rables, l'un  d'aflifter  au  Con- 
clave tenu  après  la  mort  d'In- 
nocent X ,  l'autre  de  négo- 
cier avec  la  République  de 
Gènes  en  qualité  d'Envoyé 
du  roi.  Il  fut  attaqué  en  i6çz 
d'une  fièvre  double  tierce, 
dont  il  efpéra  guérir  par  la 
{èule  diette;  mais  fa  trop 
grande  abflinence  ayant  di- 
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mînué  Ces  forces  à  meïûfc 
que  le  mal  augmentoit ,  il 
mourut  la  même  année  371 
ans. 

THEVET  ,  (André) 
natif  d'Angouléme  ,  Ce  fit 
Corcelierdans  la  même  ville, 
&  s'appliqua  d'abord  à  l'étu- 
de :  enfuite  le  defir  de  voya- 

fer  le  fit  embarquer  pour  le 
evant,  en  1 549.  Il  vit  Conf- 
tantinople  ,  &  alla  avec  le 
fçavant  Pierre  Gilles  cher- 
cher des  Médailles  dans  les 
ruines  de  Calchédoine  ,  où  il 
en  trouva  plusieurs*  Après 
avoir  féjourné  quelque  tems 
a  Alexandrie  ,  &  vifité  la 
Terre  -  Sainte  ,  il  vint  en 
France,  en  1^4  ;  mais  il 
en  partit  l'année  luivante  avec 
Nicolas  Durand,  Seigneur  de 
Villegaignon,  qui  ailoit  éta- 
blir une  Colonie  au  Brefil. 
De  retour  dans  fa  Patrie  en 

I  î%6  ,  il  quitta  fon  habit  de 
Cordelier  pour  prendre  celui 
des  Eccléfiattiques  féculiers , 
&  devint  Aumônier  de  la 
Reine  Cathérine  de  Médicis. 

II  mourut  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  1590,  &  fut  en- 
terré aux  Cordeliers  ,  où  il 
avoit  fait  faire  fon  tombeau» 
Tous  les  Auteurs  qui  ont  par- 
lé de  Thevet ,  l'ont  traité  de 
menteur  &  d'impofteur.  Il  eft 
vrai  qu'il  a  débité  beaucoup 
de  fauiretés.  Mais  c'étoit  un 
homme  exceifivement  cré- 
dule, qui  fans  avoir  prétendu 
inventer,  a  reçu  trop  avide- 
ment comme  vrai  tout  ce 
qu'on  lui  racontoit ,  ou  qu'il 
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avoît  pu  recueillir  d'une  im-  ne ,  étoîc  né  vers  Tan  1511, 

menfe  le&ure  faite  fan?  juge-  à  Biflî,  dans  le  Diocèfe  de 

ment.  On  a  fans  doute  exa-  Micon,  d'une  famille  diftin- 

géré  ,  lorfqu'on  a  écrit  qu'il  guée.  Il  avoit  une  grande 

par  oie  vingt  -  huit  Langues  connoiiTànce  des  beiies  let- 

avec  facilité.  Il  a  eu  les  titres  très  &  des  langues  ;  il  ai- 

d'Hiftoriographc  de  France,  moit  la  Poëiîe  françoife,  & 

&  de  Cufmographe  du  Roi ,  8c  il  fit   pendant  Ç.\  jeuneiTe 

en  a  reçu  les  appointemens.  des  vers  fort  cltimés   e  Ton 

Ses  ouvrages  font,  i°.  Cof-  tems  ,  &  très-oublis  aujeur- 

mographie  du  Levant ,  à  Lyon  d  hui,  quoiqu'il  eut  l'honneur 

1^6,  z/z-4.  C'eft  une  Rela-  d'être  un  de  ceux  qui  com- 

*ion  de  Ton  voyage  de  ConÊ-  pofoient  la  fameufe  Pléiade 

tantinople  &  ce  la  Terre-  françoife.   Ronfard   dont  il 

faime.  i°.LesJingulari:ésde  fut  l'ami  auflî-bien  que  de 

la  France  ,  Antarctique  ,  au-  des  Portes  &  du  Perron  ,  dit 

trouent  nommée  Amérique  ,  qu'il  introduit  le  premier  le 

Oc  à  Paris  IÇ58,  in  4«  ïean  fonnet  en  France.  Depuis  il 

de  Léri  a  relevé  les  fauflètés  s'appliqua  à  l'étude  des  ma- 

&  les  menfonges  dont  cet  ou-  thématiques  »  à  la  Phiiofo- 

vrage  eft  rempli.  30.  Dif-  phie  de  Platon ,  &  enfin  à  la 

cours  de  la  bataille  de  Dreux ,  Théologie;  les  écrits  que 

donnée  le  9  Décemb.  1564.  nous  avons  de  lui  fur  ces  ma- 

4°.  Cosmographie  universelle ,  tières  en  prouvant  fes  con- 

illujlrée  de  diverfes  figures ,  noilTances,prouvent  aufii  que 

G*c«  à  Paris  1  f7?  *  2  vol.  i/z-  ces   feiences  étoient  alors 

fol.  très-médiocre  &  très- peu  dans  un  état  d'imper  fedion. 

recherché.  f°.  Hifloire  des  Henri  II  Pavoit  nommé  en 

plus  illuftres  &•  fçavans  hom-  1578,  à  PEvéché  de  Châ- 

mes  de  leurs  fiertés,  tant  de  Ions,  &  il  s'y  comporta  en 

V Europe ,  que  de  CAfie  ,  VA-  bon  Evêque  &  en  bon  Fran- 

frique  ù*  l'Amérique,  à  Paris  cois  ,  qui  foutint  très-bien 

en  1584,  in-fol.  &  en  1671,  l'autorité  du  Roi  contre  les 

i/z-i  1  ,  8  volumes,  avec  des  excès  des  ligueurs.  Il  mourut 

additions  qui  ne  rendent  pas  a  Rragni  en  160?  à  84  ans. 

l'ouvrage  plus  eftimable.  6°.  C'étoit  une  terre  qui  lui  ap- 

Vunivers  réduit  en  fieurs  de  partenoit  auprès  de  Verdun 

lys,  158.3  ,  idée  bizarre,  plus  fur  Saône,  où  il  s'éîoic  reti- 

bizarrement    exécutée.    7Q»  ré  pour  ne  s'occuper  que  de 

Quelques  Cartes  de  Géogra-  Ton  falut,  après  s'être  démis 

phie ,  &c.  de  Ton  Evéché  ;  il  a  laiiTé  di- 

THIARD  ,  (  Pontus  de  )  vers  ouvrages  ,  des  Poëjîes , 

ou  plutôt  TYARD  de  BiiTy ,  des  Homélies  :  Ephemerides 

Evêque  de  Chilons-fur-Saô-  ofiavœ  fpkerce  :  de  erroribus 

G  g  iv 
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amatoriis  :  de  geneahgia  Hit' 
gonis  Cavetê  Difcurfus  Philo- 
Jophici.  Toutes  Tes  Poe  fies  fu- 
rent imprimées  irt-4.  à  Paris 
en  if?;. 

THIBAUT  IV,  Roi  de 
Navarre  ,  Comte  Palatin  de 
Champagne  &  de  Brie  ,  fi 
célèbre  par  fes  chanfons  ,  & 
l'un  de  nos  premiers  Poètes 
françois,  naquit  en  1101  de 
Thibault  Ili  ,  Comte  de 
Champagne,  &  de  Brie,  & 
de  Blanche  ,  fille  de  Sanche 
le  fage  ,  Roi  de  Navarre. 
Son  pere  éroit  mort  quel- 
ques mois  auparavant,  d'où 
on  le  trouve  quelquefois  fur- 
nommé  le  Pqfthume  ,  &  il 
refta  jufqu'en  1221  fous  la 
tutelle  de  fa  mère  qui  aimoit 
les  Poètes  &  les  Chanfbns, 
&  qui  fans  doute  en  infpira 
le  goût  à  fon  fils.  Le  Roi 
Philippe-Augufte  prit  Thi- 
baut fous  fa  protection  ,  &  il 
ne  contribua  pas  peu  à  le  fai- 
re fortir  heureulbment  d'une 
guerre  confidérable,  qu'il  eut 
a  feutenir  contre  Airard  de 
Bricnne  qui  lui  difputoit  la 
propriété  des  Comtes  de 
Champagne  &  de  Brie.  Cette 
grande  querelle  évoquée  à  la 
cour  des  Pairs,  fut  terminée 
par  une  tranfa&ion  du  mois 
d'Octobre  1211  :  dix  ou 
douze  ans  après  ,  les  Barons 
ïrrit  s  de  ce  qu'il  les  avoit 
abandonnés  dans  la  guerre 
qu'ils  faifoient  •  u  Roi  &  à  la 
Régente,  appellèrent  Aleï- 
de,  veuve  du  Roi  de  Chi- 
ure ,  pour  faire  valoir  auflï 
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Tes  droits  fur  la  Champagne. 

Mais  Thibaut  tranfigea  avec 
elle ,  &  acheta  fes  droits*  La 
mort  de  Sanche  le  Fort ,  fort 
oncle  maternel ,  l'éleva  au 
trhone  de  Navarre  en  1234 
&  il  partit  quelques  années 
après  pour  la  Terre -Sai nte  , 
où  il  demeura  un  an  ou  deux, 
fans  avoir  beaucoup  adouci 
Tinfortunedes  Chrétiens.  De 
retour  en  fes  Etats ,  il  s'ap- 
pliqua à  les  bien  gouverner , 
&  il  mourut  au  mois  de  Juin 
12^  à  Pampelune  où  il  fut 
inhumé.  Son  cœur  fut  appor- 
té aux  Cordeliers  du  mont 
de  Ste  Catherine ,  près  de 
Provins,  qu'il  avoit  fondé. 
Thibault  étoit  un  bel  efprit, 
comme  on  le  voit  par  les 
chanfons  françoifes  qui  nous 
reftent  de  lui ,  &  qui  ont  tou- 
jours une  grande  réputation  , 
non-feulement  à  caufe  de  la 
majefté  de  leur  auteur;  Mais 
auffi  parce  qu'elles  font  les 
plus  délicates  &  les  plus  in- 
génieufes  de  celles  que  nous 
connoiflons  de  ces  temps  re- 
culés. On  y  remarque  de  la 
tendrelTe  dans  les  fentimens, 
de  la  délicatefTe  dans  les  pen- 
fées,  &  de  la  naïveté  dans 
les  expreflions  :  mais  fes  ima- 
ges font  quelquefois  trop  dé- 
couvertes &  trop  libres ,  fui* 
vant  le  peu  de  fageiïè  &  de 
retenue  qui  regnoit  dans  ce 
fiècle.  La  plupart  des  Hifto- 
riens  ont  cru  d'après  Mat- 
thieu Paris  ,  ennemi  juré  de 
la  mailbn  de  Philippe  -  Au- 
gufte  ,  que  Thibaut  avoit  été  x 
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ëperduement  amoureux  de  la 
Reine  Blanche ,  &  que  c'é- 
tait pour  elle  qu'il  avoit  fait 
la  plupart  de  Ces  chantons. 
Mais  M.  Lévêque  de  la  Ra- 
valliere  a  démontré  la  faufle- 
té  à  cette  opinion  dans  quel- 
ques lettres  qui  fe  trouvent 
dans  le  tome  premier  de  la 
belle  &  curieufe  édition  qu'il 
nous  a  données  des  Poefîes  de 
çe  Prince  en  174*  >  deux  vol. 
i/1-12.  il  y  a  joint  deux  let- 
tres du  P.  le  Pelletier,  Cha- 
noine régulier  qui  foutient 
Fancienne  opinion,  &  une  ré- 
ponfe  du  préfident  Bouhicr 
qui  appuie  le  fentiment  de 
M.  de  la  Ravalliere.  Cette 
édition  eft  auflfi  accompagnée 
de  notes  favantes ,  qui  éclair- 
ciflènt  quantité  de  faits  deve- 
nus obfcurs  pour  nous ,  & 
d'un  gloftaire  dans  lequel  on 
trouve  l'explication  des  ter- 
mes les  plus  anciens  &  les 
moins  intelligibles^ 

THIENE,  (S.  Gaétan 
de  )  voyez  GAETAN. 

THIERRI  I,  Roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Clovis  II,  &  frère 
de  Clotaire  III  &  de  Chil- 
deric  II ,  fut  établi  Roi  do 
Neullrie  &  de  Bourgogne  par 
les  foins  d'Ebroïn  ,  Maire 
du  Palais  en  670.  Peu  de 
tems  après ,  il  fut  rafé  par  or- 
dre de  Childeric,  &  renfer- 
mé dans  l'Abbaye  de  Saint 
Denys,  dans  le  même  tems 
qu'Ebroïn  fut  mis  dans  celle 
de  Luxeiiil.  Mais  ils  en  forti- 
rent  tous  deux  après  la  mort 
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de  Childeric,  &  Ebroin  (è 
fervit  du  nom  de  Thierri  , 
pour  facrifier  plufieurs  têtes 
illuftres  à  fa  vengeance.  Il 
battit  les  Généraux  de  Da-  ' 
gobert  II ,  Roi  d'Auftrafie  ; 
mais  Thierri  fut  vaincu  en 
perfonne  au  combat  de  Ter- 
tri  en  Vermandois  l'an  687* 
Il  mourut  en  690  ,*19  ans  , 
&  dans  l'Abbaye  de  S.  Waaft 
d'Arras  ,  où  Ton  voit  fon 
épitaphe.  Il  fut  pere  de  Clo- 
vis III  &  de  Childebert  II, 
Rois  de  France. 

THIERRI  II,  Roi  de 
France ,  furnommé  de  Chel- 
les,  parce  qu'il  avoit  été 
nourri  dans  ce  Monaftère , 
étoit  fils  de  Dagobert  III ,  & 
fut  tiré  de  cette  Maifon  reli- 
gieufe  en  720  ou  721 1  par 
Charles  Martel*  qui  le  mit 
fur  le  thrône,  &  fous  fon  nom 
gouverna  la  Monarchie  avec 
beaucoup  de  gloire.  (  Vcyer 
Charles  MARTEL.  )  Thierri 
vécut  cependant  en  repos  dans 
fon  Palais,  &  mourut  en  737, 
à  24  ou  2?  ans  ,  après  en 
avoir  régné  17.  H  eft  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  a  appelle* 
les  Rois  fainéans* 

THIKRRI  I,  ou  THEO- 
DORIC  ,  Roi  d'Auftrafie, 
étoit  l'aîné  des  enfans  de  Clo- 
vis, qui  l'avoit  eu  avant  fon 
mariage  avec  Sainte  Clotil- 
de,  &  il  eut  en  partage  cette 
partie  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  dont  Metz  étoit  la  Ca- 
pitale. Il  régna  avec  tran- 
quillité jufqu  en  $  1  j  ,  qu'une 
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flotte  de  Danois  ayant  debar- 
que  à  l'embouchure  de  la 
Meufe,  pénétra  jurques  dans 
Tes  terres.  Théodebert  Ton 
fils,  qu'il  envoya  contr'eux, 
les  défit  ,  &  tua  leur  Roi 
Clochilaïc.  Thierri  fe  joignit 
en  fzo  à  Hermenfroi  pour 
dépouiller  Balderic  de  la  Thu- 
ringe,  à  condition  de  parta- 
ger cette  Province.  Mais  Her- 
menfroi ne  lui  ayant  point 
tenu  parole,  il  fe  ligua  en 
fi8  avec  Ton  frère  Clot.iire, 
Roi  de  Soifïbns.  Ils  pafsèrent 
le  Rhin  avec  toutes  leurs  for- 
ces ,  &  après  une  guerre  de 
deux  an?  ,  s'emparèrent  des 
Etats d'Hermenfroi. Bien  plus, 
par  une  perfidie  encore  trop 
commune  parmi  les  Souve- 
rains dans  ces  ficelés  à  demi 
barbares ,  ils  firent  précipiter 
du  haut  des  murs  de  Tolbiac 
Ce  malheureux  Prince ,  qu'ils 
avoient  attiré,  (bus  la  promef- 
1e  de  le  bien  traiter.  Pendant 
que  Thierri  étoit  occupé  dans 
laThuringe,  Childebert  fon 
frère,  fur  le  faux  bruit  de  fa 
mort,  fe  jetta  dans  l'Auver- 
gne ,  qui  faifoit  partie  de  fes 
Etats.  Il  accourut  pour  la  dé- 
fendre ,  &  s'étant  réconcilié 
avec  lui ,  il  mourut  quclque- 
tems  après  en  734,  après  un 
règne  de  2..?  ans.  Il  a  voit  tou- 
tes les  qualités  d'un  conqué- 
rant, &  les  talens  propres 
pour  gouverner;  mais  il  étoit 
ambitieux  ,  &  cachoit  fous  le 
mafque  de  la  bonne-foi  les 
artifices  les  plus  odieux. 
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THIERRI  II,ouThéo- 

doric  ,  dit  le  Jeune ,  fils  de 
Childebert  II.  naquit  en  587. 
Il  régna  d'abord  en  Bourgo- 
gne &  en  Auftrafîe  ,  avec  fon 
frère  Théodebert  II.  fous  la 
régence  de  laj  Reine  Brune- 
haud  leur  mere.  Ils  firent  la 
guerre  avec  fuccès  contre 
Cloraire  II.  qui  perdit  deux 
batailles.  Mais  Théodebert 
ayant  oté  le  gouvernement  du 
Royaume  à  Brunehaud  ;  cette 
Princefle  irritée  fe  retira  à 
Orléans  vers  Thierri  ,  à  qui 
elle  perfuada  de  prendre  les 
armes  contre  Théodebert , 
l'affairant  qu'il  n'étoit  point 
fon  frère,  mais  qu'elle  l'avoit 
fuppofé  à  la  place  du  fils  aîné 
de  Childebert ,  qui  étoit  mort, 
de  peur  que  le  Roi  ne  de- 
meurât fans  enfans.  Théo- 
debert vaincu  ,  fe  renferma 
dans  Cologne  ,  où  Thierri 
l'affiégea.  LesHabitans,  pour 
avoir  la  paix ,  lui  coupèrent 
la  téte  &  la  jettèrent  par  defïùs 
les  murailles.  Le  vainqueur 
pouffa  l'inhumanité  jufqu'à 
faire  périr  fes  enfans,  à  la 
réferve  d'une  fille  d'une  rare 
beauté  ,  qu  il  voulut  époufer. 
Mais  Brunehaut  craignant 
qu'elle  ne  vengeât  fur  elle  la 
mort  ce  fon  pere ,  lui  dit 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis 
d'époufer  la  fille  de  fon  frère. 
Ne  mave^-vous  pas  dit,  mé~ 
chante  femme  1  reprit  ce  Prince 
en  colère,  quil  n'étoit  pas 
mon  frère  ?  S'il  V étoit ,  vous 
niave\  donc  fait  commettre  un 
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"parricide  en  fa  perfonne.  En  écrites  de  part  &  d'autre', 
méme-tems  il  voulut  la  percer  touchant  le  Schifme.  Il  v  dit, 
de  fonépée.  Mais  on  l'arrêta,  que  n'ayant  aucun  bénéfice, 
&  il  Ce  réconcilia  avec  fa  il  n'a  pas  la  même  crainte 
mere  qui  ne  lui  pardonna  que  les  Ordinaux,  pour  taire 
pas.  Car  peu  de  tems  aptes  ou  altérer  la  vérité.  Son  ftyle 
elle  lui  donna  du  poifbn  ,  e\\  peu  agréable,  mais  Ton 
dont  il  mourut  l'an  ds  Jefus-  Hirtoire  eit  fort  exaâe.  On 
Chriit  £t;.  a  encore  de  lui  un  Traité 
THIERRI  DE    NIEM  ,  touchant  les  privilèges  &  les 
natif  de  PaJerborn,  en  Weft-  droits  des   Empereurs  aux 
phalie ,  Secrétaire  de  plufîeurs  in reftttvres  des  Evêques. 
Papes.,  pafia  environ  rrente      THIERS,  (Jean-Ba  tifte) 
ans  à  la  Cour  de  Rome ,  de  Chartres ,  Bachelier  en 
(  c'étoit  aflez  pour  la  bien  Théologie,  de  la  Faculté  de 
connoitre ,  )  &  fe  retira  en-  Paris  ;  après  avoir  profefle  les 
fuite  cafte  de  vieillefTe.  Il  Humanités  dans  l'Univerfité 
fuivit  Jean  XXIÏI  au  Con-  de  cette  ville,  fut  Curé  de 
cile  de  Confiance  ,  dont  il  a  Champrond  ,  au  Dioccfe  de 
donné  un  Journal  qui  finit  le  Chartres,  &pafïaenfuite  dans 
trois  Juin  14 1       mourut  peu  la  Paroiffe  de  Vibrai,  Dioccfe 
de  tems  après.  Il  a  écrit  la  Vie  du  Mans  ;  n'ayant  pu  s'ac- 
de  Jean  XXIII.  qui  eft  un  commoder  avec  le  Chapitre 
ouvrage  curieux.  Et  après  fon  de  Chartres.  Il  y  mourut  à 
évafion  du  Concile,  il  corn-  plus  de  foixante  ans,  le  der- 
pofa  contre  lui  une  invective,  nier  Février  1703.  Ilfeplai- 
où  il  fait  une  longue  énumé-  foit  à  étudier  &  à  traiter  des 
ration  de  fes  vices  &  de  fes  dé-  matières  fîngulières ,  &  le 
réglemens,d'un  ftyle  emporté,  fervoit  de  fes  études  pour  re- 
Herman  Vonder-Hart,  qui  prendre  quelqu'abus,  ou  pour 
l'avoit  trouvé  manuferite  dans  critiquer  quelqu'ouvrage.  Le 
la  bibliothèque  de  Helmftad,  premier  de  fes  écrits,  qui 
la  fit  paroitre  pour  la  pre-  font  en  grand  nombre  ,  eft 
mière  fois  dans  le  Recueil  des  celui  qu'il  fit  en  Latin 'en 
Actes,  concernant  le  Con-  1660,  de  Y  Autorité  de  ÏAr- 
cile  de  Conftance.  De  Niem  gument  négatif  ,  contre  le 
a  encore  écrit  VHiJhire  du  fameux  Docteur  de  Launoi  ; 
Schifme ,  des  Papes ,  depuis  les  autres  font  un  petit  Traité 
la  mort  de  Grégoire  XI.  juf-  pour  favoir  s'il  faut  dire  en 
qu'a  l'élection  d'Alexandre  V.  Latin  Paraclitus  eu  Parade- 
en  trois  Livres,  auxquels  il  tus  ;  une  Dijfertation  Fran- 
a  joint  un  autre  ouvrage  inti-  çoife ,  contre  l'infcription  di| 
tuié  Nemus  Unionis ,  qui  con-  grand  portail  des  Cordeliers 
tient  les  pièces  originales,  de  Reims",  Deo  Homini , 
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B.  Francifcoy  utrique  Crucl- 
fixo  ;  l'Avocat  des  pauvres , 
fiir  l'ufage  que  les  Bénéficiera 
doivent  faire  des  biens  d'E- 
glife;  VHiJtoire  des  Perruques; 
un  Traité  de  Morale  intitulé  , 
De  la  plus  folide ,  de  la  plus 
nécejjaire  G*  la  plus  négligée  de 
toutes  les  dévotions.  Une  Cri- 
tique  du  Livre  des  Flagellans 
de  Jacques  Boileau ,  &c.  Un 
des  nieilleursTmir^  deThiers 
eft  Ton  Livre  de  YExpofition  du 
Saint  Sacrement,  Sur  la  fin 
de  fa  vie  ,  il  attaqua  la  fa- 
meufe  Relique  de  la  cîiâflTe  de 
Saint-Firmin  d'Amiens  ,  & 
la  Sainte  Larme  de  Vendôme. 
Après  fa  mort  on  donna  les 
troifîtme  &  quatrième  vol. 
d'un  Traité  des  Sup*rftitions , 
dont  il  avoit  publié  les  deux 
premiers  pendant  fa  vie  ;  ou- 
vrage effcimé  &  curieux. 

THISBE',  voyei  PY- 
RAME. 

THOHLEUS(NTïcolas-Léo- 
nic)  illuflre  profefleur  à  Pa- 
doue,dans  le  XVI.fiècle,étoit 
Vénitien  originaire  d'Alba- 
nie. Il  étudi  i  les  Lettres  Grec- 
ques à  Florence ,  fous  De- 
metrius  Chalcondyle;  &  com- 
me il  étoit  grand  Humanifte, 
îl  ne  faut  pas  s'étonner  de  fon 
dégoût  pour  la  manière  de 
philofopher  de  ce  tems-Ià, 
ni  du  courage  qu'il  eut  d'ex- 
pliquer  le  texte  Grec  d'Arif- 
tote.  Il  voulut  remonterjuf- 
qu'à  la  fource  ,  afin  de  bien 
rétablir  la  Philofophîe  ,  qu'il 
trouva  miférablement  défigu- 
rée par  les  vaincs  fubtilités 
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des  Scoïaftiques ,  &  par  lei 
fpéculations  des  Commenta- 
teurs Arabes.  Ses  mœurs 
étoient  celles  d'un  véritable 
Philofophe.  Il  aimoit  le  re- 
pos du  cabinet ,  &  il  ne  Ce 
maria  point.  Il  prit  pour  pré- 
fage  de  fa  mort  prochaine , 
celle  d'une  grue  qu'il  avoit 
nourrie  pendant  quarante  ans. 
Vu  l'âge  ou  il  étoit  parvenu  , 
la  moindre  chofe  pouvoit  lui 
donner  cette  penfée.  Il  avoit 
réuffi  à  faire  des  vers,  &  il 
mourut  à  Padoue  en  1531  , 
à  foixante-quinze  ans.  11  eft 
auteur  de  quelques  auvrages. 

T  H  O  M  A  N ,  (  Jacques 
Emette  ,  )  habile  Peintre  , 
fut  élève  d'Elshaimer,  dont 
il  imita  la  manière  au  point 
de  tromper  les  connoifleurs. 

THOMAS,  (Saint)  fur- 
nommé  Didime ,  qui  famine 
Jumeau,  Apôtre*  étoit  de 
Galilée  ;  mais  on  ne  fait  au- 
cune particularité  fur  fa  nai£ 
fance ,  non  plus  que  fur  (a 
vocation  à  l'Apoftolat.  L'E- 
criture ne  fait  mention  de  lui 
que  deux  fois  pendant  la  pré- 
dication du  Sauveur.  Mais 
après  fa  réfurredion ,  Jefus- 
Chrift  s'étant  fait  voir  à  fes 
Difciples ,  Thomas  qui  ne  fe 
trouva  pas  avec  eux ,  ne  vou- 
lut rien  croire  de  cette  appa- 
rition ,  qu'il  n'eût  mis  fa 
main  dans  l'ouverture  de  fon 
côté ,  &  fes  doigts  dans  les 
trous  des  cloux.  Dieu  per- 
mettoit  l'incrédulité  de  cet 
Apôtre,  pour  affermir  la  foi 
de  toute  TEglife  t  en  fajfant  s 
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Tôîr  que  les  plus  intimes  amis  nacu'tvers  la  fin  de  Tan  122c, 
de  Jefus-Chrift  n'ont  cru  fa  d'une  famille  très- noble  à 
réfurrection  que  forcés,  pour  Aquin  ,  petite  vi  le  de  Cam- 
ainfîdire,  par  l'évidence  des  panie,au  Royaume  ce  Naples. 
preuves  &  des  témoignages  Landulphe,  Ton  p ère,  l'avoit 
indubitables.  Après  l'Afen-  envoyé  dès  l'âge  de  cinquante 
fion  du  Sauveur ,  les  Apôtres  ans  au  Mont  Caflin,  pour  y 
s'étant  difperfés  pour  prêcher  être  élevé  dans  la  difcipline 
l'Evangile  par  toute  la  terre,   MonaiUrjue ,  efpérant  qu'un 
Thomas  porta  fa  Million  dans  jour  il  en  pourroit  être  Abbé, 
le  Pays  des  Parthes  ,  des  Per-  Mais  il  entra  chez,  les  Frères 
fes,  desMédes;  &  même  fui-  Prêcheurs  de  Naples  en  1245» 
vant  une  ancienne  tradition,  Ses  parens  qui  méprifoient 
jufque  dans  les  Indes.  Saint-  cet  ordre  à  caufe  de  fa  pau- 
Jean  Chrifoitome  dit  qu'il  vreté ,  le  firent  enlever  lor£- 
blanchit  les  Ethiopiens,  pour  qu'il  fe  rendit  à  Paris  &  le 
marquer  qu'il  leur  prêcha  la   renfermèrent  dans  un  Châ- 
Foi.  On  croit  qu'il  fouffrit  teau  de  fon  pere,  où  il  de- 
le  martyre  dans  la  ville  de  meura  plus  d'un  an.  Ils  firent 
Calamine ,  d'où   fon  corps  ce  qu'ils  purent  pour  l'enga- 
fut  tranfporté  à  EdefTe ,  où  ger  à  quitter  l'Ordre  de  Saint- 
il  a    toujours  été  honoré.  Dominique,  jufqu'à  lui  en- 
D'autres  foutiennent  que  ce  voyer  dans  fa  chambre,  une 
fut  à  Meliapur  ou  Saint-Tho-  fille  bien  faite ,  qui  par  Ces 
me,  autre  ville  des  Indes,  ajuftemens ,  fon  air  enjoué  & 
que  ce  Saint  fut  mis  à  mort  ;   fes  carefîes  ,  étoit  propre  à 
&  les  Portugais  prétendent  le  féduire.  Mais  il  prit  un 
que  fon  corps  y  ayant  été  tifon  &  chaffa  cette  malheu- 
trouvé  dans  les  ruines  d'une  reufe  avec  indignation  ;  en- 
ancienne  Eglife  qui  lui  étoit  fuite  ayant  fait  une  croix  fur 
dédiée  ,  on  le  tranfporta  à  la  muraille  avec  le  bout  du 
Goa ,  où  on  l'honore  encore  tifon  ,  il  fe  profterna  &  de- 
aujourd'hui  ;  mais  cette  dé-  manda  à  Dieu  le  Don  de  Vir- 
couverte  a  bien  l'air  d'une  fa-  ginité.  Ce  fut  dans  ce  même 
ble  ,  auffi  bien  que  ce  qu'on  tems  qu'il  engagea  une  de  les 
dit,  que  Saint-Thomas  fut  fœurs  à  quitter  le  monde, 
porteur  des  lettres  que  l'on  pour  fe  faire  Relig.eufe.  En- 
fuppofe    que    Notre  -  Sei-   fin  fa  mere  permit  qu'on  le 
gneur  Jefus-Chrift,   &  le   defeendît  la  nuit  par  une  fe- 
Roi  Abgare  s'écrivirent.  Ces   nêtre  ,  &  fes  Confrères  qui 
lettres  fe  trouvent  dans  Eu-  l'attendoient  le  ramenèrent  à 
febe  ;  mais  elles  font  apocry-  Naples  en  1244.  De  la  on 
phes.  l'envoya  à  Rome  trouver  le 

THOMAS  D'AQUIN, (S.)  Général  de  fon  Ordre,  qui 
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fe  difpofoità  pafler  eii  Fran- 
ce. Thomas  le  fuivit  à  Pa- 
ris>&  peu  après  à  Cologne,  où 
il  commença  à  étudier  la 
Théologie   fous  Albert  le 
Grand.  Comme  Ton  applica- 
tion à  l'étude  lui  faifoit  garder 
un  profond  fîlence,fes  compa- 
gnons le  croyant  ilupide,  le 
ncmmoientleBtfu/muef.Mais 
Albert  ayant  bien-tot  reconnu 
fa  grande  capacité,  leur  dit 
que  les  dodes  mugiffemens  de 
ce  bœuf  retentiroient  un  jour 
par  tout  l'univers.  Thomas 
vint  à  Paris  en  1253  ,  où  il 
expliqua  le  Livre  des  Sen- 
tences, en  qualité   de  Ba- 
chelier ,  &  il  devoit  obtenir 
ia  licence  en  1154.  Mais  les 
différends  qui  furvinrent  en- 
tre l'Univerfité  &  les  Frères 
Prêcheurs  ,  à  Toccafîon  du 
Livre  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour ,  retardèrent  fon  Doc- 
torat jufqu'en  1257»  Sa  répu- 
tation devenant  tous  les  jours 
plus  éclatante  ,  le  Pape  Clé- 
ment IV.  quil'eftimoit  beau- 
coup ,  lui  offrit  plufîeurs  béné- 
fices considérables  qu'il  re- 
fufa ,  auflî-bien  que  l'Arche- 
vêché de  Naples,  ne  voulant 
pas  fe  charger  d'un  tel  far- 
deau ;  mais  demeurer  dans 
l'humilité  &  la  pauvreté  de 
fa  profefllon.   Saint -Louis 
avoir  aufTi  une  confiance  par- 
ticulière dans  les  lumière  s  du 
Saint-Doéteur  ;  &  fe  faifoit 
un  plaifîr  de  fuivre  fes  avis. 
Mais  quoiqu'il  y  eut  moins  à 
craindre  à  la  Cour  de  ce  Saint 
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Roi,  que  dans  plufîeurs  Mo- 
naftères  ,  Thomas  ne  laiflbit 
pas  de  redouter  la  compagnie 
des  grands  ;  &  lorfque  les  loix . 
de  l'obéifîànce  l'obligeoient 
de  fe  trouver  à  la  table  de 
ce  Prince  ,  il  n'en  étoit  ni 
moins  recueilli  ni  moins  oc- 
cupé de  Dieu.  Un  jour  qu'il 
penfoit  à  réfuter ,  par  les  prin- 
cipes de  la  lumière  naturelle  , 
rhéréfîe  des  nouveaux  Mani- 
chéens qui  faifoient  du  pro- 
grès, après  un  longfilence, 
frappant  de  la  main  fur  la  ta- 
ble ,  il  dit  allez,  haut  :  voilà 
qui  ejî  décifij  contre  les  Mani- 
chéens, Le  Prieur  des  Frères 
Prêcheurs    qui  laccompa- 
gnoit,  le  fit  fouvenirdu  lieu 
où  il  étoit  ;  &  Thomas  en  de- 
manda pardon  au  Roi,  qui  fit 
aufTi- tôt  écrire  l'argument  par 
un  de  fes  Sécrétaires.  Ses  ma- 
nières douces  &  affables  le 
faifoient  aimer  de  tout  le 
monde ,  &  dans  les  combats 
de  Littérature  &  les  difputes 
de  l'Ecole,  où  la  charité  eft 
plus  fouvent  blefîee  que  la 
vérité  n'eft  éclaircie  ,  il  ne 
fortit  jamais  de  fa  bouche  au- 
cune parole  capable  de  bief- 
fer  le  prochain,  quelque  vi- 
vacité que  Ton  put  avoir  avec 
lui  dans  les  a&es  publics. 
Voici  un  trait  de  fa  vie,  qui 
montre  quelle  étoit  fa  dou- 
ceur &  fa  bonté.  Un  jour 
qu'il  fe  promenoit  dans  le 
cloître  du  Couvent  de  Bolo- 
gne ,  occupé  à  fon  ordinaire 
de  l'objet  de  fes  études ,  un 
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Frère  Laïque ,  qui  ne  le  con- 

noiflbitpas  ,  lui  dit,  qu'étant 
oblige  de  fortir  pour  quel- 
qu'affaire  ,  le  Supérieur  lui 
avoir  permis  de  prendre  avec 
lui  le  premier  Religieux  qu'il 
rencontreroit.  Thomas ,  fans 
alléguer  ni  une  incommodité 
qu'il  avoit  à  un  pied ,  ni  des 
occupations  plus  férieufes, 
fe  mit  en  devoir  d'accompa- 
gner ce  Frère  étranger,  qui 
alloit  avec  tant  de  précipha- 
tion ,  que  le  Saint  Docleur  ne 
ponvoit  le  fuivre  que  de  loin. 
Celui-ci  qu'on  avoit  averti  de 
fa  méprife  ,  s'étant  jette  à  Tes 
pieds  ,  le  Saint  s'exeufa  lui- 
même  de  ce  que  fa  jambe  ne 
lui  avoit  pas  permis  d'aller 
aufli  vite  qu'il  failoit ,  &  de 
lui  rendre  ce  fervice  aufli  en- 
tier qu'il  l'auroit  voulu. 

L'obéifTance  l'obligea  à  fui- 
vre le  Pape  Urb  -.in  I  V.  &  à 
faire  fes  leçons  de  Théologie 
dans  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie où  il  s'arrêtoit.  Il  donnoit 
le  jour  à  fes  Ecoliers ,  qui 
étoient  tou;ours  en  grand 
nombre,  &  la  nuit  à"  la  prière. 
Sa  facilité  étoit  telle,  qu'il 
diétoit  de  fa  chambre  à  trois 
écrivains  8r  quelquefois  à  qua- 
tre en  même  -  tems  fur  diffé- 
rentes matières.  Malgré  toute 
fa  feience,  il  prechoit  (ïmple- 
ment,  ne  donnant  rien  à  la 
curiofité,  mais  tout  à  l'édifi- 
cation. Entrant  un  jour  dans 
la  chambre  du  Pape  qui  comp- 
toit  de  l'argent  :  Vous  voyez, 
lui  dit  le  Pontife  ,  que  TEgli- 
fe  n'eft  plus  dans  le  fiècle  où 


elle  dlfo'it  :  Je  nai  ni  or  ni 
argent.  Il  eft  vrai ,  Saint  Père, 
répondit  Thomas ,  mais  aufli 
elle  ne  peut  plus  dire  au  Para- 
litique ,  levé  toifr  marche-  En 
1272,  l'Univerfité  de  Paris 
demanda  inftamment  qu'on 
lui  renvoyât  le  faint  Do&eur; 
mais  Charles ,  Roi  de  Sicile  , 
obtint  qu'il  vint  enfeigner  à 
Naples  ,  &  lui  aflïgna  une 
penfion  d'une  once  d'or  par 
mois.  Il  fe  mit  en  chemin  en 
1274  ,  pour  fuivre  le  Pape 
Grégoire  X.  au  Concile  de 
Lyon  ;  mais  étant  tombé  ma- 
lade dans  la  Campanie,  il 
s'arrêta  à  Fofle- Neuve,  Ab- 
baye célèbre  de  l'Ordre  de 
Citeaux,&  après  avoir  fait, 
à  la  prière  des  Moines,  une 
courte  expo/îtion  du  Cantique 
des  Cantiques ,  comme  avoit 
fait  S.  Bernard  pour  les  Reli- 
gieux de  Clairvaux,  il  mou- 
rut le  7  Mars  1174?  à  48  ans, 
&  fut  enterré  par  l'Èvéque  de 
Terracine  ,  accompagné  de 
plufiVurs  Frères  Mineurs  ,  & 
de  la  Nobleffe  du  pays.  Saint 
Thomas  étoit  de  la  plus  haute 
taille  ,  bien  proportionné  , 
beau  de  vifage ,  mais  d  une 
complexion  délicate.  Toute 
l'Eglife  fut  affligée  de  la  mort 
d'un  Doâeur  qui  faifoit  fon 
ornement  ;  &  des  miracles 
opérés  à  fon  tombeau,  enga- 
gèrent le  Pay>e  Jean  XXII.  à 
le  canoniièr  en  1323.  Urbain 
V.  ordonna  que  fon  corps  fut 
donné  aux  Frères  Prêcheurs 
de  Touloufe ,  &  la  tranlîation 
s'en  fit  le  28  Janvier  1365?. 
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S.  Thomas  eft  appelle  Y  Ange 
de  V Ecole  ,  &  le  Doôteur  An- 
gélique ,  &  les  Souverains  Pon- 
tifes  ont  toujours  recomman- 
dé aux  Théologiens,  île  s'at- 
tachera fa  Doctrine.  Il  a  éta- 
bli ,  fuîvantla  méthode  fcho- 
laftique  qui  s'étoit  introduite 
depuis  peu  dans  l'Egiife,les 
mêmes  vérités  sue  S.  Auguftin 
avoit  développées  avec  tant 
de  lumières  &  de  folidité  fui 
la  matière  de  la  Grâce  &  de 
la  Prédeftination  ;  &  Dieu  a 
permis  que  l'Ordre  de  Saint 
Dominique ,  tranfmit  d'âge 
en  âge  cette  importante  Doc- 
trine ,  à  laquelle  les  Papes 
ont  rendu  témoignage  dans 
les  tems  les  plus  malheureux, 
lorfque  tout  pouvoit  paroitre 
défefpéré.  Les  Ouvrages  de 
ce  faint  Dodeur  furent  impri- 
més à  Rome  en  1570  ,  par 
ordre  de  Pie  V.  en  17  vol. 
in-fol.  L'édition  d'Anvers  en 
a  depuis  ajouté  un  18e.  qui 
ne  renferme  que  des  Ecrits, 
pour  la  plupart  fauffement  at- 
tribués à  S.  Thomas.  On  peut 
les  ranger  en  4  claffes,  dont  la 
première  contient  les  Ouvra- 
ges de  Philofophie.  Les  prin- 
cipaux font  fes  Commentaires 
iur  cinquante -deux  Livres 
d'Ariftote  en  cinq  vol.  tra- 
vail ingrat  ,  mais  qui  parut 
néceffaire  au  faint  Do&eur  > 
dans  un  fiècie ,  OÙ  de  mauvais 
Philofophes  employoient  les 
fophifmes  d'Ariftote ,  pour 
ébranler  les  dogmes  de  la  foi. 
La  féconde  claffe  comprend 
les  Livres  fa  Théologie,  le 
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Commentaire  fur  les  quatfrf 
Livres  des  Sentences,  qui 
compofe  le  fïxième  &  feptiè- 
me  tome.  Il  y  a  beaucoup  de 
génie  &  de  pénétration  dans 
cet  ouvrage.  Le  huitième  vol. 
renferme  les  Quejïwns  difpu- 
téeSy  où  il  eft  parlé  de  la  na- 
ture de  Dieu ,  de  fa  feience, 
de  fa  prédeftination ,  du  libre- 
arbitre  *  de  la  grâce ,  &c.  Les 
Quodlibetaires  ,  où  le  faint 
Docteur  réibut  une  infinité 
de  difficultés  de  Théologie. 
Le  neuvième  tome  renferme 
la  Somme  de  la  Foi  catholi- 
que contre  les  Gentils.  L'Au- 
teur y  démontre  l'exiftence  & 
l'unité  de  Dieu  ,  combat  les 
fuperftitions  payennes,  &  tou- 
tes les  héiéfies  ,  &  montre 
par  tout  fon  génie  fublime  & 
l'étendue  de  fes  lumières.  Le 
dixième,  le  onzième  &  le  dou- 
zième volumes,  contiennent 
la  Somme  de  Théologie  ,  où 
il  traite  de  tous  les  dogmes  & 
de  toutes  les  vérités  qui  peu- 
vent être  agitées  par  les  Théo- 
logiens.  Cet  Ouvrage  eft  urt 
fleuve  de  feience,  une  fource 
de  lumières ,  &  une  bibliothè- 
que entière  ,  où  l'on  peut 
apprendre  ce  qu'il  faut  croire 
&  pratiquer.  Le  treizième  to- 
me commence  la  troifîème 
clafle ,  &  comprend  les  Com- 
mentaires fur  l'Ancien  Tefta- 
ment.  Le  quatorzième  &  le 
quinzième,  les  Commentaires 
fur  le  Nouveau  Teftament, 
où  l'on  trouve  Une  connoif- 
fance  profonde  de  l'Ecriture 
&  de  la  Tradition,  La  quatriè- 
me 
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rne  clafle  confifte  en  Opùf-  càcnot,où  il  fut  fort  nialtrai- 
cules  ;  les  Sermons  font  ren-  té  &  très  -  mal  nourri.  Ce  fut 
Fermés  dans  le  feizième  tome,  là ,  qu'à  la  faveur  d'un  foiblô 
&les  petitsTraitésdansledix-  rayon  de  lumière,  il  écrivit 
feptième.  Il  y  en  a  foixante  fon  Livre  de  la  Paflîon  de 
&  treize  >  dont  quarante-deux  Jefus-Chrift ,  pour  fa  confo* 
font  certainement  de  lui ,  &  lation  &  celle  des  autres  ^fi- 
les autres  font  douteux  ou  fup^  fonniers.  Enfin  après  bien  des 
pofés  t  le  dix-huititième  tome  fouffrahces,  François  d'AcoP 
de  l'édition  d*  Anvers  contient  ta,  envoyé  à  Maroc  ,  paf 
des  Ecrits  fauffement  attribués  Henri,  ftoi  de  Portugal,  le 
à  S.  Thomas*  On  fcait  que  racheta  avec  plufîeurs  autres» 
ce  Saint  a  fait  encore  l'Office  Mais  malgré  les  inftances  de 
du  Saint-Sacrement,  la  ComtefTe  de  Linares  fa 

THOMAS  a  KEMPIS  ,  fœur*&  de  fes  autres  parehs, 

voy.  KEjMPIS.  qui  follicitoieht  fon  reto.ir, 

THOMAS  de  JËSU,  il  préféra  de  refter  à  Maroc, 

Hermite  de  Saint  Auguftm ,  pour  inftruire  &  fervir  les 

étoit  fils  de  Ferdinand  Alva-  Efc'aves  Chrétiens.  Il  accom* 

rès  d'Andrada* d'une  des  meil-  pagnoit  fes  travaux  de  gran* 

leures  familles  de  Portugal,  des  auftérités*  qui  achevé* 

Il  entra  en  Religion  à  l'âge  rent  de  l'épuifer.  Il  mourut 

de  iç  ans,  &  voulut  intro-  le  17  Avril  ijSi,  à  ï$  ans» 

duire  dans  fon  Ordre  Un  gen-  Le  P.  Alleaume,  Jefuite  4  â 

re  de  vie  plus  auftère  &  plus  traduit  fon  Livre  fous  le  titre 

approchant  de  la  perfeâion  de  fouffrances  de  Notre  Sei* 

religieufc.  Mais  la  proportion  gneur  Jefus-Ckrijl ,  en  1  vol» 
qu'il  en  fit ,  déplut ,  &  on  tra-        1.  En  1690  ,  il  y  a  joint 

Verfa  tellement  fon  d<  ITein ,  la  Vie  de  l'Auteur  avec  uA 

qu'il  fut  contraint  de  l'abart-  Avis  fpirituel. 
donner.  Sébaftien  ,  Roi  de      THOMAS  (Saint)  d! 

Portugal ,  inftruit  de  fes  ver-  VILLENEUVE,  Arche* 

tus  &  de  fon  amour  particulier  vêque  de  Valence  en  Efpà- 

pour  les  pauvres  ,  le  mena  gne  au  feizième  fiècle ,  naquit 

avec  lui  en  Afrique  en  1578.  dans  un  Village  du  Diocèfe 

Ayant  été  blefle  à  l'épaule  de  Tolède  ,  &  prit  te  nom  de 

à  la  bataille  d'Alcazer  ,  il  Villeneuve,  de  la  Ville  où  il 

fut  fait  prifonnier,  &  vendu  à  étudia.  Il  rut  Profeflluf  ett 

un  Marabou  ou  Prêtre  Maho-  Théologie  à  Alcala  ,  &  le* 

métan,  qui  le  tra  ta  d'abord  Do&eurs  de  Salamanque  luî 

fort  bien ,  dans  l'efpérance  de  offrirent  une  Chaire  dans  leur 

m  m       _       a   -  .       _  »  ~  -  ~.      i  -»    -      m  mm  m 


qui  enfuite  le  fit  charger  de  mieux  entrer  dans  l'Ordre  de 
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Il  fut  Prédicateur  ordinaire 
de  l'Empersur  Charles-Quint 
&  d'Ifabelle  de  Portugal  Ton 
époufe  ,  &  fà  conduite  fainte 
au  milieu  de  la  Cour  ,  fît 
qu'on  le  jugea  capable  de 
gouverner  les  Mations  de  fon 
Ordre.  Il  fut  Provincial  des 
Provinces  d'Andaloufie  &  de 
Caftille,  &  l'Empereur  le 
nomma  à  l'Archevêché  de 
Grenade,  qu'il  ne  voulut  pas 
accepter.Quelque  tems  après, 
cePrince  ayant  nommé  à  celui 
de  Valence  un  Moine  de  l'Or- 
dre de  S.  Jérôme ,  le  Secrétai- 
re, au  lieu  de  mettre  fon  nom 
dans  le  Brevet,mit  (âns  y  fon- 
ger  ,  celui  de  Thomas  de 
Villeneuve,  qui  par  ordre  de 
fes  Supérieurs  ,  fut  obligé 
d'accepter  une  place  ,  que 
l'Empereur  crut  lui  être  def- 
tinée  par  la  Providence.  Sa 
vie  dans  l'Epifcopat  fut  toute 
fainte ,  &  fa  charité  pour  les 
Pauvres  a  peu  d'exemples.  A- 
vant  que  de  mourir,  il  leur  fit 
diftribuer  tout  ce  qu'il  avoit, 
&  comme  il  lui  relîoit  encore 
un  lit  fur  lequel  il  étoit  cou- 
ché ,  il  le  donna  au  Geôlier 
des  priions  Epifcopales  ,  le 
priant  de  le  lui  prêter  ,  pour 
le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit 
à  vivre.  Il  mourut  au  mois 
d'Oftobra  de  1555  ,  à  67 
ans  ,  &  fut  mis  au  nombre 
des  Saints  par  Alexandre 
VIII.  On  a  de  ce  faint  Pré- 
lat un  volume  de  Sermons  im- 
primés à  Alcala  en  1 581. 

THOMAS,  (Saint;  de 
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Cantorberi.  Voye?  BEC- 
QUE  T. 

THOMAS  do  FOSSÉ, 
(Pierre)  naquit  à  Rouen  le 
6  Avril  1634  ,  d'une  famille 
illuftre  &  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  ville.  Ses  père  & 
grand -pere  s'étoient  diftin- 
gués  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue ,  par  leur  fidélité  en- 
vers nos  Rois ,  &  par  leur  at- 
tachement inviolable  à  leurs 
intérêts.  Ils  furent  l'un  & 
l'autre  Maîtres  des  Comptes 
en  la  Chambre  de  Nor- 
mandie ,  &  s'acquittèrent 
avec  zèle  &  avec  fuccès  de 
commiflions  importantes  pour 
le  fervice  de  leurs  Souverains* 
Pierre  Thomas  fut  envoyé  ,  à 
l'âge  de  9  ans,  avec  deux  de 
fes  frères,  à  Port-Royal-des- 
Champs  ,  par  le  confeii  de 
M.  de  Saint  Cyran,  qui  diri- 
geoit  Gontien  fon  pere ,  mort 
en  1 66 f.  Malgré  les  différen- 
tes persécutions  que  cette 
Maifon  eut  à  fôufFrir,  il  vint 
à  bout  d'y  faire  fes  études ,  & 
étant  devenu  l'aîné  de  fa  fa- 
mille ,  par  la  mort  d'un  de 
fes  frères ,  il  ne  fe  laifTa  pas 
éblouir  parles  avantages  qu'il 
pouvoit  prétendre  en  cette 
qualité  ;  mais  il  demeura  fer- 
me dans  le  genre  de  vie  qu'il 
avoit  embrauré.  Pendant  une 
grande  maladiè,  la  vue  de  fes 
péchés  &  des  peines  de  l'en- 
fer, avoient  fait  une  telle  im- 
preffion  fur  lui,  qu'il  avoit 
renoncé  entièrement  a  la  pro- 
feflîon  des  armes ,  pour  la- 


Digitized  by 


TH 

Quelle  il  avoit  conçu  une  paf- 
lion  très-violente  ,  réfolu  de 
ne  plus  fervir  que  Dieu.  Il 
apprit  l'Hébreu  fous  M.  du 
Lac ,  8c  M.  le  Maître  ayant 
obtenu  du  Cardinal  Mazarin 
la  per  mi  filon  de  retourner  à 
Port-Royal-des-Champs  ,  il 
y  mena  avec  lui  du  Foffe, 
àuguel  il  avoit  toujours  té- 
moigné une  bonté  particulière 
ces  le  tems  qu'il  n'étoit  qu'é- 
colier. Ce  fut  fous  ce  grahd 
ÎWaître  qu'il  fe  forma  à  là 
traduction  &  à  la  compofition. 
Il  travailla  avec  lui  à  prépa- 
rer les  matériaux  pour  le 
grand  ouvrage  des  Pies  des 
ùaints ,  &  il  recueillit  les  Mé- 
moires de  M.  de  Pontis ,  qui 
étoit  alors  retiré  à*  Port-Roy. 
Après  la  mort  de  M.  le  Maî- 
tre, arrivée  en  165 8,  il  re- 
trouva en  la  perfonne  de  M. 
de  Sacy  ,  fôn  frère  ,  un  ami 
véritable.  Ce  fut  par  fon 
confeil  qu'il  apprit  l'Efpa- 

fnol  ,  &  traduifit  de  cette 
•angue  la  Vie  de  Dom  Bar- 
thelemi  des  Martyrs,  qui  fer- 
vit  dans  la  fuite  à  M.  de  Sacy 
pour  en  compofer  celle  qui 
a  été  imprimée.  Ce  dernier, 
de  concert  avec  M.  Singlin, 
voulut  engager  M.  Thomas 
.  à  entrer  dans  les  Ordres  fa- 
crés,  &  fon  pere  auroit  fou- 
haité  de  le  voir  fixé  par  le 
choix  de  quelqu'état.  Mais 
(quoique  la  Tonfure  qu'il  avoit 
reçu  à  l'âge  de  7  ans,  fût  pour 
lui  une  efpèce  d'engagement, 
il  voulut  demeurer  comme  il 
étoit,  à  l'exemple  de  M,  le 


TH    .  4?? 

Maître  8c  de  plufieurs  autre?» 
Il  fut  fouvent  obligé  de  quit- 
ter Port-Royal,  8c  il  fut  mis 
à  la  Baftiile  en  \666  avec  M. 
de  Sacy  &  M.  Fontaine;  mais 
il  en  fortit  au  bout  d'un  mois , 
avec  un  de  fes  frères  nommé 
M.  de  Bofroger,  par  le  cré- 
dit de  le  Tellier,  Secrétai- 
re d'Etat.  Il  avoit  perdu  fon 
pere  l'année  précédente,  &  il 
ne  s'étoit  fervi  de  fon  droit 
cTaînefTe  que  pour  faire  un 
partage  égal  avec  fes  frères» 
Obligé  de  refter  en  Norman- 
die au  fortir  de  la  Baftiile  ,  il 
étudia  la  Médecine ,  afin  de 
pouvoir  être  utile  auxPayfans 
de  fes  terres  :  Ce  les  obftaclcs 
qui  l'empéchoient  de  retour- 
ner à  Paris,  étant  levés  par 
lapaixdel'Eglifcil  fe  hâta 
d'aller  rejoindre  les  amis  qu'il 
avoit  laifles  dans  cette  Ville, 
tels  que  M.  de  Tillemont  & 
M.  le  Tourneux.  La  cherté 
des  blés  affligea  en  ifoj  la 
France  d'une  calamité,  qui 
donna  occafion  à  M.  du  Folié 
d'exercer  fa  charité  envers  fes 
vafTaux  ;  &  un  incendie  arrivé 
dans  une  de  fes  terres  ,  &  les 
troupes  qui  en  moleftoient 
les  habitans  ,  dominèrent  de 
l'exercice  à  fa  patience ,  & 
lui  causèrent  bien  de  l'em- 
barras» Une  paralyfie  qui  fe 
fixa  fur  fa  gorge  en  1 697  >  lui 
ôta  entièrement  l'ufage  de  la 
parole,  &  les  remèdes  fms 
nombre  dont  il  ula ,  plus  par 
complaifance  que  pour  fes 
amis,  que  par  envie  de  gué- 
rir,ne  firent  qu'aigrir  &  irriter 
.  H  h  i  j 
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Ton  mal.  Ce  fut  alors  qu'il 
lui  vint  dans  la  penfce  de 
compofer  des  Mémoires  des 
grandes  chofcs  dont  il  avoit 
été  témoin,  pour  rendre  un 
témoignage  public  à*  la  fain- 
teté  &  a  l'innocence  desEcclé- 
/îaftiques,  des  Solitaires  &  des 
Religieuf.  de  P.R  II  les  ache- 
va en  1*98,  &  il  mourut  la 
même  année  le  4  Novembre, 
après  avoir  parte  toute  fa  vie 
dans  la  retraite  &  dans  la 

Srière.  Outre  les  ouvrages 
ont  nous  avons  parle ,  il  eft 
Auteur  des  Vus  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorberi ,  de  Ter- 
tullien,&  d'Origêne,  autfi- 
bien  que  des  Vies  des  Saints 
des  mois  de  Janvier  &  de  Fé- 
vrier :  i°.  d'une  partie  des 
Explications  tirées  des  Saints 
Pcres,  (îir  diftérens  Livres  de 
l'Ecriture  S  tinte,  communé- 
ment attribuées  à  M.  de  Sacy. 
Baillet  aiïure  que  c'eft  à  du 
Foflc  que  le  P  blic  eft  rede- 
vable de  tout  ce  qui  a  paru 
fous  les  noms  empruntés  de 
Beaulieu  &  de  la  Motte. 

THOMAS  CAJETAN. 
Vove?  CAJETAN. 

THOMAS,  (Paul)Fove? 
G I R  A  C» 

THOMAS ,  (  François  de 
Thomas  de  la  Valette ,)  d'une 
des  premières  &  des  plus  an- 
ciennes familles  de  Provence, 
fervit  avec  diftinction  dans  le 
dernier  ficelé ,  &  à  l'âge  de 
quatre-vingt  ans  eut  la  fer- 
meté d'attendre  dans  fon  Châ- 
teau de  la  Valette  ,  l'armée 
du  Duc  de  Savoie  qui  venoit 
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former  le  fïége  de  Toulorô 
Les  HufTarts  qui  devançaient 
l'armée ,  en  arrivant  à  la  Va- 
lette ,  firent  toutes  forte  de 
défordres,  &  mirent  le  fea 
aux  maifons  ;  après  quoi  ils 
allèrent  le  piftolet  à  la  main, 
à  la  porte  du  Château  pour 
la  faire  ouvrir.  Mais  M.  de  la 
Valette,  fans  s'épouvanter, 
dit  en  Latin  à  l'Officier  qui 
n'entendoit  pas  le  François  : 
Tu  feras  bien ,  non  de  me  faire 
menacer  y  mais  de  me  faire 
tuer  ;  fans  quoi  d'abord  que 
ton  Prince  fera  arrivé,  je  te 
ferai  pendre*  L'Officier  effrayé 
lui  demanda  pardon  &  l'ob- 
tint ,  à  condition  de  faire 
éteindre  le  feu.  Le  Duc  de 
Savoye  étant  arrivé  peu  après, 
je  vous  fçai  bon  gré ,  dit  -  il 
à  M.  de  la  Valetre  ,  de  ne 
vous  être  pas  méfié  de  mon 
arrivée.  Monfeigneur  ,  répon- 
dit ce  fage  Vieillard,  n  étant 
pas  en  état  par  mon  grand 
â%e,  de  fervir  le  Roi ,  mon 
Maître ,  comme  fait  mon  fils  d 
Toulon ,  'f  ai  cru  devoir  affurer 
V.  A.  R.  de  mes  rsfpefls  très- 
profonds  y  &  lui  offrir  en 
bon  François  >  tout  ce  qui  dé~ 
pendra  de  moi.  Je  vous  en  efti- 
me  davantage,  reprit  ce  Prince, 
de  me  parler  naturellement* 
En  effet,  il  eut  pour  lui  du- 
rant &  après  le  fîége ,  des  fen- 
timens  d'eftime  &  des  atten- 
tions d'autant  plus  flateufes 
qu'elles  furent  approuvées  par 
Louis  XIV.  La  bravoure  de* 
M.  de  la  Valette  ,  &  la  fupé- 
rigrité  de  fon  efprit  ,  Vont 


Digitized  by 


T  H 

rendu  en  plufieurs  occafions , 
recommandable  en  Provehce. 
Il  eut  de  Ton  époufe  Lucrèce 
deCadenetdela  Tour 
feph  de  Thomas  de  la  Valette , 
Chef  d'Efcadre ,  mort  à  Tou- 
lon en  1744  ,  à  foixante-dix 
ans.  iQ.Gafpardy  mortEvç- 
que  d'Autun.  30.  Louis ,  qui 
après  avoir  fervi  dans  la  Ma- 
rine, a  quitté  le  monde  mal- 
gré.fes  parens,  pour  entrer 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  dont  il  efl  aujour- 
d'hui feptième  Supérieur  Gé- 
néral. Sa  piété  éclairée ,  &  Ces 
talens  ne  le  diftinguent  pas 
moins  a  la  tete  de  ce  corps , 
que  Ces  ancêtres  l'ont  été 
par  les  diffêrens  poftes  qu'ils 
ont  occupés.  4°.  Marie,  morte 
Religîeufe  à  la  Vifitation  de 
.Toulon. 

THOMASIUS,  (Michel) 
étoitde  Majorque,  &  joignoit 
à  la  feience  du  Droit  la  con- 
lîoiflfance  de  la  Philofophie  & 
de  l'Hiftoire.  Il  fut  Sécretaire 
&  Confeiller  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagne  en  ijj^*  & 
futEvéque  de  Lérida.  OnJui 
doit  la  correction  du  décret 
de  Gratien  ,  &  l'édition  du 
CoursCanonique  que  fit  Gré- 
goire XIII.  avant  que  d'être 
Pape.  Il  a  laifTé  encore  d'au- 
tre ouvrages,  entre  autres, 
Commentarius  de  ratione  Con- 
ciliôrum  Celebrandorum. 

THOMASIUS,  (Jacques) 
célèbre  Philofophe,  Hifto- 
rien  &  ProfefTeur  en  Elo- 
quence à  Léipfîc ,  naquit  dans 
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cette  ville  en  1611 ,  de  pa- 
rens  diftingués.  Il  Ce  fit  d'a- 
bord connoître  par  Tes  leçons 
&  par  Ces  thèfes  publiques  de 
Philofophie,&  il  compta  par- 
mi Tes  difciples  le  fameux 
Leibnitz ,  qui  eut  toujours 
pour  lui  un  eftime  particu- 
lière, 11  difoit  fouvent  que  (î 
Thomafius  avoit  été  inftruit 
plutôt  d'une  Philofophie  plus 
folide,  il  auroit  porté  cette 
connoiflance  beaucoup  plus 
loin  que  perfonne.  En  effet, 
il  avoit  peu  de  goût  pour  la 
Philofophie  de  l'Ecole  ;  mais 
il  craignoit  lesdifputes,  &  il 
ofoit  peu  s'ouvrir   fur  foc 
fentimens.  Il  avoit  bien  étudié 
Ariftote  ;  il  aîmoit  beaucoup 
l'Hiftoire,  &  il  poflfédoit  af- 
fez  bien  l'éloquence.  Samo- 
deftie  furpaflbit  fa  vafte  éru- 
dition ,  &  il  étoit  d'un  com- 
merce doux.  Il  mourut  à 
Leïpfîc  en  1684.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  les  Ori- 
gines  de  VHiJloire  Philofophi- 
que  &  Eccléfiaftique  ;  plu- 
fieurs  Dijfertationsjdont  l'une 
fur  l'embrafement  du  monde, 
félon  le  fentiment  des  Stoï- 
ciens >  &  une  autre  fur  le 
PlagiatLittéraireydans  laquel- 
le il  donne  une  lifte  de  100 
Plagiaires.  Une  troifième , 
pour  juftifier  la  conduite  & 
la  mémoire  de  Sardanapale  , 
contre  lequel  prefque  tous 
les  Hiftoriens  Ce  font  déchaî- 
nés. Tous  ces  ouvrages  font 
en  Latin,  &  dune  érudition 
recherchée. 
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THO'MASIUS,  (  Chrif-  dïatementde  Dieufeul.Tho* 
tîan  ou  Chrétien ,  )  fils  du  mafius  en  le  réfutant  ,  avoit 
précédent,  a  été  un  des  plus  admis  ce  dernier  principe, 
habiles  Jurifconf.  du  XVII.  mais  en  foutenant  qu'il  n'é- 
fîccle.  Il  étoit  né  à  Léïpfic  en  toit  pas  particulier  a  la  fecle 
1^71  ,  &  après  fes  premières  des  Luthériens  ;  à  l'égard 
études ,  il  fe  tourna  du  côté  des  autres  principes ,  il  les 
du  Droit ,  fur-tout  du  Droit  avoit  attaqués  avec  chaleur, 
naturel ,  dont  Ton  pere  eut  Nous  n'entrerons  pas  dans  le 
foin  de  l'inftruire.  Il  fut  reçu  détail  de  cette  guerre  Théo- 
Dodeur  à  Francfort  fur  l'O-  logique.  Thomafius ,  pour  fe 
der  en  1679  ;  &  de  retour  fouflraire  à  la  prifon ,  fe^re- 
chez  lui,  il  fréquenta  quel-  tira  à  Berlin,  &  le  Ro*  de 
que  tcms  le  Barreau  avec  fuc-  PrufTe  lui  offrit  un  azile  3 
ces.  Ami  de  PuflFendorff  &  Hall ,  où  ce  Prince  avoit 
ennemi  de  la  méthode  &  des  defTein  de  fonder  une  Uni- 
fentimens  de  l'Ecole ,  il  attira  verfîté.  Il  eut  jufqu'à  deux 
contre  lui  les  adverfaires  du  cens  écoliers ,  &  ce  concours 

Î>remier  ,  &  les  partifans  de  hâta  l'exécution  du  deflein  du 
a  Scholaftique ,  fur  -  tout ,   Roi.  L'Univerfité  fut  donç 
après  la  mort  de  fon  pere  en  établie  fous  le  nom  d'Uni- 
1^84.  Un  Journal  Allemand  verCrté Fredericienne y &Tho- 
qu'il  commença  en  1688,  &  mafius  y  fut  premier  Profef- 
dans  lequel  il  fema  bien  des  feur  en  Droit  en  1710.  après 
traits  fatyriques  contre  les  la  mort  de  Stryckius.  En  1713 
partifans  de  l'Ecole,  aug-  il  fît  foutenir  des  thèfes ,  dans 
menta  le  nombre  de  fes  en-  lefquelles  il  avançoit  ce  daiv- 
nemis ,  qui  engagèrent  Ma-  gereux  fentiment,,  quelecon- 
zius  à  l'accufer  publiquement  cubinage  n'a  rien  de  con- 
d'héréfic ,  &  même  de  crime  traire  au  droit  Divin  ,  &  qu'il 
de  lèze-Majefté  ;  reflburce  eft  feulement  un  état  moins 
aflTez  ordinaire  des  Théolo-  parfakque  celui  du  mariage, 
giens  irrités.  Mazius  avoit   La  Faculté  de  Théologie  de 
avancé  dans  un  Traité*  qu'il  Hall  le  dénonça  à  la  Cour, 
n'y  avoit  que  la  Religion  qui  ordonna  de  pourfuivre 
Luthérienne  qui  fût  propre  à  criminellement  Thomafius. 
maintenir  la  paix  &  la  tran-  Mais  celui-ci  ayant  préfenté 
quillité  de  l'Etat ,  que  les  au-  une  Requête  au  Roi ,  obtint 
très  fociétés ,  &  la  prétendue  des  CommiiTaires  pour  exa- 
réforme  en  particulier  n'é-  miner  fes  thèfes  »  &  leur  rap- 
toient  capables  que  de  les  pcrt  lui  ayant  été  favorable , 
détruire ,  &  que  l'authoriré  il  y  eut  ordre  de  le  laiffer 
des  Souverains  relève  immé-  tranquille  ,  en  donnant  ce^ 
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fendant  la  liberté  de  le  réfuter  mes  fonctions  au  Séminaire 
par  écrit.  Ainfi  la  difpute  s'é-   de  Saint-Magloire.  Il  y  arriva . 
chauffa  ;&  fi  Thomafius  trou-   en  1654»  &  commença  par 
va  des  adverfaires,  il  eutaufli   des  Conférences  réglées  fur 
dés  défenfeurs  zélés.  Car  quel   l'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  fur 
eft  le  fentiment  qui  n'eu   les  Conciles  &  fur  les  Pères  , 
trouve  point  ?  Il  mourut  le   qu'il  continua  prefque  fans 
vingt-trois  Septembre  1718.   interruption  jufqu'en  1668.  Il 
Il  avoit  été  Confeillcr  intime   avoit  déjà  publié  deux  ou-  - 
du  Roi  de  PrufTe.  Il  eft  Au-  vrages ,  l'un  fur  la  Grâce  , 
teur  d'un  grand  nombre  d'où-   l'autre  fur  l'autorité  du  Pape 
vrages ,  tant  en  Latin  qu'en   &  fur  celle  des  Conciles.  A 
Allemand  :  une  I  ntroduâlion   la  follicitation  de  plufieurs 
à  la  Philofophie  de  la  Cour  ;  grands  Prélats  du  Royaume  , 
VHiftoire  de  la  Sageiïê  &  de  il  en  entreprit  un  troificme; 
la  Folie  ;  deux  Livres  des  Dé-  beaucoup  plus  confidcrable  , 
fauts  de  la  Jurifprudence  Ro-  fon  excellent  Traité  de  l'an- 
maine  ;  les   Fondemens  du  cienne  &  de  la  nouvelle  Dif- 
Droit  Naturel  &  des  Gens,  çipiine  de  l'Eglife ,  touchant 
&c.  les  bénéfices  &  les  bénéficiers; 

THOMASSIN  1  (  Louis  )   Ge  Livre  ne  pouvoit  être  le» 
d'une  noble  &  ancienne  fa-  fruit  que  d'une  érudition  im- 
mille ,  naquit  à  Aix  en  Pro-  menfe,  puifque  l'Auteur  n'y 
vence  le  vingt  -  buit  Août  avance  rien  qui  ne  fe  trouve 
1619 ,  &  entra  à  quatorze  ans  exprelîément  marqué  dans  les 
dans  la  Congrégation  des  P  P.   Conciles,  dans  les  Décrétales 
de  l'Oratoire ,  chez  qui  il  des  Papes ,  dans  le  Droit  Ca- 
avoit  été  élevé.  La  Philofo-  non ,  &c.  &  le  fuccès  en  fuc 
phie  qu'il  profefïà  quelque  tel  que  le  Pape  Innocent  XL 
tems  ne  fit  que  lui  donner  parut  difpofé  à  s'en  fer vir  pour 
plus  de  facilité  pour  la  Théo-   le  gouvernement.de  l'Eglife, 
logie  ,   vers   laquelle  fon   &  voulut  attirer  l'Auteur  à- 
inclination  &  fa  piété  le  por-  Rome ,  pour  l'élever  à  la  di» 
toient  uniquement.  Envoyé   gnité  de  Cardinal.  Mais  fur  la 
à  Saumur  pour  y  profefTer  propofition  qui  en  fut  faite  à 
cette  fcience,  il  s'appliqua  à   Louis  XIV.  par  le  Cardinal 
la  dépouiller  des  vaines  &   Cibo,  la  réponfe  fut,  qu'un  « 
inutiles  fubtilités  de  l'Ecole  ;   tel  fujet  ne  devoit  pas  fortir 
l'Ecriture,  les  Pères,  &  les  du  Royaume.  Le  Pere  Tho- 
Conciles  furent  fes  feuls  gui-,  roaifin  apprit  ce  re-fus  avec 
des.  Le  fucecs  de  cette  nou-   autant  de  joie,  qu'une  réponfe 
velle  méthode  engagea  fes   contraire  auroit  pu  en  caufer 
Supérieurs  à  l'appelier  à  Pa-  à  un  autre.  Cependant  pour 
ris, pour  y  continuer  les  me-  témoigner  fa  gratitude  au 
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S  im  Pere ,  il  traduisît  en 
Latin   les  tro;s  vol.  de  la 
JJifcinlin?  »    comme  on  le 
fouhaitoitdans  les  piys  étran- 
gers. Un  autre  ouvrage  qui 
ne  fit  pa«  moins  d'honnpur  à 
la  profonde  érudition  de  ce 
grand  homm<»,  rat  fon  Livre 
des  Dogmes  Théohgiques ,  di 
vifé  en  trois  parties.  Là  font 
«pprofond  es  toutes  les  ques- 
tions qui  peuvent  fervir  i  nous 
donner  la  plus  ruute  idée  des 
f  efpe&aMes  my ftères  de  notre 
fdinte    Religion.  Quoique 
l'Hiftoire  d'un  fàvant ,  te!  que 
le  Pere  Thonvffin,  unique- 
ment appliqué  à  la  prière  & 
|  l'étude  ,  ne  confîfte  guères 
que  dans  celle  de  fes  ouvra- 
ges ,  nous  paffcrions  les  bor- 
nes de  ce  Dictionnaire ,  fi 
nous  voulions  entrer  dans  le 
détail  de  toutes  Tes  produc- 
tions, telles  que  Tes  excellens 
Traités  ur  le  jeûne,  fur  les 
Fêtes,  fur  l'Office  Divin  ,  fur 
l'unité  le  TEglife  ,  fur  la  vé 
rite  &   ur  le  menfonge ,  fur 
l'aumône  &  fur  le  bon  u  *a  ?e 
des  biens  temporels.  Persuadé 
qu'il  n'y  avoit  pas  iufqu'aHx 
/Vuteurs  profanes  d'où  l'on  ne 
pût    tirer    d'utiles  inftruc- 
tions  pour  le  falut  ;  il  com- 
pofa  différens  Traités,  où  il 
enfeigna  la  manière  de  finc- 
lifier  la  ledure  de  ces  mêmes 
Auteurs,  Ce  fut  dans  cette 
VÛe  qu'il  entreprit  de  donner 
une  Méthnde  qui  apprit  la 
manière  d'étudier  chrétienne- 
ment la  Grammaire  ou  les 
langues,  par  rapport  à  l'Ecri- 
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ture  Sainte ,  &  qu'il  compofa 

le  fameux  Glojjaire  univer- 
fel ,  le  dernier  de  fes  ouvra*, 
ges,  qu'il  ne  put  même  ache- 
ver. Mais  le  Pere  des  Borde, 
un  de  fes  Confrères,  &  Ba- 
rat ,  de  l'Académie  des  Bel- 
les-Lettres, y  .pire nt  la  der- 
nière main  ,  &  le  firent  pa- 
roîrre  en  1697,  in  fol.  im- 
preflion  du  Louvre.  Le  Pere 
Thomaffin  é  uifé  par  le  tra- 
vail ,  mourut  enfin  le  vingt- 
quatre  Décembre  1696 1  à 
foix*nte-feize  ans.  Le  Curé 
de  Sa  nt- Jacques  du  Haut  pas 
fit  fon  élo^e  au  Prône ,  lo 
lendema  n  jour  de  Noël;  où 
il  déclara  ce  qu'il  avoit  été 
obligé,  jufques-là,  de  tenir 
caché  ;  que  le  Pere  Thomaffin 
lui  avoit  donné  tous  les  ans, 
pour  les  pauvres ,  la  moitié 
de  lapenfîon  de  ioool.  qu'il 
recevoir  du  Clergé.  Humble 
&  modefte  autant  qu'il  étoit 
fivant,  il  craignoit  de  faire 
paroitre  la  fupériorité  de  fes 
lumières.  Il  étoit  bien  éloigné 
de  vouloir  tyrannifer  les  ef- 
prits.  UEgHfe ,  dif  >it-il ,  tou- 
jours attachée  à  Jes  décrets , 
ne  def approuve  point  les  diffé- 
rentes Ecoles  y  G*  leurs  opi- 
nions opnnfées  ;  ayons  entre 
nouj:  la  même  modération ,  &T« 
Le  Pere  Thomaflin  avoit  un 
fvftcme  particulier  fur  la 
Grâce ,  peu  confirme  à  la 
Dodrine  de  Saint-rAuguftin , 
&  par  conféquent,  à  celle  de 
l'Eglife. 

THOMASSIM  ,  pere  & 
fils,  Graveurs,  Nous  avons 
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pïuiîeurs  excellens  morceaux 
de  ces  Artiftes,  fur-tout  du 
fils ,  qui  après  avoir  reçu  de 
fon  pere  les  premiers  prin- 
cipes de  la  Gravure,  entra 
chez  le  célèbre  Picard ,  dit 
le  Romain ,  où  il  acheva  de 
le  perfectionner.  Il  deflinoit 
avec  fidélité  &avec  élégance: 
îl  aimoit  tellement  cette  par- 
tie, qui  eft  la  bafe  de  la  Gra- 
vure ,  qu'il  a  fait  des  deiïèins 
iinis  de  la  plûpart  des  mor- 
ceaux qu'il  a  gravés.  On  cite 
de  lui ,  la  Mélancolie  du  Fiti , 
célèbre  Peintre  Florentin; 
le  Magnificat  de  Jouvenet  ; 
le  Coriolan  ,  d'après  de  la 
Fofle;  le  Retour  de  baly  de 
Watau;  les  Nâces  de  Cana, 
d'après  Paul  Veronèfe.  Tho- 
maflin  fils,  étoit  né  avec 
beaucoup  de  jugement  &  d'ef- 
prit.  Il  mourut  à  Paris  le  pre- 
mier Janvier  1741  ,  à  cin- 
quante-trois ans,  fans  avoir 
1  1  fi 
ete  marie. 

THOMSON,  (  Jacques  ) 
Poète  Anglois  ,  floriffoit  au 
commencement  du  dernier 
fîècle.  Ses  ouvrages  (ont  ani- 
més de  cet  enthoufafme  , 
l'ame  de  la  belle  Pocfîe.  Il 
avoit  un  génie  élevé ,  une 
imagination  féconde  :  Ces  vers 
font  pleins  de  traits  &  d'ima- 
ges. On  dit  qu'il  ne  travail- 
loit  que  dans  l'ivrefTe.  Son 
hymne  au  Créateur,  a  été  tra- 
duite en  françois ,  par  l'ab- 
bé Yart,  de  l'Académie  de 
Rouen.  Thomfon  a  encore 
compofé  le  Panégyrique  de 
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Neuwton,  un  Poëme  confi- 
dérable  fur  les  Sciions ,  8cc* 
THOKENT1KR,  (Jac- 
ques) étoii  Do&eur  de  Sor- 
bonne ,  lorfqu'il  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire où  il  a  vécu  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  17 13.  M.  de 
Harlay  ,  Archevêque  de  Pa- 
ris, qui  étoit  inftruit  de  fon 
mérite,  l'avoit  nommé  grand 
Pénitencier  de  fon  E^life  ; 
mais  il  n'en  a  jamais  exercé 
les  fondions.  Ce  faint  Prêtre 
également  refpe&able  par  (a 
piété ,  fes  vertus  &  fon  ex- 
périence ,  a  prêché  long-tems 
avec  zèle  &  avec  fruit  dans 
les  premières  Chaires  de  Pa- 
ris &  dans  quelques  autres  du 
Royaume.  Le  Pere  Denife  , 
Jéfuite  du  Collège  de  Sens  , 
trouva  à  redire  à  quelques 
proportions  touchant  la  ma- 
tière de  la  Contrition  &  de  la 
Pénitence  *  avancées  par  le 
Pere  Thorentier  , pendant  le 
Carême  de  167*  9  qu'il  prê- 
cha dans  cette  ville.  Le  Jé- 
fuite accoutumé  à  juger  de 
la  morale  félon  le  fyftême 
de  fa  Société ,  trouvoit  excef- 
Cives  les  proportions  de  l'O- 
ratorien ,  &  fttjiit  chacune 
des  Réfiéxiônsy  qu'il  envoya 
au  Pere  Thorentier,  qui  y  ré- 
pondit avec  autant  de  lumière 
que  de  folidité  ,  &  en  même- 
tems  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  modération.  Ses 
ouvrages  font  i°.  un  volume 
i/z-8°.  de  Sermons  fous  ce  ti- 
tre :  Les  bienfaits  de  Dieu 
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dans  VEuchariflie ,      la  re-  La  Keîne  Anne  remploya  5 
connoiflance  de  Fhwime  ,  ex-  plufieurs  grands  ouvrages  , 
pliqués  en  huit   Difcours  ;   &  fon  mérite  lui  fit  donner 
z°.  LUfure  expliquée  b  con-  la  place  de  premier  Peintre 
damnée  par  lesEcritures  Sain-  de  fa  Majefté.  Il  acquit  de 
tes  O  par  la  tradition  unher-  grands  biens  avec  lefquels 
felle  de  ÏEglife ,  où  eft jprin-  il  racheta  les  terres  que  fon 
cipalement  réfutée  la  Lettre  père  avoit  vendues;  &  il  fut 
d'un  Théologien  qui  permet   élu  membre  du  Parlement. 
Vufure^  au  regard  des  riches  ,  Mais  les  honneurs  ni  les  ri- 
&c.  à  Paris  1673  ,  in- iz.  Cet  cheffes  ne  L'empêchèrent  pas 
ouvrage  eft*  fous  le  nom  de   d'exercer  la  peinture.  Son 
JW.  du  Tertre»  3?.  Confola-  génie  embraffbit  tous  les  gen- 
tion  contre  les  frayeurs  de  la  tes ,  &  il  a  même  donné  plu- 
mort,  4°.  Differtation  fur  la   fieurs  plans  qui  ont  été  exd- 
Pauvreté  religieufe  ,  donnée  eûtes, 
au  Public  par  M.  le  Gras,      THOU,  (Nicolas  de)  de 
alors  de  l'Oratoire,  avec  une  l'illuftre  maifon  de  Thou  , 
Préface  de  fa  façon.  Le  Pere  originaire  de  Champagne  , 
Thorentier  avoit  compofé  un   &  fi  féconde  en  grands  hom- 
ccrit  pour  quelques  commu-   mes,  fut  Confeiller  Clerc, 
nautés  de  filles ,  &  il  avoit  fait  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Pa- 
beaucoup  de  bien  à  plu  fieurs.  ris  ,  Abbé  de  S.  Symphorien 
Il  y  fait  voir  principalement ,   de  Beauvais ,  puis  Evêque  de 
que  les  petites  rentes  ou  pen-  Chartres.  Les  Auteurs  de  fon 
fions ,  &  l'argent  mis  en  dé-   tems  parlent  très-avantageu- 
pot,  ne  peuvent  s'accorder  fement  de  fa  dodrinc,  de  fa 
avec  le  vœu  folemnel  de  pau-  piété  &  de  fon  zèle  pour  le 
vreté.  fervice  du  Roi.  Ce  fut  lui 

THOMILL  ,  (  Jacques  )  qui  facra  Henri  IV  en  1  594» 
Peintre  Anglois ,  né  en  1 676  II  compofa  un  Traité  de  V 'ad- 
dans  la  Province  de  Dorfet,  minoration  des  Sacremens  ; 
&  mort  en  1732  dans  la  une  explication  de  la  Meffe , 
même  mnijpn  où  il  reçut  le  îr  de  fes  cérémonies ,  &  d*au- 
jour  ,  étoit  fils  d'un  Gentil-  très  ouvrages.  Il  mourut  en 
homme  qui  l'ayant  laifTé  fort  15.98  ,  à  70  ans. 
jeune  fans  bien ,  le  mit  dans  THOU ,  (  Chriftophe  de) 
la  nécefTité  de  chercher  dans  frère  du  précédent,  Seigneur 
fes  talens  de  quoi  fubfifter.  de  Bonneuil,  de  Celi ,  &c. 
Il  entra  chez  un  Peintre  mé-  commença  à  fe  faire  connoî- 
diocre ,  où  le  defir  de  fe  per-  tre  dans  les  Charges  de  Con- 
fectionner, le  rendit  en  peu  feiller  &  d'Avocat  du  Roi  au 
de  terus  habile  dans  fon  art.  liège  de  la  table  de  marbre* 
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«le  Contrôleur  en  la  Chati-  dans  les  univerfités  de  Pari 
cellerie  ,  &  de  Prévit  des  &  d'Orléans ,  voyagea  en  Ita- 
Marchands  delà  ville  de  Pa-  lie,  en  Flandre  &  en  Al!e- 
ris.  Henri  lien  1550,  l'ho-  magne  ,  où  il  s'inftruifit  à 
nora  d'un  office  de  Préfident  fond  des  moeurs ,  des  coutu-  • 
du  Parlement,  &  Charles  I)Ç  mes  ,  des  intérêts  des  Prin- 
à  la  prière  de  Catherine  de  ces,  &  de  la  Géographie  de 
Médicis  fa  mere ,  le  choifit  tous  ce*  pays  différens  ;  con- 
pour  premier  Préfident  en  noilTances  qui  lui  fervirent 
1^62.  Il  fut  toujours  équita-  beaucoup  tant  pour  les  né- 
ble  &  toujours  égal ,  dans  un  gociations  dans  lefquelles  il 
tems  que  les  troubles  &  les  fut  employé,  que  pour  PhiA 
factions  rendoient  déplora-  toire  qu'il  nous  a  laifle.  Il 
bles ,  &  il  mourut  le  prc-  avoit  d'abord  été  deftinc  à 
mier  Nov.  1582  à  foixante  &  l'état  eccléfiaftique  ,  comme 
quatorze  ans,eftimé  des  Rois,  '  étant  le  plus  jeune  de  fa  fa- 
aimé  des  peuple?,  &  autant  mille,  &  Nicolas  de  Thou, 
confîdcré  pour  fa  piété  &  fon  oncle ,  Evcque  de  Char- 
l'innocence  de  fes  mœurs ,  très ,  lui  avoit  même  réfigné 
que  réputé  pour  fa  doctrine  fes  bénéfices.  Mais  la  mort 
&  fes  vertus.  Le  peuple  avoit  de  fon  frère  aîné  &  de  fon  pé- 
tant de  foumiflions  pour  fes  re,  l'obligea  à  s'en  démettre, 
fentimens  ,  qu'on  a  crû  que  Au  retour  de  fes  voyages ,  il 
s'il  eût  vécu  long  tems ,  il  fut  fai^  Confeiller  &  maître 
auroit  été  feul  capable  de  ré-  des  Requêtes ,  &  peu  de  tems 
primer  les  féditions  qui  écla-  après  ,  Préfident  à  Mortier, 
tèrent  depuis  avec  tant  d'in-  La  journée  des  barricades 
folence  &  de  fureur  «contre  ayant  oblige  Henri  III  à  quit- 
Tautorité  Royale.  Sa  mémoi-  ter  Paris,-  de  Thou  fe  ren- 
re  a  été  tranfmife  à  la  pof-  dit  auftl-tot  auprès  de  ce  Prin- 
téritc  par  les  écrits  des  plus  ce  *  qui  après  s'être  fervi 
fovans  hommes  de  l'Europe ,  quelques  tems  de  fes  confeils, 
dont  ce  fage  Magiftrat  fit  l'envoya  en  Normandie  &  en 
gloire  d'être  l'ami  &  le  pro-  Picardie  ,  puis  en  Allemagne 
recteur.  Il  avoit  commencé  avec  Gafpard  de  Schomberg, 
lui-même  une  Hiftoirc  de  d'où  étant  pane  à  Venife  ,  il 
France,  que  fes  grandes  occu-  apprit  la  fin  tragique  de  ce 
Dations  ne  lui  permirent  pas  Monarque,  victime  du  Fnna- 
de  finir.  tifme.  Il  revint  aufli-tôr  en 
THOU,  (Jacques  -  Au-  France,  &  fe  rendit  à  Châ- 
gulte  de)  flaron  de  Meflay,  teaudun  auprès  de  Henri  IV, 
troifième  f\\s  du  précédent,  qui  charmé  de  fon  fçavoir  & 
naquit  à  Paris  en  iff}  »  &  de  fon  intégrité,  lui  faifoic 
après  avoir  fait  fes  études  fouvent  l'honneur  de  Tap*. 
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peller  dans  le  Confeil  d'E- 
tat.  Il  remploya  dans  des 
négociations    importantes  , 
comme  à  la  conférence  de  Su- 
rêne  ,  &  pour  traiter  a\rec  les 
députés  du  Duc  de  Mercœur. 
Après  la  mort  de  Jacques 
Amiot,  Evêque  d'Auxerre , 
le  Roi  le  nomma  Grand-Maî- 
tre de  fa  Bibliothèque,  &  vou- 
lut qu'il  fut  un  des  Commif- 
faim  Catholiques  dans  la  cé- 
lèbre conférence  de  1  ^ntai- 
neblenu,  ent-^  hçnvcs  Divy 
du  Perron ,  Evc'>ue  d'Ev  eux, 
&  depuis  C  irJinai,  ..P.. «lip- 
pes duPle'fis-  Mornay.  Pen- 
dant la  régence  Je  la  Reine 
Marie  de  Médicî*  .  il  Fut  un 
des  Directeurs  Généraux  des 
Finances  ,  &  il  n'v  fit  pas 
moins  paroître  d'intégrité  que 
dans  Tes  c  harges  de  Judica- 
ture.  Il  avoit  été  commis  avec 
le  Cardinal  du  Perron,  pour 
trouver  les  moyens  de  réfor- 
mer PUniverfité  de  Paris ,  & 
pour  travailler  à  la  conftiuc- 
tion  du  Collège  Royal ,  qui 
fut  commencé  par  Tes  foins. 
Il  continua  auffi  la  Nef  des 
Cordeliers  de  Paris,  dont  il 
avoit  été  élû  Pere  temporel  & 
Protecteur  en  1601.Ce  grand 
nombre  d'emplois,  ne  l'empê- 
cha pas  de  travailler  dans  le 
particulier  pour  l'avantage  de 
la  poftérité;  &il  compoià  en 
Latin  VHiftoire  de  Ton  tems , 
depuis  l'an  i$$6  y  jufqu'en 
1607,  en  cent  trente-huit  Liv. 
Cet  Ouvrage  ,  qui  contient  le 
corps  d'Hiftoire  le  plus  ac- 
compli que  nous  ayons,  eit 
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digne  des  anciens  Romains» 
&  furpafferoit  peut-être  ce 
qu'ils  nous  ont  laifTé  en  ce 
genre ,  fi  PAuteur  n'avoit  trop 
affecté  de  leur  refTembler,  en 
latinifant  d'une  manière  étran- 
ge ,  les  noms  propres  d'hom- 
mes ,  de  villes ,  de  pays ,  &c. 
enforté  qu'il  a  fallu  ajouter  à 
la  fin  de  fon  Hiftoire  ,  un 
Dictionnaire  ,  fous  le  titre  de 
Clavis  Hifioriœ  Thuanœ  ,  où 
tous  ces  mots  font  traduits  en 
François.  Au  refte,,  c'étoit 
l'entêtement  de  fon  fiècle.  Les 
A  ngl  yis  ,  po»r  marquer  le  cas 
qu'ils  font  du  Livre  de  ce  fça- 
vant  homme,  déchargèrent  le 
Libraire  qui  en  annonça  une 
belle  édiiion  ,  de  toutes  les 
impofitions  qui  fe  lèvent  en 
Angleterre  fur  !e  papier  & 
l'Imprimerie.  Au  refte ,  tout 
le  monde  fçait  qu'on  a  repro- 
ché à  notre  nation  ,  avec 
quelque  fondement,  d'igno- 
rer prefque  un  Auteur  qui  fait 
l'admiration  des  étrangers.  Il 
eft  pourtant  plus  connu,  de- 
puis l'excellente  traduction 
françoife  ,  en  \6  vol.  in -4. 
faite  d'après  la  belle  édition 
de  Londres  de  173 S  »  en  7 
vol.  in-fol.  donnée  au  Public 
par  le  fieur  Thomas  Carte  , 
connu  à  Paris  fous  le  nom  de 
Philips.  L'Abbé  Prevoft  avoit 
auffi  entrepris  de  traduire  en 
François ,  PHiftoire   de  de 
Thou  ;  &  le  premier  volume, 
tfù  le  texte  fe  trouve  noyé 
dans  un  long  commentaire  , 
a  paru  en  Hollande.  Cet  Ou- 
vrage ,  univerfellement  apr 
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pîaudi  ,  fie  fut  pas  du  goût  eut  la  tète  tranchée  à  Lyon, 
des  Jéfuites,&  leur  Père  Jean-  le  11  Septembre  1641 ,  à  3 % 
Baptifte  Machauk  ,  publia  un  ans ,  pour  n'avoir  pas  révélé 
Libelle  in-4.  fous  le  titre  de  le  fecret  d'une  conspiration 
J.  B.  Gallus-,  mais  il  fut  con-  contre  le  Cardinal  de  Riche- 
damné  à  être  brûlé  par  la  Heu  ,  que  lui  avoit  confie 
main  du  Bourreau,  par  une  Henri  d'Effiat  ,  Marquis  do 
Sentence  du  Châtelet  dePa-  Cinq-Mars.  On  a  cru  que  le 
ris.  Lîilluftre  Magiflrat ,  qui  Cardinal  n 'avoit  pas  été  fâché 
fait  le  fujet  de  cet  article,  de  trouver  cette  occafion  de 
s'eft  encore  diftingué  par  des  venger  fur  le  fils,  ce  que  le 
Poëfies  latines ,  où  Ton  trouve  Préiident  de  Thou ,  Ton  père, 
heaucoup  d'élégance  &  de  avoit  dit  dans  Ton  Hiftoire , 

fénie.  NotB  avons  de  lui  un  d'AntoineDuplefïisdeRiche- 
}otme  fur  la  Fauconnerie ,  de  lieu ,  un  des  grands  -  oncles 
re  accipitrariâ ,  fauiïement  at-  de  ce  Miniftre ,  Antonius  Plefi 
tribué  à  Scevole  de  Sainte-*  fianus  Richelius ,  vulgà  diclus 
Marthe  ;  des  Poëfies  diverfes,  Monachus  ,  quàd  eam  vitam 
Aie  le  Chou  y  la  Violette ,  le  Profejjus  fuijfet  ;  dein  voto 
Lys  ,  le  Songe  épique  ;  &  plu-  ejurato  ,  omni  fe  licentiœ  ac 
fleurs  autres  pièces  dans  les  libidinis  génère  contaminaJfeU 
Mémoires  de  fa  Vie,  compo-  Quoiqu'il  en  foit,  le  célèbre 
fés  par  lui  même ,  &  qui  con-  Pierre  du  Puy ,  a  fait  des  Mé-  - 
tiennent  plufieurs  particulari-  moires  pout  la  juîlification  de 
tés  curieufes  ;  des  Odes ,  des  M  de  Thou ,  que  l'on  a  impri- 
Stances  A'Ombre  d>  Rabelais ,  mes  à  la  fin  du  quinzième 
des  Poëfies  chrétiennes,  Sec.  volume  de  la  traduction  de 
Ce  grand  homme  mourut  à  l'Hiftoire  de  fon  pere,avec 
Paris  en  1617,  âgé  d'environ  plufieurs  pièces  ,  fervant  au 
6\  ans,  M.Durand  a  donné  fa  même  but ,  &  dont  quelques- 
Vie  en  François,  un  volume  unes  avoient  déjà  paru.  Ces 
in  X.  à  Londres.  Mémoires  partent  pour  très- 

THOU,  (  François-  curieux  &  très-raifonnés. 

Augufte  de  )  fils  aîné  du  pré-  THOYNARD,  (  Nicolas) 

cèdent ,  fut  Confeiller  dd  Roi  d'une  des  meilleures  familles 

en  tous  fes  Confeils,  &  Mai-  d'Orléans,  naquit  dans  cette 

tre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  Ville  le  f  Mars  1619  >&  s'ap- 

du  Roi.  Sa  profonde  érudition  pliqua  dès  fa  première  jeu- 

lui  fit  donner  la  charge  de  nèfle  à  l'étude  des  Langues  & 

Grand  -  Maître  de  la  Biblio-  de  l'Hiftoire  ,  &  en  parficu- 

thèque  du  Roi ,  &  la  douceur  lier  à  la  connoifTance  des  Mé- 

de  fes  mœurs  le  fit  aimer  de  dailles ,  dans  laquelle  il  a  fait 

tous  les  Sçavans  de  fon  tems ,  de  très-grands  progrès.  Il  étoit 

qui  admiroient  fon  efprit.  Il  confulté  pat  les  plus  habiles 


t 
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Antiquaires  de  Ton  tems  ;  & 
nous  avons  de  lui  deux  petites 
Dijfertations  latines  ,  in- S. 
fur  différentes  Médailles,auffi- 
bien  que  des  notes  courtes , 
mais  fçavantes  fur  le  Traite 
de  Lactance ,  de  mortibus  per- 
fecutorum.  Il  donna  auflî  en 
169  ? ,  fous  le  nom  emprunté 
de  P Abbé  Albigeois,  la  dif- 
euflion  des  Remarques  duPere 
Bouhoufs,  Jéfàite,  fur  la  Lan- 
gue Franç.  pour  défendre  ou 
pour  condamner  plufïeurs  paf- 
fages  de  la  ver/îon  duNouveau 
Teftament  de  Mons.  Le  Pere 
Rivière,  Jéfuite  d'Orléans  , 
l'attaqua  avec  vivacité  ,  dans 
un  Ecrit  qu'il  intitula ,  Apolo- 
gie de  M.  Arnaud  É>  du  Pere 
Bouhours ,  contre  ï Auteur  dé- 
guifé  fous  le  nom  de  PAbbé 
Albigeois»  Il  v,  a  quelque  fi  nèfle 
dans  la  raillerie  qui  domine 
dans  cet  Ecrit ,  défiguré  ce- 
pendant par  quelques  mépri- 
îes  groffières.  Cette  difpute 
donna  occafion  à  un  Ecrit  de 
IV!.  Arnauld ,  qui  n'eft  point 
encore  imprimé  >  &  qui  Feroit 
honneur  au  plus  judicieux 
Académicien.  En  voici  le  ti- 
tre :  Règles  pour  difeerner  les 
bonnes  G*  les  mauvaifes  criti- 
ques des  Traductions  de  VEcr> 
ïure  en  François ,  pour  ce  qui 
regarde  la  Langue.  On  ftait 
que  Thoynard  a  eu  une  très- 
grande  part  à  l'Ouvrage  *du 
Cardinal  Noris,  fur  les  épo- 
ques Syro- Macédoniennes.  Ce 
Sçavant  avoit  beaucoup  de 
douceur  &  de  candeur.  Il  ai- 
moit  à  faire  plaifir  aux  per- 
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fonnes  appliquées  à  Tétude," 
&  il  n'étoit  nullement  avare  < 
de  fes  lumières.  Il  mourut  à  * 
Paris  le  ?  Janvier  1706,  pen- 
dant le  cours  de  l'imprefllori 
de  fa  Concorde  Grecque  des 
quatre  Evangéliftes  ;  qui  a 
paru  depuis ,  in-fol.  c'eft  fon 
Ouvrage  le  plus  confidéra- 
ble,  où  il  y  a  de  fçavantes  no- 
tes chronologiques  &  hiftori- 
ques. 

THR  ASIBULÇ ,  Général , 
des  Athéniens  ,  chafla  les 
trente  tyrans  de  cette  Ville» 
&  la  remit  en  liberté.  Depuis 
i!  remporta  de  grands  avanta- 
es  dans  la  Trace ,  prit  plu- 
eurs  Villes  dans  Plflc  de 
Metelin  ,  &  tua  en  bataille 
Therimaque  ,  Capitaine  des 
Lacédémoniens,3$ï  ansavant 
Jefus-Chrift  :  douze  ans  après 
il  fut  tué  dans  la  Pamphilie 
par  les  Afpendiens,  qui  favo- 
rifoient  les  Lacédémoniens. 

T  H  R  A  S  I  L  LE,  célèbre 
Aftrologue,  étant  un  jour 
fur  le  Port  de  Rhodes ,  avec 
Tibère,  qui  avoit  été  relé- 
gué dans  cette  Ifie ,  eut  la 
hardiefle  d'aflurer  ce  Prince  , 
qu'un  vaiffeau  qui  arrivoit , 
lui  apportoit  de  bonnes  nou- 
velles. En  effet ,  Tibère  reçut 
des  lettres  d'Augufte  &  de 
Livie ,  qui  le  rappelloient  à 
Rome.  On  rapporte  que  Ti- 
bère étant  dans  cette  même 
Ville,  voulut  faire  précipiter 
Trafille  du  haut  d'un  mur , 
piqué  de  ce  que  ce  fçavant 
Aftrologue  pénetroitfes  pen- 
fées  &  fes  deffeinsjmais  que 
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Tayant  vû  trifte  &  lui  en  ayant 
demandé  le  fujet,  il  lui  répon- 
dit qu'il  craignoit  quelque 
fâcheux  accident  ;  ce  qui  frap- 
pa tellement  ce  Prince  fuper- 
fticieux  ,  qu'il  changea  de 
réfolution.  Au  refle,  Thra- 
fille,  avec  beaucoup  de  har- 
dieiïe  &  un  peu  d'intrigue  > 
pouvoit  faire  de  pareilles  pré- 
dirions fans  confulter  les 
aftres.  Il  vivoit  encore  3  7  ans 
avant  Jefus-Chrift. 

THUCIDIDE,  célèbre 
Hiftorien  Grec  ,  étoit  fils 
d'Olorus^quicomptoit  parmi 
fes  ancêtres  l'ancien  Miltiade. 
Il  étudia  la  Rhétorique  fous 
Antiphon  ,  &  la  Philofophie 
fous  Anaxagore.  On  rapporte 
qu'à  l'âge  d'environ  quinze 
ans,  ayant  entendu  la  lecture 
qu'Hérodote  fit  de  Ton  Hif- 
toire  à  Athènes  pendant  la 
fete  des  Panathénées ,  il  entra 
dans  une  efpcce  de  tranfport 
&  d'Enthoufîafme ,  &  verfa 
des  larmes  de  joie  en  abon- 
dance. Hérodote  qui  s'en  ap- 
perçut,  en  fit  Ces  complimens 
aupere  du  jeune- homme,  & 
l'exhorta  fortement  à  prendre 
un  foin  particulier  de  ce  fils 
qui  pourroit  un  jour  faire  hon- 
neur à  la  Grèce.  Ceft  peut- 
être  A  ce  petit  mot  d'Hérodote 
que  nous  devons  l'admirable 
Hiftoire  de  Thucidide.  Porté 
à  l'étude  par  une  inclination 
violente,  il  ne  fongea  point 
à  s'engager  dans  l'adminiftra- 
tion  des  affaires  publiques  ; 
îl  eut  foîn  feulement  de  fe 
former  dans  les  exercices  mi- 


TH    ^  49< 

lîtaîres  qui  convenoîent  à  un 
jeunAomme  de  fa  naiflànce. 
A  l'âge  de  vingt-fept  ans  il 
fut  chargé  de  conduire  &  d'é- 
tablir à  Thurinus  une  nouvel- 
le Colonie  d'Athéniens.  Et  la 
guerre  de  Peloponèfe ,  s'étant 
allumée  peu  de  tems  après 
dans  la  Grèce, il  prévit  qu'elle 
feroit  de  longue  durée,  &  il 
forma  dès-lors  le  deffein  d'en 
écrire  l'Hiftoire.  Comme  il 
ne  vouloit  le  faire  que  fur  des 
Mémoires  fûrs  &  fidèles,  il 
employa  à  s'en  procurer  de 
toutes  parts ,  les  grande*  ri- 
cheiTes  que  lui  avoit  apporté 
en  mariage,  une  fille  de 
Thrace  qui  poffédoit  un  grand 
nombre  de  Mines.  Il  fe  trouva 
lui-même  dans  l'armée  des 
Athéniens,  &  fut  témoin  ocu- 
laire d'une  bonne  partie  de  ce 
qui  fe  paffa.  Mais  ayant  été 
commandé  pour  aller  au  fe- 
cours  d'Amphipolis  ,  place 
forte  des  Athéniens ,  fur  les 
frontières  de  !a  Thrace,  Se 
ayant  été  prévenu  par  Brafida, 
»  Général  desLacédémoniens, 
qui  s'en  empara,  on  lui  en  fit 
un  crime  à  Athènes  ;  &  le 
peuple  animé  par  Cléon  ,  le 
condamna  à  l'exil.  Il  revint 
dans  fa  patrie  au  bout  de 
vingt  ans  ,  en  ayant  alors  foi- 
xante-huit  ;  &  ce  ne  fut  que 
dans  ce  tems  qu'il  travailla 
réellement  à  la  compofition 
de  fon  Hiftoire ,  dont  il  avoit 
ramaffé  jufques  là,  &diipofé 
les  matériaux  avec  un  foin 
incroyable.  Il  ne  la  com'uific 
que  jufqu'à  la  vingt-unième 
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année  de  la  guerre  inclu/îve- 
ment  ;  &  les  /ïx  années  qui 
reftoient,  furent  fupplées  par 
Théopompe  &  Xenophon* 
Thucidide  employa  le  dia- 
lede  attique ,  comme  le  plus 
pur  &  le  plus  élégant  ;  d'ail- 
leurs ,  c'etoit  celui  de  (a  pa- 
trie. On  croit  qu'il  furvécut 
l'efpacede  treize  ans,  à  Ton 
retour  de  l'exil  &  à  la  fin  de 
la  guerre  duPeloponèfe,étant 
mort  environ  391  avant  Jefus- 
Chrift.  Le  ftyle  de  Thucidide 
eft  ferré,  concis,  vif  &  vé- 
hément. On  a  dit  que  le  nom- 
bre de  fes  pen fées  égaloit  ce- 
lui des  mots  ;  que  femblable 
à  un  torrent  ,  il  entraînoit 
tout  par  fa  rapidité  ;  &  que 
lorfqu'il  parloit  de  guerre  , 
on  croyoiten  quelque  forte, 
entendre  fonner  la  charge. 
IVIais  pour  vouloir  donner  à 
fon  ftyle  de  la  force  &  de 
l'énergie  ,  il  devient  aiïez 
iouvent  obfcur,  fur-tout  dans 
fes  harangues,  dont  quelques 
endroits  font  prefque  inintel- 
ligibles. L'édition  la  plus  e£ 
timée  de  fon  Hiftoire  eft  celle 
d'Oxford  en  1696  ,  in- fol.  en 
Grec  &  en  Latin.  Nous  en 
avons  une  excellente  traduc- 
tion Françoife ,  par  d'Ablan- 
court ,  dont  l'édition  de  Bil- 
laine  en  trois  Volumes  in-  n 
eft  la  plus  belle  &  la  plus 
eftimée. 

THUILLIER,  (Dem 
Vincent,  )  né  à  Couci ,  au 
Dioccfe  de  Laon  en  168 ?  , 
entra  dans  la  Congrégation 
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3e  Saint-Maur  en  170;  ,  8c 
y  profefla  long-tems  la  Phi- 
lofophic  &  la  Théologie  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Germain- 
des-Prez,  dont  il  étoit  foUs- 
Prieur  lorsqu'il  mourut  en 
1736.  Ce  Moine  écrivoitaf- 
fez  bien  en  Latin  &  en  Fran- 
çois ,  &  l'on  voit  par  Ces 
ouvrages  qu'il  avoit  cultivé 
les  Belles-Lettres.  Il  avoit 
l'imagination  vive  &  l'hu- 
meur très-fatyrique ,  comme 
il  a  fait  voir  par  l'épitaphe  de 
Clément  XI.  &  de  Louis  XIV. 
qui  font  des  libelles  diffama- 
toires de  ces  deux  Souverains» 
Uni  d'abord  de  fentiment 
avec  fa  Congrégation,  dans 
l'appel  de  la  Conftitution  ,  il 
en  devint  le  fléau  lorfque  des 
vues  d'ambition  l'eurent  ren- 
du le  partifan  de  la  Bulle 
Unigenitus  ;  &  il  fe  déclara 
ouvertement  le  délateur  &  le 
perfecuteur  de  fes  Frères  , 
contre  lefquels  il  ne  ceflbit 
d'écrire  des  Lettres  remplies 
de  calomnies.  Il  devint  fous 
la  protection  du  Cardinal  de 
BiiTî,  VHiJloriographe  de  ce 
même  décret  qu'il  avoit 
anathématifé ,  &  il  en  entre- 
prit l'hiftoire ,  qu'il  fedifpo- 
foit  à  faire  paroître ,  lorfqu'il 
fat  cité  au  terrible  jugement 
de  Dieu,pour  y  rendre  comp- 
te du  changement  de  fa  foi, 
du  fcandale  qu'il  avoit  caufé 
à  l'Eglife  &  à  fa  congréga- 
tion. ,  &  de  fes  écrits  calom- 
nieux contre  fes  confrères. 
Il  mourut  le  douze  Janvier 
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'1756 ,  après  quatre  jours  cîe 
ïïialadie.  S'étant  fenti  fubite- 
ment  prefTé  de  quelque  befoin, 
il  Ce  mit  fur  le  fiège ,  &  expira 
avec  un  grand  mouvement 
d'entrailles.  Son  Hijloire  de 
la  Conftitution  eft  enfevelie 
avec  lui ,  &  perfonne  n'a  été 
tenté  de  la  faire  paroître. 
Nous  avons  de  ce  Bénediftin 
VHifloire  de  l'édition  des  ou- 
Vragesde  Saint-Auguftin,  qu'il 
âvoit  compofée  dans  un  tems 
où  il  penfoit  (âinement.  De- 
puis ayant  changé ,  finon  de 
ientimens  ,  du  moins  de  lan- 
gage &  de  conduite  ,  il  refit 
ion  Hijloire^en  fupprima  quan- 
tité d'anecdotes  certaines  , 
quifaifoienthonneurauGra/7<f 
Arnaud  &  a  plufieurs  autres 
hommes  célèbres.  Il  en  6 ta 
d'autres  qui  dévoiloient  les 
intrigues  des  Jéfuites ,  retran- 
cha des  faits  entiers ,  des  ré- 
flexions jufles  &  d'une  faine 
critique.  Cette  Hiftoire  ainfî 
défigurée,  fut  imprimée  dans 
la  Bibliothèque  Germanique , 
par  les  foins  de  D.  de  Pez  ; 
Se  dès  qu'elle  parut,  un  hom- 
me de  Lettres  à  qui  D.  Thuil- 
lier  avoit  communiqué  fon 
ouvrage  tel  qu'il  l'avoit  fait 
d'abord  ,  &  qui  en  avôit  tiré 
copie ,  le  fit  imprimer  en  cet 
état  in- 4.  en  1736  ,  &  c'eft 
à  cette  édition  qu'il  faut  s'en 
tenir.  D.  Thuillier  a  fait  en- 
core plufieurs  autres  ouvrages, 
dont  les  plus  confidérables 
font  une  tradu&ion  Françoife. 
de  i'Hifloire  de  Polybe  ,  &c. 
huit  vol.  i/2-4*  deux  Lettres 
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-  a  un  de  fes  Confrères,  contre 
l'appel.  Cet  écrit  (bule va  tou- 
te la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  contre  l'Auteur.  Toutes 
les  Provinces  ,  à  l'exception 
d'une  feule,  portèrent  leurs 
plaintes  au  Chap:tre  Général, 
&  on  auroit  fait  juftice  fur  le 
champ  ,  &  de  D.  Thuillier  , 
&  de  fes  deux  Lettres,  fi  l'on 
n'eût  craint  qu'on  ne  repro- 
chât à  ce  tribunal  d'avoir  pro- 
cédé de  même  qu'au  juge- 
ment du  Père  Quefnel,  fans 
avoir  cité  ni  entendu  l'Au- 
teur. Le  Chapitre  prit  donc 
le  parti  de  citer  l'Auteur  des 
libelles  à  la  Diète  de  Pâques 
fuivant,pour  y  rendre  compte 
de  fa  conduite  &  de  fa  doc-' 
trine  ;  &  la  conclufion  capi- 
tulaire  en  fut  écrite  fur  les 
Regiftres.  Dans  l'intervalle 
on  dénonça  les  deux  Lettres, 
&  on  forma  contre  elles  qua- 
tre chefs  d'aceufations  les  plut 
graves ,  fiir  les  playes  que 
l'Auteur  faifoit  à  l'unité  de 
l'Eglife,  à  l'autorité  des  Saints 
Pères ,  à  la  vérité  &  â  la  jufr 
tice,  en  plufieurs  points  :  Se 
cette  dénonciation  fut  adop- 
tée par  près  de  800  Confrerei 
de  D.  Thuillier. 

THYESTE  ,  fils  de  Pelopj 
&  d'Hippodamie ,  père  d'E- 
gifthe  &  frère  d'Atrée ,  com- 
mit un  incefte  avec  fa  belle- 
feeur  Europe,  femme  d'Atrée, 
qui  pour  s'en  venger,  mit  en 
pièces  l'enfant  qui  enétoit  né. 
&  le  fît  fervir  fur  table  à 
Thyefte.  Les  Poètes  difent 
que  le  Soleil  retourna  en  ar- 
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riere ,  &  Te  couvrit ,  pour  ne  Ce  l'attacher  par  un  nouveaa 
point  voir  «ne  aétion  fi  hor-  lien,  il  l'obligea  de  répu- 
ribie.  dier  Vipfania ,  pour  épou-. 

TIBALDET,  (  Antoine)  fer  Julie  fa  fille ,  veuve  d'A- 
Poëte  Italien ,  natif  de  Fer-  grippa.  Il  l'envoya  enfuite 
rare,  avoit  beaucoup  de  gé-  dans  la  Pannonie ,  qu'il  fit 
nie  pour  la  Poëfie  ,  &  fit  bien-toc  rentrer  dans  le  de- 
d'abord  des  vert  Italiens.  Mais  voir  auffi  bien  que  les  Ger- 
la  réputation  de  Bembe  &  de  mains ,  qui  après  la  mort  de 
Sannazar  ayant  obfcurci  la  Drufiis,  recommençaient  à  fa 
lîenne ,  il  s'attacha  aux  vers  faire  craindre.  Cependant , 
,  Latins,  &  en  compofa  de  très-  Tibère  fentant  bien  qu'on  ne 
beaux.  11  mourut  fort  eftimé  le  ménageoit  ,  qu'en  atten- 
à  Rome ,  à  l'âge  de  quatre-  dant  que  le  jeune  Caïus  fût 
vingt  ans  en  i  f  $7.  Paul  Jove,  en  âge  d'exercer  les  princi- 
dit  que  l'âge  le  rendit  fi  cha-  pales  dignités ,  réfolut  tout- 
grin,  qu'il  étoit  toujours  en-  à-coup  de  s'éloigner,  &  d'al- 
fcrmé  chez  lui  ;  &  qu'il  ne  1er  vivre  à  Rhodes  dans  la 
voulut  pas  même  Ce  donner  retraite,  fous  prétexte  de  s'y 
la  peine  de  Ce  mettre  à  la  livrer  tout  entier  à  l'étude, 
fenêtre,  pour  voir  pafTerl'Em-  On  prétend  que  la  conduite 
pereur  Charles  V.  au  retour  déréglée  de  fa  femme  Julie, 
de  fon  expédition  d'Afrique,  fut  encore  un  des  motifs  de 
Mais  c'étoit  moins  par  ca-  cette  réfolution.  Il  y  demeura 
price,  que  pour  ne  pas  pa-  fept  ans  entiers ,  non  fans  Ce 
tonte  eftimer  un  Prince  qui  repentir  d'avoir  pris  brufque- 
étoit  reçu  en  triomphe  dans  ment  un  parti  fi  contraire  à 
une  ville  qu'il  avoit  défolée  fes  intérêts  &  aux  vues  am- 
neuf  ans  auparavant.  bitîeufes  de  fa  mère  Livie. 

TIBERE,  Claudius-Tibe-  Mais  Augufte  ayant  perdu  fes 
tius  Neroy  Empereur,  étoit  deux  petits-fils  Caïus  ,&  Lu- 
fils  de  Tibère  Néron ,  &  de  cius  Céfar,  il  adopta  Tibère  à 
Livie  Drufille ,  qu  Augufte  qui  il  n'avoit  permis ,  qu'avec 
époufa.  Ce  Prince  ayant  be-  peine  ,  de  revenir  à  Rome  , 
foin  d'un  fécond ,  qui  portât  où  il  cachoit  fes  défauts  fous 
avec  lui  le  poids  du  gouver-  une  profonde  diffimulation  , 
nement ,  jetta  les  yeux  fur  &  affè&oit  de  vivre  dans  un 
Tibère  ,  dont  il  n'ignoroit  loifir  obfcur.  Les  adroites  in- 
pas  les  défauts,  mais  en  qui  finuationsde  Livie  ne  contri- 
il  connoiiïbit  d'ailleurs  beau-  buèrent  pas  peu  à  déterminer 
coup  de  courage ,  de  grands  l'Empereur.  Les  Germains' 
talens  pour  la  guerre  ,  &  des  ayant  levé  vers  ce  même  tems 
lumières  fupé  rieures  pour  l'étendard  de  la  révolte ,  Ti- 
les  affaires  politiques.  Pour  bere  marcha  contre  eux  >  9c 
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\ts  ayant  battus ,  pénétra  fort 
avant  dans  leur  pays  ,  &  les 
réduifit  à  demander  humble- 
ment la  paix.  Il  n*acqui't  pas 
moins  de  gloire  contre  les 
Dalmates  &  les  Pannoniens, 
*qui  avoient  répandu  l'allarme 
jufqùe  dans  Rome.  Il  fe  con- 
duisit avec  beaucoup  de  pru- 
'dence  &  de  ménagement  ;  & 
Ton  a  remaïqué  qu'il  ferefu- 
foit  même  à  de*  vi&oires  cer- 
taines, quand  elles  dévoient 
lui  coûter  trop  de  monde.  A 
la  mort  d'Augufte  ,  Tibère 
qu'il  avoit  déclaré  Ton  héri- 
tier ,  s'empara  de  l'autorité 
fouveraine  ,  étant  alors  âgé 
de  5  é  ans.  Il  fit  des  funérail- 
les magnifiques  à  Ton  prédé- 
ceffeur ,  &  cachant  adroite- 
ment l'ambition  qui  le  dévo- 
roit ,  il  refufa  le  titre  de  Pere 
xîe  la  Patrie  &  d'Empereur  , 
quoiqu'il  s'en  fût  attribué 
tout  le  pouvoir^  Il  affedales 
dehors  de  modeftie  ,  tant  que 
Vécut  Germanicus ,  qu'il  crai- 
gnoit ,  &  ne  parut  s'occuper 
que  du  bien  public  ,  laifiant 
le  Sénat  opiner  avec  toute 
liberté ,  &  n'élevant  aux  di- 
gnités que  ceux  qui  en  paroif- 
foient  les  plus  dignes.  S'il 
laifTa  périr  de  misère  Julie  à 
keggio  ,  &  fit  poignarder 
Sempronius  Gracchus,  un  de 
les  corrupteurs  ,  il  continua 
de  Ce  deguifer  à  Rome  fous 
une  apparence  de  modération*, 
mais  l'infâme  Pifon  &  Plan- 
cine  fa  femme,  l'ayant  déli* 
yré  par  le  £oifon  de  Germa- 
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nîcus ,  r)ui  avoit  refufé  le  titre 
d'Empereur ,  que  les  troupes 
lui  avoient  offert,  &  qui  con- 
tinuoit  de  lui  rendre  les  plus 
grands  fervices  ,  il  ne  cher- 
cha plus  à  cacher  fon  carac- 
tère fombre  &  mélancolique , 
non  plus  que  Ion  penchant  à 
la  cruauté,  que  fes  Maîtres 
avoient  apperçu  dès  fes  pre- 
mières années.  Sans  m'arréter 
à  tous  les  évènerbens  de  fort 
règne  ,  je  hé  rapporterai  qué 
ceux  qui  fervent  à  le  faire 
connoître.  Livré  entièrement 
à  Elius  Séjah  ,  Ton  favori* 
homme  audacieux,  fourbe» 
calomniateur,  &  fout  à  la 
fois  lâche  &  orgueilleux  >  il 
n'y  eut  pas  d'excès  auquel  il 
ne  s'abartdonnâti  Se  repo- 
fant  fur  lui  de  toutes  les  af- 
faires, il  fe  retira  dans  FI  fié 
de  Caprte,  devenue  fi  célè- 
bre par  le  féjour  qu'il  y  a  fait. 
C'étoit  une  demeure  char- 
mante ,  ayant  eh  face  le  golfe 
de  Naples,  dont  la  cote  otfroiè 
un  fpeâacle  admirable,  d'ail- 
leurs bordée  d'écueils ,  n'étant 
accefïible  que  par  uh  feul 
endroit.  Abandonné  fans  con- 
trainte à  une  vie  patefTeufé 
&  aux  plus  fales  voluptés >  il 
y  conrrada  bien-tôt  une  ftu- 
pide  indifférence  pour  les 
affaires.  Il  ne  partit  fe  Réveil- 
ler que  lorfque  Séjàn  fut  prêt 
à  lui  enlever  l'Empire  ;  mais 
Macron  ,  Commandànt  des 
Gardes  .Prétoriennés ,  l'ayant 
bien-tôt  délivré  de  ce  monf- 
tref  qui  avoit  facrifié  à  loti 
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ambition  les  premiers  de  Ro- 
me ,  &  Drufus ,  fils  de  Tibère 
lui-même ,  il  reprit  le  cours 
de  Tes  infâmes  débauches, 
fans  interrompre  celui  de  fès 
cruautés.  Il  fit  mourir  de  faim 
Agrippine  ,  femme  de  Ger- 
manicus,  qu'il  avoit  reléguée 
dans  rifle  de  Pandataire.  Ce 
fut  alors  que  les  vices  étant 
fes  juges  &  fes  bourreaux ,  il 
ne  put  s'empêcher  de  faire, 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Sénat  ,  l'aveu  des  tour- 
mens  qu'il  fouflfroit  intérieu- 
rement. Il  fortit  enfin  de  rifle 
de  Caprée  ,  &  fe  promena 
dans  la  Campanie ,  où  il  ef- 
péroit  que   le  changement 
d'air  rétabliroit   Tes  forces 
epuifées  par  l'âge  &  la  dé- 
bauche. Mais  Caïus-Caligula, 
qu'il  avoit  défigné  fon  fuc- 
ceflêur,  &  Macron  ,  l'étouf- 
fèrentau  fortir  d'une  foiblefle 
en  l'accablant  de  couffins  & 
&  de  couvertures.  Ainfi  mou- 
rut ce  déteftable  Empereur ,  à 
78  ans ,  la  vingt-troifième  an- 
née de  Ton  règne,  &  la  tren- 
te-feptième  depuis  J.  C.  Ce 
Prince  ,  né  avec  un  grand 
génie  &  des  talens  fupérieurs, 
étoit  devenu  par  le  mauvais 
ufage  qu'il  en  fit,  un  objet 
d'exécration  ,  &  la  poftérité 
l'a  regardé  comme  le  plus 
fourbe  ,  le  plus  artificieux , 
&  le  plus  cruel  des  tyrans. 

TIBERE  ABSIMARE. 
Voytx  ABSIMARE. 

TIBERE,  (TibenusCon C- 
taminus  )  originaire  de  Thr a- 


ce ,  fut  clioifi  par  Juftîn  lé 
Jeune  7  dont  il  étoit  Capi- 
taine des  Gardes ,  pour  gou- 
verner l'Empire ,  &  fut  créé 
Augufte  le  16  Décembre 778. 
Tous  les  Hiftoriens  s'accor- 
dent dans  les  éloges  qu'ils  ont 
fait  de  fa  douceur,  de  fon  es- 
prit de  juftice ,  &  de  fa  piété. 
Il  avoit  déjà  vaincu  les  Per- 
fes ,  qui  fous  la  conduite  de 
leur  Roi  Cofrocs,  fe  ren- 
doient  redoutables,  &  la  mort 
de  Juftin  l'ayant  lai  lie  feul 
maître  de  l'Empire ,  Maurice 
fon  Général  défit  en  plufieurs 
rencontres  HormifJa  fils  de 
Cofroés.  L'Impératrice  So- 
phie, veuve  de  Juftin  ,qui  s'é- 
toit  flattée  en  le  faifant  élire 
Augufte ,  de  partager  fon  trô- 
ne &  fon  lit,  ayant  vû  fes  ef- 
pérances  trompées  par  la  dé- 
claration de  fon  mariage  avec 
une  femme  nommée  Anafta- 
fie,  réfolut  de  le  détrôner 
pour  mettre  en  fa  place  Ju£ 
tinien.  Mais  la  conjuration 
ayant  été  découverte ,  Ti- 
bère fe  contenta  de  dépouil- 
ler cette  femme  de  fes  gran- 
des richefles ,  de  changer  fes 
domeftiques ,  &  d'6ter  à  Juf- 
tinien  le  commandement  des 
armées.Il  mourut  de  langueur 
auprès  de  C.  P.  le  14  Août 
584  dans  la  quatrième  année 
de  fon  règne ,  après  avoir 
revêtu  Maurice  fon  gendre» 
du  titre  d'Augufle. 

TIBERGE ,  (Lou  s)  Abbé 
d'Andres,  directeur  du  fémi- 
naire  des  Millions  étrangères 
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a  Paris ,  mort  en  cette  ville 
ie  9  Odobre  1730 ,  s'eft  dif- 
tingué  par  fa  piété  &  quel- 
ques ouvrages  de  concerna vec 
Brilâcier  Supérieur  du  même 
Séminaire,  fur  l'affaire  de  la 
Chine  entre  les  Jéfuites  & 
les  autres  Millionnaires.  Ces 
écrits  fônt  :  Lettre  au  Pape  fur 
les  idolâtries ,  &  fur  les fuperf 
titions  Çhinoifes  :  Paraphrafe 
del'Exaudiat  en  forme  de  priè- 
res ,  pour  VEglife  de  la  Chine; 
On  la  donne  à  Tiberge  feul. 
Neuf  Mémoires  pour  Rome,fur 
les  affaires  de  la  Chine.  On  dit 
que  M.  Louail  y  a  eu  part. 
Protejtation  des  Mijfwns  ;  Ré- 
ponfe  à  la  Protejtation  des  Jé- 
fuites. Nouvelle  Lettre  au 
Pape.  On  a  auflî  de  Tiberge 
une  Retraite  fpirituelle  en  2 
volumes  in-iz  ;  une  autre 
pour  les  Eccléfïaftiques  aufli 
en  deux  volumes,  réimprimée 
plufîeurs  fois.  Le  Cardinal  de 
Noailles,  à  qui  elle  efl  dé- 
diée ,  exhortoit  le  Clergé  de 
fondiocèfe  à  s'en  fervir,  & 
à  y  puifer,  comme  dans  une 
fource  très-pure,  les  fenti- 
timens  de  piété ,  de  zèle ,  & 
de  toutes  les  vertus  néceflài- 
res  à  leur  état.  En  effet,  le 
ftvte  de  ces  Retraites,qui  font 
tres-connues,eft  fimple  &  na- 
turel ,  &  en  même-tems  dé- 
licat &  éloquent.  Ce  pieux 
Ecclé/îaftique  a  encore  fait 
des  Retraites  6f  Méditations  , 
à  Vufagedes  Religieufes  &  des 
perfonnes  qui  vivent  en  Corn- 
manautiyin'iz^ 
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TIBULLE,  (  Auîus  Al- 
biusTibuIlus)  Chevalier  Ro- 
main &  Poète  Latin ,  contem- 
porain d'Ovide,  exerça  quel- 
que tems  la  profeflïon  des  ar- 
mes, &  fervit  fous  la  con- 
duite de  Meflala  Corvinus. 
Son  attachement  au  dernier 
qui  étoit  engagé  dans  le  parti 
de  Brutus  &  de  Caflius,  lui  fut 
funefte.  Ses  biens  furent  dis- 
tribués par  Augufte  aux  fol- 
dats  Vétérans  ,  &  il  n'en  put 
recouvrer  enfuite  qu'une  par- 
tie ,  dont  ilijouit  philofophi- 
quement,dans  la  fuite  occupe 
de  l'étude  des  belles  Lettres, 
&  de  la  Pocfîe.  C'eft  du  moins 
ce  que  prétend  le  P.  Sanadon, 
contre  Dacier  >  qui  nous  re- 
préfente  Tibulle  comme  un 
jeune  homme  fans  conduite, 
un  diffipateur ,  un  débauché  , 
qui  fe  ruina  en  folles  dépen- 
des ,  &  qui  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  fa  maifon  de  cam- 
pagne, peur  fe  dérober  aux 
pourfuites  de  fes  créanciers. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Tibulle  eft 
celui  des  Poètes  Latins  qui 
s'eft  le  plus  diftingué  dans 
l'élégie  ,  par  fon  élégance  & 
fa  pureté.  Il  nous  a  lailfé  qua- 
tre livres  dans  lefquels  on 
trouve  ce  défordre  ingénieux 
qui  eft  comme  l'ame  de  la 
Poëfie  élégiaque,  une  ten- 
dreflè,  un  naturel,  une  /îm- 
plicité  j  une  douceur  qui  ca 
rendant  plus  parfaites  fes  Elé- 
gies ,  en  rendent  auiïi  la  lec- 
ture plus  dangereufe.  Muret 
&  Scaliger  o*t*  fait  des  com- 
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memaîres  très-  curieux  Air  les  vorîte ,  &  s'employa  à*  l'înfçti 
oeuvres  de  Tibulle  dont  nous  de  fes'maîtres ,  a  faire  des  ot>- 
n'avons  aucune  bonne  traduc-  fervations  aftronomiq.  Une 
tion  en  françois.  L'abbé  de  éclipfe  de  Soleil  qu'il  avoit 
Marolles  l'a  défiguré  comme   vu,  à  1  âge  de  14  ans  ,  arriver 
prefque  tout  ce  qui  paflbit  par  au  moment  que  les  Aftrono-r 
fes  mains  »  Va  Chapelle  en  a  mes  l'avoient  prédite  ,  _  lui 
fait  une  verfion  fort  libre,  en  avoit  donné  une  haute  idée 
vers  françois,  noyée  dans  un  de  leur  feience,  &  il  avoit 
commentaire  plus  romanef-  conçu  dès  -  lors  une  forte  en- 
que  qu'hiftorique  ,  où  il  rè-  vie  de  l'apprendre.  Il  perdit 
gne  bien  des  fentimens  qui  le  nez  en  1566,  dans  un  duel 
ne  paroiflênt  dignes  que  d  un  nodurne  ,  contre  un  Gentil 
partifan  de  la  volupté.  En-  homme  Danois,  &  s'en  fit 
fin,  Gillet  de  Moyure  a  don-  un  autre  fï  artiftement  com- 
né  en  1743  une  traduction  en  pofé  d'or,  d'argent  &  de  cire» 
vers  de  la  Vie  Se  des  Amours   que  tout  le  monde  le  croyoit 
de  Tibulle,  01:  en  courant  le   naturel.  Il  retourna  à  Cop- 
meme  danger  qui  fe  rencon-   penhague  à  l'âge  de  14  ans, 
tre  dans  la  leéUtre  du  Roman  où  il  fê  brouilla  avec  toute  fa 
de  la  Chapelle,  on  n'apprend   famille,  par  le  mariage  qu'il 
pas  mieux  à  connoître  la   contracta  avec  une  payfanne 
beauté  &  la  dclîeateffe  du  de  Knud-Strup  ;  &  il  fallut 
Poète  Latin.  que  le  Roi  de  Dannemarctt 

TICHO-  BR  A  HÉ  ,  ou  interpofàt  fon  autorité  pour 
TYCO  -  BRAHÉ  ,  de  l'il-  le  réconcilier.  Il  voyagea  en 
luftre  maifon  des  Brahés ,  Italie  &  en  Allemagne ,  où 
originaire  de  Suéde ,  mais  l'Empereur  &  divers  Prin^ 
établie  en  Dannemark ,  écoit  ces  voulurent  en  vain  l'arré- 
fils  d'Othon  Brahé  ,  Sei-  ter  par  des  emplois  dignes 
gneur  de  Knud-Strup,  &  de  de  fon  efprit  &  de  fa  quali- 
Barte  Bille,  &  naquit  le  19  té ,  &  à  fon  retour  dans  fou 
Décembre  1546  ,  à  Knud»  pays ,  il  raéditoit  de  (ê  reti- 
Strup ,  dans  le  pays  de  Scho-  rer  à  Bàle ,  dont  le  féjour  lui 
nen  ,  près  de  Helfinborg.  Un  avoit  extrêmement  plu.  Mais, 
de  fes  oncles  fe  chargea  de  Frédéric  II  ,  Roi  de  Danne- 
£6n  éducation  ,  &  lui  donna  marck  lui  ayant  donné  rifle 
de  bons  maîtres  ,  dont  il  fur-  de  Ween  ,  avec  une  groiïe 
pifTa  bien-tôt  les  efpérances.  penfion  ,  il  y  bâtit  le  Châ- 
'Ayant  été  envoyé  a  Leïpfic  teau  d'Uraniembourg,  c'eft- 
pour  étudier  en  Droit,  il  s'y  à- dire ,  ville  du  Ciel ,  &  la 
adonna  entièrement  aux  Ma-  tour  merveilleufe  de  Stelle- 
4hématiques  ,  fon  étude  fa-  bourg ,  pour  y  travailler  à  fe% 
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&  aux  divers  inftrumens  & 
machines,  qui  ont  fait  l'admi- 
ration de  ceux  qui  les  ail  oient 
voir.  Croyant  que  le  fiftême 
de  Copernic  étoit  contraire 
à  l'écriture  ,  en  ce  qu'il  fait 
tourner  la  terre  autour  du 
Soleil,  (comme  fi  l'écriture 
vouloit  faire  des  Phificiens) 
il  en  imagina  un  nouveau  « 
dans  lequel  voulant  que  la 
terre  (bit  immobile  ,  il  la 
place  au  centre  du  monde, 
&  fait  tourner  autour  d'elle  le 
Soleil ,  autour  duquel  tour- 
nent toutes  les  autres  Planet- 
tes,  pareeque  depuis  les  nou- 
velles découvertes ,  il  n'y  a 
pas  moyen  de  faire  tourner 
les  planettes  autour  de  la 
terre.  Ce  fyftème  a  eu  peu 
de  partifans ,  parce  qu'il  fait 
revivre  une  partie  des  abfur- 
dités  de  celui  de  Ptolomée  , 
&  il  eft  propre  tout  au  plus, 
dit  Fontenelle  ,  à  foutenir 
l'immobilité  de  la  terre , 
quand  on  a  bien  envie  de  la 
foutenir,  &  nullement  à  la 
perfuader.  Ticlio-Brahé  em- 
ploya plus  de  trois  cens  mille 
livres  à  la  perfection  de  l'Af- 
tronomie ,  &  mérita  d'être  ho- 
noré des  vifites  de  Jacques , 
Roi  d'Ecoiïe^  &  de  Chrift  iern 
Roi  de  Dannemarck.  Mais  ce 
dernier ,  aigri  par  fes  envieux, 
lui  ayant  fait  perdre  fes  pen- 
fions ,  il  feroit  paflfé  en  Hol- 
lande ,  fi  les  inftances  de 
l'Empereur  Rodolphe  II,  ne 
l'avoient  fixé  à  Prague ,  où 
il  mourut  >  le  Octobre 
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i6oï  ,  à  j|  ans,  d'une  ré- 
tention d'urine  ,  qui  lui  fut 
caufée  y  parce  qu'étant  à 
manger  chez  un  Seigneur 
nommé  Rofemberg  ,  &  fe 
Tentant  prefle  du  befoin  d'u- 
riner ,  il  fe  retint  &  demeura 
à  table  ,  où  il  avoit  bu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Il  étoit  colère 
&  attaché  à  Ton  fentiment,  ne 
pouvant  fourTrir  qu'on  le  con- 
tredît. Il  aimoit  à  railler,  & 
foufrroit  avec  peine  qu'on  lui 
rendit  la  pareille.  Il  donnoit 
dans  les  folies  del'Aftrologie 
judiciaire  ,  &  on  dit  qu'il 
étoit  ridiculement  fuperfti- 
tieux.  L'ingénieux  Auteur  des 
Mondes  ,    en   parle   ainfi  : 
5>  Ticho-Brahé,  un  des  plus 
»  grands  Aftronomcs  qui  fu- 
»  rent  jama;s  ,  n'avoit  garde 
m  de  craindre  les  éclipfes , 
w  comme    le   vulgaire  les 
m  craint.  11  pafibit  fa  vie  avec 
3»  elles.  Mais  croiriez  -  vous 
m  bien  ce  qu'il  craignoit  en 
»  leur  place  ?  Si  en  fortant 
33  de  fon  logis ,  la  première 
a'  perfonne  qu'il  rencontroit, 
**  étoit  une  Vieille  ,  fi  un 
a>  Lièvre  traverfoit  fon  che- 
a>  min,  Ticho-Brahé  croyoit 
m  que  la  journée  devoit  être 
*>  malheureufe ,  &  retournoit 
«  promptement  s'enfermer 
m  chez  lui  ,  (ans  ofer  com- 
»  mencer  la  moindre  chofe.  >■ 
Il  s'étoit  aufli  abonné  à  la 
Chimie ,  dans  laquelle  il  fit 
des  découvertes  curieufes,  & 
il  fe  divertiflbit  quelquefois  à 
faire  des  vers  >  qui  n'auroient 
pas  fait  pailèr  fon  nom  à  k 
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poftérité  ,  s'il  n'eut  pas  eu  PApocalypfe ,  il  avançoît  qutf 
d'autre  mérite.  Ses  princi-  les  Anges  font  corporels, 
paux  ouvrages  font,  Progym-  Celui  des  Sept  Règles  a  été 
nafmata  Ajlronomiœ,  inftaura-  donné  par  Schottus,  &  inféré 
tœ  ;  De  mundi  cetherei  recen-  dans  la  Bibliothèque  des  Pe~ 
tioribus  phénomène  ;  Epiftola-  res. 

tutti  AJtronomicarum ,  Liber,  TIGRANE,  Roi  d'Armé- 
G*c.  Les  Machines  de  Ticho-  nie,  fut  un  des  plus  puiûans 
Brahé,  que  l'Empereur  Ro-  Princes  de  fon  tems.  Les  Sy- 
dolphe  avoît  acheté  21000  riens,  laflTé  des  diverfes révo- 
écus  d'or  ,  furent  pillées  pen-  lutions  qui  avoient  défolé  leur 
dant  les  troubles  de  Bohême ,  pays ,  fe  donnèrent  à  lui ,  l'an 
par  l'armée  de  l'Electeur  Pa-  8s  avant  Jefus-Chrift.  Il  fbu- 
latin ,  qui  en  brifa  une  par-  tint  la  guerre  contre  les  Ro- 
de y  &  difperfa  le  refte.  On  mains ,  en  faveur  du  grand 
fauva  cependant  de  ce  dcfor-  Mithridate  fon  gendre;  (voy* 
dre  le  grand  glrbe  célefte  Mithridate  )  mais  ayant  cté 
d'airain  ,  qui  eft  aujourd'hui  vaincu  d'abord  par  Lucullus  , 
placé  dans  l'Académie  Royale  &  enfuite  par  Pompée,  pour 
deDannemarck.Ticho  Brahc  gagner  les  bonnes  grâces  des 
cfut  une  fœur  nommée  So-  vainqueurs ,  il  mit  la  téte  de 
phie  ,  qui  fe  rendit  habile  fon  beau-pere  à  prix,  &  céda 
dans  les  Mathématiques  &  une  partie  de  fes  Etats  :  ayant 
rAftronomie  ,  &  donna  à  mérité  par  là  la  protection  des 
l'exempte  de  fon  frère  ,  dans  Romains ,  il  vécut  dans  une 
la  fcience  vaine  de  l'Aftro-  profonde  paix  jufqu'à  fa  mort, 
logic.  Nous  avons  d'elle  une  Le  fécond  de  fes  fils ,  nomme 
belle  Epitre  en  Vers  latins,  auffi  Tigra ne ,  fe  révolta  con- 
Elle  mourut  long  tems  après  tre  lui ,  &  ayant  été  vaincu  % 
fon  frère  ,  âgée  de  90  ans,  fe  réfugia  chez  Phraate ,  Roi 
TICHONIUS  ,  Ecrivain  des  Parthes  ,  dont  il  avoît 
Donatifte ,  vivoit  fous  l'Em-  époufê  la  fille.  Battu  une  fe- 
pire  de  Théodofe  le  Grand ,  conde  fois ,  il  ne  trouva  point 
en  même  tems  que  Rufin  &  d'autre  reffource ,  que  de  fe 
S.  Auguftin*  Il  étoit  homme  jetter  entre  les  bras  de  Pom- 
d'efprit,  &  pafloit  pour  habile  pée,àqui  il  fervit  de  guide 
fur  le  fens  littéral  de  l'Ecri-  pour  entrer  en  Arménie.  §on 
ture  Sainte.  Il  nous  refte  de  pere  ayant  obtenu  la  paix  du 
lui  un  Traité  contenant  Sept  Général  Romain  ,  il  eut  pour 
Régies  pour  l'expliquer  ,  Se  lui  la  Province  de  Sophene. 
dont  Saint  Auguftin  a  fait  Mais  ce  jeune  Prince  mécon- 
l'Abrégé  dans  fon  troificme  tent,  força  Pompée  par  des 
Livre  de  la  DoBrine  chrétien-  difeours  téméraires  >  à  le  mec? 
ne.  Dans  un  autre  Traité  fur  tre  aux  fers. 
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TIL ,  (  Salomon- Van  )  cé- 
lèbre Profeiïeur  en  Théolo- 
gie à  Leyde,  naquit  à  Wefop , 
petite  Ville  à  deux  lieues 
d'Amfterdam,  le  i6  Décem- 
bre i*44  ,  &  mourut  le  13 
O&obre  171 3.  Après  avoir 
donné  quelque  tems  à  la  Phi- 
lofophie ,  aux  Belles  -Lettres, 
&  principalement  aux  Lan- 
gues Orientales ,  il  étudia  la 
Théologie  fous  Voctius ,  Ef- 
fenius ,  &  Burman  ,  &  s'occu- 
pa de  tout  ce  qui  peut  former 
un  Orateur.  Mais  une  certaine 
difficulté  de  parler  lui  faifant 
craindre  de  ne  pas  réuffir,  il 
fe  jetta  du  coté  de  la  Méde- 
cine, dans  laquelle  il  fit  de 
grands  progrès.  Il  continua 
cependant  toujours  l'étude  de 
la  Théologie,  par  le  confeil 
de  Burman  :  &  étant  venu  à 
Leyde ,  il  s'y  acquit  l'amitié 
de  Heydanus  &  de  Cocceïus. 
Il  fréquenta  fur  -  tout  ce  der- 
nier ,  &  embraiïà  la  Cède  des 
Cocceïens,  qui  ont  des  princi- 
pes tout  particuliers  fur  l'ex- 
plication de  l'Ecriture  Sain- 
Après  avoir  été  Miniftre 
dans  quelques  Villages  de  la 
Nort-  Hollande  ,  il  fut  enfin 
appelle  par  TEglife  d' Amfter- 
cjpm.  La  peine  qu'il  avoit  à 
apprendre  fcs  fermons  par 
cœur ,  l'obligea  de  chercher 
une  autre  méthode,  qui  ctoit 
de  prêcher  paranalyfe.  Il  l'a 
publiée  lui-même  &  s'en  efl 
îêrvi.  Sa  maifon  étoit  tou- 
jours ouverte  aux  Scavans;  & 
le  tems  qu'il  n'employoit  pas 
à  fes  fonftioA*  publiques , 
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ctoit  deftiné  à  compofer  des 
Ouvrages  importans.  Ils  font 
en  grand  nombre ,  tant  en 
Latin  qu'en  Flamand.  Plu- 
fieurs  ont  été  imprimes  ,  & 
les  Allemands  en  ont  traduit 
quelqus-uns  en  leur  Langue. 
Les  principaux  font  ,  fa  Mé- 
thode de  prêcher  &  celle 
d'étudier  ;  des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes,  fur  les  Pro- 
phéties de  Moife ,  d'Habacuc 
&  de  Malachie  ;  un  Abrégé  de 
Théologie  ,  des  Remarques 
furies  Méditations  de  Defcar- 
tes,  &c. 

TILESIO,  (  Bernardin  ) 
Philofophe,  n3tif  de  Cofenze 
dans  le  Royaume  de  Naples  » 
eut  la  fatisfaâion  de  voir  éta- 
blir dans  la  Capitale  ,  une- 
Académie,  dans  laquelle  on 
commença  à  fecouer  le  joug 
d' Ariftote.  Il  écrivit  lui-même 
deux  Volumes  des  Principes 
des  chofes  naturelles ,  &  quel- 
ques-autres Iraités  de  Physi- 
que. Il  refufa  l'Evêché  de 
Cofenze  ,  que  Paul  IV.  dont 
ils'etoit  attiré  l'eftime,  vou- 
lut lui  donner  ,  &  il  en  rît 
pourvoir  fon  frère.  Etant  re- 
tourné dans  fa  patrie,  il  s'y 
maria ,  8c  y  mourut  en  1  f  88  , 

TILlNGIUS,(Metthieu) 
fçavant  Médecin ,  a  publié  di- 
vers Ouvrages  ;  VAnatomie  de 
la  Rate  en  1673  ;  un  Traité 
des  Fièvres  malignes  ,  en 

1677  ,  &C 

TILLADET,  (Jean-Marie 
de  la  Marque  de  )  naquit  au 
Château  de  TiUadet  en  Ar- 
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magnac ,  vers  1 5?o.  Sa  famil- 
le eft  Ja  même  que  celle  de 
Marca  ,  Tune  des  plus  confi- 
dérables  du  Bearn  ,  &  par  (â 
mere ,  il  appartenoit  à  celle 
de  Ribeyra  ,  établie  en  Efpa- 
gne.  Après  avoir  fait  Ces  étu- 
des à  Aufch ,  il  fît  deux  cam- 
pagnes, l'une  dans  l'arrière- 
ban  ,  &  l'autre  à  la  tête  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie.  La 
paix  de  Nimegue  fufpendit 
Ton  ardeur  pour  la  guerre^  & 
le  dérangement  où  il  trouva 
les  affaires  de  fâ  famille,  le 
dégoûtèrent  de  Ton  état  &  du 
monde.  Ayant  vendu  fa  terre 
de  Tilladet  ,  il  s'en  fit  une 
rente  viagère  ,  &  entra  chez 
les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  où 

11  prit  les  Ordres  facrés.  Après 
avoir  profeffé  la  Philofophie 
&  la  Théologie,  pendant  if 
a*] s ,  il  fe  retira  au  Séminaire 
des  Bons  -  Enfans.  Il  s'appli- 
qua à  la  prédication ,  &  fe  fit 
de?  Belles-Lettres  un  amufe- 
ment  utile.  Lorfque  l'exçel- 
lent  Livre  de  la  Prémotion 
pkjjique  ,  ou  de  l'a&ion  de 
Dieu  fur  les  créatures  parut  ; 
l'application  avec  laquelle  il 
voulut  approfondir  ce  lyftê- 
rne  ,  en  faire  l'analyfe ,  .&  y 
joindre  Ces  réflexions,  abré- 
gea Ces  jours ,  &  il  mourut  à 
Verfailles  le  i  f  Juillet  1 7 1  y, 
à  65  ans.  On  a  de  lui  quelques 
morceaux  de  Littérature,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions ,  où  il  avoit 
été  reçu  penfionnaire  ,  en 
1 70 $  ,  à  la  place  de  Pavillon. 
Il  n'a  jamais  voulu  qu'on  im- 
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primât  rien  fous  fon  nom; 
qu'un  Recueil  de  Dijfertationt 
fur  diverfes  matières  de  ReZi- 
gion  É>  de  Philologie ,  &r.  qui 
font  prefque  toutes  deHuet 
Evêque  d'Avranches.  Il  s'eft 
contenté  d'orner  ce  Recueil 
d'une  afTez  longue  Préface 
hiftorique. 

TILLEJMONT  ,  (L.  de) 
voye%  LE  NAIN. 

T  ILLET,  (  Jean  du) 
Evêque  de  Saint-Brieux ,  puis 
de  Meaux ,  eft  célèbre  entre 
les  Sçavans  du  feizième  lie- 
clé ,  &  a  enrichi  le  Public  de 
divers  Ouvrages.  Il  avoit  deux 
frères,  l'un  Grenier  en  chef 
du  Parlement  de  Paris.  (Voy. 
l'article  fuivant)  &  l'autre, 
nommé  Louis  du  Tillet,  Cha- 
noine d'Angoulême ,  &  Curé 
de  Clay  en  Poitou.  Ce  dernieç 
donna  dans  les  erreur»  de  Cal- 
vin ,  qui  avoit  été  fon  Précep- 
teur ,  &  ce  fut  à  fâ  prière  que 
cet  Héréfiarque  compote  de 
courtes  exhortations  chrétien- 
nes ,  que  ce  Curé  lifoit  ai] 
Prône  de  fa  Paroiïïe  ,  afin 
d'accoutumer  le  peuple  ,  peu 
à  peu,  à  entendre  la  nouvelle 
do&rine.  Il  fortit  même  du 
Royaume  avec  Calvin  ;  mais 
l'Evêque  de  Meaux  alla  1g 
chercher  jufqu'en  Allema- 
gne ,  &  lui  faifant  rompre 
tout  commerce  avec  ce  nova- 
teur, il  le  ramena  à  l'Eglife 
Catholique.  Les  principaux 
Ouvrages  de  Jean  du  Tillet  x 
mort  le  19  Novembre  1*70, 
font  un  Traité  de  la  Religion 
Chrétienne  i  uwRéf  onf:  auç 
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Mînijtres;  un  Avis  aux  Gen- 
tilshommes Suédois  ;  un  Traité 
de  l'Antiquité  G-  de  la  folem- 
nitéde  la  Mejfe;  un  autre  fur 
le  Symbole  des  Apôtres-,  une 
Chronique  Latine  des  Rois  de 
France,  depuis  Pharamond, 
jufqu'en  1*47;  elleaétémife 
en  François ,  &  continuée  de- 
puis jufqu'en  r  604 cetOuvra- 
ge,un  des  meilleurs  &  des  plus 
exacts  que  nous  ayons ,  pour 
l'Hiftoire  de  France,  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Rois  de 
France  ;  les  exemples  des  ac- 
tions de  quelques  Pontifes  com- 
parés avec  celles  des  Princes 
Payens ,  &c. 

TILLET ,  (  Jean  de  )  frère 
du  précédent,  &  Grenier  en 
chef  du  Parlement  de  Paris, 
trouva  cette  charge  dans  fa 
jnaifon,  qui  l'a  confervée  juf- 
qu'à  Jean- François  duTillet, 
reçu  en  téS^.  Jean  mourut 
le  2.  Oftobre  r  ?70>  &  Iaiftà 
un  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges ,  (ravoir  Recueil  des  Rnis 
(le  France ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Paris,  de 
1618.  Cet  Ouvrage,  fait  fur 
la  plupart  des  titres  originaux 
de  notre  Hiftoire,  eft  un  des 
Livres  les  plu»  nccefiuires 
qu  il  y  ait  pour  l'Hiftoire  de 
France.  Dans  l'édition  que 
nous  citons ,  on  a  joint  l'in- 
ventaire des  pièces  que  du 
Tillet  avoit  confultces  pour 
fon  Ouvrage.  Un  Traité  peur 
la  majorité  du  Roi  François  II. 
contre  le  lé^itinv  conftil  mali- 
çkujancnt  invsntçpar  les  rebel- 
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les  y  Paris  1  y  60.  Un  Sommaire 
de  l'Hiftoire  de  la  guerre  faite 
contre  les  Albigeois ,  1590, 
eftimé  &  peu  commun.  Un 
Difcours  fur  la  féance  dis  Rois 
de  France  en  leurs  Cours  de 
Parlement  ,  dans  le  fécond 
tome  de  Goiefroi:  Vlnjlitu- 
tion  du  Prince  Chrétien ,  Oc. 

TILLOSTSON,  (Jean) 
Archevêque  de  Cantorberi, 
Primat  &  Métropolitain  d'An- 
gleterre ,  naquit  dans  le  Com- 
té d'Yorck ,  de  parens  pieux  % 
quoique  d'une  condition  bafîe 
&  obfcure.  Il  fut  bien  élevé, 
&  fe  trouva  dans  la  fuite  en 
état  de  témoigner  fa  reconoif- 
fance  à  fes  parens  &  à  leurs 
autres  enfans,  à  qui  il  fervoit 
comme  de  pere.  Il  avoit  été 
Difciple  de  Clarkson,  Mi- 
niftre  Prefbitérien  d'une  gran- 
de modération  le  Livre  du 
Doâeur  Chilling  W orth  ,  lui 
étant  tombé  entre  les  mains, 
il  prit  bien  -  tôt  fo:i  efprit  & 
fon  goût  ,  &  entra  dans  les 
fentimens  de  l'Eglife  Angli- 
cane ,  en  confervant  cepen- 
dant toujours  i'eftime  Se  l'af- 
fection convenable  pour  ceux 
dont  il  avoit  abandonné  le 
parti.  Dès  qu'il  Ce  fut  conla- 
cré  au  fervicc  de  l'Egîife,  il 
fe  fit  une  règle  de  prêcher 
d'une  manière  fimpîe  &  édi- 
fiante, ce  que  les  bons  Prédi- 
cateurs d'Angleterre  nnt  imi-< 
té  depuis.  Il  étudia  l'Ecriture 
pendant  quatre  ou  cinq  ans, 
&  lut  enfuite  tous  les  anciens 
Phiiofophes  ,  &  les  Traités 
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de  morale.  Saint  Bafîle  & 
S.  Chrifoftome  ,  furent  de 
tous  les  Pères,  ceux  à  qui  il 
s'attacha  principalement.  Il 
étudia  aufïî  avec  foin  la  pureté 
du  langage  ;  &  après  avoir  fait 
une  bonne  provifion  de  maté- 
riaux, il  fe  mit  a  compofer 
un  grand  nombre  de  Sermons 
fur  les  plus  beaux  fujets.  Plu- 
sieurs Anglois ,  jettant  les  fon- 
demens  de  l'Athéïfme  ,  il 
s'oppofa  à  ce  torrent  autant 
qu'il  put,  &  il  publia  en  1 66^ , 
fon  Traité  de  la  Règle  de  la 
Foi.  Comme  il  n 'avançait  rien 
qui  ne  fût  tiré  de  principes 
clairs  &  évidens,  on  vouloit 
le  faire  pafler  pour  un  homme 
qui  ne  croyoit  rien  que  ce 
qui  étoit  à  la  portée  delarai- 
fon  ;  on  ne  voit  guères  qu'il 
eut  pû  employer  d'autre  mé- 
thode contre  des  Athées.  En 
1691  ,  il  fut  inftalé  fur  le 
Siège  de  Cantorbery  à  la  pla- 
ce de  Guillaume  Sancroft , 
qui  aima  mieux  quitter  ce 
porte  important,  que  de  prê- 
ter ferment  au  Roi  Guillaume 
&  à  la  Reine  Marie.Tillotfon 
mourut  à  Lambeth  le  n  No- 
vembre 1694,  à  foixante-cinq 
ans.  Outre  l'Ouvrage  dont 
nous  avons  parlé  ,  nous  avons 
de  lui,  i°.un  vol.  in  -fol. de 
Sermons,  publiés  pendant  fa 
vie ,  &  que  les  Anglois  legar- 
dent  comme  ce  qu'ils  ont 
de  mieux  en  ce  genre.  Bar- 
bey rac  en  a  donné  une  Tnz- 
duclion  françoife  en  fîx  volu- 
mes i/i-8t  ip.  Quatorze  volu- 
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mes  z/i-3.  de  Sermons  pos- 
thumes. Son  Oraifbn  funèbre» 
qui  (e  trouve  à  la  tète  du  pre- 
mier volume ,  tant  de  l'An- 
glois  que  de  la  Traduction, 
fut  prononcée  par  Burnet, 
Evêque  de  Salifbury. 

TIMANTHE,  Peintre  cé- 
lèbre, étoit,  félon  les  uns 
de  Sicyone ,  &  félon  d'autres 
de  Cythne,  l'une  des  Cy- 
clades.  Son  caraâcre  propre 
étoit  l'invention ,  &  fon  I phi- 
génie  ,  célébrée  par  les  louan- 
ges de  tant  d'Ecrivains,  a  été 
regardée  par  tous  les  grands 
Maîtres,  comme  un  chef- 
d'oeuvre  de  l'art  dans  ce 
genre.  Ce  tableau  repréfen- 
toit  cette  PrincefTe  fe  tenant 
devant  l'autel ,  telle  qu'une 
jeune  &  innocente  fille  qui 
va  être  immolée  au  falut  de 
fa  patrie.  Elle  étoit  envi- 
ronnée de  plufîeurs  perfonnes, 
qui  toutes  s'intéreflbient  vi- 
vement à  ce  facrifice  ;  mais 
félons  difFérens  dégrés.  Cal- 
chas  étoit  fort  affligé  ;  Uliflè 
beaucoup  plus  trifte,  &  Me- 
nelas ,  oncle  de  la  PrincefTe, 
portoit  fur  fon  vifage  toute 
l'afiHâion  Doffible.  Reftoit, 
Agamemnon  ,  père  d'Iphi- 
génie.  La  nature  vint  au  fe- 
cours  de  l'art.  Le  Peintre  ne 
pouvant  exprimer  fa  douleur, 
prit  le  parti  de  lui  jetter  un 
voile  fur  les  yeux.  C'eft  ce 
trait  qui  a  fait  dire  que  fes  ou- 
vra2es  faifoient  concevoir 
plus  de  chofes  qu'ils  n'en 
montroient,  On  ne  fçait  pour-. 
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tint  s'il  eft  véritablement  de 
Timanthe  ;  &  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  l'Iphigénie 
d'Euripide  le  lui  a  fourni.  Un 
de  nos  illuftres  Peintres ,  le 
Pouflin,ra  heureufement  imi- 
té dans  Ton  tableau  de  Germa- 
nicus.  L'Ajax  de  Timanthe, 
à  la  pluralité  des  meilleurs 
fuflfrages,  l'emporta  fur  celui 
de  Parrhafius,  qui  s'en  ven- 
gea par  une  Rodomontade. 
Mon  héros ,  dit-il ,  ejl  vain- 
cu une  féconde  fois  par  un 
homme  qui  ne  h  vaut  pas.  Le 
fujet  de  ce  Tableau  ,  étoit 
Ajax  outré  de  colère  contre 
les  Grecs  ,  de  ce  qu'ils 
a  voient  adjugé  les  armes  d'A- 
chilles  à  Uliiïe. 

TIMÉE,  Philofbphe  Pi- 
thagoricien  ,  né  à  Locres  en 
Italie,  vivoit  avant  Platon  , 
puifque  celui-ci  le  fait  parler 
dans  le  dialogue  qui  porte  le 
nom  deTimée.  Il  nous  refte 
de  luiun  petitTraire  qu'il  com- 
pofa  de  la  nature  &  de  l'ame 
du  monde,  écrite  en  dialecte 
dorique.  Mais  l'Hiftoire  de  la 
Vie  de  Pithagore  dont  parle 
Suidas,  eft  perdue.  Un  autre 
Timée ,  Rhéteur  &  Hiflorio- 
graphe,  né  en  Sicile,  florif- 
foi t  vers  l'an  3750  du  mon- 
de, &  fut  chatte  par  le  Ty- 
ran Agatocles  ;  il  étoit  Au- 
teur d'un  très-grand  nombre 
d'ouvrages ,  dont  aucun  n'eft 
venu  jufqu'à  nous. 

TIMOLEON,illuftre  Ca- 
pitaine Corinthien  ,  égale- 
ment recommandable  par  fa 
liaiflànce  &  par  fa  vertu,  mon- 
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tra  dans  tous  les  tems ,  une 
haine  contre  les  tyrans.  Son 
frère  aîné  nommé  Timo- 
phane  qu'il  aimoit  beaucoup, 
&  qui  dans  un  combat  lut 
avoit  fauvé  la  vie  au  péril 
de  la  fîenne  ,  ayant  voulu 
ufer  de  fon  crédit  &  de  fes 
richefles,  pour  ufurperdans 
fa  p  trie  la  fouveraine  puif- 
fance  ,  Timoleon  qui  péné- 
tra fes  vues  ,  employa  tous 
les  moyens  poflibles ,  pour 
le  détourner  d'une  n*  noire 
perfidie.  Mais  n'ayant  rien 
gagné  par  fes  remontrances, 
ni  par  fes  menaces ,  il  en- 
gagea deux  de  fes  amis  à  l'af- 
faftïner.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  à  reconnoître  le  crime 
qu'il  venoit  de  commettre  , 
&  que  certainement  l'amour 
de  la  patrie  n'exigeoit  pas 
de  lui.  Il  renonça  aux  affai- 
res publiques ,  &  alla  fe  con- 
finer à  la  campagne  où  il  de- 
meura 1 2  ans  ,  jufqu'à  ce  que 
les  Syracufains,  ayant  im- 
ploré le  fecours  des  Corin- 
thiens leurs  fondateurs ,  il" 
fut  nommé  Général  des  trou- 
pes deftinées  pour  la  Sicile. 
Denis  le  Jeune,  Tiran  de  Sy- 
racufe ,  n'eut  pas  la  force  de 
lui  réfifter  ;  &  il  aima  mieux 
fe  remettre  entre  les  mains 
de  ce  Général ,  dont  il  con- 
noiffoit  la  probité  .  que  de 
rifquer  de  tomber  au  pouvoir 
d'Icetas  ou  des  Carthaginois. 
Il  renonça  au  titre  de  Sou- 
venin  ,  &  fur  la  parole  de 
Timoleon  ,  il  fe  retira  dans 
le  Péloponèfe  ayec  une  r>ar- 


tie  de  Tes  riche  lies  ,  &  fixa 
fa  demeure  à  Corinthe.  Ice- 
f  as  ni  les  Carthaginois  ne  tin- 
rent pas  long-tems  devant  les 
armes  vidorieufes  de  Timo- 
/  leon ,  il  délivra  la  Sicile  de 

tous  les  tyrans  qui  l'oppri- 
moient ,  &  après  avoir  réta- 
bli une  liberté  générale,  & 
Fait  revivre  les  loix  dans  Sy- 
racufe ,  il  fe  dépouilla  volon- 
tairement de  fon  autorité ,  & 
préféra  l'état  de  (impie  Cy- 
îoyen  de  cette  ville  aux  hon- 
neurs qui  Tattendoient  dans 
la  Grèce.  Il  perdit  la  vûe 
quelque  tems  avant  fa  mort, 
&  fupporta  cet  accident  d'au- 
tant plus  facilement  que  les 
Syracufains  emprefTés  à  lui 
témoigner  leur  reconnoiiïàn- 
ce  ,  venoiem  en  foule  le  vi- 
fiter,  &  lui  amenoient  tous 
les  étrangers,  pour  leur  faire 
voir  leur  illuftre  bienfaiteur. 
Il  mourut  dans  un  âge  avancé 
3  i  7  ans  avant  Jefus  -  Chrift  , 
&  on  établit  en  Ton  honneur 
•  Une  Fête  folemnelle ,  où  il  y 
auroit  des  courfes  de  che- 
vaux, des  combats  à  la  lutte 
&  des  concerts  de.Mufique. 
C'eft  de  fon  nom  que  la  place 
de  Syracufe  fut  appellée  Tï- 
moléonte. 

\>  TIMON ,  Athénien ,  fur- 
nommé  le  Mifantrope,  parce 
qu'il  haïflbit  tous  les  hom- 
mes ,  vivoit  du  tems  de  la 
guerre  du  Péloponcfe ,  envi- 
ron 4Z0  ans  avant  J.  C.  Quel- 
qu'un furpris  de  le  voir  caref- 
fer  le  jeune  Alcibiadc,  lui 
en  ayant  demandé  la  raifon, 


parce  que  je  prévois ,  dit  -  il , 
qu'il  fera  la  caufe  de  la  ruiné 
des  Athéniens.  Il  parut  un  jour 
contre  fon  ordinaire  ,  dans 
l'aflemblée  du  Peuple ,  &  dit 
hautement ,  qu  'il  avoit  un  fi- 
guier où  plufieurs  s'étoient  déji 
pendus;  qu'il  vouloit  le  couper 
peur  bâtir  fur  le  lieu,  &  qu'il 
leur  donnoit  avis  que  s'il  y  en 
avoit  quelqu'un  qui  s'y  voulût 
pendre  ,  il  eût  à  fe  dépêcher 
promptemenu  Son  fcpulchre 
étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  & 
dans  fon  Epitaphe  ,  il  faifoit 
des  imprécations  contre  ceux 
qui  la  liioient. 

TIAIOTHE'Ë  ,  Général 
Athénien,  fils' de  Conon,  ne 
dégénéra  pas  de  la  vertu  de 
fon  pere  ,  &  il  y  ajoûra  la 
gloire  qui  vient  des  talens 
de  l'efprit ,  s'étant  diftingué 
particulièrement  par  le  don 
de  la  parole  &  par  fon  gcût 
pour  les  feiences.  Aucun  Ca- 
pitaine n'éprouva  moins  que 
lui  au  commencement  Tin- 
conftance  de  la  fortune  ;  il 
n'avoit  qu'à  tenter  pour  réuf- 
lir ,  ce  qui  porta  fes  envieux 
à  le  faire  peindre  dormant  , 
tandis  que  la  fortune  près  de 
lui  prenoit  des  Villes  dans  des 
filets.  À  cela  Timothce  ré- 
pondit froidement  :  Puiiïjué 
tout  endormi  je  prends  les  Vil- 
les ,  queferois-je  éveillé?  Il  prit 
dans  la  fuite  la  chofe  plus  fé- 
rieufement ,  &  il  protefta  en 
public  qu'il  ne  devoit  fa  gloire 
qu'à  lui-même,  &  non  à  là 
fortune.  Cette  Déeffe  ,  dit 
Plurarque  ,  bieftée  d'un  or^- 
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gueîl  fi  fier ,  l'abandonna  ep-  près  de  moi ,  fen  fus  lien  hon- 
fièrement  dans  la  fuite ,  &  il  teux^  comme  niétant  expojé 
n'eut  plus  aucun  heureux  fuc-  en  jeunc-komme  y  fans  nécejjité^ 
ces  ;  réflexion  bien  peu  digne  É>  plus  qu*il  ne  convenoit  au 
d'un  Philofophe.  Timothée  Chef  d'unejïgrande  armée. 
fut  d'abord  envoyé  avec  une      T  IMOTHE'E ,  Poète- 
flotte  au  fecours  des  Thé-  Mufîcien  des  plus  célèbres, 
bains,  ravagea  les  c6tes  de  la  naquit  à  Milet,  ville  de  Ca- 
Laconie,  &  fe  rendit  Maître  rie,  l'an  du  monde  3558.  Il 
de  l'Ifle  de  Corcyre,  aujour-  s'appliqua  particulièrement  à 
Corfou.  ;II  fut  aufli  employé  toucher  la  cithare  ;  mais  fes 
par  les   Athéniens  dans  la  premiers  eflàis  ne  lui  ayant 
guerre  contre  les  alliés ,  &  pas  réufli,  il  fongeoit  à  renon- 
commanda  la  flotte  avec  Iphi-   cer  abfolument  à  cet  Art ,  Il 
crate  &  Charès  ;  mais  n'ayant  Euripide  ne  lui  eût  rendu  le 
pas  été  d'avis  d'attaquer  les  courage  y  en  lui  faifant  ef- 
ennemis  pendant  une  violente  pérer  un  fuccès  éclatant  pour 
tempête ,  comme  le  vouloit  l'avenir.  Il  n'eft  pas  donné  à 
Charès,  Général  de  peu  d'ex-   tous  de  connoître  par  les  fau- 
périence ,  celui  -  ci  écrivit  à   tes  mêmes   d'un  candidat, 
Athènes  contre  fes  collé-  qu'il  parviendra  un  jour  à  la 
gues ,  &  le  peuple  toujours  perfection.  Suidas  rapporte 
fufceptible   des  impreflîons  que  Timothée  ajouta  quatre 
qu'on  lui  donne ,  condamna  cordes  à  la  cithare.  Cette  in- 
Timothée  à  une  amende  de  novation  fut  condamnée  des 
100  talens  ;  récompenfe  du  Lacédémoniens  par  un  décret 
noble  dciïntéreflement  avec  public  que  Boè'ce  nous  a  con- 
lequel  il  avoit  rapporté  à  fa  fervé.  On  lui  reprochoit  d'a- 
Patrie  1 100  talens  pris  fur  les  voir  fait  peu  de  cas  de  1  an- 
ennemis  ,  fans  en  rien  réfer-  cienne  Mufique  ,  d'avoir  in- 
ver  pour  lui-même.  Il  ne  put  troduir  le  genre  chromati- 
(butenir  plus  long -temps  la  que,  &  de  n'avoir  pas  con- 
nue d'une  ville  ingrate,  &  fervé  la  décence  convenable 
&  hors  d'état  de  payer  une  fi  dans  fon  Pocme  fur  l'accou- 
forte  amende,  il  Ce  retira  à  chement  de  Sémelée.  Ce 
Chalcide,  où  il  mourut.  Cha-  dernier  reproche  eft  bien  di- 
res montrant  un  Jour  aux  gne  des  Lacédémoniens.  L*e- 
Athéniens  les  blenures  qu'il  xécuteur  fe  mettant  en  devoir 
avoit  reçues  pendant  qu'il  de  couper  quatre  cordes  de  la 
étoit  leur  Général  ,  &  fon  lyre  de  Timothée,  félon  le 
bouclier  percé  d'une  pique:  décret,  celui-ci  fit  voir  à  fes 
Et  moi  ,  reprit  Timothée ,  Juges  que  celle  d'Apollon , 
quand  yajjiégeois  Samos ,  un  dont  la  ftatue  étoit  préfente, 
trait  àant  venu  tomber  ajfa  en  avoit  autant ,  &  il  fut  ren- 


voyé  abfous.  Ce  n'eft  pas  la 
feule  chofe  que  les  Payens 
auroient  pu  juftifier  par  l'e- 
xemple de  leurs  Dieux.  Ti- 
mothée  eut  un  grand  nombre 
de  Difciples,  &  il  prenoit  le 
double  de  ceux  qui  avoient 
eu  un  autre  Maître.  Sa  raîfon 
ctoit  qu'en  ce  cas  un  habile 
homme  a  deux  peines  ;  celle 
de  faire  oublier  au  difciple  ce 
qu'il  a  mal  appris,  &  celle  de 
Tinftruire  de  nouveau. 

TIMOTHE'E,  (Saint) 
Difciple  de  S.  Paul ,  étoit  de 
Lyftres,  Ville  delycaonie, 
né  d'un  pere  Payen  &  d'une 
mère  Juive,  dont  Saint  Paul 
loue  la  foi.  Cet  Apôtre  étant 
venu  à  Lyftres ,  prit  Timo- 
thée,furle  témoignage  avan- 
tageux qu'on  lui  en  rendit , 
&  le  circoncit,  afin  qu'il  pût 
travailler  au  falut  des  Juifs.  Il 
lui  donna  de  bonne  heure 
l'impofuion  des  mains,  par 
un  ordre  particulier,  qu'il  en 
reçut  du  Saint  -  Efprit  ,  &  le 
laifla  en  74,  àEphèfe,  dont 
il  fut  le  premier  Evéque.  Il 
lui  écrivit  de  Macédoine  une 
Epître  ,  &  une  féconde  de 
Rome,  que  l'Eglife  à  mifes 
au  nombre  des  Canoniques , 
dans  lefquelles  il  lui  preferit 
en  général  les  devoirs  de  fa 
charge,  &  la  manière  dont  il 
doit  le  comporter  envers  ceux 
qui  veulent  corrompre  la  pu- 
reté de  la  Doctrine  évangélique. 
Elles  font  auffi  remplies  d'ex- 
cellens  préceptes  pour  tous 
les  Miniftres  de  l'Eglife.  On 
croit  que  S.  Timoihée  Yint  à 


Rome  ,  où  il  fut  témoin  du 
martyre  de  S.  Paul ,  &  que  de 
retour  à  Ephèfe,  il  y  fut  la- 
pidé par  les  Payens  ,  parce 
qu'il  vouioit  s'oppofer  à  la  cé- 
lébration d'une  fete  impie  en 
l'honneur  de  Diane,  vers  l'an 
ioy  de  Jefus-Chrift. 

TINDAÎL,  (  Matthieu  ) 
né  dans  la  Province  de  Devon 
en  1656,  étudia  fous  fon  pere, 
qui  étoit  Miniftre  dans  le  lieu 
de  fa  naiflance ,  &  fut  envoyé 
a  l'âge  de  17  ans  au  Collège 
de  Lincoln  à  Oxford  ,  où  il 
acheva  fes  études.  Il  fe  fit 
recevoir  Docteur  en  Droit  , 
&  fervit  enfuite  dans  l'armée 
du  Roi  Jacques  ,  contre  le 
Duc  de  Montmouth.  Quelque 
tems   après  il  embrafTa  la 
Religion  Catholique  ;  &  foit 
inconftance,  foit  par  intérêt, 
il  rentra  bien-tôt  dans  la  Com- 
munion Anglicane.  Lorfque 
Jacques  eut  perdu  la  couron- 
ne d'Angleterre  ,Tindall  pu- 
blia plufîeurs  Ecrits,  en  faveur 
du  Gouvernement ,  &  il  ob- 
tint une  penfîon  de  zoo  livres 
fterling,  dont  il  jouit  jufqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  en  1733. 
Outre  fes  Ouvrages  fur  le 
Gouvernement,  qui  font  en 
grand  nombre,  &  en  Anglois, 
nous  avons  de  lui  un  Livre 
impie  intitulé  :  Le  Chriftianif- 
me  aujji  ancien  que  le  monde , 
&c.  contre  lequel  plufieurs 
Anglois  ont  écrit. 

TINTORETCJacqucs 
Robufti  ,  dit  le  )  furnommé 
le  Peintre  fameux ,  naquit  à 
Venife  en  15 12,  d'un  pere 

Teinturier  , 
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Teinturier ,  d'où  il  fut  appelle 
Tintoret,  Il  n'étoit  encore 
qu'un  jeune  enfant, qu'il  def- 
finoit  continuellement  con- 
tre les  murailles  avec  du  char- 
bon; ce  qui  engagea  Tes  pa~ 
rens  à  le  mettre  fous  le  Titien. 
Mais  celui-ci  voyant  fes  pro- 
grès rapides,  en  fut  jaloux  & 
le  renvoya.  Tintoret  picqué 
de  cet  affront ,  qu'il  regardoit 
comme  un  obftacle  à  fon 
avancement  ,  réfoiut  de  n'en 
être  pas  moins  l'Elève  du 
Titien,  qu'il  étudia  d'après 
fes  Tableaux.  Il  a  voit  écrit 
contre- les  murs  de  fon  cabi- 
net :  Rdejîgno  di  Michel-An- 
geîo  ,  el  tolorito  diTitiano.  Le 
deflein  de  Michel-Ange ,  & 
le  coloris  du  Titien.  Il  réuffit 
en  effet  à  imiter  ces  deux 
grands  modèles;  &  fon  afli- 
duité  au  travail,  lui  donna 
une  fi  grande  facilité  à  ex- 
primer fes  conceptions ,  que 
ceux  de  la  Confrairie  de  S. 
Roch  ,  ayant  choifi  le  Tin- 
toret ,  Paul-Veronèfe ,  André 
Schiavon  ,  Jofeph  Salviati , 
&  Frédéric  Zucchero  »  pour 
faire  le  deflein  d'un  Tableau 
pour  leur  Eglife  :  chacun 
ayant  apporté  le  fien,  le  Tin- 
toret fit  découvrir  un  grand 
Tableau  qu'il  avoit  fait ,  dans 
le  tems  que  les  autres  n'a- 
voient  fait  que  des  exquifles. 
Au  relte  ,  il  étoit  fort  attaché 
à  fon  art,  &  il  n'étoit  jamais 
fi  fatisfait  que  lorfqu'il  avoit 
fes  pinceaux  à  la  main ,  juf- 
que  là  qu'il  propofoit  de  faire 
4<s  Tableaux  pour  le  débour- 
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Cè  de  Ces  couleurs  ,  &  qu'il 
alloit  aider  gratuitement  les 
autres  Peintres.  11  fut  em- 
ployé par  le  Sénat  de  Venife, 
ptéiérablement  au  Titien  &  à 
François  balviati  >  &  fes  Ta- 
bleaux qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  cette  Ville  ,  le  met- 
tent au  rang  des  Peintres  les 
plus  célèbres.  Le  foin  qu'il 
prit  de  confulter  la  nature  6c 
l'antique  ,  lui  firent  une  ma- 
nière ,  où  il  y  avokijeaucoup 
de  nobleffe,  de  liPrté  &  d'à* 
grément.  Tous  fes  Ouvrages 
ne  font  pas,  également  bons  ; 
ce  qui  a  fait  dire  de  lui ,  qu'il 
avoit  trois  pinceaux ,  un  d'or  , 
un  d'argent,  &unde  fer.  On 
rapporte  que  l'Arétin  ayant 
mal  parlé  oe  lui ,  il  le  fit  ve- 
nir fous  prétexte  de  faire  fon 
portrait  ,  &  que  lorfqu'il  fa 
vit  feul  avec  lui,  il  tiia  de 
deffbus  fa  robbe  un  piftoiet , 
qui  ayant  fort  effrayé  le  Pccte 
fatyrique  :  Ne  craigne^  rien  , 
dit-il  y  je  veux  prendre  feule- 
ment votre  mefure;  ce  qu'il  fit 
en  effet.  Le  Tintoret  mourut 
à  Venife  en  i  $9  *  •>  peu  riche  > 
parce  qu'il  ne  penfoit  dans  fes 
travaux  qu'à  immortalilèr  fon 
nom.  Dominique  Tintoret  , 
fon  fils,  mort  en  163 7, réunit 
dans  le  portrait  auffi-bien  que 
Marie  Ta  fœur.  Elle  naquit 
en  1 5  $0  y  &  mourut  en  1 5  5>o  } 
née  avec  de  grandes  difpofî- 
tions  pour  ce  bel  art,  elle 
avoit  reçu  de  fon  pere  tous  les 
fecours  qu'elle  pouvcit  «déli- 
rer- L'Empereur  Maximilien 
II.  Philippe  II.Roi  d'Efpagne, 
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&  plufieurs  autres  Princes  ï  ment  de  Bordeaux,  d'où  Hen- 
v  ou  lurent  l'attirer  dans  leur  ri  II.  l'attira  à  Paris ,  &  le  fi  fi 
Cour.  Mais  le  Tintoret  qui  Confeiller  de  Grand  -  Cham- 
raimoit  tendrement ,  s'en  ex-  bre.  Il  s'appliqua  avec  un  zèle 
eufà  toujours.  On  dit  que  incroyable  à  purger  le  Barreau 
dans  Ton  bas  âge ,  il  la  faifoit  des  chicannes  que  lesPlaideurs 
habiller  en  garçon ,  pour  pou-  y  avoient  introduites,  &  fe  dé- 
voir la  promener  par- tout  voua  tout  entier  au  bien  public, 
avec  lui.  Elle  fyavoit  la  Miîfi-  foit  dans  l'adminiftrationdela 
que  en  perfection ,  &  jouoit  Juftice ,  foit  dans  les  affaires 
de  diverfes  fortes  d'inftru-  de  l'Etat.  Il  mérita  l'eflime 
mens.  de  l'illuftre  Chancelier,  Mi- 

T I P  H  A I N  E ,  (  Claude  )  chel  de  l'Hôpital ,  qui  le  loua 
Jéfuite  ,  ntt  Paris  en  dans  un  de  fes  Poèmes  Latins, 
entra  dans  Ta  Compagnie  en  Les  occupations  de  Tiraquean 
i  ç  ^3,  &  mourut  fainteraent,  ne  l'empéclièrent  pas  de  tra- 
à  Sens,  le  17  Décembre  164 1,  vailler  à  un  grand  nombre 
après  avoir  occupé  plufieurs  d'Ouvrages  ,  qui  fuppofent 
poftes  dans  fa  Société.  C'étoit  une  le&ure  prodigieule,  un 
un  homme  d'un  efprit  très-  travail  incroyable,  &  les  plus 
doux,  d'une  humeur commo-  profondes  recherches  ;  &  on 
de ,  de  mœurs  fort  tranquilles»  a  de  lui  des  Traités  Latins  des 
&  qui  fçut  joindre  la  feience  -Prérogatives  de  la  Noblejfe  , 
avec  la  pieté.  L'Abréviateur  in-fol.  du  Retrait  lignager; 
de  Moreri  remarque  ,  que  des  Loix  du  Mariage  j  des 
quoique  Jéfuite ,  il  fuivoit  le  Commentaires  fur  Alexand.r 
fentiment  des  Thomiftes  fur  ab  Alexandro  ,  £rc.  Il  eut  un 
la  Grâce.  Ses  Ouvrages  font  grand  nombre  d'enfans  ,  8c 
un  Traité  intitulé,  de  Ordine*  parvint  à  une  extrême  vieil- 
Jeu  de  priori  ù'pofteriori*  Aver-  lelfe  ;  étant  mort  en  1  j  j  8 ,  on 
tiffement  aux  Hérétiques  de  lui  fit  cette  Epitaphe  :  Hic 
Metr.  Declaratio  &*  Defenfio  jacet^qui  aquam  bibendo,  vi- 
Scholafticœ  do&rinœ  Sanfton  ginti  Ùberos  fufeepit ,  viginti 
Patrum  G*  Docloris  Angelici  :  Libros  edidit.  Si  merum  bibif- 
de  hypoftaji  yfeu  perfona ,  &r.  fet ,  totum  orbent  impleffeu 

TIRAQUEÀU , ( André )      TIRESIAS  ,  Devin 

célèbre  Jurifconfulte  Fran-  fameux ,  étoit  fils  d'Evere  Se 

çois  ,  natif  de  Fontenai-le-  de   la  Nymphe  Chariclo. 

Comte  en  Poitou ,  floriffoit  Ayant  vu  deux  ferpens  ac- 

dans  le  feizième  ficelé.  Il  fut  couplés  fur  le  mont  Cytheron, 

d'abord  Lieutenant-Civil  dans  il  tua  la  femelle  &  fut  à  l'inf- 

lc  lieu  de  fa  nahTance ,  puis  tant  changé  en  femme.  Sept 

revêtu  par  François  I.  d'une  ans  après  en  ayant  trouvé 

charge  de  Confeiller  au  Parle-  deux  autres  >  il  tua  le  mâle  >  9ç 
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51  recouvra  Ton  premier  fexei 
Jupiter  &  Junoh  difputant  un 

Jour  fur    les  avantages  de 
'homme  &  de  la  femme , 
prirent  pour  Juge  Tirefias, 
qui  avoit  été  l'un  &  l'autre. 
Ayant  donné  gain  de  caufe  à 
Jupiter ,  Junon  indignée  l'a- 
veugla ;  mais  Jupiter  lui  ac- 
corda le  don  de  Prophétie, 
qu'il  conferva  jufque  dans  les 
enfers.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'il  fut  aveugle ,  pour 
avoir  apperçu  Minerve  toute 
hue  ,  lorfqu'clle  fe  baignoit 
dans  la  fontaine  (THippocrè- 
ne.  Il  fut  l'inventeur  des  Aruf- 
pi  ces  |  &  après  fa  mort  on 
l'honora  comme  un  Dieu  à 
Orchomène  ,  où  il  rendoit 
des  Oracles» 

TIRIN ,  (  Jacques  )  Jéfuîte 
d'Anvers;  après  avoir  pro- 
feffe  dans  fa  Congrégation, 
fut  envoyé  aux  Miffions  de 
Hollande,  &  de  retour  dans 
ïa  patrie,  il  y  mourut  en  t6$6> 
âgé  de  76  ans.  Il  eft  Auteur 
d'un  Commentaire  fur  toute 
ïa  Bible, où  il  a  recueilli  tout 
ce  qu'il  a  trouvé  de  plus  clair 
dans  les  autres  Commentai- 
res ,  en  y  ajoutant  les  fenti- 
mens  de  û  Société ,  fut  le 
Dogme  &  far  la  Morale. 

T  I  R  O  N ,  (  Tullius  Tiro  ) 
affranchi  de  Ciceron,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup  ,  &  qui  l'a- 
voit  fait  inftruire  dans  les 
Lettres ,  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  cet  Orateur ,  dont  il 
étoit  le  confident  &  le  con- 
feil.  Il  étoit  chargé  de  fa  Bi- 
bliothèque t  &  il  écrivit  fa 
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vie,  que  nous  n'avons  plus, 
ain/î  que  quelques  autres  ou- 
vrages. On  Jui  attribue  l'in- 
vention de  l'écriture  abrégée» 
par  le  moyen  des  cara&ères 
appellés  Notât  ,  d'où  nous 
avons  fait  Notaires,  Martial 
dit  de  ceux  qui  écrivoient 
avec  ces  notes  :  * 

Qurrant  verba  licet ,  manus  cjî 

velocior  Mis  .• 
Vix  dum  lingua  fumt ,  dtxtra  pc- 

regit  opuj. 

Quelques-uns  prétendent  que 
Tiron  ne  fit  que  perfectionner 
cet  Art,  qu'ils  difent  avoir 
été  en  uiâge  parmi  les  Juifs. 

TISIPHONE,  donc 
le  nom  fïgnifie  vengeance  & 
meurtre ,  étoit ,  félon  la  Fa- 
ble ,  une  des  trois  furies.  On 
la  repréfente  ,  ainfi  que  fes 
fœurs,  coëffée  de  couleuvres  , 
&  tenant  un  flambeau  ou  des 
ferpens. 

TISSART,  (Pierre)  na- 
quit à  Paris  en  1 666 ,  &  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire en  1687.  Il  enfeigna 
long-tems  les  Humanités  & 
la  Théologie  y  &  on  a  de  lui 
plusieurs  Pièces  de  Vers ,  tant 
Latins  que  François.  (  Voye^ 
Vinot.)  Il  eft  auffi  Auteur 
de  quelques  Ecrits  anonymes 
fur  les  conteftations  de  l'E- 
glife.  Il  mourut  à,  Paras  en 
1740. 

TITAN,  £ls  du  Ciel  &  de 
la  Terre,  ou  de  Vefta  ,  & 
frère  aîné  de  Saturne  ^  teda 
fon  dtok  d'aineflè  à  celui-ci» 
Kîc  ij 
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à  condition  qu'il  n'élèveroît 
aucun  mâle  ,  afin  que  la  cou- 
ronne revînt  à  Tes  enfans. 
Mais  Cybèle  ayant  trouvé  le 
moyen  d'élever  Jupiter,  Nep- 
tune &  Pluton  ,  (  Voyei  Ci- 
pfle  &  Saturne.)  Titan  & 
fes  enfans  ,  fruftrés  de  leur 
efpërance  ,  déclarèrent  la 
guerre  à  Saturne  ,  qu'ils  pri- 
rent &  emprifonnèrent ,  juf- 
qu'à  ce  que  Jupiter  (on  fils  le 
délivra  ,  &  défit  à  Ton  tour  les 
Titans.  On  confond  quelque- 
fois les  Titans  avec  les  Géans. 

TITE,  (  Saint)  Difciple 
de  Saint  Paul ,  Grec  &  Gentil 
de  naiiïance ,  fut  converti  par 
cet  Apôtre ,  à  qui  il  fervit  de 
Secrétaire  &  d'Interprète.  Il 
le  mena  avec  lui  au  Concile 
de  Jérufalem  ,  &  ne  voulut 
pas  qu'il  fe  fit  circoncire, 
pour  marquer  que  cette  céré- 
monie n'étoit  pas  néceflaire, 
S.  Tite  porta  aux  Corinthiens 
la  féconde  Lettre  que  Saint 
Paul  leur  écrivit ,  vers  Tan  6$ 
de  J.  C.  &  l'Apôtre  l'ayant 
établi  Evêque  de  l'Ifle  de  Crê- 
te, il  lui  écrivit  l'année  lui- 
vante,  de  Macédoine,  une 
Lettre*  dans  laquelle  il  lui 
détaille  les  qualités  que  doi- 
vent avoir  les  Prêtres  &  les 
Evêques  qu'il  ordonnera , 
pour  gouverner  les  Eglifes. 
Il  relève  enfuitc  la  Grâce  de 
Jefus-Chrift,  qui  nous  fauve 
par  (à  pure^miféricorde,  &  le 
charge  d'txhorter  les  fidèles 
à  la  foumiflîon  envers  les 
PuifTances,  &c.  Tite  après 
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avoir  porté  l'Evangile  dans 
les  Ifles  circonvoifines  de 
Crête,  revint  dans  cette  der- 
nière, &  y  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé» 

TITE  -  LIVE ,  (  Titus- 
Livius  )  Hiftorien  Latin  ,  eft 
du  nombre  de  ces  Ecrivains 
qui  ont  rendu  leur  nom  im- 
mortel ,  mais  dont  la  vie  & 
les  actions  font  peu  connues. 
Il  naquit  à  Padoue,  fous  le 
Confulat  de  Pifon  &  de  Ga- 
binius  ,  f8  ans  avant  l'ère 
Chrétienne  ,  &  il  demeura 
tantôt  à  Rome,  tantôt  à  Na- 
ples,où  il  fe  retiroit,  pour 
travailler  avec  moins  d'inter- 
ruption. Il  eut  un  fils  auquel 
il  écrivit  une  Lettre ,  ou  plu- 
tôt un  Traité  fur  l'éducation 
de  la  jeunefTe,  dont  Quinti- 
lien  fait  mention  en  plus  d'un 
endroit,  &  dont  la  perte  doit 
être  bien  regrettée.  C'étoit 
dans  cette  Lettre  qu'il  con- 
feilloit  aux  jeunes  -  gens  de 
lire  Demofthêne  &  Cicéron  , 
puis  ceux  qui  reifemblent 
davantage  à  ces  deux  Ora- 
teurs. Tite-Live  avoit  aufli 
compofé  quelques  ouvrages 
Philofophiques.  Mais  ion 
grand  ouvrage  eft  fon  Hifloire 
Romaine,  en  140  ou  142  Liv. 
depuis  la  fondation  de  Rome 
jufqu'à  la  mort  de  Drufus  en 
743  de  Rome.  Cette  hiftoire 
à  laquelle  il  travailla  environ 
21  ans,  lui  fit  une  fi  grande 
réputation ,  qu'elle  lui  attira 
du  fond  de  l'Éfpagne  (  de  Ca- 
dix) l'honorable  vifite  d'un 
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Etranger  ,  qui  entreprît  ce 
long  voyage  uniquement 
pour  le  voir.  On  ne  fçait  rien 
de  plus  de  ce  vqui  regarde 
personnellement  cet  Hifto- 
rien  ,  qui  mourut  dans  fa  pa- 
trie à  l'âge  de  76  ans,  la 
quatrième  année  du  règne  de 
Tibère ,  apès  avoir  été  efti- 
mé  &  honoré  des  fçavans, 
comme  il  le  méritoit.  Les  Pa- 
douans  prétendent  conferver 
encore  a&uellement  quelques 
reftes  de  fon  corps.  Il  feroit 
bien  plus  à  fouhaiter  qu'on 
eut  pu  conferver  fon  Hijloire 
dont  il  ne  nous  refte  que  3$ 
livres  ,  pas  tous  entiers. 
Freinshemius  a  tâché  de  con- 
foler  le  Public  de  cette  perte 
par  Ces  Supplément  On  doute 
îi  Tite-Live  avoit  partagé  lui- 
même  fon  hiftoire  en  Déca- 
des, c'eft  à-dire  ,  de  dix  en 
dix  livres.  Quoiqu'ils  foit, 
cette  divifîon  eft  aflez  com- 
mode. Voici  le  jugement  que 
M.  Rollin  porte  de  cet  Au- 
teur, ic  II  règne  dans  toutes 
»  les  parties  (  de  cet  ouvra- 
»  ge)  une  éloquence  parfai- 
»  te,  &  parfaite  en  toutgen- 
■>  res. . .  « .  /impie  £àns  baf- 
*>  feflè ,  élégant  &  orné  fans 
»  affedation ,  grand  &  fubli- 
»  me  fans  enflure;  étendu  ou 
»  ferré ,  plein  de  douceur  ou 
n  de  force ,  félon  l'éxigence 
»  des  matières  ;  mais  toujours 
»  clair  &  intelligible  ;  ce  qui 
s>  n'eft  pas  une  petite  louange 
»  dans  une  hiftoire.  •»  Afinius 
Follion ,  d'un  goût  rafiné  & 
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difficile ,  prétendoit  découvrir 
dans  le  ftile  de  Tite  Live  de 
la  Patavinité ,  c'eft- à-dire  , 
quelques  tours  où  quelques 
termes  qui  fentoient  la  pro- 
vince. Ce  reproche  n'a  pas 
empêché  Quintilien  de  l'é- 
galer à  Hérodote.  Ni  la 
crainte  de  déplaire  aux  puif- 
fances  de  fon  tems ,  ni  l'en- 
vie de  leur  faire  la  cour  ,  ne 
l'ont  empêché  de  dire  la  vé- 
rité ,  &fans  s'embarraflfer  de 
déplaire  ,  il  donne  les  plus 
grandes  louanges  à  Pompée  ; 
il  fait  auffi  Tcloge  de  Bru- 
nis &  de  CafTius,  dont  la  mé- 
moire étoit  odieufe  a  la  cour 
de  cet  Empereur ,  qui  pour- 
tant ne  cefîà  point  d'aimer 
l'Hiftorien.  On  reproche  ce- 
pendant quelques  défauts  à 
Tite-Live  :  le  premier  c'eft 
de  s'être  laiffe  trop  éblouir 
de  la  grandeur  de  Rome, 
maîtreûe  de  l'Univers.  Par* 
lant  de  cette  ville  naifTante  , 
il  en  fait  la  capitale  d'un 
grand  Empire  bâtie  pour  l'é- 
ternité ,  &  dont  l'aggrandif- 
fement  n*a  point- de  bornes  ; 
perpétuel  admirateur  de  la 
grandeur  des  Romains  ,  il 
exagère  leurs  exploits  &  leurs 
fucces  ,  &  diflimule  ou  dimi- 
nue leurs  vices»  On  l'aceufe 
encore  avec  raifon  de  n'avoir 
pas  toujours  été  exact  fur  ce 
qu'il  dit  des  Gaulois  &  des 
CarthnginQi*s,de  tomber  quel- 
quefois dans  de  petites  contra- 
dictions, d'omettre  des  faits 
célèbre*  &  importans ,  ou  do 
Kkiij 
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ne  faire  que  les  effleurer.  Ces 
défauts   &  quelques  autres 
n'ont  pas  terni  fa  gloire.  La 
Poîtérité  à  toujours  été  char- 
mée d'un  ouvrage  qui  ref- 
pire  Thonneur  &  la  vertu  ; 
c'eft  un  tiilu  d'excellentes 
maximes  bien  dignes  d'un 
homme  plein  de  refpeft  pour 
fes  Dieux,  &  qui  au  milieu 
de  l'impiété  la  plus  effrénée , 
confervoit  du  moins  une  om- 
bre de  Religion.  On  peut  ju- 
ger de  fon  refpeft  pour  la 
Religion  (  malheureufement 
faufTe  )  par  ce  pafTage  :  «  Ce 
mépris  des  Dieux  ,  ficom- 
u  mun  dans  le  fiècle  où  nous 
»  vivons ,  n'étoit  point  enco- 
»  re  connu.  Le  ferment  &  la 
»>  loi  étoient  des  règles  in- 
su fléxibles  aufquelles  on  con- 
:»  formoit  fa  conduite,  &  l'on 
a>  ignoroit  l'art  de  les  accom- 
»  moder  à  fes  inclinations, 
d>  par  des  interprétations  frau- 
dî  duleufes.  ■»  Quant  aux  pro- 
diges dont  on  l'accufe  d'avoir 
fuperftitieufement  rempli  fon 
hiftoire,  la  bonne  foi  deman- 
doit  qu'il  ne  fupprimât  pas  des 
chofes  qu'on  difoit  être  arri- 
vées avant  lui ,  &  qui  fai- 
foient  partie  de  fa  Religion. 
Mais  il  auroit  peut-être  dû  les 
examiner  avec  un  peu  plus 
de  Philofophie.  La  meilleure 
édition  de  Tite-Live,  eft 
Celle  de  M.  Crevier  en  fix 
volumes  i/1-40.  illuftrée  de 
notes  gavantes  &  précifes, 
&  d'une  pr'face  écrite  avec 
beaucoup  d*efprit  Se  d'éiégan- 
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ce.  Nous  en  avons  une  tr& 
duétionpar  Guerin,afiez  efti-  . 
mée ,  quoique  bien  inférieure 
à  l'original. 

TITE,  (Titus  Vefpafîa- 
nus  )  Empereur  ,  étoit  fils 
aîné  de  Vefoafien  &  de  Fla- 
via  Domitilla ,  qui  avoit  été 
efclave;  iî  avoit  reçu  en 
naifîant,  toutes  les  qualités 
qu'on  peut  fouhaiter  dans  un 
Prince  deftiné  authrône;  de 
la  générofité  ,  de  la  douceur, 
de  l'affabilité ,  &  des  maniè- 
res populaires  >  qui  fans  lui 
rien  faire  perdre  de  fa  digni- 
té, infpiroient  la  confiance, 
&  lui  attiroient  en  même- 
tems  de  l'amour  &  du  ref- 
ped.  L'éloquence  &  la  poë- 
fie  firent  les  occupations  de 
fa  jeune/Te;  les  Hiftoriens 
parlent  avec  éloge  de  plu- 
fieurs  Poèmes  qu'il  avoit 
compofés  en  grec  &  en  latin. 
Il  pofledoit  dans  un  dégré  fu- 
périeur  l'art  militaire  :  quoi-* 
qu'actif,  vigilant,  robufte  & 
courageux  ,  il  n'avoit  rien 
de  ce  caractère  de  dureté 
&  de  férocité  que  Ton  con- 
tracte fi  aifément  par  l'habi- 
tude de  voir  répandre  du 
fang.  Il  fit  fes  premières  cam- 
pagnes dans  la  Germanie  & 
fuivit  (on  pere  en  qualité  de 
Lieutenant,  dans  la  guerre 
contre  les  Juifs.  Veipafien 
ayant  été  élu  Empereur,  Titc 
fut  chargé  de  continuer  cette 
guerre  qu'il  termina  par  la 
ruine  de  Jérufalem  :  à  fon  re*. 
tour  à  Rome ,  il  triompha. 
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avec  fon  pere  qui  l'admît  aux  cette  journée.  Il  ne  fut  rigou- 
principales  fondions  du  gou-  reux  qu'envers  les  délateurs , 
vernement ,  &  le  déclara  par  qu'il  pourfuivit  fans  relâche  , 
fon  teftamentfeul  héritier  de  pour  aiïurer  le  repos  des  fa- 
l'Empire.  Domitien  fon  frère  milles.  Les  différens  malheurs 
qui  demandoit  à  partager  la  qui  affligèrent  l'Italie  fous 
(ouveraine  autorité,  ne  fut  fon  règne,  firent  cclatter  fa 
pas  écouté.  Tite  avoit  alors  tendreflê  pour  fon  peuple  & 
19  ans;  il  s'en  fàlloit  de  beau-  fon  attention  à  le  foulager. 
coup  que  fon  caractère  fut  Les  éruptions  du  Mont  Ve- 
connu  des  Romains.  On  le  fuve ,  ruinèrent  une  grande 
regardoit  comme  un  fécond  partie   de    la    Campanie  ; 
Néron,  on  lui  reprochoit  \Voyt?  PLINE  l'Ancien)  il  y 
trop  de  hauteur  &  de  vio-  eut  à  Rome  un  incendie  qui 
lence  ;  on  prétendoit  qu'il  fa-  dura  trois  jours  &  trois  nuits  ; 
vorifoît  l'avarice  de  fon  pere,  &  cet  accident  fut  fuivi  d'une 
qu'il  aimoit  les  longs  repas  pefte  la  plus  horrible  qu'on 
&  les  débauches  outrées.  On  eut  jamais  éprouvé  à  Rome, 
l'accufoit  même  de  cruauté  ;  Tite  eut  recours  à  tous  les 
mais  dès  qu'il  fut  monté  fur  remèdes  divins  &  humains , 
le  thrône  ,  les  préventions  &  donna  au  peuple  tous  les 
s'évanouirent  :  tous  ces  vices  foulagemens  qu'il  fut  en  fon 
que  l'opinion  avoient  groflis ,  pouvoir  de  lui  fournir.  Il 
lion-feulement  difparurent  ,  jouiflfoit  de  la  fatisfaâion  qui 
mais  tournèrent  à  fa  gloire ,  accompagne    une  pratique 
&  bien-tôt  il  mérita  d'être  ap-  confiante  de  la  vertu,  lorf- 
pellé  V Amour  O  les  délices  du  qu'il  tomba  malade  dans  le 
genre  humain.  Informé  que  pays  des  Sabins ,  où  il  mou- 
Rome  ne  voyoit  qu'en  mur-  rut  après  un  règne  d'un  peu 
murant  fon  attachement  pour  plus  de  deux  ans ,  n'en  ayant 
Berenice,fille  du  grand  Agrip-  alors  que  41  deux  mois  & 
pa,  il  renvoya  cette  Reine,  vingt  jours  ,  l'an  de  Jefus- 
malgré  lui  &  malgré  elle.  Chrift ,  8  u  II  ne  diflimula 
Dès-lors  il  ne  s'occupa  plus  point  qu'il  quittoit  la  vie  à 
qu'à  rendre  Ces  peuples  heu*  regret  dans  un  âge  (i  peu 
reux  ;   bienfaifant ,    libé-  avancé  ;  fentiment  pardona- 
ral,  accefïîble ,  il  avoit  pour  bîe  à  un  prince  qui  n'atten- 
maxime  que  peribnne  ne  de-  doit  pas  d'autre  récompenfe  de 
voit  fe  retirer  trifte  d'auprès  fes  vertus.  On  foupçonna  Do- 
du Prince ,  &  un  foir  s'etant  mitiende  l'avoir  empoifon né, 
reflbuvenu  qu'il  n'avoit  rien  quoique  Tite  n'eut  jamais 
donné  ce  jour-là  ,  il  dit  à  eu  que  de  bonnes  manières 
ceux  qui  étoient  à  table  avec  pour  ce  frère ,  malgré  fes  ca- 
lui  ;  Mes  amis  ,  j'ai  perdu  baies  &  fon  mauvais  caraftere 
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qu'il  n':gnoroit  pas.  II  fut  une  haute  réputation  auprei 

amèrement  pleuré  par  les  des  Grands.  Charles- Quint  » 

étrangers  comme  par  les  Ro-  qui  fe  fit  peindre  jufqu'à  trois 

mains  ,  &  fa  mémoire  fut  fois  de  fa  main,  le  combla  de 

confacrée  par  des  temples  &  biens  &  d'honneurs,  &  le  fit 

des  facrifîces.  Chevalier  &  Comte  Palatin. 

TITIEN  VECELLI ,  un  Le  Titien  ayant  été  appelle* 
des  plus  célèbres  Peintres  qui  à  Rome,  Michel- Ange  qui  ne 
ayent  jamais  paru  ,  naquit  à  le  connoiffoit  que  de  réputa- 
la  Pieve  de  Cadore  ,  dans  tion,  voulut  le  voir  ,&  avoua 
l'Etat  de  Venife  en  1477  <,  &  que  s'il  eût  étudié  les  antiques 
témoigna  dès  fon  enfance ,  de  Rome ,  il  eut  furpafîé  in- 
fant d'inclination   pour  la  failliblement  les  plus  illuftres 
Peinture ,  qu'on  l'envoya  à  de  fon  fiècle.  Au  refte ,  il  cft 
Venife  chez  Bellin  ,  où  il  un  des  hommes  qui  ayent  le 
demeura  quelque  tems.  Il  tra-  plus  joui  de  la  vie.  Son  opu- 
vailloit  dès-lors  avec  applica-  lence  le  mettoit  en  état  de 
îion  ;  mais  il  fe  bornoit  à  co-  recevoir  à  fa  table  les  Grands 
pier  fervilement  le  naturel.  &  les  Cardinaux  avec  fplen- 
La  réputation  de  Giorgion,  deur.  Les  reproches  qu'on  a 
excita  dans  le  Titien  une  fait  à  ce  Peintre,  font  d'avoir 
heureufe  émulation ,  &  l'en-  manqué  fouvent  l'expreflion 
gaçea  à  lier  amitié  avec  lui ,  des  partions  de  Pairie  ,  de 
afin  d'être  plus  à  portée  d'étu-  s'être  répété  quelquefois  ;  en- 
dier  fa  manière.  Celui-ci  fin  d'avoir  mis  beaucoup  d'à-- 
s'appercevant  de  l'objet  de  fes  nachronifme  dans  fes  Ouvra- 
fréquentes  vifites ,  rompit  ce  ges.  On  rapporte  que  (a  vûe 
commerce  ;  mais  fa  mort,  s'étant  aflfoiblie  dans  fes  der- 
arrivée  peu  de  tems  après  ,  nières  années,  il  vouloit  re- 
laiiïa  le  champ  libre  auTitien.  toucher  fes  premiers  Ta- 
II  étoitdéfiré  de  tous  côtés*  bl eaux,  qu'il  ne  croyoit  pas 
On  le  chargea  de  faire  les  Ou-  d'un  coloris  aflez  vigoureux  ; 
vraies  les  plus  importans  à  mais  fes  Elèves  s'en  étant  ap- 
Vienne ,  à  Padoue ,  à  Venife,  perçus  ,  mirent  de  l'huile  d'o- 
à  Ferrare,  &c.  Ses  Tableaux  live ,  qui  ne  feche  point ,  dans 
furent  recherchés  avec  un  fes  couleurs ,  &  effaçoient  ce 
grand  empreffement,  &on  y  nouveau  travail  pendant  fon 
admira  cette  douceur  char-  abfence.  Son  pinceau  tendre 
mante,  cette  beauté  exquife,  &  délicat,  a  peint  merveil- 
le cette  grande  netteté ,  qui  leufement  les  femmes  &  les 
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qu*à  l'âge  de  99  ans ,  a  femé 
de  fleurs  cous  les  inftans  de 
fa  vie.  Il  mourut  en  1 5  7^» 

TIXIER,  (  Jean)  plus 
connu  fous  le  nom  latin  Ravi- 
Jîus  Textor  ,  étoît  de  Saint- 
Saulge  dans  le  Nivernois ,  & 
Seigneur  de  Ravify  dans  la 
même  Province.  Launoy  dit 
qu'il  devint  un  grand  orne- 
ment du  Collège  de  Navarre, 
dans  les  Belles-Lettres.  Il  eft 
certain  qu'il  eut  en  Ton  tems 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut 
fait  Redeur  de  l'Univerfité 
de  Paris  en  i<oo,  &  mourut 
en  ifii,à  l'Hôpital,  félon 
quelques-uns.  On  croit  aiïei 
aujourd*hui,  que  ce  qu'on  a 
donné  comme  fes  Lettres, 
n'étoit  que  des  Thèmes  qu'il 
dictoit  en  François  à  fes  Eco- 
liers, &  dont  il  donnoit  en- 
fuite  le  latin.  11  eft  Auteur  de 
plu/îeurs  autres  Ouvragesefti- 
fnés  en  leur  tems;  iQ.  Cornu- 
copia  qui  continentur  hea  di- 
verfis  rébus  per  orbem  abun- 
dantia.  i°.  Spécimen  Epitheto- 
rum ,  beaucoup  en  ufage  au- 
trefois dans  les  Ecoles.  30. 
Epigrammatum  liber  unus.  40. 
De  memorabilibus  ù*  claris 
mulieribus  ,  aliquot  diverfo- 
rum  Scriptorum  opéra ,  Oc. 

TOB1E,  fils  deTobiel  de 
la  Tribu  de  Neptali ,  fut  très- 
fage  dès  fon  enfance;  il  eut 
un  fils  qu'il  éleva  avec  foin 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Il  fut 
emmené  captif  en  Affine  avec 
les  dix  Tribus  d'Ifraèl  ,  par 
Salmanazar,  l'an  du  monde 
3314.  Mais  ee  taalbiur  ne  lui 
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fit  pas  abandonner  la  voye  de 
Dieu  ;  &  lorfque  le  Roi  lui 
eut  permis  d  aller  par-tout  ou 
il  voudroit  dans  fon  Royau- 
me ,  il  ne  Ce  (ervit  de  cette 
liberté  que  pour  confoler  & 
foulager  fes  frères ,  en  parta- 
geant avec  eux  ce  qu'il  rece- 
voit  des  libéralités  du  Prince. 
Sennacherib,  (uccefleur  de 
Salmanazar,  haïlToit  les  Juifs, 
&  voulut  faire  mourir  Tobie, 
parce  qu'il  enterroit  les  morts 
contre  fa  défenfe.  Mais  Dieu 
le  tira  de  ce  danger.  Il  l'é- 
prouva cependant  parla  perte 
de  la  vue,  par  la  pauvreté,  par 
les  reproches  de  fes  parens ,  8c 
fur  -  tout  de  fa  femme  ,  qui  fe 
moquoit  de  fes  œuvres  de  cha- 
rité, comme  lui  ayant  été  inu- 
tiles. Mais  à  la  fin  il  les  con- 
fondit.Tobie  voulant  envoyc  r 
(on  fils  à  Ragès ,  pour  (e  faire 
payer  d'une  fomme  d'argent 
qu'il  avoit  prêtée  à  Gabelus  , 
l'Ange  Raphacl  fut  le  cort'- 
dufteur  du  jeune  Tobie,  à 
qui  il  fit  époufer  Sara  fa  cou- 
Ane  ,  après  avoir  chaffé  le 
démon  qui  avoit  étranglé  fea 
premiers  maris.  Il  le  ramena 
enfuite  chez,  fon  pere  ,  à  qui 
il  rendit  la  vue ,  en  lui  frot- 
tant les  yeux  avec  le  fiel  d'un 
poiiTon  qu'il  avoit  pris  dans 
le  Tigre  ,  lorfqu'il  venoit 
pour  le  dévorer.  Le  vieux 
Tobie  mourut  en  paix  à  io% 
ans, 66$  avant  Jefus-Chrift. 
Son  fils  parvint  auffi  à  l'âge 
de  99  an£ ,  dans  la*  crainte  du 
Seigneur,  &  mourut,  après 

avoir  vû  les  enfans  4c  fes  enr 
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fans  ,  jufqu'à  la  cinquième 
génération.  On  croit  aflêz, 
communément  que  les  deux 
Tobie  ont  écrit  eux  -  mêmes 
leur  Hiftoire  ,  ou  que  du 
moins  ,  le  Livre  qui  porte 
leur  nom,  a  été  écrit  fur  leurs 
Mémoires.  I/Eglife  a  adopté 
la  Traduction  que  S,  Jérôme 
en  a  faite,  &  le  Concile  de 
Trente  Ta  mis  dans  le  Canon 
des  Livres  facrés.  Les  Juifs 
qui  ne  le  reconnoiflent  pas 
pour  canonique ,  le  lifent  ce- 
pendant avec  refpeft ,  comme 
contenant  une  Hiftoire  véri- 
table. Nous  n'avons  plus  l'o- 
riginal de  cet  Ouvrage ,  qui 
étoit  Hébreu  ou  Chaidéen. 

TOLAND ,  (  Jean  )  li  fa- 
meux par  fes  impiétés  >  &  le 
grand  nombre  de  fes  Ouvra- 
ges, naquit  le  30  Novembre 
1670 ,  dans  un  Village  nom- 
mé Redcaftle ,  proche  de  Lon- 
dondery  en  Irlande.  On  ne 
connoît  pas  trop  fa  famille: 
on  lui  a  reproché  qu'il  étoit 
bâtard ,  &  il  ne  s'eft  jamais 
trop  défendu.  II  fut  élevé  dans 
la  Religion  Catholique ,  qu'il 
quitta  enfuite  pour  embraffer 
la  prétendue  Reformée ,  à 
Edimbourg  où  il  étudioit. 
Après  un  féjour  d'environ 
deux  ans  à  Leyde  ,  il  retour- 
na en  Angleterre  ;  &  alla  de- 
meurer à  Oxford, à  caufe  des 
Sçavans  &  des  Livres  qu'il 
pouvoit  trouver  dans  cette 
Ville  :  on  commença  à  s'ap* 
percevoir  de  fon  goût  pour  les 
paradoxes,  dans  une  diflèrta- 
tion  imprimée  en  1  ^4  >  où 
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il  s'efforce  de  prouver  que  ce 
qu'on  dit  de  la  mort  de  Regu- 
lus  ,  n'eft  qu'un  Roman,  Il 
avoit  fait  auparavant  une 
Satyre  violente  contre  les 
Eccléfîaftiques,  intitulée  :  La 
Tribu  dé  Levi.  Dans  un  Poème 
intitulé  :  Rabfache  vapulans  9 
qu'on  lui  oppofa ,  on  fait  un 
affreux  portrait  de  fon  génie 
&  de  fes  mœurs.  Au  refte, 
Toland  avança  en  impiété,  à 
mefure  qu'il  avançoit  en  âge. 
Son  Livre  de  la  Religion  Chré- 
tienne fans  myflères  fut  con- 
damné au  feu  en  Irlande  ;  & 
néanmoins  il  ofa  en  prendre 
la  défenfe.  11  donna  en  1699 » 
une  édition  des  Œuvres  de 
Milton,  avec  la  Vie  de  ce 
Poète,  dans  laquelle  il  avan- 
ça ,  que  le  Livre  intitulé  :  Le 
Portrait  du  Roz,  n'eft  pas  de 
Charles  I.  mais  du  Docteur 
Gauden/,  d'où  il  conclut  aufîi 
méchamment  que  peu  fenfé- 
ment,  qu'il  ne  s'étonnoit plus 
après  cela  ,  que  des  impoÊ. 
teurs  euffent  eu  la  hardielTe  > 
dès  les  premiers  tems  du 
Chriftianifme  ,  de  produire 
de  faux  Ecrits ,  fous  les  noms 
de  Jefus-Chrift  &  de  fes  Dif- 
ciples.  Ces  proportions  im- 
pies &  ridicules  furent  vive- 
ment attaquées  ,  &  Toland 
répondit  par  Con  Amyntor  G* 
Défenfe  de  la  Vie  de  Milton  , 
à  Londres  1699.  Le  Clergé 
d'Angleterre  ,  affemblé  en 
1700  ,  en  condamnant  les 
opinions  de  Toland,  en  avan- 
ça une  non  moins  pernicieu- 
fc  \  que  les  faim  es  Ecriture* 
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ht  commandent  pas  !a  Foi  t 
&  qu'on  n'eft  pas  obligé  d'ac- 
quiefcer  à  tout  ce  qu'elles 
contiennent,  &c.  La  même 
année  vit  fortir  de  la  plume 
•  de  ce  furieux  ,  un  Poëme  fous 
le  titre  de  Clitoro  ou  de  la 
force  de  l'Eloquence ,  dans  le- 
quel on  trouve  l'Atheïfme  & 
le  Deïfme  mêlés  enfemble. 
Nous  ne  finirions  pas  ,  fi 
nous  voulions  entrer  dans  le 
détail  de  tous  Ces  Livres.  Ils 
avoient  toujours  pour  but  la 
Religion  dont  il  étoit  enne- 
mi ,  &  la  Politique ,  fur  la- 
quelle il  donnoit  fouvent  des 
idées  allez  bonnes.  Il  prit 
chaudement  le  parti  de  la 
JMaifon  d'Hanovre  ,  &  en 
1707,  il  donna  une  Traduc- 
tion Angloife  de  la  Phïlippi- 
que ,  pour  animer  les  Anglois 
contre  les  François  >  écrite  en 
Latin  par  Matthieu  Scheiner. 
Il  avoit  auffi  fait  plufieurs 
voyages  dans  l'Ele&orat  &  à 
la  Cour  de  Pruflè ,  où  il  ne 
fut  pas  fi  bien  reçu  qu'il  veut 
le  faire  croire  dans  fes  Rela- 
tions. Dans  un  Ouvrage  Latin 
intitulé  ,  Adœijidemon  ,  Jïve 
Titus -Livius  à  fuperflitione 
vlndicatus  :  annexât  funt  orz- 
ginesJudaïcœ  ;  il  avance  cette 
proportion  impie  •  que  les 
Athées  font  moins  dangereux 
à  l'Etat  que  les  fuperflitîeux  ; 
£r  que  Moyfe  &  Spinofa  ont 
eu  à  peu  près  les  mêmes  idées 
de  la  Divinité:  cette  impiété 
fut  refutée  par  Huet,  Evc- 
$ue  d'Avranches  ,  fous  le 
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nom  de  M.  Morin.  En  1710  , 
il  publia  Ton  Pantheifticon, 
dans  lequel  il  eû  tombé  dans 
des  excès  d'impiétés  fi  éton- 
nans ,  qu'il  a  déplû  aux  liber- 
tins mêmes.  Il  mourut  à  Lon- 
dres le  il  Mars  1711 ,  après 
s'être  compofé  lui-même  une 
Epitaphe  ,  non  moins  impie 
que  Tes  Ouvrages* 

TOLE  DE, (Ferdinand 
Alvarez  de  )  Duc  d'Albe  , 
l'un  des  plus  grands  Capitaines 
du  feizième  fiècle  ,  né  en 
x  508  ,  étudia  légèrement  les 
Belles-Lettres  ,  &  fut  mené 
encore  jeune  à  la  guerre  par 
le  Duc  d'Albe  >  fon  grand 
pere ,  qui  lui  fit  faire  de  grands 
progrès  dans  la  fcience  mili- 
taire. Il  en  favoit  déjà  a  fiez  en 
en  if 3?  ,  pour  détourner 
Charles  -  Quint  d'entrepren- 
dre le  fiège  de  Marfeille  qu'il 
vit  échouer.  Ayant  été  nom- 
mé Général  des  Armées  d'E C- 
pagne  en  1^38,  lorsque  ce 
Prince  partit  pour  fa  malheur 
reufe  expédition  d'Afrique  % 
il  commença  à  faire  connoî- 
tre  fon  caraôère  par  fa  fc vé- 
rité &  fon  exactitude  à  faire 
maintenir  la  difcipline  mili- 
taire. Envoyé  contre  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  ,  com- 
mandés parle  Landgrave  de 
Hefle  ,  il  trouva  l'art  de  G? 
tiguer  ce  Prince  pendant  toute 
Tannée  1  $4$  ,  en  le  réduifant 
à  ne  pouvoir  rien  entrepren- 
dre ,  quoiqu'à  la  tête  d'une 
grofle  armée.  Ce  fut  par  fon 
çqnfcil  que  l'Empereur  livra 
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Tannée  fiiivante  la  fameufè 
bataille  de  Mulberg ,  où  les 
Proteftans  furent  entièrement 
défaits.  Il  fut  rappellé  d'Ef- 
pagne  en  Kfi  ,  où  il  avoit 
ïuivi  le  Prince  Philippe  ;  & 
il  fit  au  fiège  de  Metz  ,  dont 
il  avoit  toujours  mal  auguré, 
tout  ce  qu'on  pouvoit  atten- 
dre du  Général  le  plus  expé- 
rimenté. Philippe  II ,  après 
l'abdication  deCharles-  Quint, 
l'employa  auflî  avec  fuccès  en 
Italie ,  &  il  étoit  prêt  à  faire 
le  fiège  de  Rome  ,  lorfqu'il 
fut  arrêté  par  le  Traité  con- 
clu entre  les  Efpagnols  &  le 
Pape  Paul  IV.  qui  abandonna 
fans  fcrupule  les  intérêts  des 
François ,  Tes  protecteurs.  Le 
Ducd'Albe,  après  avoir  joui 
quelque  tems  de  fa  réputation 
en  Efpagne  ,  où  il  fut  fait 
PréfidentduConfeil  de  guer- 
re ,  fut  envoyé  dans  les  Pays- 
Bas  ,  que  l'opiniâtreté  de  Phi  - 
lippe  II.  à  y  vouloir  établir 
lïnquifîtion  ,  avoit  porté  à  la 
révolte.  Marguerite  d'Autri- 
che,fille  naturelle  de  Charles- 
Quint  ,  qui  les  gouvernoit  a- 
vec  beaucoup  de  douceur  , 
prévit  bien  que  l'humeur  trop 
auftère  de  ce  nouveau  Com- 
mandant ,  ne  feroit  qu'effa- 
roucher les  Flamands  :  elle 
efTaya  a  le  faire  rappeller  , 
mais  inutilement  ;1  auflî  de- 
manda- telle  à  Ce  retirer,  &  elle 
l'obtint  :  c'étoit  en  iç68.  Le 
Duc  y  foutint  à  la  vérité  la 
gloire  qu'il  avoit  acquife  dans 
les  armes  ;  mais  fa  cruauté 
&  fon  orgueil  ont  rendu  fon 
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nom  à  jamais  odieuxr  Apre* 
bien  des  fuccès ,  dans  le  dé- 
tail defquels  nous  n'entrons 
pas  ,  il  fe  fit  élever  une  ftatue 
de  bronze  au  milieu  de  la 
Place  d'armes  d'Anvers.  Il  y 
étoit  repréfenté  au  naturel  re- 
vêtu de  fes  armes  ,  le  bras 
droit  étendu  vers  la  Ville  & 
dans  une  attitude  ménaçante. 
Deux  figures  mafquées  ,  avec 
plufieurs  mains  qui  tiinoient 
des  bourfes ,  des  huchets,  des 
befaces ,  &  au  col  des  écuelles 
de  gueux,  défignoient  les  pre- 
miers Confédérés  d'entre  les 
Rebelles,  devenus  les  fonda- 
teurs de  la  République  de 
Hollande.  Cette  adion  faf- 
tueufe  avoit  été  précédée  par 
des  exécutions  fanglantes.Un 
Confeil ,  appellé  de  fang  ,  ne 
connoifloit  que  des  crimes , 
de  rébellions,  &  de  lèze-Ma- 
jefté.  Les  Comtes  de  Horn  & 
d'Egmont  avoient  péri  fiir  un 
échaffaut.  Ce  dernier  s'étoit 
rendu  digne  d'un  meilleur 
fort ,  par  les  fervices  impor- 
tais qu'il  avoit  rendus  à  l'Es- 
pagne ,  &  par  les  grandes  qua- 
lirc  :s  qui  Tavoient  fait  briller 
également  dans  le  cabinet  & 
à  la  tête  des  armées.  Le  Duc 
d'Albe  ayant  achevé  de  fou-» 
lever  le  Peuple  par  l'impofî- 
tion  d'un  nouvel  impôt,  lafïe 
enfin  de  tant  de  contradictions 
demanda  fon  rappel  à  la  Cour 
d'Efpagne  ,  qui  lui  fubftitua 
le  Duc  de  la  Cerda.  Cet  in- 
tervalle fut  heureux  pour  les 
Rebelles ,  qui  commencèrent 
alors  à  donner  quelque  foratt 
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à  leur  République  naiflante.  de  Portugal  par  un  parti  con- 
Lorfque  la  Cerda  arriva  en  lîdérable.  Il  mourut  entre  les 
Flandres  ,  le  Duc  d'Albe  re-  bras  de  (on  Roi  le  n  de  Jan- 
fufa  de  lui  remettre  l'auto-  vier  1*82,  à  74  ans.  Ses  en- 
rité  ,  fous  prétexte  que  les  nemis  mêmes  lui  ont  rendu 
progrès  des  Révoltés  avoient  cette  juftice  ,  qu'il  étoit  lia- 
fait  changer  les  affaires  de  bile  Politique  &  un  Capitaine 
face.  Il  continua  d'avoir  l'a-  expérimenté:  il  avoit  l'efpric 
vantage  fur  eux  ,  prit  Mons  vif  &  pénétrant ,  les  fentimens 
&  Harlem ,  mais  fut  obligé  nobles  &  élevés  ;  une  fermeté 
de  lever  le  fïcge  d'Alcmaér.  d'ame  inébranlable  dans  les 
A  ce  mauvais  fuccès  ,  fe  joi-  dangers  les  plus  preflans  ;  un 
gnit  la  défaite  de  deux  Flottes,  flegme  dans  les  combats  > 
ce  qui  l'engagea  enfin  à  folli-  d'autant  plus  étonnant ,  qu'il 
citer  très-ardemment  fonrap-  fembloit    incompatible  a- 
pel  ,  qu'il  obtint  en  i?74,  vec  fon  ardeur  naturelle  ,8c 
laiflànt  le  Gouvernement  des  une  confiance  à  toute  épreuve 
Pays-Bas  à  Dom  Louis  de  au  milieu  des  aeverfites  les 
Requefens ,  Grand  Comman-  plus  fenfibles  ;  maisiLa  fouil- 
deur  de  la  Caftille.  On  dit  lé  la  gloire  de  fes  bélles  qua- 
qu'il  fe  vantoit  en  partant ,  lités  par  fon  humeur  impé- 
d'avoir  fait  mourir  dix  huit  rieufe,  vindicative  &  cruelle  » 
mille  perfonnes  par  la  main  qui  lui  a  fait  commettre  tant 
du  bourreau.il  fut  accueilli  af-  d'excès  dans  les  Pays-Bas  , 
fez  favorablement  enEfpagne;  dont  les  fuites  n'ont  pas  peu 
mais  n'ayant  pas  voulu  con-  contribué  2  leur  révolte  con- 
fentir  au  mariage  de  fon  fils  tre  Philippe  1J.  leur  fouve- 
avec  une  des  filles  d'honneur  rain,  à  faire  perdre  à  TE- 
de  la  Reine  qu'il  avoit  féduite,  glife  Catholique  ces  Provin- 
il  encourut  la  difgrace  du  Roi,  ces  ,  &  à  les  fixer  dans  l'hé- 
qui  l'envoya  prifonnier  àUze-  réfie  &  dans  le  fchifme  011 
da.  Le  Pape  intercéda  en  vain  nous  les  voyons, 
pour  lui.  Il  n'en  fut  tiré  que  T  O  L  E  T,  (  François  ) 
deux  ans  après  ,  comme  un  né  à  Cordouë ,  en  Efpagne , 
dogue  enchaîné  qu'on  lâche  en  1531,  profeflà  la  Pnilo- 
pour  aller  à  la  chafTe.  On  le  fophie  à  l'âge  de  quinze  ans 
mit  à  la  tête  de  fermée  qui  de-  dans  l'Univerfité  de  Salaman- 
voit  entrer  en  Portugal,  pour  que,  &  entra  enfuite  dans  la 
aiïurer  cette  couronne  à  Phi-  Société  des  Jéfuites  ,  où  il  fe 
lippe  II.  &  il  termina  fa  car-  diftinguapar  fes  talens.  Il  en- 
rière  fanglante  ,  en  battant  feigna  la  Philofophie  &  la 
deux  fois  Don  Antoine  de  Théologie  à  Rome»  &  Pis 
Crato  ,  qui  étant  Chevalier  de  V.  le  nomma  pour  être  fon 
Malthe  ,  avoit  éié  élu  Roi  fré^çajeur.  Les  Suwferc 
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de  ce  Pape  firent  grand  cas   trie  avec  beaucoup  de  fiicccS 
du  Père  Tolet ,  &  Grégoire  &  de  profit ,  lorsqu'un  mal* 
XIII.  l'un  d'entr'eux  ,  ayant  heur  imprévu  renverfa  fa  for- 
donné  ,  à  la  follicitation  de  ce  tune  &  le  réduifît  dans  un  état 
Je  fuite  ■>  une  Bulle  contre  fâcheux ,  d'où  il  ne  fortit  que 
Baïus  ,  le  chargea  de  la  por-  par  la  protection  du  Marquis 
ter  lui-même  à  Louvain.  Le  de  Brandebourg ,  qui  lui  don* 
Jéfuite  s'acquitta  avecfuccès  na  ,  en  1684 ,  une  chaire  de 
de  cette  commiffion ,  quoique  Prqfejfeur  ordinaire  (TEloquen- 
convaincu  de  l'innocence  de  ce  6*  de  Langue  grecque  :  il 
Baïus ,  &  apporta  à  Rome  une  a  voit  fait  en  favant  qui  cher* 
rétractation  des  erreurs  que  che  à  s'inftruire  ,  plufieurs 
ce  Docteur  n'avoit  pas  en-  voyages  dans  les  différentes 
feignées.  Clément  VIII.  éle-  parties  de  l'Allemagne  ,  en 
va  au  Cardinalat  en  1 5^4.  ce  Hongrie  ,  en  Italie  ;  on  en  a 
Jéfuite  >  qui  fut  le  premier  les  Relations  dans  fon  Livre 
de  fa  Congrégation  que  l'on  pofthume ,  donné  par  Henri* 
honora  de  cette  dignité.  Il  eut  Chrétien  Henninius  >  à  Am{- 
beaucoup  de  part  à  la  récon-  terdam  ,  in-40.  1700,  fous 
ciliation  d'Henri  IV.  avec  le  le  titre  d*EpiJlcl&  Itineraria* 
Saint  Siège ,  &  il  ne  fe  laifTa  C'eft  un  Recueil  utile  &  cu- 
point  ébranler  par  la  faction  rieux.  Nous  avons  encore  de 
Efpagnole  qui  s'y  oppofoit.  lui  deux  éditions  d'Aufone  > 
Ce  Cardinal  mourut  empoi-  peu  recherchées  ;unedeLon- 
fonné  en  1^96  y  &  a  laide  plu-  gin,  en  16P4  ,  m-40*  avec 
fïeurs  Ouvrages  qui  prouvent  une  traduction  latine  à  coté 
fa  fcience.  Les  principaux  du  texte  Grec,fes  notes,celles 
font  des  Commentaires  fur  l'E-  de  Dacier  &  de  plufieurs  au- 
criture-Sainte  ,  une  Somme  très,  &  la  traduction  Fran- 
des  Cas  de  confcience  ,  &c.  çoife  de  Boileau  ;  un  Poème 
Mais  fa  doctrine  n'en  eft  point  intitulé:  Carmen  fceculare  > 
exade  :  il  y  foutient  que  les  fait  pour  l'Univerfité  d'Hei- 
Sy jets  ne  doivent  point  obéir  delberg  ;  une  compilation  fin- 
à  un  Prince  excommunié»  Il  gulière  {fous  ce  titre  :  Jacobi 
y  enfeigne  l'équivoque  ,  les  Tollii  fortuita  facra ,  in  quitus 
reftrictions  mentales ,  &  tous  pra>ter  critka  nonnulla  tota  fi- 
les excès  qui  ont  été  fi  fou-  bularis  Hiftorh\  Grceca ,  PA<s- 
vent  reprochés  aux  Théolo-  nicia ,  JEgyptiaca  adChymiam 
giens  de  la  Société.  pertinere  ajferitury  in- 8  °#Am- 

TOLLI  US,  (Jacques)  fterdam,  1687  %  Ouvrage  qui 
Docteur  en  Médecine ,  étoit  prouve  qu'avec  beaucoup  d'é- 
natif  d'Ingra  dans  le  territoire  rudition ,  Tollius  n'avoit  pas 
d'Utrecht  ,  &  il  enfèignoit  le  jugement  fort  fâin.  Il  porte 
les  Belles-Lettres  dans  fa  pa*  en  effet  fes  extravagances  juf* 
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qu'à  chercher  les  fecrets  de  la  gua  par  la  pratique  de  toutes 
Chymie  &  de  la  Pierre  Philo-  les  vertus ,  &-  fur  tout  par 
fophale  dans  les  Fables  du  Pa-  une  exafte  pauvreté.  Ne 
ganifme.  Cela  n'empêche  pas  croyant  pas  les  fciences  moins 
que  ce  Livre  ne  foit  utile  &  néceffaires  à  un  Prêtre  ,  il 
rempli  de  fort  bonnes  chofes  étudia  le  Grec  ,  l'Hébreu  > 
en  fait  de  critique.  Il  y  a  en-  le  Caldaïque ,  la  Philofophie , 
core  de  lui  d'autres  Ouvrages  &  la  Littérature  payenne  ; 
pleins  de  favoir  &  de  recher-  mais  il  s'attacha  principale- 
ches.  ment  à  l'Ecriture- Sainte  &  à 

TOLLIUS ,  (  Corneille)  la  Liturgie.  Clément  XI.  le 
frère  du  précédent ,  naquît  à  contraignit  d'accepter  le  car- 
Utrecht  ,  &  fut  Sécrétaire  dinalat  en  1712,  8c  l'aug- 
d'Ifaac  Vofllus.  On  prétend  mentation  médiocre  de  les 
qu'il  lui  fut  infidèle,  &  que  revenus  fut  utile  aux  pauvres, 
la  mère  de  Voffius  voulut  le  dont  fa  maifon  devint  Pafyle, 
traduire  en  Juftice  :  il  eut  de-  Renouvellant  l'ancienne  dif- 
puis  une  chaire  d'Eloquence  cipline  de  l'Eglife  touchant 
&pour  la  Langue  grecque  à  les  titres  des  Cardinaux  ,  il 
Harderwic  ,  &  fut  Sécrétaire  prêchoit  tous  les  Dimanches 
des  Curateurs  de  l'Uni  ver-  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin 
Cité  de  la  même  Ville.  Il  eft  aux  Monts ,  qui  étoit  le  lien  ,  ' 
Auteur  d'un  Traité  de  Infeli-  &  Ce  fit  une  gloire  d'y  ap- 
çitate  Litteratorunt,r  éimprimé  prendre  la  Religion  aux  plus 
en  1707.  à  Leipfic,  dans  le  pauvres.  Rome  ne  jouit  pas 
Recueil  de  Burchard  Mène-  long-tems  de  Ces  exemples  & 
ken  ,  intitulé  :  Anale&a  de  de  fa  charité.  Une  mort  prom- 
Calamitate  litteratorum.  On  pte  ,  mais  non  imprévue  , 
a  encore  de  lui  une  édition  de  l'enleva  le   31  Décembre 
Palephate  ,  de  incredibilibut ,  1713*  à  6%  ans.  On  a  de  lui  r 
greecè  &*  latinè ,  &  quelques  Codices  Sacramentorum  non 
autres.  gentis  annis  vetufliores.Pfalte- 

T  O  MAS  I ,  (  Jofeph-  rium  juxta  duplicemeditionem 
Marie  )  né  en  Sicile  ,  vers  romanam  6?  Gallicaryim.  Pfal- 
l'an  i<*49>  étoit  fils  de  Ju-  terium  cum  unticis ,  verfibus 
les ,  Duc  de  Palma.  Pour  mé-  prifeo  more  diftinftum  ;  &  plu- 
riter  la  protedion  de  la  Sain-  fieurs  autres.  Le  Journal  dea 
te  Vierge  ,  à  laquelle  il  Ce  Sç,avans  de  Décembre  174  f  , 
confacra  dès  l'âge  le  plus  ten-  annonce  une  édition  corn' 
dre  ,  il  fit  vœu  de  chaftetc ,  plette  de  tous  les  Ouvrages 
quoiqu'il  fut  l'aîné  d'une  mai-  du  Cardinal  Toma/î ,  chez  les 
fon  iiluftre.  Ayant  pris  l'ha-  Frères  Pagliarini ,  à  Rome , 
bit  de  Théatin.  U  fe  diftin-  u  volt  in-f. 
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TONSTAL  (Cutbert) 
d'une  illuftre  famille  d'An- 
gleterre ,  &  grand  ami  de 
Thomas  Morus  ,  a  excelle 
dans  les  Mathématiques ,  la 
Philofophie  &  la  Jurifpruden- 
/  ce.  Il  fut  Secrétaire  du  cabi- 
net du  Roi ,  employé  dans  les 
plus  grandes  affaires  duRoyau- 
me,  &  envoyé  plufieurs  fois 
Ambaffadeur  dans  les  Cours 
Souveraines.  Henri  VIII.  lui 
donna  d'abord  l'Evêché  de 
Londres  ,  &  enfuite  celui  de- 
Durham.  C'étoit  fans  doute 
par  reconnoiflance,qu'il  fit  un 
Livre,  pour  prouver  que  ce 
Prince  pouvoit  rompre  fon 
mariage  avec  Catherine  d'Au- 
triche. Mais  il  s'en  repentit 
depuis ,  &  prit  le  parti  de  la 
Reine.  Ses  ouvrages  font  des 
Commentaires  fur  l'Apocalyp- 
Ce  :  un  Traité  de  la  réalité  du 
corps  &  du  fang  de  J.  C.  dans 
l'Euchariftie  ;  un  de  la  louan- 
ge du  Mariage',  Y  Art  de  comp- 
ter &  plusieurs  autres.  Il  mou- 
rut en  prifon  pour  la  foi  en 
If S9  à  quatre- vingt- quatre 
ans ,  fous  le  règne  d'Eiiza- 
beth. 

TORNIEL  ,  (  Auguftin  ) 
Religieux  Bavnabite  ,  né  à 
Novarre  en  1^43  ,  entreprit 
de  débrouiller  &  d'éclaircir 
les  difficultés  de  ^'Hiftoire 
Eccléfiaftique ,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à 
J.  C.  &  de  la  rédiger  en  for- 
me d'Annales.  Il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  traité  cette  ma- 
tière avec  étendue ,  &  avec 
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exa&itude.  Son  ouvrage  ne 
contient  pas  feulement  VHIC- 
toire  ,  mais  encore  l'éclairciÊ 
fement  des  difficultés  deChro- 
nologie  ,  de  Géographie  ,  de 
Topographie ,  &  touchant  les 
rites  qui  fe  rencontrent  dans 
la  narration  del'Hiftoire  ,  en- 
forte  qu'il  peut  être  confidéré 
comme  un  excellent  Com- 
mentaire des  Livres  hiftori- 
ques  de  l'Ancien  Teftament. 
Cet  Auteur  a  écrit  d'un  ftyle 
Ample,  naturel  Se  méthodi- 
que. Son  ouvrage  en  latin 
eft  en  deux  vol.  in-ful.  Il  mou-, 
rut  en  \6iz. 

TORQUATO  TASSO. 
Voye?  TASSO. 

TORQUEMADE ,  (Jean 
de  )  plus  connu  fous  le  nom 
de  Turre  Cremata ,  ou  de  la 
Tour  Brûlée,  entra  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique  ,  au 
Couvent  de  Valladolid.  Ayant 
été  reçu  Dofteur  dansi'Uni- 
verfîté  de  Paris ,  il  y  profefTa 
la  Théologie  &  le  Droit  ca- 
nonique ,  &  retourna  enfuite 
en  Efpagne  3  d'où  il  fut  ap- 
pellé  en  143 1  par  le  Pape 
Eugène  qui  le  fit  maître  du 
facré  Palais.  Il  fut  envoyé 
au  Concile  de  Baie ,  où  il 
combattit  les  Huffites ,  &  fou- 
tint  avec  chaleur  le  parti  du 
Pape,  &  enfuite  rappellé  à 
celui  de  Florence,  où  il  dif- 
puta  contre  les  Grecs.  11  de- 
vint Cardinal  en  1439  ,&  fut 
envoyé  Légat  en  France ,  où 
il  préfida  au  Concile  de  Bour- 
ges. Après  avoir  été  employé 
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dans  plufîeurs  légations,  il  fut  <b  fes  amis  qui  le  lui  re^ro- 
riommé  en  1 4  fô  à  un  Evêché  chèrent  fouvent  ,  il  eut  le  mal- 
en  Galice  ,  enfuite  à  celui  heur ,  pour  excufer  fon  mau- 
d'Albane,  qu'il  permuta  en  vais  penchant,  de  tomber  dans 
1464  avec  celui  de  fainte  Sa-  d'horribles  fentimens  qu'il  ré- 
bine. Il  mourut  en  1468.  Nous  pandit.  Il  en  fut  repris  par  la 
avons  de  lui  plufieurs  ouvra-  juftice  ,  &  n'ayant  pas  voulu 
ges  ,  dont  les  principaux  font  confeffer  ce  qu'on  dépofoit 
un  Commentaire  fur  le  Décret  contre  lui ,  il  mourut  dans  les 
de  Gratien  en  cinq  tomes  ;  tourmens  de  la  queftion  ,  & 
une  Somme  fur  l'Eglife  &fur  Tes  tableaux  lafcifs  furent  pu- 
ité  ;  un  traité  de  Tau-  bliquement  brûlés  par  la  main 
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torité  du  Pape  &  du  Concile  du  bourreau,  en  1640. 

général;  une  Expofition  des  TORRICELLI  ,  (  Evan- 

EpîtresdefaintPaul;unG?/7i-  gélifie)  né  à  Faènza  le  if 

mentaire  fur  les  pfeaumes  de  Octobre  160%.  Après  avoir 

David  ;  des  Sermons  pour  tou-  étudié  les  Mathématiques  fous 

te  Tannée,  &  pour  les  fêtes  de  bons  maîtres,il  vint  à  Rome 

des  Saints  ;  un  Recueil  des  à  l'âge  de  vingt  ans ,  &  y  con- 

queftions  de  faint  Thomas,  tinua  les  mêmes  études  fous  le 

touchant  l'autorité  du  Pape,  Père  Benoît  Caftelli  ,  Abbé 

&c.  Cet  Auteur  étoit  grand  du  Mont-Caffin ,  quiavoiteté 

Scolaftique ,&  habile  dans  le  Difciple  de  Galilée,  &  que 

Droit  canonique  nouveau  ,  le  Pape  Urbain  VIII  avoit  at- 

dont  il  poffédoit  à  fond  tou  -  tiré  à  Rome ,  pour  y  enfei- 

tes  les  fubtilités.  Son  ftyle  eft  gner.  Torricelli  fut  un  digne 

(ec  &  un  peu  barbare.ïl  a  fou-  Difciple  d'un  tel  Maître;  & 

tenu  avec  zèle  le  parti  du  Pa-  ayant  lu  les  Dialogues  de  Ga- 

pe  Eugène  contre  le  Concile  lilée  ,  il  compola  lur  fes  prin- 

de  Baie,  &  défendu  la  fupé-  cipes  un  Traité  du  mouvement  * 

riorité  du  Pape  fur  le  Conci-  qui  furprit  tellement  Caftelli , 

le ,  avec  d'autant  plus  de  cha-  qu'il  le  porta  à  Galilée  en 

leur  ,  qu'il  manquoit  de  rai-  1641  ,  lorfqu'il  paffa  à  Flo- 

fon  folide  pour  appuyer  cette  rence ,  pour  fe  rendre  au  Cha- 

nouveauté.  pitre  général  de  fon  Ordre. 

TORRENTIUS,  (Jean)  Galilée  qui  en  fut  très-fatis- 
Peintre  d'Amfterdam,  travail-  fait ,  confentit  à  faire  venir 
loit  ordinairement  en  petit  ;  chez  lui  Torricelli ,  pour  i'ai- 
&  quoiqu'il  ne  fut  jamais  forti  der  dans  fes  travaux ,  &  pro- 
de  fon  pays  ,  il  a  fait  des  cho-  fiter  de  fes  connoiflànces. 
fes  d'une  grande  force  &  d'une  Mais  ce  grand  homme  étant 
grande  verité.Il  aimoit  à  pein-  mort  le  8  Janvier  1642,  Tor- 
dre des  nudités  dilTolues ,  &  ricelli  feroit  retourné  à  Ro- 
au  lieu  de  profiter  des  avis  me,  fi  le  grand  Duc  Ferdi- 
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nand  IL  ne  lui  eut  donné  une  res  anatomiques,  d'après  le* 
chaire  de  Mathématiques  à  tailles  de  bois  de  l'anatomie 
Florence.  La  Géomètre  ne  de  Vezale. 
lui  fit  pas  négliger  la  phyfi-  TOSTAT  ,  (  Alphonfe  ) 
que.  ïl  travailla  avec  beau-  Efpagnol  ,  Evèque  d  Avila 
coup  d'ardeur  à  perfectionner  dans   le  quinzième  fiecle  , 
les  verres  qui  fervent  aux  mi-  avoit  beaucoup  de  mémoire  , 
crofeopes   &    aux  lunettes  &  fçavoit  à  ce  qu'on  prétend, 
d'approche ,  &  il  eft  le  pre-  tout  ce  qu'on  peut  fçavoir. 
mier  qui  ait  fait  des  microf-  Ha  fait  des  Commentaires  fi 
copes  avec  de  petites  boules  étendus  Air  l'Ecriture-Sainte , 
de  verre  travaillées  à  Ialam-  qu'André  Schot  a  dit  que  fi 
pe.  On  fçait  qu'il  eft  l'inven-  l'on  vouloit  compter  les  feuil- 
teur  des  expériences  du  vif  lets  par  les  jours  de  fa  vie, 
argent  qui  ont  été  perfection-  on  trouveroit  qu'il  n'y  auroit 
nées  depuis  par  M.  Pafchal  &  pas  un  jour ,  à  compter  de 
tant  d'autres,  &  que  fon  nom  celui  de  fa  naiiïance  ,  auquel 
eft  demeuré  pour  cette  raifon  il  n'eut  rempli  plus  de  trois 
au  tuyau  dont  on  fe  fert  pour  feuillets.  En  effet  nous  avons 
les  faire.  On  avoit  lieu  d'at-  vingt- fept  tomes  de  fes  ouvra- 
tendre  beaucoup  d'un  homme  ges ,  impreflion  de  Venue, 
dont  les  effais  étoient  Ci  con-  Toftat  parut  avec  cet  éclat 
fidérables.  Mais  une  maladie  au  Concile  de  Bâie,&mou- 
de  peu  de  jours,  l'enleva  à  rut  en  I4Ï 4  à  quarante  ans. 
trente-neuf  ans  le  iï  Octobre  On  lui  fit  cette  épitaphe: 
i647.Ses  ouvrages  imprimés,  . 
outre  fon  Traire*  du  mouve-  Hic  jîupor  ejt  mundi  ,  qui  fabile 
ment  en  Italien ,  font  fes  Li-  difeutit  omne. 
près  de  Géométrie  à  Florence  *  nit«*i 
en  t  r>7*  ,  î»-4.   Ses  Leçons  TOTILA  ,  Roi  des  Oftro- 
Académiques  en  Italien  ,  don-  gots  en  Italie  ,  neveu  d  Ildi- 
nées  au  Public, i/7  4.en  i7if  bald  ,  etoit  Gouverneur  de 
par  les  foins  de  Thomas  Bo-  Trevife ,  lorfque  ces  peuples 
naventure  ,  qui  y  a  ioint  la  après  la  mort  d'Evaric  ,  vers 
vie  de  l'Auteur.  Defcartes  Tan  541,  lui  envoyèrent  ot- 
faifoit  beaucoup  de  cas  de  frirla  couronne.  Il  etoit  jeu- 
Torricelli,  &  celui-ci  n'avoit  ne;  &  par  fa  fageiïe  &  fort 
pas  moins  d'eftime  pour  ce  courage  ,  par  fon  efpnt  de 
grand  homme ,  dont  il  étoit  douceur  &  d'humanité  ,  U 
devenu  l'ami,  quelque  tems  avoit  acquis  l'eftime  générale 
avant  fa  mort.  de  fa  nation ,  qui  efpera  que 
TORTEBAT,  fameux  fous  fa  conduite  fes  affaires  le 
Peintre  de  portraits  ,  a  auifi  rétabliroient  en  Italie.  En  et- 
gravé  à  l'eau-forte  les  figu-  fet  il  remporta  fur  les  trou- 
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pes  de  Juftinien  ,  deux  vîo      TOUCHES,  André-Car- 
toires  qui  lui  ouvrirent  cette  dinal  des  )  Mufïcien  Fran- 
Province  jufqu'à  Naples  qu'il  çois  ,  un  des  meilleurs  maî- 
réduifit  par  la  famine,  &  dont  très  qui  ayent  paru  fous  le 
il  traita  les  Habitans  avec  une  règne  de  Louis  XIV,  com- 
générofité,  qu'on  n'avoit  pas  mença  à  fe  faire  connaître 
lieu  d'attendre  d'un  barbare.  parlonOperad'/JTeVeprélènté 
Belilaire  lui  fit  lever  le  fîège  pour  la  première  fois  à  Tria- 
d'Otrante  en  $43  :  ce  qui  ne  non.Une  Anecdote  fingulière 
l'empêcha  pas  de  s'emparer  eft  ,  que  D<  ftouches  ignoroit 
de  Rome  qu'il  livra  au  pilla    la  compofition  ,  lor  qu'il  fie 
ge,  pour  punir  les  Romains  cette  pièce  charmante  ,  & 
de   leur  ingratitude   envers  qu'il  kit  obligé  d'avoir  recourt 
Theodoric  ScAthalaric  qui  les   à  des  Muficiens  pour  fes  ba£ 
avoient  comblés  de  bifnfait>.  fes,  &  pour  écrire  fes  chants. 
On  dit  que  toutes  les  perfon-  Depuis  il  apprit  les  règles  ; 
lies  de  qualité  furent  réduites  mais  ce  travail  refroidifTant 
à  une  Ci  gran  ie  mifère ,  que  fon  génie,  il  ne  produifît  plut 
les  Dames  mêmes  ,  c  ntre  au-  rien  de  comparable  à  ion  prê- 
tres la  femme  cie  Boece ,  fu-   mier  ouvrage.  Il  fut  nommé 
rent  contraintes  de  mendier  Surintendant  delà  Muf.que  du 
du  pain  aux  portes  des  en-    Roi,  £r  Infpeâlur  général  de 
nemis.  Totila  défefpé  ant  de   l'Académie  Royale  de  Mufi» 
conserver  cette  Capita'e  de   que  ,  avec  une  penfion  de 
Tltalie ,  en  fortit  après  avoir   4000  liv  fa  vie  durant.  Il 
rafé  une  partie  de  fes  forti-  a  fait  la  mufique  de  dix  Opéra 
fications  »  &  y  rentra  en  5481   &  de  quelques  Cantates,  On 
après  que  JBeli  aire  eut  été  admire  dans  fes  ouvrages  un 
rappelle    à  Conftantinople,  chant  gracieux  &  élégant  ; 
Narfés  qui  lui  fuccéda,  con-  mais  on  lui  reproche  de  la 
traignit  Totila  de  fortir  de  monotonie ,  &  un  goût  ma- 
/Rome  ,  pour  aller  à  fa  ren-  niéré. 
contre  avec  toutés  fes  forces.      TOUR,  (  Pierre  -  Fran- 
Les  deux  armées  fe  rercon-  cois  d'rtR  e  r  t  z  delà)  fîxiè- 
trèrent  aux  pieds  de  l'Apen     me  Supérieur  général  de  la 
nin  en  ffj  ;&  après  une  ba-   Congrégation  de  l'Oratoire, 
taille  longue  &  tanglante  ,  la  &  l'un  des  plus  grands  Hom- 
vi&oire  fe  déclara  pour  les   mes  de  Ion  fiècle,  naquit  à 
Impériaux»  Totila  qui  avo  t  Paris  le  21  Avril  i6> 5 , d'une 
été  bleflTé  dans  la  pourfuitè  ,  famille  plus  diftinguée  encore 
mourut  quelques  jours  après .  par  les  vertus  que  par  l'éclat 
dans  l'onzième  année  4e  Ton  de  fon   ancienne  noblefle. 
règne.  Après  avoir  prouvé  fes  difpo- 
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l'étude  des  Humanités,  il  alla  •»  bien  ,  d'une  piété  folide  , 
à  Caën  étudier,  fous  le  célè-   m  d'une  humilité  profonde, 
bre  Cailly,  qui  le  premier  »  &  qui  mené  une  vie  de 
o(a  enfeigner  publiquement  a  Chartreux  parmi  nous,  fans 
la  nouvelle  Philofophie  dans  »  pourtant  s'y  diftinguer  par 
cette  Univerfité.     L'attrait  »  aucune  /insularité.  Il  fçaît 
qu'eut  pour   lui  enfuite  la  w  tout  ce  qu'on  peut  fçavoir 
Théologie  ,  dont  la  fublimité  «  à  Ton  âge,  fur-tout  pour  la 
fembloit  s'accorder  fi  parfai-*  a  dodrine  des  Saints  Pères  & 
tentent  avec  celle  de  fon  cC-  *»  pour  la  difcipline  Ecclé- 
prit ,  lui  fit  redoubler  fon  ap-  ^  fiaftiqùe ,  &c.  *  Cette  Let- 
plication ,  &  il  s'y  livra  tout   tre  décida  de  la  deftination 
entier.  On  peut  juger  des  du  Père  de  la  Tour  ;  il  fut 
progrès  qu'il  y  fit  par  la  gloire  appellé  à  Paris  en  ï68o,  & 
qu'il  a  eu  d*être  confulté  par  bientôt  les  charmes  de  fon 
les  plus  grands  Prélats  du  éloquence  lui  firent  un  grand 
Royaume  ,  comme  l'homme  nom  dans  la  nouvelle  carrière 
de  fon  fiècle  qui  pofledoit  le   où  il  entroit.  La  profonde 
mieux  les  matières  de  la  foi ,  connoiflânee  qu'il  avoit  des 
&  qui  étoit  le  plus  verfé  dans  matières  Eccléfiaftiques,ayant' 
la  feience  de  l'Ecriture  fainte,  engagé  fes  Supérieurs  à  le 
des  Conciles  &  des  Pères,  choifir  pour  faire  des  Confé- 
Après  avoir  enfeigné  les  Hu-   rences  à  Saint  Magloire ,  tout 
manités  dans  plufieurs  Collé-  Paris  accourut  pour  l'enten- 
ges  de  l'Oratoire ,  dont  il  dre.  De  grands  Prélats ,  des 
avoit  pris  l'habit  en  1672  ,  à  Théologiens  célèbres  ,  d*il- 
19  ans  ,  il  fut  envoyé  à  Soif-  luftres  Magiftrats,  s'empref* 
fons  pour  y  profefTer  la  Philo-  sèrent  à  groflîr  la  foule  de 
fophie.  H.  Duguet,  qui  étoit  fes  Auditeurs.  Au  refte,  foa 
alors  Supérieur  de  cette  Mai-  zèle  ne  fe  bornoit  pas  au  mi- 
fon  ,  écrivoit  en  1680  au  niftère  de  la  parole  ;  un  nom- 
Pere  de  Sainte  Marthe  ,  fon  bre  infini  de  perfonnes  de  tout 
Général:  «  Le  Pere  de  la  état ,  voulurent  l'avoir  pour 
s»  Tour,  qui  enfeigne  ici  la  guide  dans  la  voie  du  falut  : 
»  Philofophie  ,  vient  de  faire  auffi  pofTédoit-îl  dans  le  plus 
a>  paroître  en  deux  ou  trois  haut  dégré  le  talent  de  h  Di- 
m  Sermons  un  talent  fi  prodi-  redion.  Il  ne  pofTédoit  pas 


33  ne  fçache  point  de  Prédi-  ment.  On  fçait  dans  quelles 

»>  cateur  qu'il  ne  puifle  éga-  circonftances  de  tems  il  fut 

m  1er  en  très  -  peu  de  tems.  chargé  de  l'adminiftration  gé- 

»  C'eft  comme  vous  fçavez,  nérale  de  fa  Congrégation, 


»  gieux  &  fi  complet 
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en  1696 ,  &  il  eut  befoin  cîe 
toute  fa  (ageflê ,  pour  empê- 
cher que  le  Vaiiïeau  qu'il 
conduifoit,  n'allât  brifer  con- 
tre les  écueils  qui  fembloient 
l'environner  de  toutes  parts. 
Quelqu'étendues  &  quelques 
multipliées  que  furfent  les 
fondions  de  fa  charge,  il  vou- 
loit  tout  voir  &  tomv  con- 
noître  par  lui  -  même ,  fans 
que  la  multitude  des  affaires 
jettât  aucune  confufîon  dans 
fes  idées.  Admis  au  Confeil 
des  premiersPrélats  du  Royau- 
me, une  fupériorité  de  vues 
lui  faifoit  trouver  des  tempc- 
ramens  juftes  entre  des  avis 
oppofés.  Louis  XIV  lui-mê- 
me a  (buvent  parlé  avec  éloge 
de  la  fageffe  de  cet  excellent 
homme  ;  &  quelle  preuve 
plus  certaine  d'un  vrai  mé- 
rite ,  que  le  témoignage  d'un 
fi  grand  Roi  ?  On  fçait  que 
l'humilité  du  Pere  de  la  Tour 
lui  fit  refufer  fucceffivement 
l'Evêché  d'Evreux  &  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  ;  &  cfe 

fui  fait  encore  plus  d'honneur 
fa  modeftie,  eft  qu'il  a  tou- 
jours gardé  un  profond  filen- 
ce  fur  ces  nominations,  La 
conduite  de  ce  Pere  à  l'égard 
de  la  Bulle  Unigenitus  ,  fait 
une  tache  à  fa  mémoire.  On 
fçait  qu'il  la  regardoit  com- 
me une  fort  mauvaife  pièce  , 
à  la  doctrine  de  laquelle  il 
étoit  très-oppofé  par  le  fond 
de  fes  fentimens.  Il  avoit  été 
un  des  premiers,  dès  1714, 
1  propofer  de  porter  l'affaire 
m  tribunal  de  l'Eglife  uni- 
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verfelle.  II  en  parla  Car  ce  ton 
au  Saint  Evêque  de  Senez, 
qui  affeclant  d'exagérer  la 
difficulté  de  l'appel ,  &  allé- 
guant à  deffein  le  trop  petit 
nombre  d'Evêques  qui  fe- 
roient  difpofés  à  fuivre  cette 
voie  :  Quand  il  n'y  en  auroit 
qu'un,  dit  le  Pere  de  la  Tour, 
il  fauveroit  VEglife.  Il  appella 
en  effet  en  17 1 8  au  futur  Con- 
cile, après  le  Card.  de  Noail- 
les.  Mais  en  1720  ,  il  fe  % 
montra  un  des  plus  zélés  pour 
l'accommodement  :  &  quel- 
qu'un lui  ayant  demandé,com- 
ment  il  avoit  pu  fe  refoudre  à 
prendre  ce  parti,  lui  qui  avoit 
été  un  des  premiers  à  indiquer 
la  voie  de  l'appel  ?  Il  répon- 
dit :  «  Qu'un  Médecin  dans 
«  le  cours  d'une  maladie  n'eft 
si  plus  pour  un  remède  vio- 
a>  lent  qu'il  avoit  confeillé 
"  d'abord,  parce  qu'il  ne  refte 
«  plus  au  Malade  affez  de 
a»  force  pour  en  fupporter  les 
w  effets  »«  On  a  remarqué 
que  cette  réponfe  péchoit  em 
ce  qu'il  n'en  eft  pas  de  l'Eglife 
comme  d'un  Malade,  puif- 
que  celle-ci  ne  peut  mourir; 
Jefus-Chrift  en  eft  garant.  Le 
Pere  de  la  Tour,  depuis  (on 
entrée  dans  le  Sacerdoce,  n'a- 
voit  laiffé  pafler  aucim  jour 
fans  célébrer  nos  divins  Myf- 
tères.  Il  mourut  fubitement 
le  13  Février  1735,381  ans. 
Son  extérieur  fembloit  avoir 
été  fait  pour  annoqcer  les 
qualités  d'une  bel  e  ame.  Il 
avoit  la  taille  avamrgeufe, 
&  une  de  ces  phifio  omies 
•Ll  iij 
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heureufes  qui  font  comme  les  choit  ;  &  la  mort  de  (on  pèt6 

images  de  l'efprit  &  les  pre-  en   1677  >  l'ayant  laittc  le 

jniers  garants  de  la  venin  maître  de  ruivre  Ton  înclina- 

Lor'qu'il  entreprenoit  d'infi-  tion  ,  il  abandonna  la  Théo- 

fmer  quelque  chofe  ,  Ton  mé-  logie,  pour  parcourir  les  mon- 

rite  extérieur  avoit  déjà  pré-  tagnes  du  Dauphiné  &  de  Sa- 

fiaré  les  voies  à  la  perfuafion.  voie,d'où  il  rapporta  quantité 

1  avoit  un  génie  fupérieur,  de  belles  Planes  fèches  »  qui 

un  efprit  brillant,  &  une  gran-  commencèrent  Ton  herbier, 

de  érudition  ;  mais  ces  qua-  Tourm  fort  étoit  d'un  tem- 

lités  éminentes  ne  le  mitent  p'ramment  vif ,  laborieux,  & 


Botaniqi 

pas  faites  dans  "de  meilleurs  fe  rendit  à  Montpellier  en 
tems  :  &  'bus  l'ombre  de  con-  1679  ->  pour  fe  perfectionner 
ferver  fa  Congrégation,  il  lui  dans  i'Anatomie  &  la  Méde- 
fit  par  des  ménagemens  que  cine  ;  &  la  proximité  des 
la  vérité  ne  connoît,  ni  ne  montagnes  de  Catalogne  auffi 
fouffre ,  un  tort  dont  elle  ne  bien  que  des  Pyrénées ,  ne  lut 
«*eft  pas  relevée.  Il  a  eu  pour  permit  pas  de  quitter  ce  pays 
fucceiïèur  dans  le  Généralat ,  fans  les  parcourir.  Les  feuls 
Louis-Thomas  de  la  Vallete,  livres,  dit  Fontenelle,  qui 
élu  au  mois  de  Juin  1733:  peuvent  nous  inftruire  à  fond 
c'eft  un  homme  d'une  grande  dans  la  Botanique,ont  été  jet- 
douceur  de  mœurs,  &  qui  tés  au  hafard  fur  toute  la  furfa- 
joint  à  beaucoup  de  piété  le  ce  de  la  terre,  &  il  faut  fe  ré- 
talent de  parler  avec  beau-  foudre  à  la  fatigue  &  au 
fcoup  de  facilité  &  d'onétion.  péril  de  les  chercher  &  de 
TOURNEFORT  ,  (  Jo-  les  ramaflèr.  Tournefort  fça- 
feph-Pitton  de)  né  à  Aix  en  voit  qu'il  ne  trouveroit  dans 
Provence,  le  f  Juin  1656,  fe  ces  vafles  folitudes,  qu'une 
fentit  Botanifte  dès  qu'il  vit  fimple  fubfiftance  pareille  à 
des  plantes  ;  &  n'étant  encore  celle  des  plus  auftères  Ana- 
qu'écolier,  il  manquoitfou-  chorètes.  Mais  cette  confidé» 
vant  à  fa  clalFe  ,  pour  aller  ration,  non  plus  que  lacrain- 
dans  la  campagne  étudier  la  te  des  Miquelets  Elpagnols, 
Nature  ,  au  lieu  de  la  Langue  qui  le  dépouillèrent  plufieurs 
des  anciens  Romains.  Ayant  fois  ,  ne  l'empêchèrent  pas 
découvert  dans  le  cabinet  de  de  s'y  enfoncer  ,  &  de  conful- 
fon  Pere ,  la  Philofophie  de  ter  cette  vafte  bibliothèque. 
Deicartes ,  peu  fameufe  alors  Fagon  ,  alors  premier  Méde- 
en  Provence  ,  il  la  reconnut  cin  de  la  Reine ,  entendit  par- 
aufli-tot  pour  celle  qu'il  cher-  1er  de  Tournefort  de  tant  d'en* 
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'droits  clîffcrens ,  &  toujours  leur  descente  dans  la  grotte 
avec  tant  d'uniformité,  qu'il  d'Antiparos  ,  c'eft-à -dire  , 
l'attira  à  Paris ,  rendez-vous  dans  trois  ou  quatre  abîmes  af- 
général  de  prefque  tous  les  freux  qui  fe  fuccédent  les  uns 
talens  ,  (&  lui  procura  la  aux  autres.  La  peftc  qui  étoit 
place  de  Profeflêur  en  Bota-  en  Egypte,  le  fit  revenir  de 
nique  au  Jardin  -  Royal  des  Smirne  en  France  en  1701, 
Plantes.  Cet  emploi  ne  l'em-  où  il  arriva,  comme  Ta  dit 
pécha  pas  de  continuer  Tes  un  grand  Poë'te,pour  une  oc- 
voyages.  Il  parcourut  l'Ef-  cafîon  plus  brillante  ,  mais 
.  pagne  &  le  Portugal ,  où  il  moins  utile ,  chargé  des  dé- 
voulut  en  vain  vérifier  ce  vouilles  de  TOrient.  De  retour 
qu'on  dit  des  amours  du  Pal-  a  Paris ,  il  fongea  à  repren- 
mier,  mâle  &remelle.  Il  alla  dre  la  pratique  de  la  Méde- 
auflî  en  Hollande  &  en  An-  cine.  Mais  fes  exercices  du 
gleterre  ,  où  il  vit  plufîeurs  Jardin-Royal ,  ceux  du  Col- 
grands  Botaniftes,  dont  il  ga-  lége  Royal  de  Médecine ,  où 
gna  facilement  l'amitié.  Il  il  avoit  une  Chaire  de  Profef- 
n'en  faut  point  d'autre  preu-  feur,  les  fonctions  de  l'Aca- 
ve  que  l'envie  qu'eut  Her-  démie  des  Sciences  ,  où  il 
man,  célèbre  ProfefTeur  en  avoit  été  reçu  en  1691 ,  l'en- 
Botanique  à  Leyde ,  de  lui  ré-  vie  de  finir  la  relation  de  fort 
fîgner  fa  place  ,  parcequ'il  grand  voyage  ;  tous  ces  tra- 
étoit  fort  âgé.  En  1700,  Tour-  vaux  altérèrent  fa  fanté  :  & 
nefort  eut  ordre  du  Roi  d'al-  ayant  reçu  par  hafard  un  coup 
1er  en  Grèce,  en  Afie  &  en  fort  violent  dans  la  poitrine, 
Afrique ,  non-feulement  pour  il  en  mourut  le  18  Décembre 
y  reconnoître  les  plantes  des  1708.  Il  hiiïa  par  Ton  tefta- 
Anciens,  &  peut-être  aufli  ment,  Ton  cabinet  de  curio- 
celles  qui  leur  auroient  échap-  fïtés  au  Roi ,  pour  l'ufage  des 
pé  ;  mais  encore  pour  y  faire  Sçavans ,  &  fes  Livres  de  Bo- 
des  Obfervations  fur  toute  tanique  à  l'Abbé  Bignon.  Les 
l'Hiftoire  Naturelle  ,  fur  la.  ouvrages  de  Tournefort  font  r 
Géographie  ancienne  &  mo-  i°.  Elémens  de  Botanique ,  ou 
derne  ,  &  même  fur  les  Méthode  pour  connottre  les 
Mœurs ,  la  Religion  &  le  Plantes  ;  au  Louvre ,  en  trois 
commerce  des  peuples.  Il  alla  volumes.  Ce  livre  eft  fait  pour 
jufqu'a  la  frontière  de  Perfe ,  mettre  de  l'ordre  dans  ce  nom» 
toujours  herborifant  &  obier-  bre  prodigieux  de  Plantes  , 
vant ,  accompagné  de  Gun-  femées  d  confufément  fur  la 
delsheimer,  excellent  Méde-  terre  &  même  fous  les  eaux 
cin,&  d'Aubriet,  habile  Pein-  de  la  mer ,  &  pour  les  diftri- 
tre.  On  lit  avec  un  plaifir  buer  en  genres  &  en  efpèces, 
mêlé  d'horreur  *  le  récit  de  qui  en  facilitent  la  connoiflàn- 
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ce.  2°. 'Une  Differtatlon  La- 
tine  ,  pour  répondre  à  Ray, 
qui  avoit  attaqué  quelques 
endroits  de  fon  ouvrage. 
3°.  Hiftoire  des  Plantes  qui 
raijjent  aux  environs  de  Pa- 
ris y  avec  leur  ufage  dans  la 
Médecine.  4°.  Une  Iraduâlion 
Latine  de  fes  Elémens ,  fous 
le  titre  de  lnftitutiones  rei 
Herbarice ,  en  trois  volumes 
ifl-4p.  Corrollarium  Infii- 
tutionum  rei  Herbarice ,  dans 
lequel  il  fait  part  au  Public 
de  Tes  découvertes  en  Orient. 
6°.  Ses  Voyages  ,  imprimés 
au  Louvre ,  deux  volumes 
in-4°.  ouvrage  fçavant  & 
plein  d'une  infinité  de  chofes 
curieufes  fur  la  littérature  & 
la  connoifTance  des  Plantes. 

TOURNELI ,  l  Honoré  ) 
né  à  Antibes  en  1658  ,  de 
parens  obfcurs  ,  commença 
comme  Sixte  V,par  garder  les 
cochons ,  &  s'il  ne  parvint  pas 
à  un  rang  auflî  élevé  que  le 
Cordelier ,  il  fçut  par  Tes  in- 
trigues &  fon  efprit ,  fe  faire 
un  fort  avantageux.  Le  petit 
Tourneli ,  faifant  paître  un 
jour  fes  cochons  dans  la  cam- 
pagne ,  apperçut  un  carotte 
dans  la  route  de  Paris.  Il  laifle 
le  troupeau  ,  vole  a^rès  la 
voiture,  derrière  laquelle  il 
monte,  &  arrive  dans  ce'te 
grande  Ville  fans  autre  reC- 
iburce  que  la  connoiflance 
co  fuie  d'un  oncle  maternel , 
qu'  J  trouve  après  bien  des 
perquifitions,  dans  PEglife  de 
Saint  Germain  l'\uxerrois, 
v     où  cet  oncle  portoit  lé  fur- 
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plîs.  L'enfant,  qui  avoîtl'auf 
vif  &  aimable ,  vainquit  la 
répugnance  de  ce  bon  Pré" 
tre  ,  qui  avoit  d'abord  de  la 
peine  à  s'en  charger ,  &  qui 
fe  rendit  enfin  au  projet  d'é- 
tudier, que  lui  témoignoitfon 
neveu.  Après  le  cours  d'Hu- 
manités,il  fit  avec  fuccès  ceux 
de  Philofophie  &  de  Théo- 
logie ,  fut  reçu  à  la  maifon 
&  focieté  de  Sorbone ,  prit  le 
bonnet  deDodeuren  1686; 
&  environ  quatre  ans  après, 
il  fut  nommé  pour  enfeigner 
la  Théologie  dans  l'Univer- 
fité  de  Douay.  Il  ne  dut  cette 
chaire,  qu'au  perfonnage  in- 
décent qu'il  voulut  bien  jouer 
dans  l'affaire  fi  odieufe  de  la 
fourberie  de  Douay  en  1690. 
Lié  de  bonne  heure  avec  les 
Jéfuites  ,  qui  le  trouvant 
propre  à  les  bien  fervir, 
fe  1  etoient  attaché  intime- 
ment ,  il  remplit  dignement 
leurs  efpérances  dans  une  en- 
treprife  qui  devoit  couvrir  la 
fociétc  d'une  honte  éternelle, 
fi  on  eût  voulu  en  creufer  la 
profondeur.  L'intrigue  du 
faux  Arnaud  ayant  été  décou- 
verte ,  il  s'agiflbit  de  trouver 
un  homme  qui  eût  Pâme  af- 
fez  baffe ,  pour  s'avouer  l'Au- 
teur d'une  friponnerie ,  dont 
un  Payen  auroit  eu  horreur;  & 
cet  homme  fut  le  Docleur 
Tour/ze/i,que  le  P.  de  la  Chai- 
fepiéfenta  au  Roi,  comme  le 
mobile  de  cette  noire  perfidie. 
Cet  important  fervice  ne  fut 
pas  oublié.  Tourneli  fut  gra- 
tifié d'une  des  Chaires  que 
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réxil  des  innocentes  vi&imes  ttlg nôfè  point  le  grand  éloge 

Je  la  fourberie  lailfoit  va-  qu'il  fit  du  célèbre  Ravechet;* 

cantes  ;  &  peu  de  tems  après ,  en  lui  donnant  fa  voix  pour  le 

d'un  Canonicat  de  la  Cathé-  Syndicat  en  171*  ,  non  plus 

drale  de  Tournay ,  qu*il  quit-  que  les  approbations  données 

ta  pour  en  occuper  un  à  la  en  divers  temps,  à  des  Livres 

Sainte  -  Chapelle  de  Paris,  tout  «à-fait  oppofés  à  fes  prin- 

On  lui  donna  de  plus ,  une  cipes.  On  fçait  d'ailleurs  bien 

Abbaye,  &  enfin  une  Ch  Jre  certainement,  que  lorfqu'il 

de  Profeffeur  en  Sorbonne.  compofoit  le  Traité  de  la 

Il  la  remplit  pendant  24  ans  ;  Grâce ,  il  répondit  à  un  de  fes 

8i  en  1 71 6,  il  quitta  fa  Chaire,  amis,  qui  lui  demandoit  s'il 

pour  fe  livrer  tout  entier  à  étoit  bien  avancé  :  Non ,  je 

•retoucher  les  écrits,  qu'il  fuis  fort  embarraffè  :  il  faut  ou 

avoit  diâés  en  Sorbonne.  abandonner  S.  Paul,  ou  être 

On  peut  voir  dans  les  rela-  Janfénifte.  Un  autre  trait  fîn- 

tions  de  Sorbonne,  tout  ce  gulier  que  Ton  tient  d'un 

qu'il  a  fait  pour  la  Conflit-  Docteur  de  Sorbonne ,  peut- 

tion>  Unigenitus  &   pour  fes  être  encore  vivant,&  qui  avoit 

partifans.  11  venoit  d'ache-  été  fort  lié  avec  Tourneli , 

ver  un  Mémoire  qu'il  de-  prouve  le  peu  de  fincérité  de 

voit  lire  dans  une  afTem-  ce  Docteur  Molinifte.  Il  avoit 

blée  extraordinaire  ,  lorf-  parlé  pendant  prefque  toute 

qu'il  perdit  -  prefqu'entière-  la  féance  à  une  aiïemblée  de 

ment  la  vûe ,  par  la  première  la  Faculté  ,  &  en  fortant  il 

attaque  d'une  apoplexie  ,  qui  dit  tout  bas  à  fon  ami  :  vous 

le  conduifit  au  tombeau  le  voye\  que  foi  foutenu  avec 

t6  Décembre  1719.  Ce  Doc-  chaleur  tel  fentiment  pendant 

teur  avoit  beaucoup  d'efprit  deux  heures  ;  &  bien  ,  je  vous 

&  d'érudition.  Il  avoit  une  ajfure  quil  ri y  a  pas  un  mot  de 

facilité  admirable  pour  écrire  vrai  dans  tout  ce  que  j'ai  dit* 

&  pour  parler  élégamment ,  Nous  avons  de  Tourneli  z 

foit  en  François,  (bit  en  La-  vol.  in- 8°. fur  la  Grâce,  2  fur 

tin  ;  mais  le  défaut  de  droi-  les  Attributs ,  2  fur  les  Sacre- 

ture  &  de  fincérité,lui  fît  prof-  mens ,  un  fur  l'Eglife ,  un  fur 

tituer  (a  plume  &  fes  talens  à  l'Incarnation  ,  2  fur  la  Péni- 

la  faveur  &  à  l'envie  de  faire  tence  &  l'Extrême  -  onâjon  ,  „ 

fortune.  La  profeffjon  ouverte  3  fur  l'Ordre  &  fur  l'Kucha- 

qu'i!  a  toujours  faite  du  Moli-  riftie  ,  un  fur  le  Mariage; 

nifme,  dans  fa  conduite  &  outre  fes  Ecrits  en  faveur  de 

dans  fes  Ecrits  ,  n'étoit  point  la  Conflitution  Unigenitus* 

à  beaucoup  près  la  fuite  d'une  TOUR  NE  MINE ,  (  Kcné- 
convidion  réelle.  Il  s'étoit  Jofeph  êe  )  d'une  noble  & 

démenti  quelques  fois  ,  &  on  ancienne  famille  de  Bretagne, 
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naquit  à  Rennes  le  i6  Avril  toutes  les  conféquences,  S 
,  Se  entra  au  Noviciat  n'ayant  pu  engager  Ton  Con- 
des  Jéuites  en  1680",  che2.  frère  à  abandonner  fes  idées, 
qui  il  fit  les  quatre  vœux  fo-  il  lui  jura  que  fi  jamais  ce 
lemnels  le  i  Février  169U  fyftême  paroiiïôit  au  jour, 
11  annonça  de  bonne  heure  il  le  combattroit  de  toutes  Tes 
ce  qu'il  devoit.  être  un  jour;  forces  ;  &  il  a  tenu  parole, 
un  amateur  des  Sciences  &  TOURNEUX,  (Nicolas 
des  Arts ,  un  grand  Critique ,  le  )  naquit  à  Rouen  en  r  640  , 
un  génie  propre  à  acquérir  de  parens  pauvres ,  qui  ga- 
rnie éru  Jirion  fort  variée  ,  &  gnoient  avec  peine  l'étroit 
2  en  faire  ufa^e  pour  Futilité  néceflaire.Il  étoit  d'une  figu- 
publique.  Après  avoir  profeiïé  re  qui  paroiflbit  baffe  &  fort 
les  Humanités,  la  Philofophie  peu  avantageufe.  Mais  Dieu 
&  la  Théologie  ,  on  le  mit  l'avoit  doue  d'un  génie  très- 
en  1701  à  la  tete  de  ceux  qui  fertile,  &  d'une  mémoire  fi 
travailloient  au  Journal  de  ftirprenante  ,  qu'à  l'âge  de 
Trévoux,  &  en  171 8  il  fut  flpt  ans , il répétoit avec gra- 
transféré  à  la  Mîifon  Profeiïe,  ce,  les  Sermons  qu'il  avoit 
où  il  eut  l'emploi  de  Biblio-  entendus.  M.  du  Fofle,  qui 
thécaire ,  qu'il  exerça  jufqu'à  avoit  entre  les^mains  des  fom- 
Ùl  mort,  arrivée  le  16  Mai  mes  pour  faire  élever  de 
1739-  Ses  ouvrages  confiftent  pauvres  Ecoliers  ,  charmé  de 
en  un  grand  nombre  de  Dif-  la  pié-é  &  des  difpofitions  de 
fertations  répandues  dans  les  celui-ci,  l'envoya  étudier  à 
Journaux  de  Trévoux ,  &  en  Paris  au  Collège  des  Jéfuites, 
plufieurs  Ecrits  au  fujet  des  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès, 
conteftations  préfentes  de  TE-  qu'on  le  donna  pour  émule  à 
glife  de  Fnmce  ;  une  Lettre  M.  le  Tellier,depuis  Archevê- 
entr'autres  contre  ce  que  l'on  que  de  Reims.  Après  avoir 
rapporte  de  lui  dans  les  Anec  fait  fa  Philofophie  au  Collège 
dotes  ou  Mémoires  ficrets'  pour  des  Grafiins  ,  fous  le  célèbre 
fervir  à  THiftoire  de  la  Con£  Herfant ,  il  fe  retira  en  Tou- 
titution  Unigenitus*  Il  a  auffi  raine  avec  un  Eccléfiaftique 
laifle  manuferit  un  petit  Traité  très-vertueux ,  pour  fe  livrer 
intitulé  :  Douze  impojjibilités  aux  exercices  de  la  péniten- 
,  duJyftème  du  Père  Hardouin,  ce.  Mais  celui-ci  croyant  que 
propofées  à  l'Auteur  du  fyftè-  Dieu  deftinoit  fon  ami  à 
me ,  en  1 702.  Le  P.  de  Tour-  l'état  Eccléfiaftique ,  l'enga- 
nemine  avoit  eu  de  grandes  gea  à  retourner  à  Rouen  ,  où* 
difputes  avec  ce  Pere,  qui  il  fut  fait  Prêtre  à  21  ans,  les 
l'avoit  choifi,  dit -on,  pour  Grands- Vicaires  ayant  obte- 
étre  un  des  apôtres  de  fon  fyf-  nu  les  difpenfes  néceiïaires. 
tême  ridicule*  Il  en  fenut  Nommé  auffi  -  tôt  Vicaire  de 
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la  Paroîflfe  de  Saint-Etienne  la  retraite  ,  les  fautes  qu'il 
des  Tonneliers  à  Rouen  ,  il  croyoît  avoir  commifes  dan» 
fe  diftingua  dans  la  double  les  fondions  du  Sacerdoce, 
fonction  de  la  conduite  des  M.  du  Fû£é,  fils  de  fon  bien- 
ames  &  de  la  prédication,  faiteur,  le  retira  à  Paris  dans 
S'étant  trouvé  à  Paris  en  fon  logis,  où  étoit  déjà  M.  de 
167?  ,  on  l'engagea  à  travail-  Tillemont,  &  lui  fit  faire  con- 
ler  pour  le  prix  de  profe  que  noiflànce  avec  Mrs.  Arnauld 
l'Académie  Françoife  devoit  &  de  Sacy.  Ce  dernier  voulut 
diftribuer.  Le  fujet  de  cette  au'il  rendît  fa  retraite  utile  aux 
année  étoit  fur  ces  paroles  de  ndcles ,  par  lacompofition  do 
Jefus-Chrift  :  Une  feule  chofe  divers  Ouvrages  pour  leur 
eji  nécejfaire.  Le  Tourneux  fit  inftrudion  ,  &  il  l'engagea  , 
ion  Difcours  la  veille  du  jour  quelques  années  après,  à  ren- 
même  qu'on  devoit  examiner  trer  dans  le  Miniftère.  Ce  fut 
les  pièces,  &  le  prx  lui  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  donna 
accordé  d'une  voix  unanime,  une  Semaine- Sainte  en  Fran- 
Cependant  fon  éloquence  fini-  çois ,  h  Vis  de  Jefus  -  Chrifi  , 
pie  &  chrérienne  attira  tout  avec  la  Préface  ,  qui  pafle 
Paris  à  fes  fermons ,  &  il  avoit  pour  un  chef  -  d'oeuvre  ,  & 
tellement  l'art  d'enchanter  qu'il commenç:-. YAnnéeChré- 
fes  auJiteurs  ,  qu'on  ne  fe  tienne.  Le  deiïein  venoit  de 
laffoit  point  de  l'entendre.  Peliiïbn  ,  qui  ayant  été  autre- 
Louis  XIV.  demandant  un  fois  Huguenot ,  avoit  un  zèle 
jour  à  Boileau,  quel  étoit  un  admirable  pour  la  converfion 
Prédicateur  qu'on  nomn^it  de  ceux  qui  étoient  reftés 
le  Tourneux,  &  auquel  tout  dans  l'héréfie. Un  Livre  aufli 
le  monde  couroit  :  Sire  ,  excellent  ne  devoit  point  être 
répondit  le  Poète  ,  Votre  du  goût  des  Jéfuites,  qui  le 
Majefté fçait  qu'on  court  tou-  décrièrent  à  Rome,  &  indi£- 
jours  à  la  nouveauté:  c'efl  un  posèrent  contre  l'Auteur  l'Ar- 
Prédicateur  qui  prêche  FEvan-  chevcque  de  Paris ,  de  Harlay, 

file.  Le  Roi  lui  ayant  dit  d'en  qui  lui  fit  entendre  qu'il  fe- 
ire  férieufement  fon  avis ,  il  roit  bien  de  fe  retirer.  M.  Col- 
ajoûta  :  Quand  il  monte  en  bert ,  Archevêque  de  Rouen» 
chaire ,  il  fait Ji  peur  par  fa  lai-  voulant  s'attacher  un  fi  rare 
deur  qu'on  voudroit  l'en  voir  fujet  ,  lui  'donna  le  Prieu- 
fortir  ,  &*  quand  il  a  commencé  de  Villiers  ,  Diocèfe  de  Soif- 
ci  parler ,  on  craint  au'il  n'en  fons.  Mais  M.  de  Harlai  > 
forte.  Le  fuccès  de  les  prédi-  revenu  de  fes  préventions» 
cations  lui  faifant  craindre  la-  lui  rendit  fes  pouvoirs  ,  & 
vanité,  il  réfolut  de  fe  con-  l'accorda  même  en  16S1  pour 
damner  pour  toujours  au  fi-  Confefleur  à  Port  -  Royal, 
lence,  &  d'aller  expier  dans  L'année  fuivante  il  fut  con- 
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traint  de  prêcher  le  Carême 
à  Saint-Benoit,  pour  rempla- 
cer le  P.  Quefnel ,  qui  avoit 
été  oblige  de  dirparoître.  Ja- 
mais on  n'avoit  vûHteuditoire 
plus  rempli ,  ni  de  Prédica- 
teur plus  applaudi  ,  &  qui 
\*  méritât  plus  de  l'être.  Les 
Jéfuites  toujours  jaloux,  re- 
rinrent  à  la  charge  &  le  firent 
interdire,  ce  qui  l'obligea  de 
fe  retirer  dans  Ton  Prieuré  de 
Villiers.  M.  le  Tourneux  étoit 
en  grande  eftime  à  Soiflbns , 
&  en  1684,  il  fut  reçu  Mem- 
bre de  l'Académie  établie  en 
cette  Ville  dès  1674.  Du  reC- 
te  ,  il  menoit  une  vie  très- 
pénitente  ,  chantant  tous  les 
jours  l'Office  ,  avec  de  jeu- 
nes gens  qu'il  formoit  pour 
•  PEglife,  &  employant  en  bon- 
nes oeuvres  les  revenus  de 
fbn bénéfice,  &  une  penfîon 
de  j  00  liv.  que  le  Roi  lui  don- 
noit.  Il  mourut  fubitement  à 
Paris,  où  il  étoit  venu  pour 
parler  à  l'Archevêque  de  la 
continuation  de  fon  Année 
Chrétienne,  en  1686,  à  47 
ans.  Outre  Tes  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  il  a  donné 
au  Public,  i*.  De  la  meilleure 
manière  d'entendre  la  Mejfe. 
z*.  Principes  &  Règles  de  la 
vie  chrétienne.  $°.Catéchifme 
de  la  Pénitence.  C'eft  fans 
raifon  que  le  Père  Colonia  , 
Jéfuite  ,  attribue  ce  Livre, 
dans  fa  Bibliothèque  Janfénijle9 
au  Pere  Gerberon,  Bénédic- 
tin ,  &  qu'il  prétend  qu'il  n'eft 
qu'une  traJuction  d'un  Livre 
Latin  ,  compofé  par  un  Curé 
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de  Bruxelles.  Il  dit  auffi  qu'H 
eft  paîtri  d'erreurs  ;  mais  il 
n'en  fpécifie  aucune.  40.  Ex' 
pliecttion  littérale  &  morale  de 
l'Epître  aux  Romains.  Ins- 
tructions fur  les  fept  Sacrement* 
&  fur  leurs  cérémonies.  6°. 
Office  de  la  Vierge  ,  avec  des 
Inftruftions  pour  pafler  fain- 
temeqt  la  journée.  70.  Tra- 
duction du  Bréviaire  &  du  Mi£ 
fei.  Ce  Livre,  quoiqu'impri- 
mé  avec  privilège  du  Roi  & 
approbation  des  Doéteurs  ^e 
Sorbonne,  fut  néanmoins  cen- 
furé  par  le  fieur  Cheron, 
Officiai  de  Paris,  en  1688, 
&  ce  fut  contre  cette  Senten- 
ce que  M.  Arnauld  fit  fa 
Défenfe  des  Vcrfions  de  l'E- 
criture Sainte,  &c.  8°.  Dif- 
cours  de  la  Providence  fur  la 
multiplication  des  cinq  pains, 
&c.  On  attribue  encore  à 
M.  le  Tourneux  un  Abrégé  de 
Théologie  en  François ,  i/1-4. 

fTOURNON,  (  François 
de)  Cardinal  d'Oftie,  entra 
à  1 2  ans  dans  l'Ordre  de  Saint 
Antoine  de  Viennois.  Ayant 
été  nommé  à  l'Archevêché 
d'Embrun  ,  il  s'acquit  tant  de 
réputation  dans  cette  dignité , 
que  le  Roi  François  I.  le  fit 
un  de  Ces  principaux  Confeil- 
lers.  H  l'envoya  en  différen- 
tes ambaiïâdes ,  &  Ce  Cervoît 
de  lui  dans  les  emplois  les 
plus  importans  ,  aufli-bien 
que  les  Rois  Henri  II»  Fran- 
çois II.  &  Charles  IX.  Lorf- 
que  le  Cardinal  Tournon  eut 
été  transféré  à  l'Archevêché 
de  Lyon ,  il  s'emprefia  de  ira- 
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Vaîller  à  la  réformé  Je  ce  par  les  grands  hommes  en 
iJiocèfe,  expofé  aux  fureurs  tout  genre,  qu'elle  a  produits, 
de  rhéréfîe  ,  dont  il  étoit  naquit  à  Turin  en  i668,&  fut 
l'ennemi  irréconciliable.  En  facré  Patriarche  d'Antioche 
i$6i  il  fe  trouva  au  Collo-  en  1701  ,  par  Clément  XL 
que  de  Poifli,  malgré  toute  la  qui  l'envoya  à  la  Chine,  en 
répugnance  qu'il  y  avoit ,  qualité  de  Légat  Apoftolique* 
jmffi-bieh  que  nombre  d'au-  pour  y  informer  de  la  con- 
tres Prélats  ,  craignant  que  duite  opiniâtre  des  Jéfuites  * 
les  fubtilités  des  Minières  ,  qui  autorifoient  les  Cérémo- 
leur  dangereufe  éloquence  ,  nies  Chinoifes.  Il  arriva  dans 
avec  un  air  de  piété ,  n'en  im-  cet  Empire  en  1 705  ;  &-  quoi- 
pofdt  à  une  cour  trop  fufcep-   qu'il  eût  toujours  été  ami  des 
tible.  Il  y  prcfîda  comme  plus  Jéfuites,  il  ne  put  s'empêcher 
ancien  Cardinal ,  &  réprima  de  dêfaprouver  leur  prévari- 
rînfolence  de  Ée^e,  qui  s'em-  cation ,  &  après  avoir  éputfe  • 
porcoit  fins  refped  contre  le  toutes  les  voyes  de  douceur 
Sacrement  adorable  de  nos  pour  les  ramener  à  leur  <le- 
autels.Ce  fut  lui  qui  empêcha  voir,  il  Ce  vit  contraint  d'à-. 
François  I.  3e  faire  venir  Me-  voir  recours  aux  cenfures  * 
landhon  en  France,  quoiqu'il  pour  les  réduire.  Les  Jéfuites 
fut  le  protecteur  des  (cicnces,  aufli  peu  dociles  au  châtiment 
&  qu'il  eut  toujours  auprès  qu'à  la  modération  ,  fe  moc- 
<îe  lui,  ou  Lambin ,  ou  Muret,   quèrent  des  cenfures ,  &  pro- 
&  quelques  autres  Sçavans.  fitant  de  l'afcendant  qu'ils 
Il  fonda  le  Collège  de  Tour-  av oient  fur  l'Empereur,  ils 
«ion  ,  qu'il  donna  depuis  aux  lui  dépeignirent  le  Légat,  qui 
Jéfuites  ,  &  mourut  le  i.z  venoit  d'être  fait  Cardinal  » 
Avril  if  62,  à  73  ans.  Ce  comme  un  brouillon,  &  un 
Prélat ,  un  des  plus  grands  efpion  des  Princes  de  l'Euro- 
hommes  de  fon  tems  ,  fut  pe  qui  venoit  de  femer  le 
Doyen  des  Cardinaux,  Arche-  trouble  dans  fes  Etats-  Le 
vêque  d'Embrun  ,  d'Auch  ,  Prince  féduit  par  les  artifices 
de  Bourges ,  de  Lyon  ,  Abbé  de  ces  Pères,  fit  faim*  le  Car- 
de Tournus,  d'Ambournay  ,  dinal ,  le  fit  enfermer  dans  la 
de  la  Chaife  -  Dieu ,  d'Aifnay.,  propre  maifon  des  Jéfuites  de 
de  Saint  -  Germain  des  Prés  ,  Macao  ,  où  il  fut  traité  avec 
de  Saint- Antoine,  abus  trop   tant  de  rigueur  &  de  cruauté,        .  \ 
commun  dans  ce  fiècle.  qu'il  fuccomba  fous  l'excès 

TOURNON ,(  Charles-  des  mauvais  traitemens.  Se 
Thomas  Maillard  de  )  forti  mourut  en-  17 10,  viftime  de 
d'une  ancienne  famille,  ori-  fon  devoir,  Se  de  la  fureur 
'  ginajre  de  Savoye ,  &  illuftre  des  partions  du  culte  de  Con* 
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fucius.  Dans  la  féponfe  des 
Miffionnaircs  étrangers,  à  la 
proteftation  des  Jéfuites ,  on 
trouve  des  preuves  que  ,ces 
Pères  font  auteurs  de  la  mort 
du  faint  martyr  :  on  y  voit 
entr'autres  le  témoi^nrge  du 
Cardinal  lui-même  ,  qui  rap- 
porte dans  une  Lettre  ,  une 
partie  des  excès  des  Jéfuites , 
&  des  perfécurions  qu'ils  ont 
fùfcitces  dans  la  Chine  *  aux 
Evcqucs  &  aux  Miflionnaires 
de  diffèrent  Ordre?.  Cette 
Lettre  eft  écrite  à  l'Evéque 
de  Conon,  autre  vid  me  de 
la  perfécution  de  ces  Pères. 
Ceux-ci ,  non  contens  d'avoir 
fait  mourir  le  Légat  dans  leur 
propre  maifon,  &  d'avoir  ban- 
ni de  la  Chine  tous  les  Mif- 
fionnaires  qui  lui  étoient  atta- 
chés >  s'emparèrent  de  fon 
corps ,  de  tous  les  papiers  de 
fa  légation  ,  &  d'un  grand 
nombre  de  Lettresquiavoient 
été  écrites  au  Cardinal ,  dans 
l'efpérance  d'anéantir  >  les 
preuves  de  leurs  excès.  Clé- 
ment XI.  inftruit  de  ces  vio- 
lences, en  parut  d'abord  in- 
digné ,  &  témoigna  vouloir 
en  faire  une  juftice  exem- 
plaire ;  il  fit  l'éloge  du  mort 
en  plein  confiftoire,  en  171  ?, 
il  condamna  les  Jéfuites  par 
la  Bulle  ex  Ma  die  ;  mais  ces 
Pères  furent  bien-t6t  l'appai- 
fer,&ils  vinrent  à  bout  de 
faire  donner  la  dépouille  du 
Cardinal  à  leur  confrère  To- 
lomei.  Leur  rébellion  trop 
connue ,  à  la  Bulle  du  Pape , 
»  été  une  preuve  décifive , 
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qu'ils  ne  croyenr  à  fon  infail- 
libilité, que  lorfqu'il  décide 
en  leur  faveur» 

TOURREIL,  f  Jacques- 
de  )  naquit  à  Touloufe  le  1 8 
Novembre  itf?6*  d'une  fa- 
mille des  p'us  diftinguées  dans 
la  robbe.  Il  montra  dès  fes 
premières  claffes,  une  forte 
paflion  pour  l'éloquence,  & 
il  fe  vengeoit  volontiers  de 
fes  camarades  ,  &  même  de 
fes  Maîtres ,  par  des  efpèces 
de  déclamations  ,  toujours 
affez  ingénieufes  pour  être 
pardonnées  à  un  Ecolier,  & 
fouvent  affez  vives  ,  pour  ne 
pas  faire  méprifer  l'ouvrage 
d'un  enfant.  Quelques-uns 
de  fes  camarades ,  avant  fuivi 
fon  exemple  ,  il  fe  forma  en- 
tr'eux  une  fociété  ,  où  l'on 
travail loit  à  l'envi  ,  &  le  cé- 
lèbre Parifot,  Avocat,  fe  prê- 
toit  volontiers  à  ces  Orateurs 
naiffans ,  pour  juger  de  leurs 
débats.  Au  fortir  du  Collège , 
Tourreil  eut  envie  d'aller 
à  l'armée,  &  l'on  ne  put  le 
retenir  que  par  l'exemple  de 
ces  fameux  Romains  ,  qui 
avoient  brillé  dans  leBarreau, 
avant  que  de  paroitre  à  la 
téte  des  légions.  Charmé  d*un 
parallèle  S  flatteur,  il  fe  con- 
tenta de  fe  faire  appeller  le 
Chevalier  de  Tourreil,  &  vint 
à  Paris  fe  perfectionner  dans 
l'étude  du  Droit  &  des  Belles- 
Lettres.  Deux  prix  d'éloquen- 
ce, remportés  à  l'Académie 
Françoife  en  1 68 1  &ié8$* 
lui  ouvrirent  les  portes  de 
cette  Compagnie.  Il  avoic 
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tîéja  obtenu  une  place  à  PAca- 
démie  des  Belles  -  Lettres ,  & 
il  eft  un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  au  Recueil  des 
Médailles ,  fur  les  principaux 
événemens  du  règne  de  Louis 
XIV.  donné  en  1602.  Cette 
édition  lui  valu:  dans  ce  tems- 
là  une  augmentation  de  fa 
penhon  ;  après,  elle  lui  mé- 
rita le  titre  de  Penfîonnaire 
vétéran.  L'Ouvrage  qui  a  le 
plus  fait  connoître  de  Tour- 
reil  ,  eft  fa  Traduction  de 
Démofthènes.  Racine  ne  fut 
pas  content  des  premiers  mor- 
ceaux qui  furent  lus  à  l'Aca- 
démie  :  Le  Bourreau ,  dit  -  il , 
il  fera  tant  qu'il  donnera  de 
l'efprit  à  Démoftkène.  Le  Tra- 
ducteur profita  de  cette  criti- 
que, tant  pour  cet  Ouvrage 
que  pour  fes  Effais  de  Jurif 
prudence  ,  dont  on  trouvoit 
le  ftile  trop  enjoué.  Il  donna 
en  1701 ,une  féconde  Edition 
de  fon  Démofthène  ,  avec 
une  belle  Préface ,  où  il  re- 
trace le  plan  de  l'ancienne 
Grèce,  &  donne  un  abrégé  de 
fon  Hiftoire,  &  la  Vie  de  Dé- 
mofthène.  Lorfque  PAcad. 
Françoife  préfenta  au  Roi  fon 
Di&ionnaire,  de  Toureil  étoit 
à  la  tête  de  ce  Corps,  &  il  fit 
à  cette  occafion  vingt -huit 
complimens  dîrfcrens ,  qui  fu- 
rent tdus  applaudis.  Il  mourut 
le  1 1  Octobre  17*4»  à  f  8  ans. 
Trois  ou  quatre  ans  aupara- 
vant ,  il  avoit  donné  une  Tra- 
duction paraphrafée  d'un  Ecrit 
Italien ,  de  l'Abbé  Fatinelli , 
fous  le  titre  de  Réflexions  fur 
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les  Cultes  r>  les  SuperJ!  irions 
ChinaiÇes.  Quelques  extraits 
malins  d'un  de  fes  difcours 
inférés  dans  le  Journal  de 
Trévoux  ,  l'avoient  engagé  à 
prêter  fa  plume  à  Meflleurs 
des  Millions  étrangères.  Zélé 
partifan  de  la  vérité,  il  bli- 
moit  impitoyablement  ce  qui 
lui  paroifîoit  blinuble  ,  & 
louoit  ,  malgré  les  plus  fcvè- 
res  dc'fenfes,  ceux  qu'il  croyoit 
mériter  fes  éloges.  On  adon- 
né une  édition  de  tous  fes  Ou- 
vrages, en  1721»  i  vol. 
&4  vol.i/z-ri.Sa  Traduction 
de  Démofthène  ,  dans  l'état 
où  elle  eft  ,  le  fait  encore 
mieux  connoitre  lui-même» 
qu'elle  ne  fait  connaître  l'O- 
rateur Grec. 

TOURVILLE, 
(  Anne-Hilarion  de  Coften- 
tin  de  )  Maréchal  ,  \  ice-A- 
miral  de  France  ,  &  Général 
des  Armées  navales  du  Roi  , 
fut  reçu  Chevalier  de  Makhe 
à  quatre  ans ,  &  n'en  fît  point 
les  vœux,  quoiqu'il  eut  fait 
fes  caravanes,  dans  lefquelles 
il  fefignala  beaucoup.  Ayant 
armé  un  vaifTeau  en  courfe  , 
avec  le  Chevalier  d'Hocquin- 
court  ,  ils  firent  des  prifes 
confîdérables ,  mirent  en  fuite 
fîx  navires  d'Alger  ,  &  con- 
traignirent à  une  honteule 
retraite  trente  -  fïx  Galères. 
Le  Roi  le  fit  Capitaine  de 
Vaifleau  en  1667  ,  &  il  fe 
trouva  à  prefque  toutes  les 
batailles  navales  qui  fe  don- 
nèrent. Il  commandoit  fous 
le  Maréchal  de  Vivonne  au 
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combat  de  Palerme ,  &  après  coulé  à  fond  feize  gros  vaiÊ 
avoir  été  fait  Chef  d'Efcadre  féaux.  Il  fut  fait  Maréchal  der 
en  1677  ,  il  fervit  toujours  France  en  16^3  ,&  fut  oblige 
de  fécond  à  M.  du  Quefne.  depuis  de  céder  au  nombre 
Il  accompagna  dans  le  com-  au  combat  de  la  Hogue,  qu'il 
bat  des  Ifles  de  Stromboli ,  le  ne  livra  que  fur  un  ordre  Ggné 
brûlot  envoyé  contre  le  vaif-  du  Roi  ,  qui  lui  mandoit  de 
feau  de  Ruiter,  &  enié8i,  fa  propre  main  :  quelque  dé- 
étant Lieutenant-Général ,  il  (avantage ;  que  nous  puifllons 
pofta  en  plein  jour  la  premiè-  avoir,  il  faut  livrer  le  combat, 
re  Cïaliote  pour  bombarder  II  mourut  à  Paris  le  18  Mai 
Alger,  ce  qui  ne  s'étoiten-  1701    à  ^9  ans.  LesMémoi- 
core  fait  que  la  nuit.  Il  ac-  res  imprimés  fous  fon  nom  en 
quit  une  nouvelle  gloire  par*  1.741  ,  &  réimprimés  en  1758. 
le  refus  que  lui  fit  Papachin  ,  à  Amfterdam,  font  au  (Il  ro- 
Vice- Amiral  d'Efpagrie,  qu'il  manefques  qu'hilloriquesrc'eft 
rencontra  en  mer  en  1689,  un  mélange  de  quelques  faits 
de  lui  rendre  les  honneurs  vrais ,  &  de  plusieurs  amou- 
dûsà  notre  Pavillon.  Il  le  for-  rettes  qui  peuvent  être  auflt 
ça  au  falut  ,  quoiqu'il  n'eût  vraies  ;  mais  cet  ouvrage  n'a 
que  trois  cens  cinquante  hom-  jamais  été  adopté  par  la  fa- 
més &  cinquante-quatre  ca-  mille.   Madame  la  ComtefTe 
lions  ,  &  que  Papachin  eut  de  BrafTac,  fille  du  Maréchal 
cinq  cens  hommes  &  foixante  de  Tourville  ,  à  remis  à  M. 
&  dix  pièces  de  canon  :  il  l'a-  l'Abbé  Pérau ,  les  manuferits 
borda  en  tirant  à  la  fois  mouf-  originaux  de  fon  illuftre  pere 
quets  ,  grenades  &  canons  ,  pour  les  mettre  en  ordre  ,  & 
ce  qui  eft  inoui.  On  a  admiré  nous  ne  tarderons  pas  à  jouir 
l'adrefTe  avec  laquelle  il  joi-  de  ce  travail, 
gnit  en  1689.     la  vûe  des      TOUSTAIN',  (Charles-9 
Ennemis ,  l'Armée  navale  qui  François  )  né  en  1700  ,  au 
étoitàBreft,  quoiqu'il  n'eût  Diocèfe  deSéez,  d'une  an- 
que  vingt  vaifTeaux  de  guerre,  cienne  &  illuftre  famille ,  fut 
Enfin  le  Roi  le  fit  Vice-  envoyé  à  l'âge  de  quatorze 
Amiral  &  Général  de  fes  Ar-  ans  au  Collège  de  Saint  Ger- 
mées  navales  en  1690,  &  en  mer  ,  où  il  fe»diftingua  par 
cette  qualité  il  remporta  une  fa  fageife ,  &  les  progros  qu'il 
victoire  fignalée,fur  les  flottes  fit  dans  fes  études.  Après  a- 
d'Angleterre  &  de  Hollande  voir  achevé  fa  Rhétorique  t 
réunies  dans  la  Manche,  quoi-  il  prit  l'habit  de  Bénédiftin 
que  les  lieux  &  le  vent  fufFent  dans  l'Abbaye  de  Jurmcge  en 
favorables  aux  ennemis.  Il  1 717  >&  montra  dès  fon  no- 
ne  perdit  pas  une  îèule  cha-  viciât  toutes  les  vertus  d'un 
loupe ,  quoiqu'il  eut  pris  ou  parfait  Religieux,  qui  ont 
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caractérifé  tous  les  inftans  de 
fa  vie.  Il  fit  avec  diftinâion 
fon  cours  de  Philofophie  & 
de  Théologie  dans  l'Abbaye 
de  Fécam  ,  &  fut  enfuite  en- 
voyé à  Rouen  pour  y  appren- 
dre les  Langues  grecques  & 
hébraïques  :  il  ne  s'en  tint 
pas-là  ,  il  y  joignit  l'étude 
des  Langues  vivantes.  Ap- 
pellé  au  Sacerdoce  ,  malgré 
lui ,  il  reçut  la  Prétrife  des 
mains  de  l'Evéque  d'Avran- 
ches  en  1719,  &  il  employa 
cinq  années  de  féjour  au  Bec 
à  compofer  un  grand  nombre 
d'Ecrits  fur  des  queftions  de 
Philofophie,de  Théologie, & 
fur  des  points  de  Morale.  Ses 
Supérieurs  voulant  mettre  à 
profit  Ces  talens,le  chargèrent 
de  travailler  à  l'édition  des 
oeuvres  de  Saint  Théodore 
Studite ,  &  Don  Touftain  alla 
\    pour  cela  demeurer  à  Rouen, 
où  il  s'occupa  fans  relâche  de 
ce  projet.  Pendant  un  voyage 
qu'il  fit  à  Paris  >  pour  con- 
fiilter  les  manuferits  ,  il  com- 
pofa  une  Differtation  plein* 
d'une  critique  fage  &  judi- 
cieufe  ,  à  l'occafion  des  dis- 
putes excitées  parle  nouveau 
Mifîel  de  Troyes  ,  &  il  feroit 
à  fouhaitter  que  le  Public  ne 
fût  pas  prive  plus  long-tems 
de  ce  précieux  morceau.  De 
retour  à  Rouen  il  reprit  fon 
édition  de  Saint  Théodo- 
re ,  &  il  y  travailloit  avec 
ardeur  lorfqu'il  fut  obligé  de 
l'abanJonner  pour  venger  les 
anciennes  Archives  ,  &  fur- 
tout  celles  de  Saint  Ouen,des 


T  C         r  A< 
attaques  que  leur  po-tc:t  l'Àu* 
teur  d'un  Mémoire  publié  à 
Rouen.  Il  compofa  donc  l'ou- 
vrage intitulé  :  Défenfcs  deî 
Titres  de  l'Abbaye  de  Saint 
Guen  de  Rouen  ,  in  4°.  Bien- 
tôt après  fes  Supérieurs  le 
chargèrent  de  recueillir  le? 
Mémoires  concernant  l'Hil- 
toire  de  l'Abbaye  de  S.  Van- 
drille  ,  &  le  docile  Religieux 
,  fe  tranfporta  cars  ce  Monas- 
tère, où  il  compolà  un  cui- 
vrage rempli  de  faits  inté- 
relînns,  pour  l'H  ftoire  Fcclé- 
fiailiquf  du  D:occfede  Rouen 
&  pour  celle  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  ;  en  1 743. 
la  jtijlification  imprimée  du 
Mémoire  qu'il  avoit  fi  folidc- 
ment  réfuté  ,  l'ergagea  dans 
un  nouveau  travail  :  il  crut  ' 
que  pour  venge  ries  anciennes 
Archives ,  des  aceufâtions  in- 
tentées contr'elles ,  &  défar- 
mer  pour  toujours  la  critique 
téméraire  ,  il  devoit  compo- 
fer THiftoire  Diplomatique 
des  Bulles  des  Papes  ,  des 
A&es  Eccléfiaftiques,  &c.  Il 
fe  mit  donc  à  travailler  fur 
ce  plan  ,  &  il  avoit  déjà  fait 
un  affe7,  gros  ouvrage  ,  qu'il 
vouloit  publier  fevs  le  fim- 
ple  titre  d'Eckircifemens  fur 
la  Diplomatique  ;  n;ais  des  Sa- 
vans  à  qui  le  manuferit  fut 
communiqué  ,  lui  cornèrent 
l'idée  d'un  nouveau  Traité 
fur  la  Diplomatique  en  notre 
langue  ,  pour  foppléer  au 
grand  ouvrage  Latin  de  De  m 
Mabillon.  Dcm  Touftain  (e 
livra  avec  zèle  à  ce  nou- 
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veau  travail ,  &  pour  être  plus 
à  portée  de  le  fuivre  ,  il  vint 
fe  fixer  à  Paris  avec  D.  TafTin, 
Fami  de  Ton  cœur,  le  com- 
pagnon de  Tes  travaux  ,  & 
l'afïbcié  de  fes  vertus.  Les 
«feux  Amis  ,  pleins  d'ardeur 
&  de  fagacité,  firent  des  dé- 
couvertes incroyables  dans 
les  manuferîts  &  les  diplômes 
êc  ne  tardèrent  pas  à  faire 
jouir  le  Public  du  fruit  de 
leurs  recherches.  Le  premier 
voiume  fut  reçu  avecaviJité, 
&  on  attendoit  impatiem- 
ment le  fécond  ,  qui  fut  fu- 
nefte  à  Dom  Touftain.  Le 
travail  exceflTif  auquel  il  s'é- 
toit  livré  pour  la  compofitioti 
de  ce  dernier  ,  acheva  de 
l'épuifer,  &  un  flux  hépati- 
que qu'il  fouftrit  pendant  qua- 
torze jours  ,  avec  la  confian- 
ce la  plus  chrétienne,  &  la 
plus  parfaite  réfignation  à  la 
volomé  de  D.eu  ,  l'enleva 
au  monde  en  1754*  pour  le 
faire  jouir  de  la  bienheureufè 
éternité ,  à  laquelle  tendoient 
tous  fes  vœux.  D.  Taflîn  , 
fon  digne  ami  ,  chargé  de 
continuer  un  Ouvrage  qu'il 
avoit  commencé  avec  lui  ,  a 
publié  le  fécond  volume,  à  la 
jtêce  duquel  il  a  mis  l'éloge 
de  D.  Touftain  ,  où  il  ex- 
prime avec  eituiîon  de  cœur 
le  regret  que  lui  caufe  la  per- 
te de  ce  faim  Religieux  ,  & 
D.  Hautemant  ,  un  autre  de 
Tes  confrères  ,  plus  recom- 
mandable  encore  parla  ten- 
dre piété  que  par  les  talens  de 
l'efprit  qu'il  pofféde  dan§  le 
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degré  le  plus  éminent ,  a  faî* 
en  fon  honneur  une  belle 
Epitaphe  latine  ,  où  il  l'a 
peint  avec  les  couleurs  les 
plus  vives  &  les  plus  natu- 
relles. 

TO  U  TIN,  (Jean) 
Orfèvre  de  Châteaudun  dans 
le  filaifois  ,  s'eft  fait  connoi- 
tre  par  le  fecret  de  peindre 
en  émail  ,  qu'il  trouva  en 
1 6  }  2  qui  a  été  porté  depuis 
à  une  grande  perfection.  Il 
exccjloit  à  travailler  avec  les 
émaux  ordinaires  &  tranfpa* 
rens. 

TOUTÉE,(  Dom 
Ant.  Auguftin)  né  à  Riom 
en  Auvergne,  Après  y  avoir 
fait  fes  études  fous  les  RR« 
PP.  de  l'Oratoire,  ilembrafTa 
la  Règle  de  S.  Benott  dans 
la  Congrégation  de  S.  Maur, 
&  y  fit  profefTion  en  i6«?8. 
Il  y  enfeigna  avec  diftinftion 
la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie ,  &  il  entreprit  enfuite 
une  nouvelle  édition  des  œu- 
vres de  S.  Cyrille  de  Jéru- 
salem ,  qu'il  orna  de  Préface  , 
de  Notes  ,  &  de  la  Vie  de  ce 
Saint  :  elle  a  été  publiée  en 
1720  ,  par  les  foins  de  Dom 
Prudent  Maran.  Dom  Tou- 
tée  étant  mort  le  f  Décem- 
bre 1718,  n'ayant  que  qua- 
rante &  un  ans.  Les  Jéfuites 
ayant  attaqué  quelques  en- 
droits de  cette  édition ,  Dom 
Maran  leur  répliqua  par  une 
excellente  Dijfertation  fur  les 
demi  -  Ariens  ,  imprimée  en 
1711,  Quelques-uns  ont  don- 
né à  D,  Toutée  les  Lettres 
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d'un  Théologien  à  un  Eve-  de  rcfprit  :  il  aimoit  ceux  qui 

que  ,  Ji  Von  peut  approuver  les  avoient  de  grands  talens  ,  & 

Jêfuites  ;  mais  ces  Lettres  font  fe  faifoit  un  devoir  de  les  cJe- 

de  l'Abbé  Couet.  ver  ;  il  ne  lescraignoit  point, 

TR  A  J  A  N  ,  (  Mardis-  parce  qu'il  ne  s'en  faifoit  pas 

Ulpius  -  Crinirus  Trajanus  )  craindre.  Sa  maxime  favorite 

Empereur  ,  étoit  né  à  Iralica ,  étoit  qu'il  vouloit  agir  envers 

vilîe  d'Efpagne  ,  d'un  pere  les  Particuliers,  comme  il  au- 

qui  avoit  été  Conful ,  &  ag-  roit   voulu  que  l'Empereur 

f régé  au  corps  des  Patricien?,  agit  à  Ton  égard  ,  s'il  eût  été 
l  embrafla  de  bonne  heure  lui-même  Particulier.  Il  con- 
le  parti  des  armes  ,  &  cette  noiiToit  le  prix  de  l'amitié  ; 
première  éducation,  fécondée  &  il  put  fe  flatter  d'avoir  de 
d'un  heureux  naturel,  en  fit  vrais  amis  ;  parce  qu'il  fça- 
un  excellent  homme  de  guer-  voit  difçerner  le  flatteur  & 
re.  Les  fervices  qu'il  rendit  l'ambitieux ,  qui  fe  mafque  ^ 
à  l'Empire  à  la  téte  des  ar-  de  l'homme  vertueux  ,  qui  fe 
mées  ,  engagèrent  Nerva  à  montre  à  découvert.  Aux  ti- 
l'adopter  ;  &  il  étoit  à  Colo-  très  ordinaires  ,  le  Peuple  & 
gne  lorfqu'il  apprit  cette  nou*  le  Sénat  ajoutèrent  celur  de 
velle,aufli«bien  que  celle  de  la  trés-bonPrince ,  qui  étoit  nou- 
mortdecet  Empereur  arrivée  veau,  &  il  en  fut  plus  flatté 
.peu  de  tems  après,  en  p8.  que  de  tous  ceux  qu'on  lui 
Trajan  àvoit  alors  aux  envi-  donna  depuis  pour  Ces  vic- 
rons  de  quarante  deux  ans;  toires ,  parce  qu'il  contenoit 
ayant  pris  le  titre  d'Augufte ,  l'éloge  de  fbn  caractère  &  dé 
il  fut  unanimement  reconnu  Ton  cœur.  La  première  guerre 
par  les  armées  de  la  Germa-  qu'il  entreprit ,  lorfqu'il  eut 
nie  &  de  la  Moefïe.'  Il  écrivit  mis  ordre  aux  affaires  ptibli- 
au  Sénat,  une  Lettre,  où  ques.fut  contre  Decebale  Roi 
entr'autres  chofes  ,  il  l'af-  des  Daces  }  qui  fut  vaincu 
fura  qu'il  ne  feroit  jamais  après  une  bataille  long  tems* 
mourir  aucun  homme  de  bien,  difputée  ,  &  où  la  perte  fut 
Les  cruautés  des  règnes  pré-  fi  grande  de  part  &  d'autre,1 
cédens l'engageoient  à  faire  que  dans  l'armée  Romaine, 
cette  promefTe  fingulière.  On  manqua  de  linge  pour  ban- 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome  ,  der  les  piayes  des  blcffcs ,  en- 
il  fe  confacra  tout  entier  aux  forte  que  Trajan  déchira  lui- 
àftaires  du  Gouvernement  ,  même  fes  habits,pour  en  faire 
&  ne  connut  d'autre  délafïè-  des  bandes.  Cependant  Déce- 
rnent que  le  changement  de  baie  qui  n'avoit  obtenu  lapai* 
travail ,  &  les  exercices  les  qu'à  des  conditions  honreu- 
plûs  propres  à  entretenir  les  fes,  reprit  les  armes  ±  &  l'Em- 
forces  du  corps  &  la  vigueur  pereur  pour  lui  faire  la  guerre 
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avec  plus  de  fuccès  &  Je  com- 
modité ,  fit  conftruire  un  pont 
fur  le  Danube ,  le  plus  grand 
&  le  plus  beau  qu'on  ait  ja- 
mais entrepris. Deccbale  vain- 
cu une  féconde  fois  fe  tua ,  Se 
fon  Royaume  fut  réduit  en 
Province  Romaine.  On  croit 
que  les  dépouilles  qui  en  fu- 
rent enlevées  ,  fervirent  en 
partie  à  élever  cette  colomne 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui 
à  Rome ,  fous  le  nom  de  co- 
lomne  Trajine.  Ce  fut  à  peu 
près  dans  ce  tems-là  que  Pli- 
ne le  ietltie  prononça,  étant 
Confui ,  ce  Panégyrique  tant 
vanté,  &  qui  fut  écouté  avec 
tant  de  plaifir,  que  les  éloges 
qu'il  contenoit,  furent  moins 
regardés  comme  des  flateries , 
que  comme  des  témoignages 
de  la  vérité.  Cependant  l'a- 
mour de  la  gloire,  &  l'am- 
bition de  conquérir,  entraî- 
nèrent Trajan  dans  l'Orient , 
pour  y  faire  la  guerre  aux 
Parthes:  nous  ne  le  fuivrons 
pas  dans  les  différentes  expé- 
ditions, nous  dirons  feule- 
ment que  fes  armes  furent  par- 
tout heureufes  ,  &  qu  il  dut 
principalement  les  fuccès  à  fa 
conduite.  Etant  revenu  pafTer 
l'hiver  à  Antioche  en  iij, 
cette  ville  fut  affligée  d'un  Ci 
violent  tremblement  de  terre , 
qu'elle  en  fut  prefqu'entière- 
ment  ruinée.  Une  infinité  de 
monde  y  périt ,  &  Trajan  lui- 
même  n'évita  la  mort  qu'en 
fe  fauvant  par  une  fenêtre  du 
Palais  qu'il  occupoit.  On  ne 
trouva ,  dit-on ,  de  vivant  fous 
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les  ruines ,  qu'une  mère  qui 
s'étoit  nourrie  de  fon  lait  elle 
&  fon  enfant ,  &  un  autre  en- 
fmt  qui  fueçoit  fa  mere  toute 
morte  qu'elle  étoit.  L'Empe- 
reur donna  tous  fes  foins  A. 
faire  rebâtir  Antioche ,  &  à 
réparer  les  autres  villes  voi- 
fïnes  ,  qui  avoient  été  endom- 
magées parle  même  tremble- 
ment ;  enfuite  il  partit  pour 
continuer  fes  conquêtes  au 
de-là  de  l'Euphrate.  Il  s'em- 
para des  Royaumes  d'Afly- 
rie  &  de  Chaldée;  entra  dans 
la  grande  mer  Orientale  ,  & 
pénétra  jufqu'aux  Indes.  On 
pouvoit  à  peine  retenir  àRo- 
#me  les  noms  des  différentes 
nations  qu'il  dompta.  Ce  fut 
polir  conferver  la  mémoire  de 
tant  de  conquêtes,  que  le  Sé- 
nat lui  fit  dreffer  un  arc  de 
triomphe  d'une  grande  ma- 
gnificence. La  dernière  des 
opérations  militaires  de  fort 
règne ,  fut  le  châtiment  des 
Juifs  de  la  Cyrenaïque  qui 
avoient  exercé   contre  les 
Romains  &  contre  les  Grecs 
les  plus  horribles  barbaries. 
Ils  pouf-crent  la  rage  jufqu'à 
dévorer  leur  chair  &  leurs  en- 
trailles ,  à  fe  teindre  de  leur 
fang,  &  à  fe  couvrir  de  leurs 
peaux.  On  dit  qu'ils  en  firent 
mourir   plus  de  deux  cent 
mille;  &  les  Juifs  d'Egypte 
tranfportcs  de  la  même  fureur, 
exercèrent  de  leur  coté  des 
cruau!<'s  non  moins  horribles. 
Trajan  jura  d'exterminer  une 
flJé  eftable  nation  ,  &  fît  mar- 
cher contre  eux  plufieurs  de 


TR 

fes  Lîentenans,  qui  tirèrent 
une  éclatante  vengeance  de 
ces  barbares.  Il  Ce  difpofoit 
a  revenir  à  Rome ,  où  le  Peu- 
ple l'attendoit  avec  empreflè- 
ment ,  lorfqu'il  fut  attaqué  en 
117  d'une  hydropifîe,à  laquel- 
le fe  joignit  une  paralyfîe  fur 
«ne  partie  du  corps.  Il  mou- 
rut t  Selinunte ,  depuis  appel- 
lée  Trajanopolis ,  &  fes  cendres 
ayant  été  mifes  dans  une  urne 
d'or,  furent  rapportées  à  Ro- 
me par  Plotine  fa  veuve,  Prin- 
cefle  d'un  grand  mérite;  & 
dont  les  bons  confeils  n'ag 
voient  pas  été  inutiles  à  Tra- 
jan.  Il  étoit  dans  la  foixar.te- 
troifième  année  de  fon  âge  , 
&  dans  la  vingtième  de  fon 
règne.  Comme  il  n'y  a  point 
de  vertus  fans  mélange,  quel- 
ques Hiftoriens  l'ont  accufé 
de  gourmandife  ,  &  d'avoir 
trop  aimé  le  vin.  Mais  on  a 
remarqué  qu'il  ne  lui  avoit  ja- 
mais fait  perdre  la  raifon  ,  ni 
manquer  à  Ces  devoirs  effen- 
tiels.  On  lui  a  reproché  avec 
plus  de  fondement  la  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  qu'il 
ne  connoiffoit  pas ,  &  que  les 
Prêtres  des  faux  Dieux  ne  cef- 
foientde  noircir  auprès  de  lui. 
11  eft  vrai  qu'il  ne  donna  point 
d'Edits  contre  eux  ;  mais  il 
n'arrêta  point  les  pourfuites 
des  Gouverneurs  des  Provin- 
ces. Parmi  les  Lettres  de  Pli- 
ne le  jeune ,  on  en  trouve  une 
à  Trajan ,  dans  laquelle  il  ne 
peut  s'empêcher  de  rendre 
juftice  à  la  fage  conduite  des 
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Chrétiens,  &  à  la  pureté  de 
leurs  mœurs ,  ne  les  aceufant 
que  d'une  fuperftition  excefli- 
ve  &  mal  réglée.  C'étoit  bien 
aux  Payens  a  fcire  de  pareils 
reproches.  L'Empereur  par 
(à  réponfe  deffendit  de  les 
pourfuivre  ,  quoiqu'il  permit 
de  les  vexer  ,  lorfqu'ils  fe- 
roient  aceufés.  Cette  hizar- 
rerie  a  dequoi  furprendrede  la 
part  d'un  Prince  fî  éclairé  fur 
le  refte. 

TRALLIEN.  Voyez  ALE- 
XANDRE TRALLIEN. 

TRANCOWITZ,ou 
FRANCOV7lTZ,(Ma- 
thias)  Théologien  Proteftant, 
plus  connu  fous  le  nom  de 
Flaccus  liliricus,  né  à  Albona 
en  Illirie  le  3  Mars  15x0, 
&  mort  à  Francfort  fur  le 
Mein  le  1 1  Mars  157?  à  cin- 
quante-cinq ans ,  eut  beau- 
coup de  part  à  la  compofï- 
tion  des  Centuries  de  Magde- 
bourg ,  &  fut  Auteur  d'un  ou- 
vrage fameux ,  fous  ce  titre  > 
le  Catalogue  des  témoins  de  la 
vérité.  Il  avoit  été  Difciple 
de  Luther  &  de  Melanchton  , 
&r  il  s'éleva  avec  force  contre 
Ylnterim  de  Charles-Quint. 

TREBATIUS,(G2h/j) 
furnomme  Tefia  ,  Jurifcon- 
fulte  &  Philofophe  Epicu- 
rien, vivoit  du  tems  de  Jules- 
Céfar ,  à  qui  Cicéron  le  re- 
commanda ,  lorfqu'il  étoit 
Gouverneur  desGaules.Quoi- 
qu'il  ne  voulût  prendre  au- 
cun emploi  dans  l'armée ,  il 
demeura  cependant  toujours 
M  m  ii  j 
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attaché  à  Céfar ,  &  fît  tout  cê 
qu'il  put  pour  lui  gagner  Ci- 
céron  Ton  ami.  Il  continua 
d'être  eftimé  fous  Augufte, 
qui  le  confulta  fur  la  validité 
des  Codiciles.  Il  eft  un  de 
ceux  qui  font  cirés  dans  les 
Pandeftes  ;  &  il  avoit  publié 
divers  ouvrages  fur  le  Droit 
civil  &  fur  les  Religions. 
Horace  lui  donne  i'épnhètc 
de  Docte. 

TREEELLIUS  POLLIO, 
Hifto rien  Latin  ,  vers  Tan 
25?S  e  Je  is  -  Chrift  ,  cora- 
pofa  la  Vie  des  Empereurs 
depu  s  les  deux  Philippes 
jufqu'à  Claude  &  à  Quintiilus 
fon  frère.  Il  ne  nous  refte 
plu^  qu'une  partie  de  la  Vie 
(le  Valerien,  telle  des  deux 
Galliens,  &  des  trente  Ty- 
rans. Vopifcus  loue  fon  exac- 
titude ,  mais  à  tort.  11  eft  bon 
tout  au  plus  pour  quelques 
dates  ;  &  pour  fes  Tyrans ,  il 
y  a  autant  de  fautes  que  de 
mots. 

TREMELLIUS,  (Emma- 
nuel )  né  à  Ferrare  d'un  pere 
Juif,  ctoit  trcs-fçavant  dans 
la  Langue  Hébraïque.  Ayant 
crrbralfé  en  lecret  les  opi- 
nions des  Proteftans,  il  paiTa 
en  Ali  magne,  puis  en  An- 
gleterre ,  fous  le  règne  d'E- 
douard VI,  aprè^  la  mort  du- 
quel il  revint  en  Allemagne, 
&  enfeigna  dans  le  Collège 
de  Hjmbaçh ,  puis  fut  Pro- 
fefrear  en  Hébreu  dans  l'Uni* 
yerfoé  de  Héidelbe:g.  Ce  fut 
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prctatîoti  Syriaque  du  Nou-î 
veau  Teftament,  &  qu'il  en* 
treprit  de  faire  une  nouvelle 
tr.sdudion  de  l'Ancien  fut 
l'Hébreu.  François  Junius , 
ou  du  Jon  de  Bourges ,  qu'il 
avoit  aflbcié  à  fon  travail  „ 
corrigea  après  fa  mort  un  ou- 
vrage dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur ,  &  le  rendit ,  félon  le 
jugement  de  plufieurs ,  non 
meilleur,  mais  plusobfcur& 
plus  hardi.  Tremellius  mou- 
rut en  1580,  à  70  ans.  Com- 
me il  avoit  été  Juif,  il  a  con- 
ébrvé  dans  fa  traduction  je  ne 
fçai  quoi  qui  décèle  le  Ju- 
daïfme.  Sa  didion  latine  eft 
affefté^  &  remplie  de  fautes, 
&  il  s'éloigne  fouvent  du  vé- 
ritable Cens. 

TREMOUILLE,  (Louis 
1 1 ,  Seigneur  de  la)  Vicomte 
de  Thoiiuvs,  Prince  de  Tal- 
mond.  Comte  de  Guines  & 
de  Binon  ,  Baron  de  Sully, 
&c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Amiral  de  Guyenne  & 
de  Bretagne  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant-général  de  Bour- 
gogne, furnommé  le  Chevar 
lier  faits  reproche ,  naquit  le 
20  Septembre  1460  ,  d'une 
famille  féconde  en  grands 
Hommes ,  &  qui  tient  encore 
aujourd'hui  un  des  premiers, 
rangs  parmi  la  noblefïe  du 
Royaume.  Il  fut  élevé  Page 
du  Roi  Louis  XI,  &  fit  fes 
premières  armes  fous  Geor- 
ges de  la  Tremonille,  Sire 
de  Craon ,  fon  oncie.  Il  n'a- 
yoit  encore  que  28  ans  lorfe 
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qu'il  fut  mis  à  la  tête  de  l'ar- 
mée du  Roi  contre  François 
Duc  de  Bretagne ,  qui  ovoit 
donné  retraite  dans  Tes  Etats 
à  Louis  Duc  d'Oriéajis  (  de- 
puis Louis  XII  Roi  de  Fran-* 
ce  )  &  à  d'autres  Princes  li- 
gués. Il  gsgna  le  2 S  Juillet 
I48R  ,  la  bataille  de  S.  Aubin 
du  Cormier,  où  il  fit  prifon- 
nier  le  Duc  d'Orléans ,  &  le 
Prince  d'Orange ,  &  eut  beau- 
coup de  part  à  la  réunion  de 
la  Bretagne  à  la  Couronne  , 
par  le  mariage  delaDucheflfe 
Anne  de  Bretagne  avec  Char- 
les VIII ,  qu'il  fuivit  dans  Ton 
expédition  d'Italie.  Le  Roi 
Louis  XII  à  Ton  avènement 
à  la  Couronne  ,  lui  donna  le 
commandement  de  Ton  ar- 
mée d'Italie  , avec  laquelle  il 
conquit  laLombardie,  &  obli- 
gea les  Vénitiens  à  lui  remet- 
tre entre  les  mains  Louis 
Sforce  Duc  de  Milan ,  &  le 
Cardinal  Ton  frère.  Il  com- 
mandoit  le  corps  de  bataille  à 
«Agnadel  en  içof  :  mais  il  fut 
malheureux  au  combat  deNo- 
varre  contre  les  Suiffes  en 
1 Ç 1  f  y  où  il  fut  battu  &  blef- 
fé.  Il  n'en  foutint  pas  moins 
vaillamment  contre  eux  le 
fiège  de  Dijon  pendant  fix  fe- 
maines.  Il  fe  trouva  encore 
à  la  bataille  de  Marignan ,  ga- 
gnée contre  les  Suifles  la  mê- 
me année  ,  &  deffendit  la  Pi 
cardie  contre  les  forces*  Im- 
périales &  Açgloifes.  De  là 
étant  pafle  en  Provence ,  il  fit 
lever  le  fiège  de  MarCêille, 
que  le  Connétable  de  Bour- 
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bon ,  Général  de  l'Empereur  , 
y  avoit  mis  en  t  5  25.  Enfin  il 
termina  glorieufement  fa  car- 
rière à  la  malheureufe  jour-: 
née  de  Pavie  le  24  Février 
1525  à  foixante-cinq  ans» 
Guichardio  l'appelle  le  pre- 
mier Capitaine  du  monde ,  & 
Paul  Joue,  ajoute  qu'il  fut  la 
gloire  de  fin  Jîécle ,  &  V  orne- 
ment de  la  Monarchie  fju/z- 
çoife.  Ce  grand  homme  por- 
toit  pour  devife  une  roue  , 
avec  ces  mots  :  fans  fortir  de 
l'-orniere 

TRENCHARD,  (Jean) 
fameux  Ecrivain  Anglois ,  né 
en  16^9  &  mort  en  172.; ,  eft 
Auteur  des  ouvrages  (uivans  : 
i°.  Argument  qui  fût  voir 
qu'une  armée  fubjifiaate  eft  in- 
compatible avec  un  ?ouverne~ 
ment  libre  ,  ù*  dé:ruit  abfolu- 
ment  la  Conflit *tion  de  la  mo- 
narchie  Angloife  :  i°.  une 
petite  Hiftoire  des  armées  fui* 
fixantes  en  Angleterre  :  3°. 
une  fuite  de  Lettres ,  fous  le 
nom  de  Caton  ,  conjointe- 
ment avec  Thomas  Gordon 
Ton  ami.  Tous  ces  Ecrits  font 
en  Anglois. 

TRE VILLE,  ou  TROIS- 
VILLE,  (  Henri  -Jo'eph  de 
PEYRE,  Comte  de  )  fut  élevé 
auprès  de  Louis  XIV,  &  rut 
depuis  Cornette  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Mous- 
quetaires ,  &  Gouverneur  du 
Pays  de  Foix.  Touché  de  la 
mort  imprévue  d'Henriette 
d'Angleterre ,  époufe  de  Phi- 
lippe ,  frère  du  Roi ,  il  renon- 
ça au  monde ,  &  Rappliqua 
Mm  ît 
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uniquement  dans  fa  retraite  à 
l'étude  &  au  foin  de  Ton  falut. 
Comme  il  avoit  beaucoup 
dVfprit,  il  fit  de  très  -  grands 
progrès  ''ans  la  première ,  & 
avare?,  fur  tout  dins  la  con- 
noiilance  des  Pcrcs  Grecs , 

Îu'il  prcfcroic  aux  Latins, 
es  Soliaires  de  Port-Royal 
avec  qui  il  eut  le  bonheur 
d'être  uni ,  profirèrent  de  fes 
lumières  pour  l'édition  du 
Nouveau  Teftam.de  Mons, 
&  il  donna  beaucoup  de  cor- 
rections ,  pour  rendre  cet  ou- 
vrage plus  parfait ,  (bit  pour 
le  choix  des  mots ,  foie  pour 
3e  tour  des  phrafes,  ou  la  force 
&  la  juftefle  de  la  traduction. 
11  revit  suffi  la  Vis  du  grand 
Théodqfe  écrite  par  Fiéchier; 
&  plufïeurs  Auteurs  célèbres 
vouloient  avoir  Ton  jugement 
fur  leurs  Ecrits.  Comme  il 
-avoit  quelque  peine  de  Te  mê- 
ler d'ouvrages  Eccléfiafti- 
que?  .  n'étant  que  laïc  ,  il 
confulta  le  Saint  Evêque  d'A- 
lct,  qui  leva  Tes  fcrupules.  Il 
avoit  l'efprit  fi  jufte  &  fi  exact, 
&  parloit  fa  Langue  avec  tant 
de  grâce  ,  que  ce  Proverbe, 
arler  comme  un  Livrey  (em- 
loit  avoir  été  fait  pour  lui. 
11  mourut  à  Paris  en  1708, 
âgé  de  66  ans  ,  &  fut  enterré 
à  Saint  N  colas  du  Chardon- 
net  ,  fi  Paroiflè. 

TREUVÉ,  (  Simon  Mi- 
chel )  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  célèbre  par  Ces  écrits  & 
par  fa  piété,  étoit  de  Noyers 
en  Bourgogne ,  &  fils  d'un 
Procureur  duflaillage.  Lorf- 
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qu'il  eut  fini  fa  Rhéthorîque, 
ayant  à  peine  16  ou  17  ans, 
il  entra  en  1668  dans  la  Con- 
grégation de  la  Doctrine 
Chrétienne,,  avec  deiïein  de 
s'y  fixer, &  il  profeiïa  avec  fuc- 
ces  les  humanités  à  Vitry-le- 
François.  Mais  quelques  di£- 
pures  ayant  divifé  cette  con- 
grégation ,  il  en  fortit ,  & 
Ton  amour  pour  la  retraite  & 
l'étude  le  fit  céder  aux  folli- 
citations  de  M«  Le  Roy,  qui 
l'attira  dans  Ton  Abbaye  de 
Haute-Fontaine,  au  Diocèfc 
de  Châlons-fur-Marne.  Ce  fut 
là  qu'il  commença  à  mettre 
en  ufage  les  grands  talens 
qu'il  avoit  pour  la  compofî- 
tion ,  &  fon  coup  d'eflai  fut 
rinjlruïîion  fur  les  difpofitions 
qu'on  doit  apporter  aux  Sacre- 
mens  de  Pénitence  É>  d'Eu- 
charijlie ,  dédiés  à  Madame  la 
Duchejfe  de  Longueville.  Il 
n'avoît  pas  encore  14  ans, 
quand  il  acheva  cet  ouvrage > 
qui  feroit  honneur  à  des  hom- 
mes confbmmés  dans  l'art 
d'écrire ,  tant  les  grands  prin- 
cipes de  la  Morale  Chrétien- 
ne ,  la  Doctrine  de  l'Ecriture 
&  des  Pères,  &  la  force  du  rai- 
fonnement  y  font  employés 
avec  art.  L'Evêque  de  Cha- 
lons,  (Félix  Vialard)  furpris  à 
la  lecture  de  cet  ouvrage,obli- 
gea  l'Auteur  d'entrer  dans  le 
Sacerdoce,  &  ce  Prélat  s'ap- 
phiudifToit  depuis  ,  d'avoir 
donné  un  tel  Âliniftre  A  l'E- 
glifr.  Treuvé,  après  avoir  de- 
meuré quelque  tems  à  Epoif- 
fes  en  Bourgogne ,  auprès  du 
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Comte  de  Guitaut;  qui  lui  fortVde  Meaux /parce  que  le 
avoit  conféré  un  Canonicat  de  Cardinal  avoit  eu  des  preuves 
la  Chapelle  du  Château ,  vint  certaines  qu'il  étoit flagellant, 
à  Paris  où  il  fut  Aumônier  même  à  l'égard  des  Religieu- 
se Madame  de  Lefdiguieres.  fes  fes  Pénitentes.  Il  ne  peut 
Mais  comme  ce#t  état  conve-  avoir  puifé  cette  fauffe  anec- 
noit  peu  à  (on  goût  pour  la  dote  que  dans  l'infâme  ouvra- 
vie  retirée,  il  alla  furlaPa-  ge  de  Colonia  ,  augmentée 
roifïê  de  Saint  Jacques  du  par  Patouillet  ;  ce  qui  revient 
Haut-Pas  ,  à  deiïein  de  s'y  au  même  que  de  l'avoir  inven- 
liver  fans  réferve.  Ses  talens  tée.  Les  ouvrages  de  Treuvé, 
l'en  firent  bien-tôt  fortir  ,  outre  fon  lnjiruclion ,  font, 


Vicaire  de  Saint  André-des-  Arnaud,  pour  le  consulter  fur 
Arcs,  &  peu  après  celle  de  plufieurs  cas  de  confcience, 
Vicaire.  Ses  fondions  dont  qui  fe  trouve  imprimée  avec 
il  s'acquittoit  avec  exaditu-  la  réponfe  dans  le  quatrième 
de  ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  volume  du  Rscueil  des  Let- 
prccher  plufieurs  Avenrs  &  très  de  ce  Dodeur.  Elle  eft 
Carêmes  dans  différentes  Pa  de  1684,  lorfqu'il  étoit  fous- 
roilfes.  Comme  c'étoit  dans  Vicaire  de  Saint  André-des- 
le  tems  de  la  révocation  de  Arcs.  20.  Un  traité  D*s  De* 
l'Edit  de  Nantes,  en  1685,  yoirs  des  Pajleurs ,  par  rap- 
il  faifoit  prefque  tous  les  jours  port  à  rinïïruâion  quils  doi- 
quelques  difcours  de  contro-  vent  à  leurs  Peuples  ;  30.  des 
verfe  ;  &  le  grand  Bofluet  Difcours  de  piété  ,  z/i-ii. 
l'ayant  entendu  ,  fe  détermi-  40.  JJHiftoire.  de  M»  du  Ha- 
ra  à  le  faire  fon  Théologal,  mel,  Dofteur  de  Sorbonne, 
Ce  Prélat  eut  tout  lieu  de  Curé  de  Saint  Meri ,  i/z-i*. 
s'applaudir  de  fon  choix,  &  5*.  Le  Directeur  fpirituel  , 
il  fut  un  de  ceux  qu'il  em-  pour  ceux  qui  n'en  ont  point  > 
ploya  pour  travailler  au  Ere-  vol.  in-u  ,  dont  on  a  fait 
viaire  de  Meaux.  Treuvé  de-  beaucoup  d'éditions.  Cet  ou- 
meura  environ  22  ans  dans  vrage  eft  trop  connu,  pour 
cette  ville,  &  le  Cardinal^  qu'il  foit  néceffaire  d'en  re- 
Biffi,  fuccelfeur  du  grand  Bm-  lever  le  mérite.  Le  P.  Colo- 
fuet  ne  le  vit  partir  qu'avec  nia,  Jéfuite  ,  qui  a  jugé  à  pro- 
regret ,  lorfque  l'âge  &  les  pos  de  le  mettre  dans  fa  Bt- 
ïnfirmités  le  portèrent  à  fe  re-  bliothéque  Janfenifte ,  au  nom- 
tirer  à  Paris,  où  il  mourut  le  bre  des  livres  dont  on  ne 
22  Février  1730  à  77  ans.  doit  point  confeiller  la  leéhi- 
L'abbréviateur  de  Moreri  re  ,  convient  qu'il  n'a  jamais 
avance  fans  fcrupule  ,  que  ce  été  condamné  ,  qu'il  n'y  a 
faim  Prêtre  avoit  été  obligé  de  poinj  j'k&éfie,  qu'on  y  trouv* 


mplir  la  place  de  fous- 
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même  Je  fort  bonnes  chofrs.  pour  dire  Ton  chapelet,  m 
Mais  M.  Ircuvéi  di'-il,  mar-  pour  réciter  des  Pfeaumes 
che  volontiers  fur  les  bords  des  qu'on  fe  feroit  impofé  l'obli- 
précipices.  Il  auroit  bien  dû  gation  de  réciter ,  ni  défaire 
indiquer  quels  font  ces  préci-  fa  méditation  ,  à  moins,  dit- 
pices.  Voie?  quelques-uns  de  il.  que  l'on  ne  foit  fortement 
les  chefs  d'accuiation,  qui  pa-r  attiré  à  méditer  fur  le  facri- 
roilfent  les  plus  graves.  <c  M.  fice  même.  3  °.  Treuvé  ne  dit 
»  Treuvé  enfeigne  ,  i°.  qu'il  nulle  part ,  que  les  premiers 
»  faut  une  pureté  auffi  grande  Chrétiens  n'avoient  point  de 
»  pour  affiftcr.i  ia mette, que  tems  fixe  pour  la  prière,  & 
»  pour  communier  :  z°.  que  qu'ils  ne  prioient  pas  long- 
»>  duninr  la  M^fle »  il  ne  faut  tems-  Il  cire  lui-même  les 
»  ni  dire  on  chapelet ,  ni  ré-  heures  de  Prime,  de  Tierce  , 
»  citerle?  Pfeaumes,ni même  &c.  Et  il  en^a^e  de  fe  con- 
méditer;  30.  que  les  an-  former ,  autant  qu'il  eft  pcXfi- 
ciens  Chrétiens  ne  prioient  ble  ,  à  l'exemple  de  ces  pre- 
»  pas  long-tems  &  n'avoient  miers  Fidèies.  C'eft  feule- 
»  p<"int  de  tems  fixe  pour  la  ment  de  l'Oraifon  mentale, 
»  prière.  ™  Si  Colonia  r»'a-  dont  il  dit  dans  le  chapitre 
voit  pas  lu  le  livre  dont  il  ju-  huit ,  que  les  premiers  Fidè- 
geoit  aînfi,  quelle  {implicite  ?  les  n'avoient  pas  de  tems  fixe 
sM  l'a  voit  lu  ,  qu'elle  mé-r  pour  la  faire  &  qu'ils  ne  la 
çhanceré?  1  ofc  Treuvé,  après  faifoient  pas  longue,  &  il  le 
avoir  dit  en  peu  de  mots ,  dit  en  s'appuyant  fur  un  en^ 
avec  quel  efprit  de  piété  &■  droit  de  la  Lettre  de  S.  Au- 
de religion,  les  premiers  fi-  guftin  à  Proba.  Au  refte,  il 
dèies  uffiftoient  au  facrifice  ajoute  que  ces  chofes  étant 
redoutable  de  nos  Autels  ,  &  de  celles  où  chacun  a  la  li- 
après  avoir  rapoorté  quelque  berté  d'abonder  en  fon  fens  ; 
chofe  de  la  Doctrine  des  On peut  &*  on  doit  fuivre  fur 
Pères  fur  ce  filjet ,  ajoute  :  cela,  la  coutume  des  perfon- 
•ï  croiriez-vous  qu'il  y  a  des  nés  avec  qui  l'on  vit,  &c.  On 
a>  Pères  qui  demandoient  aux  peut  jugvr  par  cet  échantil- 
9>  fidèles  une  pureté  prefque  jfin  de  la  fidélité  des  extraits, 
•>  aufïi  grande  pour  afli^ter  à  «  de.  la  critique  du  Jéfuite. 
»  la  Mette  que  pourCommu-  TRIBONIEN,  excei- 
»  nier.  »  2*.  Il  ne  défend  pas  lent  Jurifconfulte  ,  étoit  de 
de  dire  fon  Chapelet ,  ou  de  Pamphilie,  &  avoit  une  char- 
réciter  des  Pfeaumes  ,  ou  de  ge  à  la  Cour  de  Juftinien  , 
méditer  pendant  la  Méfie  ;  qui  répond  à  celle  de  Chan- 
mais  il  confeille  feulement  celier.  H  fut  un  de  ceux  dont 
4e  ne  pas  prendre  ce  tems  ce  Prince  fe  fervit  vers  l'an 
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'<i7  î  pour  la  réformatîon  Je  aux  Athéniens ,  Se  qui  Ce  ré~ 
la  Jurifpru Jence ,  &  pour  la  duîfent  à  ces  trois  Chefs: 
publication  du  Code  qui  porte  Adorer  les  Dieux ,  aimer  lef 
îbnnom.  Ceftun  corps  corn-  parens ,  G*  ne  pas  manger  de 
plet  de  Droit  Civil  ,  qu'on  chair. 
fuit  encore  aujourd'hui  dans  TRISMEGISTE 
ce  qu'on  appelle  en  France  voyef  HERME' S. 
le  Pays  de  Droit  écrit.  On  a  TRISS  IN,  (  Jean- 
reproché  à  Tribonien  d'avoir  Georges  Triflianooi/Triflino) 
été  avare  ,  injufte ,  flatteur  de  Poète  Italien  ,  forti  d'une  no- 
Juftinien  ,  ennemi  fecret  du  ble  famille  de  Vicenze  ,  ne 
Chriftianifme  ,  ce  qui  lui  a  commença  Ces  premières  éru- 
fait  conferver  quelques  vefti-  des  qu'à  l'âge  de  vingt-deux 
ges  du  Paganifme  dans  leDz-  ans  ,  &  ce  furent  les  difputcs 
gefie  qu'il  entreprit  par  l'or  he  qu'il  vit  s'élever  parmi  les 
du  même  Empereur.  Ceft  un  Savans  ,  qui  lui  donnèrent  du 
corps  des  plus  belles  décidons  goût  pour  la  feience  qu'il 
qui  retrouvèrent  dans  les  deux  avoit  méprifé  jufque-là.  Où- 
mille  volumes  des  anciens  tre  Ces  talens  peur  la  poc/ie  , 
Jurifcon  ultes.  Quelque  >uns  on  afïùre  qu'il  étoit  bon  Ma~ 
prétendent  qu'on  ne  s'eft  ap-  thématicien  ,  &  furtout  grand 
pliqué  à  le  décrier  ainfî,  que  Géomètre.  Les  Papes  Léon 
parce  qu'il  étoit  Payen.  Du  X.  &  Clément  VII.  eftimè- 
refte  on  n'a  pu  s'empêcher  de  rent  fort  leTriffin,  l'envoyer 
louer  fa  capacité.  rent  fouvent en  ambaflTade  vers 
TRIPTOLEME,fils  Charles-Quint ,  &  vers  Ffcr- 
de  Céiéus  &  de  Megaline  ,  dinand  fon  frère ,  qui  lui  don- 
félon  la  Fable  ,  enteigna  le  nèrent  le  titre  de  Comte.  If 
premier  en  Grèce  l'art  de  cul-  mourut  en  if?o,  âgé  de  7». 
tiver  la  terre,  qu'il  avoit  ap-  ans.  Sa  Tragédie  de  Sophot 
pris  de  Cérès.  Cette  Déefle  nijbe ,  eft  la  première  qui  ait 
l'ayant  mis  fur  un  char  attelé  paru  en  Langue  Italienne ,  & 
de  Serpens  ailés, l'envoya  par  c'eft  une  des  meilleures  du 
toute  la  terre  apprendre  aux  Théâtre  Italien  ,  3c  fon  Poe- 
hommes  à  femer  le  bled,  me  intitulé  VItalia  liberata  da 
Quelques-uns  croyent  que  Gothi  ,  en  dix-fept  chants, 
Triptoleme  eft  le  même  qu'-  eft  le  premier  Poème  épique 
Oiiris,  qui  avoit  apporte^ d'E-  qui  depuis  le  renouvellement 

de 


gypte  des  bleds  dans  la  Grèce  des  Lettres,  ait  paru  être  corn- 

luv  des  vaiiïeaux  ,  qui  peu-  pofé  félon  les  règles  :  fou 

vent  avoir  fait  naître  l'idée  plan  eft  fage  ;  c'eft  l'Italie 

de  Serpens  ailés,  Xénocrate  délivrée  des  Gothts  par  Be- 

rapporte  les  Loix  qu'il  donna,  liflaire ,  fous  l'Empire  de  JuG 
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tinien.  On  y  admire  beau- 
coup de  {implicite  Se  de  net- 
teté :  il  n  y  a  nulles  pointes  , 
nuls  jeux  de  mots  ;  mais  la 
poefte  de  ftyle  y  eft  fWble. 
On  y  remarque  une  fervile 
imirfion  d'Homère,  &  tes 
narrions  prolixes  ;  &  il  pè- 
che fouvent  contre  le  Cojlu- 
m?~  Il  eft  encore  Auteur  de 
plufieurc  Ouvrages  ;  entr'au- 
très ,  Hjtram  dette  bellijfvne 
donne  d'il  alla.  On  lui  Joit 
Tin  mention  des  Vers  Sciolti, 
cVft-à-dire  ,  des  V  rs  libres  , 
affranchis  du  joug  de  ia  rime. 

TRISTAN,  (  Fran- 
çois )  furnommé  l'Hermite, 
néàSolurs,  dans  la  Province 
*le  la  Marche ,  l*un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Fran- 
çoise ,  comptoit  parrr.i  fes 
ancêtres  le  fimeux  Pisrre 
VHermite  ,  Auteur  de  la  pre- 
mière Croifade  ,  &  Triftan 
V ;rmite  y  Grand  Prévôt  fous 
Louis  XI  y  Se  qui  devint  d 
exéc  ab!e  à  tous  les  gens  de 
bien  ,  dit  Varillas ,  qu'ils  n'o- 
foient  le  nommer.  Triftan  eut 
le  malheur  dès  Page  de  treize 
ans  ,  étant  Gentilhomme 
d'honneurdu  Marquis  de  Ver- 
«euil,  bâtard  l'Henri  IV.  de 
fe  battre  conrr?  un  Garde  du 
Corps ,  qu'il  tua  ,  &  fut  obli- 
gé de  paiTer  en  Angleterre, 
d'où  voulant  fe  rendre  à  la 
Cour  de  MaJrid  auprès  d'un 
de  fes  oncles  ,  &  s  étant  trou- 
ve fans  argent ,  lorfqu'il  fut 
arrivé  en  Poitou,  il  prie  le 
parti  de  Te  placer  chez  Pil- 
luftre  Scevole  de  Sainte  Mar- 
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the  ;  qui  ne  contribua  patf 
peu  à  perfectionner  le  goût 
que  Triftan  avoit  pour  la  belle 
Littérature.  Il  palla  depuis  au 
fer'icedu  Marquis  deVillars- 
Mont;>ez.at;  &  ayant  été  re- 
connu à  Bordeaux  par  M. 
d  Humières,  qui  le  préfenta  à 
Louis  XIII,  il  obtint  fa  grâce 
de  ce  Prince.  Gafton  d'Or- 
léans, frère  unique  du  Roi, 
le  prit  à  fon  fervice  en  qua- 
lité de  Page ,  &  il  devint  en- 
fuite  un  des  Gentilshommes 
ordinaires  de  ce  Prince.  La 
beauté  de  fon  génie  lui  con- 
cilia Fcftime  de  tous  les  Sça- 
vans  de  fon  tems  :  il  fut  même 
honoré  de  celle  du  Cardinal 
Richelieu  ;  mais  fon  extrême 
fureur  pour  le  jeu,  l'empêcha 
de  fortir  de  l'indigence,  dont 
il  ne  celfe  de  fe  plaindre  dans 
fes  vers.  C'eft  à  lui  que  Hoi- 
leau  en  veut  dans  la  première 
Satyre  : 

Paje  l'été  fans  linge,  &•  Vhiver  Jans 
manteau. 

On  peut  lire  une  partie  des 
aventures  de  fa  Vie  dans  ie 
Page  difgracié ,  dont  il  eft 
l'Auteur.  Il  avoit  fait  lui- 
même  cette  Epitaphe  : 

Ebloui  de  Véclat  de  la  fplenieur 

mondaine , 
Je  me  flattai  toujours  d'une  ejpi* 

rance  vaine. 
Faifant  le  chien  ceuchant  auprls 

d'un  grand  Seigneur , 
Je  me  vis  toujours  p.urre,  6*  ri- 

chai  de  paroître. 


• 
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Je  vccus  dans  la  prine,  attendant 
le  bonheur, 

Et  mourus  fur  vn  cojfre  en  atten- 
dant mon  Maître. 

Il  mourut  à  l'Hôtel  de  Guife 
le  7  Septembre  16??  ,  à  5:4 
ans.  Il  a  fait  plufieurs  ouvra- 
ges ,  tant  en  vers  qu'en  profe. 
Ses  Poèfies  recueillies  en  5 
volumes,  confiftenten  Odes, 
Sonnets  ,  Stances  ,  Elégies  , 
Madrigaux  ,  Chanfons ,  crc. 
Mais  il  s'eft  fur-tout  fait  con- 
noitre  par  Tes  Pièces  de  théâ- 
tre ,  fçavoir ,  Penthée,  la  mort 
de  Senèque ,  la  mort  du  grand 
Ofman  ,  la  folie  du  Sage*  le 
Parafite ,  Mariant.  Cette  der- 
nière, la  feule  que  l'on  Jife 
aujourd'hui  ,  eut  un  fuccès 
étonnant  ;  elle  coûta  la  vie  a 
Mondori ,  célèbre  Adcur  ,  fi 
l'on  en  croit  Gueret;  &  le  P. 
Rapin  remarque  que  les  Spec- 
tateurs n'en  fortoient  jamais 
que  rêveurs  &  penfifs.  Cette 
Pièce  a  été  retouchée  par  le 
célèbre  Roufleau,qui  y  a  chan- 
gé plufieurs  vers,  &  fuppléé 
plufieurs  autres.  Il  y  a  encore 
du  même  nom  Jean  Tristan, 
qui  fe  diftingua  par  la  con- 
noiflance  de  l'Antiquité  &  des 
Médailles.  Il  fit  paroître  en 
1635,  3  vol.  in- fol.  fous  le 
titre  de  Commentaire  hiflori- 
que  fur  la  Vie  des  Empereurs, 
&x.  ouvrnge  eftimé  non  feu- 
ment  pour  la  connoifîânce  de 
l'Hifti  ire    des  Empereurs, 
mais  encore  pour  la  fuite  de 
VHifloire  Métallique  ,  dont 
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Tnftan  a  tire  un  grand  avan- 
tage. 

TRITHEME,  (Jean) 
Auteur  Eccléfiaftique,  né  dans 
le  Village  de  fon  nom,  près 
de  Trêves  ,  fut  Abbé  dans 
TOrdre  de  Saint  Benoit,  & 
mourut  en  i?i8.  Il  avoit  une 
vafte  érudition,  étoit  Mathé- 
maticien ,  Poète ,  Hiftorien  , 
&  Théologien.  Il  pofledoit 
les  Langues  Grecque  &  La- 
tine ,  &  il  a  compofe  un 
très  grand  nombre  d'ouvrages 
d'Hiftoire  ,  de  Morale,  &  de 
Phtlofophie.  Le  plusconfidé- 
rable  eft  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Eccléfiaftiques,  im- 
primé en  différentes  Villes. 
Il  contient  la  Vie  &  les  Oeu- 
vres de  870  Auteurs.  Son 
Hiftoire  des  premiers  Rois  de 
France ,  eft  pleine  de  Fables. 
Les  quatre  Livres  des  Hom- 
mes illuftres  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit,  font  auffi  au 
nombre  de  fes  ouvrages  hifto- 
riques ,  aufiî  -  bien  que  fes 
Annales  H irfaugienfes ,  z  vol. 
in-fol  ouvrage  curieux,  qui 
ne  contient  pas  feulement 
l'Hiftoire  d'une  fimple  Ab- 
baye ,  mais  même  une  grande 
partie  de  l'Hiftoire  de  l'Em- 
pire ,  &  quelque  chofe  de 
l'Hiftoire  de  France.  On  trou- 
ve parmi  ceux  de  Morale,  un 
Commentaire  fur  la  Règle  de 
Sain:  -  Benoît ,  des  Gémijfe- 
viens  fur  la  décadence  de  cet 
Ordre ,  &  des  Traités  fur  les 
dirférens  devoirs  de  la  vie  re-s 
ligieufe. 
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TRITON  ,  Dieu  marin  , 
fils  de  Neptune  &  d'Amphi  - 
îrite  ,  ou  de  la  Nymphe  Sala- 
de ,  étoit  le  trompette  de  fon 
pere ,  dont  il  précédoit  le 
char,  portant  toujours  en  main 
une  conque  crcufe.  On  le  re- 
préfentoit  fous  la  figure  d'un 
homme  ,  jufqu'au  nombril, 
ayant  le  refte  du  corps  d'un 
poilïbn.  Si  on  doit  ajouter  foi 
aux  Relations  d'un  grand 
nombre  de  Marins,  l'exiften- 
ce  des  Tritons,  n'eft  pas  une 
fable.  Ce  point  de  l'Hiitoire 
naturelle  de  la  mer  n'eft  pas 
encore  bien  éclairci. 

TRIVULCE,  Maifon  iï- 
îuftre  à  Milan,  qui  a  donne 
des  Cardinaux  à  l'Eglife,  & 
des  Maréchaux  à  la  France. 
Les  plus  diftingués  ,  connus 
dans  l'Hiftcirc ,  font  i°.  Jean- 
Jacques  Trivulce,  Marquis 
de  Viglevano  ,  né  en  1447* 
qui  ayant  été  ch.ifîé  de  fon 
Pays  ,  parce  qu'il  étoit  du 
parti  des  Guelfes  ,  paiTa  au 
fervicedu  Roi  de  Naples,  & 
enfuîte  de  Charles  VIII,  Roi 
de  France ,  à  qui  il  livra  Ca- 
poue  en  i495«  H  P"t  Ale- 
xandrie de  la  Paille ,  &  défit 
les  troupes  de  Louis  Sforce, 
Duc  de  Milan.  Louis  XII  le 
fit  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce;  &  après  s'être  dmingue 
aux  batailles  d'Aignadcl ,  de 
Novare  &  de  Marignan,  il 
mour.  à  Châtre  le  5  Déc.ifi8, 
«lu  chagrin  que  lui  caulèrent 
quelques  difeours  de  François 
1.  a.?.  Théodore  TriVoics, 
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Seîgnrur  de  Codogno  ,  faîc 
Maréchal  de  France  ,  en  la 
place  du  Seigneur  de  la  Pa- 
lifTe,  fut  Gouverneur  de  Gè- 
nes, dont  il  derTenditle  châ- 
teau contre  les  Habitans  en 
if  18  ,  &  qu'il  rendit  faute 
de  vivres  ;  mort  en  1531.3°. 
Antoine  Tr  i  vulce  ,  Cardinal, 
fils  du  précédent ,  l'un  des 
Confeillers  de  Jean  Galeas 
Duc  de  Milan ,  qui  l'employa 
en  différentes  négociations  * 
fe  déclara  pour  le  François  , 
lorfqu'ils  fe  furent  rendus  maî- 
tres du  Milanès,  mort  le  18 
Mars  1508  à  cinquante-un 
ans,  de  douleur  de  la  perte 
de  Louis  Trivulce  fon  frère 
décédé  à  la  fleur  de  fon  âge. 
4°.  Scaramutia.  TRt  vulce  , 
excellent  Jurifconfulte  dans 
PUniverfîté  de  Pavie  ,  puis 
Confeiller  d'Etat  en  France 
fous  Louis  XII  ,  &  Evéque 
de  Corne  ,  fut  fait  Cardinal 
par  Léon  X  en  i^t-r  ,  puis 
nommé  protecteur  de  France , 
mort  le  9  Août  1527- 
Augujtin  Trivulce  ,  Cardi- 
nal en  m  17-»  fut  emmené  ert 
otage  à  Naples  après  la  prife 
de  Rome,  par  les  troupes  de 
Charles  -  Quint  ;  &  montra 
beaucoup  de  fermeté  pendant 
une  prifon  de  dix-huit  mois. 
On  le  nommoit  le  Cardinal 
de  Trévoux,  &  il  mourut  à  Ro- 
me le  30  Mars  1Ç48  *  fans 
que  le  Pape  qui  vouloit  pro- 
fiter de  fes  dépouilles ,  eut 
voulu  lui  permettre  de  faire 
fon  icftamcnr.  Il  étoit  ami 
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<5e  Bembe  &  de  Sadoïet,  & 
ilalaifléune  Hifloire  manaf 
crite  des  Papes  &  des  Cardi- 
naux, dreffée  fur  d'anciens  ti- 
tres. 6Q,Anto:nr:  Trivulce, 
Cardinal  référendaire  des  deux 
fignatures  ,  &  Evcque  de  Tou- 
lon en  1528,  puis  Vice-Lé- 
gat d'Avignon  >  chafta  les  hé- 
rétiques de  Cabrieres  &  de 
Merindol  où  ils  s'étoicnt  éta- 
blis ;  des  milliers  d'Habitans, 
furent  égorgés ,  &  leurs  ha- 
bitations brûlées.Trivulce  ac- 
quit une  gloire  plus  réelle  , 
en  réuniifant  les  deux  Rois 
Henri  II  &  Philippe  II ,  par 
le  Traité  de  Cateau  Cambre- 
As.  Il  mourut  d'apoplexie  le 
26  Juin  7°'  Enfin  Jean- 

Jacques-TheodoreTKivvLCE  , 
2  près  avoir  porté  les  armes 
2u  fervice  de  Philippe  III  ,& 
cpouféla  fille  aînée  du  Prince 
ce  Monaco  ,  qui  mourut  en 
couche ,  entra  dans  l'Etat  Ec- 
cîcfiuilique  ,  &  fut  créé  Car- 
dinal en  *6i9  ;  il  fut  mccef- 
fivement  Viceroi  d'Arragon , 
de  Sicile  >  de  Sardaigne  , 
Gouverneur  Général  du  Mi- 
lanès,&  Ambaflâdeur  extraor- 
dinaire d'Efpaçne  à  Rome, 
11  mourut  à  Milan  le  3  Août 

16TROGUE-POMPE'E  , 
Trogus  Pompeius  ,  Hiftorien 
Latin  ,  natif  du  pays  des  Vo- 
conecs,  dont  la  Capitale  étoit 
Vaifon  ,  eft  mis  entre  les  il- 
luftres Ecrivains  du  temsd'Au- 
guite  ,  avec  Tite-Live  ,  Sal- 
lufte  &  Tacite.  Son  Hiftoire 
iiQit  d'une  étendue  immçnfç  ; 


&  comprenoit  en  çuarante-, 
quatre  Livres  toute  l'Hiftoire 
Grecque  &  Romaine,  jufqu'au 
tems  d'Augufte.  Juftin  qui  en 
a  fait  l'abrégé  en  autant  de 
Livres,  nous  a  rendu  un  mau- 
vais fervice ,  s'il  eft  vrai  que 
cet  abrégé  foit  la  caufe  de  la 
perte  de  l'original.  On  peut 
juger  du  ftyle  de  Trogue- 
Pompée ,  par  la  Harangae  de 
Mithridate  à  fes  troupes,  que 
Juftin  a  inférée  toute  entière 
dans  fon  trente- huitième  Li- 
vre. Elle  eft  fort  longue  , 
mais  indireâe  ,  car  il  n'ap- 
prouvoit  point  que  Tite-Live 
&  Sallufte  euffent  fait  entrer 
dans  leurs  Hiftoires,  des  Ha- 
rangues direâes. 

TROMP,  (  Martîn  HapJ 
pertz  )  Amiral  des  HollarH 
dois ,  natif  de  la  Brille ,  s'em- 
barqua à  l'âge  de  8  ans,  pouc 
voyager  aux  Indes.  A  onze  j 
il  tomba  fous  la  puifîânce  des 
Pirates  Anglois, qui  lui  firent 
connoitre  en  deux  ans ,  tou- 
tes les  finettes  de  leur  pro- 
feflîon  ,  &  toutes  les  rufes 
dont  on  peut  ufer  fur  merw 
Ayant  été  pris  enfuite  par 
des  Turcs  de  Barbarie  y  il 
s'échappa  de  leurs  mains, 
parune  adreïïe  fort  heureufe. 
Il  commença  à  fe  diftinguet 
fur  les  vaiiïeaux  de  la  Répu- 
blique, à  la  célèbre  journée 
de  Gibraltar  ,  le  25  Avril 
1607  ,  &  contribua  même 
beaucoup  au  gain  de  la  ba- 
taille ;  ce  qui ,  de  l'avis  même 
du  Prince  d'Orange  ,  lui  fit 
donner  la  charge  d'Amiral  « 


après  la  démiffion  de  Vard- 
Dorpt.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  défit,  en  1639, 
dans  la  Manche  ,  une  nom- 
breufe  Flote  Efpagnoie  ,  & 
avec  douze  vaifTeaux  en  prit 
vingt,  &  coula  les  autres  à 
fonds  ,  entre  lefquels  étoit 
celui  de  l'Amiral  Lopês ,  qui 
avoit  coûté  deux  millions. 
Enfin,  après  s'être  toujours 
tiré  glorieufement  de  trente- 
deux  'combats ,  il  fut  tué  fur 
ébn  tillac,  d'un  coup  de  mouf- 
quet,le  10  Août  1673,  dans 
une  bataille  contre  les  An- 
glois,  qui  ayant  coulé  huit 
de   fes  vaifTeaux  à  fonds, 
avoient  mis  fa  Flote  en  défor- 
dre,&  par-là  il  eut  le  bon- 
heur de  ne  pas  furvivre  à  une 
défaite,  qui  auroit  pû  ternir 
la  gloire  de  fes  victoires  paf- 
iees.  Les  Etats  -  Généraux  le 
firent  enterrer  à  Delft ,  avec 
les  Héros  de  la  République, 
&  on  frappa  des  Médailles 
pour  honorer  fa  mémoire.  Ce 
grand  homme  n'affedoit ,  au 
milieu  de  fes  citoyens  ,  que 
ïa  qualité  de  Bourgeois ,  &  il 
ne  voulut  jamais  d'autre  titre, 
que  celui  de  Grand-  Père  des 
Matelots. 

TROMP,  (  Corneille) 
fécond  fils  du  précédent ,  né 
àRoterdam  le  9  Septembre 
1619  ,  crut  dès  fon  bas  âge , 
qu'il  devoit  être  l'héritier  de 
la  gloire,  comme  du  nom  de 
fon  pere.  11  fut  employé  à 
l'âge  de  18  ans  comme  Capi- 
taine de  vaifTeaux  ,  dans  la 
guerre  contre  les  Corfaires 
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de  Barbarie ,  &  ayant  été  fait 
Contre-Amiral  de  l'Amirauté 
d'Amfterdam,  il  fe  battit  en 
,  dans  la  Méditerranée  , 
contre  les  Anglois,  dont  il 
aborda  courageufement  ^  un 
vaifïeau    de    quarante  ca- 
nons, qu'il  prit.  Pendant  la 
guerre  que  Charles  IL  décla- 
ra aux  Hollandois,  Tromp 
ne  ceffa  de  donner  des  mar- 
ques d'une  prudence  &  d  un 
courage  héroïque  ;  mais  l'A- 
miral Ruiter  ,  ayant  porté 
quelques  plaintes  contre  lui  > 
il  quitta  le  fervice,  jufqu'en 
1673  5  qu'il  fut  vivement  fol- 
licité,de  reprendre  fa  place  de 
Lieutenant  -  Amiral.  Il  conti- 
nua de  rendre  de  grands  fer- 
vices  à  fa  patrie  ,  qui  par  rc- 
connoilTance ,  lui  accorda  une 
penfion  de  4000  liv.  &  le  Roi 
d'Angleterre,  qui  avoit  fou- 
haité  le  voir,  l'éleva  en  1 67?» 
à  la  qualité  de  Baron,  qu'il 
rendit  héréditatre  dans  fa  fa- 
mille. Le  Roi   de  Danne- 
marck  ,  avec  qui  les  Hollan- 
dois s'étoient  ligués  contre 
la  Suède  ,  ne  1  honora  pns 
moins  ,  &  lui  donna  l'Ordre 
de  l'Eléphant  blanc ,  avec  le 
titre  de  Comte  de  Sylies- 
bourg.  Ruiter  étant  mort  en 
1677,  il  lui  fîiccéda  dans  la 
charge  de  Lieutenant-Amiral 
Général  des  Provinces  Unies, 
&  mourut  lui-même  le  zi  Mai 
1691 ,  à  61  ans.  Sa  vie  a  été 
écrite  affezmal,  en  Flamand 
&  en  Fr  incois. 

TRONCHAY,  (  Michel  ) 
né  à  Mrycnne  en  i663,  fit 

fes 
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tes  Humanités  ,  ù  Philofo- 
phie  au  Mans ,  &  s'attacha ,  à 
l'âge  de  iz  ans,  au  fcavant 
Tillemont,  aux  travaux  de 
qui  il  eut  part  pendant  huit 
ans  ,  &  qui  en  mourant  lui 
laitfa  une  penfion  viagère, 
&  le  chargea  de  publier  la  fui- 
te de  Tes  Mémoires ,  fur  l'Hif- 
toire  Eccléfïaftique.  Tron- 
chai  fit  imprimer  les  dix  der- 
niers volumes ,  à  chacun  def- 
quels  il  mit  une  préface  de  fa 
façon  ,  &  il  compofi  l'idée  de 
la  Vie  Gr*  âeCeJprlt  de  fon  bien- 
faiteur,qu'il  regardoit  comme 
fon  Maître.  Il  mit  aufli  en 
état  de  paroître  le  fîxième 
Volume  de  l'Hiftoire  des  Em- 
pereurs ;  &  après  s'être  ac- 
quitté de  ce  dont  il  étoit  char- 
gé par  le  teftament,  il  réfolut 
de  travailler  à  l'Hiftoire  de 
Port-Royal,  dont  il  donna 
d'abord  un  petit  abrégé  depuis 
la  fondation  jufqu'en  1702; 
mais  aux  épitaphes  près ,  que 
l'on  trouve  dans  le  Nécrolo- 
ge ,  fous  le  nom  de  M.  Tron- 
•chai ,  il  n'a  rien  fait  de  plus 
fur  cette  matière ,  que  cet 
abrégé.  En  1716,  il  avoit 
deffein  de  continuer  l'Hiftoire 
EccléiîaO.ique  de  Tillemont  ; 
mais  faute  de  fecours ,  il  fut 
obligé  d'y  renoncer.  Il  reçut 
la  même  année,  la  Pretriie 
de  la  main  de  l'Evéque  de 
Montpellier,  &  peu  après ,  il 
fut  nommé  à  un  Canonicat  de 
FEglife  de  Laval,  qu'il  alla 
defiervir.  Il  y  refta  peu,  parce 
que  la  divifion  régnoit  parmi 
les  Membres  du  Chapitre,  &  il 
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entra  en  qualité  d'Aum6nier> 
chez  la  Princefle  de  Conti  ; 
mais  ce  genre  de  vie  lui  con- 
venant encore  moins,  il  re- 
tourna bien-tot  à  Laval ,  où 
il  demeura  jufqu'en  173$  > 
qu'il  réfigna  fon  bénéfice,  & 
fe  retira  d.  ns  le  Diocèfc  de 
Lifieux  ,  où  il  mourut  la 
même  année.  Nous  avens 
•  encore  de  lui  une  Lettre  au 
grand  Coîbert ,  fur  les  con- 
teftations  préfe  ntes. 

TRONSON,  (Louis) fils 

de  Louis  Tronfon ,  Sécrétaire 
du  cabinet,  fous  Louis  XIII, 
né  à  Paris ,  fut  Aumônier  du 
Roi  ;  emploi  qu'il  quitta  en 
1 6  j  f,pour  entrer  au  Séminai- 
re de  Saint  Sulpice,nouvelle- 
ment  fondé.  Après  y  avoir 
rempli  avec  piété  &  avec  pru- 
dence.diftérentes  fondions,  il 
eir  fut  nommé  Supérieur  en 
ï  676  &  y  mourut  en  1 700. âcé 
de  79  ans.  Il  cft  auteur  de 
deux  ouvrages  eftimés ,  l'un 
intitulé  Examens  particulier!  ; 
l'autre  Forma  Cteri ,  qui  cft 
une  Collection  nrée  de  l'E- 
criture, des  Conciles  S:  des 
Pères,  touchant  la  vie  &  les 
mœurs  des  Eccîéfnftiques. 
Ce  dernier  a  été  réimprimé 
en  1724  ,  /n-40.  Tronfon 
avoit  été  intime  ami  de  J'AI  bé 
dcFénelon,  tant  qu'il  avoit 
été  à  S.  Snlpice ,  &  il  affilia 
aux  Conférences  d'Iflî ,  en 
1694,  avec  les  Evcques  de 
Meaux  &  de  Chalons  ,  où 
les  Livres  de  Mad.  Guyon  & 
ceux  de  l'Abbé,  furent  férieu- 
(êment  examinés ,  &  il  f0u£ 
Nn 
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crivit  aux  34  art.  qui  y  furent   grillée  avec  une  (entînelle  1 
drcftés,  &  qui  contenant  des   fa  porte.  Mais  s'étant  évadé 
principes  certains  &  évidens   de  cette  priron ,  par  une  er- 
renverfoient  tous  les  fonde-    treprife  hardie, il  continua  de 
mens  de  la  nouvelle  Oraifon.    donner  des  marques  de  fa 
TROUIN  ,  (du  GUAI)   valeur.  En  i6pj  ,  montant  un 
ou  plus  communément  d  u    vailfeau  qu'il  avoit  pris  la? 
GUAI -TROUIN,  (René)    campagne  précédente  ,  ac- 
Lieutenant  -  Gén.  des  armées   compagné  d'une  frégate,  com- 
Navales  de  France ,  &  Com-   mandée  par  un  de  fes  de- 
mandeur de  l'Ordre  Royal  &    res,  il  fit  une  defeente  près 
Militaire  de  S.Louis,  naquit    du  port  de  Vigo  ,  brûla  un 
à  Saint  -  Ivîalo ,  le  10  Juin   gros  Bourg  ,  &  enleva  deux 
1673,  d'une  famille  deNégo-    prifes  considérables  qu'il  ame- 
cians.  Son  pere  s'étoit  acquis   na  en  France.  En  1696,  U 
la  réputation  d'un  très-brave  Baron  de  Wafnacr  ,  depuis 
homme  &  d'un  habile  Marin;    Vice- Amiral  de  Hollande, 
&  fon  exemple,  joint  à  une   efeortant une  flotte  marchan- 
forte  inclination,  engagea  de   de  de  fa  nation,  avec  trois 
bonne  heure  fon  fils  à  fervir   vaifleaux ,  fut  rencontré  par 
£ur  mer.  Dès  l'âge  de  1 5  ans ,   du  Guai-  Trouin  ,  qui  le  com- 
il  s'embarqua  fur  un  vaifleau   battit  avec  des  forces  inéga- 
Corfaire  de  dix-huit  canons ,    les,  &  enleva  le  vaiffeau  qu'il 
&  ne  tarda  pas  à  fe  diftinguer   commandoit,  avec  une  partie 
*Jans  certe  profeflion  péril-   de  la  flotte.  Ce  fut  alors  que 
leu  e.  On  peut  voir  dans  fes   le  Roi  le  prit  à  fon  fervice  en 
Mémoires  le  détail  des  d^fté-   qualité  de  Capitaine  de  fré- 
jens  combats  auxquels  il  eut.  gâte  léçère;  &  la  paix  étant 
part.  En  16  )4 ,  il  fit  une  def-   furvenue ,  il  employa  le  tems 
cente  dans  la  rivière  de  Li-   quelle  dura ,  à  fe  perfection- 
merick,où  il  prit  un  brûlot,   ner  dans  les  feiences  &  les 
*  tr)isbâtimens,  &  enleva  deux   exercices,  qui  avoient  rap- 
▼ailfeaux  Anglois,  qu'il  atta-   port  à  fon  état.ïl  fut  nommé 
qua  ,  avec  une  frégate  dont   Capitaine  en  fécond  en  t  ?oî, 
le  Roi  lui  avoit  donné  le  com-   fur  le  vaifleau  du  Roi  la  Dau- 
mandement.  Le  combat  qu'il  phine*,  d'où  on  le  fit  débar- 
foutint ,  avec  la  même  frega-   quer,pour armer  en  courfe  les 
te,  pendant  quatre  heures,   frégates  du  Roi.  En  170;  ,  il 
contre  quatre  vaifleaux  An-   s'empara  d'un  vaifleau  An- 
glois ,  ne  lui  fit  pas  moins   glois  de  foixante  &  douze  ca- 
d'honneur,quoiqu'après  avoir   nons  ,  avec  un  de  cinquante-  • 
été  blelTé  &  pris,  il  eût  été   quatre  qu'il  montoit  ;  &  peu 
conduit  à  Plimouth.  Il  fut   après  ,  d'un  autre  de  menai 
enfermé  dans  une  chambre  force  que  le  fïen.  Eû  1707, 
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ayant  joint  une  Efcadre  du  promotion  du  27  Mars.  La 
Roi  armée  à  Dunkerque  ,  il  Comte  deMaurepas  lui  pro- 
y  fervit  fi  utilement  avec  qua-  cura  en  1 73  1 ,  le  commande* 
tre  vaifleaux  qu'il  comman-  ment  d'une  Efcadre  ,  deftinée 
do:t,  qu'une  flotte  Angloife,  à  foutenir  la  gloire  de  la  Na- 
efcortee  de  cinq  gros  vaif-  tion  Françoife  dans  toure  la 
féaux  de  guerre,  fut  enlevée.  Méditeranée.  Il  fit  rendre  par 
Le  Roi  *  dans  les  Lettres  de  le  Dey  d'Alger ,  plufieurs  Va- 
Noblefle  qu'il  lui  accotda  eft  claves  Italiens  pris  fur  nos 
I709  >  lui  rend  ce  témoigna-  cotes,  fit  rentrer  les  Codai- 
ge  ,  que  depuis  qu'il  fervoit  res  de  Tunis  dans  le  devoir* 
dans  là  marine,  il  avoit  pris  raffermit  la  bonne  intelligent 
plus  de  trois  cens  navires  mar-  ce,  entre  notre  Nation  ik  lé 
chands  >  &  vingt  vaiflcaux  de  Dey  de  Tripoli  de  Barbarie  ; 
guerre  ou  Corfaires  ennemis.  &  après  avoir  terminé  d'autres 
La  plus  importante  de  Tes  con-  affaires  à  Smirne  bailleurs, 
quêtes  ,  fut  fon  entreprife  fur  il  arriva  à  Toulon  le  premier 
la  Colonie  de  Rio  -  Janeiro ,  Novembre  de  la  même  année, 
l  une  des  plus  riches  du  Bré-  Après  tant  de  glorieufes  cam- 
fil,  &  où  M.  dû  Clerc,  avec  pagnes  ,  cet  illuftre  Marin 4 
cinq  vaifTeaUx  de  Roi,  &  mille  accablé  d'infirmités, vint  mou- 
foldats  des  troupes  de  la  Mari-  rir  à  Paris  le  27  Septemb:e 
ne  ,  avoit  échoué.  Il  s'empara  173^.  Ses  Mémoiresytin primés 
en  i7ii,de  la  Ville  &  des  en  Hollande,  fourmillent  de 
Forts  qui  la  défendoient.  A  fautes.  Il  faut  s'en  tenir  à  l'é- 
fon  retour,  le  Roi  le  gratifia  dition  donnée  par  M.  de  là 
d'une  penfion  de  2000  liv.  Garde  ,  fon  neveu  ,  à  Paris 
fur  l'Ordre  de  Saint  Louis,  &  17-40,  zVz-4. 
en  171?  il  l'honora  delà      TROY,  (Françoisde  )  an- 
Cornette.  La  mort  de  Louis  cien  Directeur  &  adjoint  au 
XIV.  &  la  paix  dont  elle  fut  Retfeur  de  l'AcadêmieRoyalé 
fui  vie,  ne  l'empêchèrent  pas  de  Peinture  &  de  Sculpture* 
de  faire  valoir  fon  zèle  pour  naquit  à  Touloufe  au  mois 
le  bien  de  l'Etat;  &  le  Ré-  de  Février  164V,  d'un  pere, 
#ent  le  nomma  à  la  tere  <Je  Peintre  de  l'Hôtel-de-Ville, 
quelques  Officiers  de  Marine,  &  oui  lui  apprit  les  principes 
qui  dévoient  former  une  par-  de  fon  art.  Il  vint  à  Paris  à  if 
tie  du  Confeil  des  Indes  qu'on  ans ,  le  perfectionner  fou  s  le 
avoit   defiein  d'établir.   En  Loir,  &  il  fe  fit  connoitre  par" 
T7ttf,  le  Roi  fit  du  Guai-  des  Portraits  en  petit  à  l'huile 
Trouin  Commandeur  de  l'Or-  qu'il  faifoit,d*un  goût  de  cou«* 
dre  de  Saint  Louis  ,&  Lieu-  leur  excellent  &  d'un  très3 
tenant  -  Général  ,  -dans  la  beau  fini.  Il  fit  auffi  quelques 
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grands  Tableaux.  Maïs  après  II  eftun  des  bons  Peintres  Je 
la  mort  de  le  Fèvre ,  Peintre  l'Ecole  Françoife.  On  a  exé- 
dePortraits,fbus  lequel  il  avoit  cuté  en  tapifleries  aux  Gobe- 
travailié 'quelque  tems ,  il  Ce  lins  7  des  luîtes  confidérables 
livra  particulièrement  à  ce  de  ce  grand  Maître ,  Ravoir» 
genre.  Il  avoit  trouve  le  Ce-  YHijtoire  d' EJlher ,  &  celle  de 
cret  de  contenter  à  la  fois  le  Mêdée  &  àejafon, 
beau  fexe&  les  connoiftèurs,      TRUCHET,  (Jean)  plus 
en  relevant  la  beauté  fans  tou-  connu  fous  le  nom  de  Frère 
cher  à  la  reiïembiance.  Ce  ou  Pere  Sébajlien ,  qu'il  prit 
fut  fa  réputation  qui  le  fit  en  entrant  chez  les  Carmes  à 
choifïr  pour  aller  en  Bavière,   17  ans,  naquit  à  Lyon,  en 
peindre iVladame la Dauphine.  16Ç7,  d'un  Marchand,  fort 
Quelques  jours  avant  fa  mort,  homme  de  bien.  Ce  fut  dans 
il  acheva  un  Tableau  qui  pafle  le  cabinet  de  M.(de  Serviere  , 
pour  un  chef- d'oeuvre  \  il  eft  Gentil-homme  retiré  dans 
dans  le  goût  Flamand  ,  &  re-  cette  Ville  ,  que  le  Pere  Sé- 
préfente  une  MaîtrefTe  d'E-  baftien  s'apperçut  de  fon  gé- 
cole,  vêtue  de  noir,  qui  étale  nie  pour  la  Méchanique.  Il 
une  gravité  magiflrale  ,  au  devinoit  la  conftruclion ,  le 
milieu  d'une  troupe  d'Eco-  jeu    &   l'artifice  des  ma- 
tières ,  jeunes,  jolies,  pro-  chines  que  les  autres  fe  con- 
prement  vêtues  ,  &  en  des  tentoient    d'admirer   ;  & 
attitudes  où  le  vrai  ,  l'in-  lorfqu'on  l'eut  envoyé  à'  Pa- 
génu,  le  naturel,  charment  ris,  pour  y  faire  fes  études 
à  la  fois  les  yeux ,  l'efprit  &  en  Philofophie  &  en  Théo- 
le  cœur.  On  y  voit  des  têtes  logie ,  il  n'y  eut  guères  que 
très-fines  ,  qui  ne  font  pas  laiPhyfique  ,  qui  fût  de  fon 
plus  grandes  que  l'ongle.  De  goût  ,    toute  Scholaftique 
Troy  joignoit  aux  qualités  qu'elle  étoit,  parce  qu'elle 
qui  font  le  bon  Peintre,  un  avoit  quelque  rapport  éloigné 
efprit  aifé,  une  probité  exac-  aux  machines.  Il  leur  don- 
îe,  une  amitié  ardente  &  fi-  noit  tout  le  tems  que  Ces  de- 
dèle.  Il  mourut  à  Paris  le  pre-  voirs  laiffbient  en  fa  difpo- 
mierMai  1730.  Jean  François  fition;  &  deux  montres  à  ré- 
de  Troy,  fon  fils  &  fon  Elève,  pétition  que  Charles  II ,  Rot 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  d  Angleterre  avoit  envoyées  à 
Michel  ,  Sécrétaire  du  Roi,  Louis  XIV  ,  s'étant  déran- 
&  mort  à  Rome  en  nrfz,à  gées,  Martineau,  Horloger 
76  ans, fut  Refteur  de l'Aca-  du  Roi,  qui  ne  pût  les  ou- 
démie  de  Peinture  de  Paris,   vrir  à  caufe  de  l'art  avec  le- 
&  depuis  Directeur  de  celle  quel  elles  étoient  fermées  , 
que  S.  M,  entretient  à  Rome,  dit  à  Colbert ,  qu'il  ne  coo- 
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nouToit  qu*un  jeune  Carme  &  on  doit  lui  tenir  comp- 
capable  d'y  réuflir.  Le  Pere  te  non- feulement  de  ce  qui 
Sébaftien  les  ouvrit  en  effet  a  été  exécuté  fur  Tes  vues  , 
afTez  promptement  ,  &  de  mais  encore  de  ce  qu'il  a 
plus,  les  raccommoda  fans  empêché  qui  ne  le  fût, fur  des 
icavoir  qu'elles  étoient  au  vues  fauffes ,  efpèce  de  mé- 
Roi.  Quelque  tems  après ,  rite  dont  il  ne  refte  aucune 
Colbert  lui  fit  dire  de  fe  ren-  trace.  Il  a  encore  travaillé 
dre  chez  lui  à  une  heure  mar-  à  un  grand  nombre  de  Modè- 
quée;  &  comme  cet  ordre  les  pour  différentes  Manufac- 
n'étoit  accompagné  d'aucune  tures  ;  par  exemple  pour  les 
explication  ,  il  fe  préfenta  proportions  des  filières  des 
interdit  &  tremblant.  Le  Mi-  Tireurs  d'or  de  Lyon  ,  pour 
nîftre  le  loua  fur  les  Mon-  le  blanchilfage  des  Toiles  à 
très,  Texhprta  à  fuivre  fon  Senlis  ,  pour  les  Machines 
grand  talent  pour  les  Mécha-  des  Monnoies  de  France , 
niques ,  fur-tout  à  étudier  &c.  Les  Anglois  j>eu  accou- 
î'Hidraulique,  qui  devenoit  tumés  à  reconnoître  aucuns 
néceffaire  à  la  magnificence  fupériorité  dans  notre  nation, 
du  Roi  ;  &  pour  l'animer  da-  lui  renvoyèrent  un  Officier 
vantage ,  il  lui  donna  une  Suédois  3  pour  lui  redeman- 
penfîon  de  fîx  cens  livres,  der,  pour ainfi dire,  fes  deux 
dont  la  première  année  lui  mains,  qu'un  boulet  de  canon 
fut  payée  fur  le  champ.  Il  n'a-  lui  avoit  emportés.  Le  P.  Sé- 
voit  alors  que  19  ans.  Les  ba(tienl'entreprit,&  peut  être 
Princes  ou  les  Miniftres ,  qui  y  eût- il  réufli,  fi  Monfieur  qui 
ne  trouvent  pas  des  hommes  eut  befoin  de  lui  pour  Je 
en  tout  genre  ,  dit  Fonte-  canal  d'Orléans ,  n'eut  inter-  , 
nellc,  ou  ne  feavent  pas  qu'il  rompu  fon  travail.  Le  Duc 
faut  des  hommes  ,  ou  n'ont  de  Lorraine  qui  l'avoit  vu  à 
pas  l'art  d'en  trouver.  Le  Paris ,  le  demanda  au  Duc 
Pere  Sébaftien  s'appliqua  à  la  d'Orléans ,  Régent  du  Royau- 
Géometrie  abfolument  né-  me  ,  &  l'accueil  qu'on  lui  fît 
ceffaire  pour  la  théorie  des  à  cette  Cour ,  peut  bien  ctre 
Méchaniques  ,  &  félon  l'or-  comparé  aux  honneurs  ren- 
dre qu'il  avoit  reçû  de  dus  à  quelques  Poètes  ou 
s'attacher  aux  Hidrauliqucs,  Philofophes  Grecs.  Le  Czar, 
il  pofTcda  à  fond  la  conf-fPierre  h  Grand*  honora  aufli 
trudion  des  pompes  &  la  con-  le  Pere  ScbalHen  d'une  viflte 
duite  des  eaux.  On  n'a  guè-  qui  dura  trois  heures  ;  & 
res  fait  ou  projetté  en  France  après  avoir  admiré  dans  le 
pendant  fa  vie,  de  grands  ca-  cabinet  de  cet  habile  homm 
naux,  pour  lefquels  on  n'ait  tant  de Moièlesde machincï , 
dit  moins  pris  fes  confeils ou  inventées  ou  perfection- 
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nées  p.ir  Ces, mains,  comme  de  M.  le  Prince,  aujfi fimph 

pour  le  mettre  de  ni  venu  avec  que  j es  Machines.  Il  ne  vcuiue 

îui  ,  il  voulut  qu'il  bût  dans  jamais  quitter  Ton  hab't ,  quoi- 

(on  verre  ,  &  lui  verû  lui-  que  des  perfonnes  puifiântes 

même  le  vin.  Ceux  d'entre  lui  oifrifient  de  l'en  défaire 

les  Seigneurs  François  qui  par  1. tir  créait,  en  fe  fcrvant 

avotent  du  goût  pour  les  Mé-  de  ces  moyens  que  1  on  a  feu 

çhaniques  t  ne  négligèrent  rendre  légitimes, 
pas  non  plus  un  homme  qui      TSCHIRNHAUS  , 

les  pofrédoit  fi  bien.  Il  a  in-  (  Ernfroi  Waltcr  de  )  Sei- 

venté  pour  le  Duc  de  Noail-  gneu:  de  Kiilingfwald ,  na- 

les,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  quit  en  1 65 1  ,   à  Kiflingf- 

en  Cii-jlogne,  de  nouveaux  wald ,  dans  la  Luface  fupe- 

çanons,qui  fe  portoient plus  rieure.  Il  eut  pour  les  feien-r 

aifément  fur  les  montagnes ,  ces  tous  les  Maîtres  que  l'on 

#  fe  ebargeoient  avec  moins  donne  aux  gens  Je  fa  condi-r 

de  poudre  ;  &  c'eft  à  lui  qu'on  non  ;  mais  il  répondit  à  leurs 

eft  redevable  de  cette  Ma-  foins,  autrement  qu'ils  n'ont 

chine  à  tranfporter  les  gros  coutume  d'y  répondre.  Des 

arbres  fans  les  endommager,  qu'il  feut  qu'il  y  avoit  une 

de  forte  que  du  jour  au  len-  Géométrie,  il  la  faifit  avec 

demain  ,  Marly  changeoit  de  ardeur  ;  &  étant  venu  à  l'âge 

face,  &ctoit  orné  de  longues  de  17  ans,  achever  fes  étu- 

allées,  arrivées  de  la  veille,  des  à  Leyde ,  il  fe  fit  une 

On  peut  lire  dans  fon  Eloge,  grande  réputation  parmi  les 

par  Fontenelle  ,  ladefenp-  Sçavans  de  Hollande.  Mais  la 

lie  n  des  deux  Tableaux  mou-  guerre  ayant  commencé  eu 

vans  qu'il  fit  pour  le  Roirnous  1671*  il  devint  homme  de 

ne  pourrions  que  le  défigurer  guerre,  &  montra  qu'il  fça- 

en  l'abrégeant.  Il  fut  nommé  voit  auffi  bien  faire  fon  de-r 

en  \699-i  pour  un  des  Ho-  voir,  que  fuivre  fon  inclina- 

noraircs  de  l'Académie  des  tion.   Il  fervit  pendant  18 

Sciences,  &  il  a  été  fouvent  mois ,  &  vit  enfuite  l'Angie- 

employé  à  l'examen  des  Ma-  terre  ,  la  France  ,  L'Italie  , 

çhines,  qu'on  ne  lui  apportoit  la  Sicile  &  Malthe  ,  s'attaT 

fju'en   trop  grand  nombre,  chant  par-tnut  a  voir  les  Sça- 

Àprcs  avoir  vécu  quelques  an-  vans,  &  tout  ce  qui  eft  un 
nées  dans  des  infirmités  con^Jfpcdacle  pour  les  Sçavans, 

tinueiles,  il  mourut  le  f  Fc-  Il  vint  à  Paris  pour  la  troi- 

Vrîer  i7i9,ayant  toujours  été  fième  fois  en  1681,  &  y  ap  - 

nn  très-bon  Religieux  ,  très-  porta  des  découvertes  qu'il 

ficelé  à  fes  devoirs,  extrême-  vouloit  propofer  à  l'Acadé-r 

ment  défintérefTé,  doux,  mo-  mie  des  Sciences;  ce  font  les 

«Icilej  &  feipn  l'cxprcflkm  fameufes  Caup^ues ,  qui  onç 
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ffetenu  Ton  nom.  Il  n'avoit  le  ï  i  Octobre  1708 , &  lo  Roi 
alors  que  31  ans  :  il  fut  mis  Augufte  fit  les  frais  Je  fes  fu- 
au  nombre  des  Académiciens,  nérailles.  De  toutes  les  grâces 
qu'il  étoît  venu  confulter  &  que  l'Empereur  avoit  voulu 
prendre  en  quelques   forte  lui  faire  ,  il  n'avoit  accepté 
pour  Ces  Juges.  Quoiqu'il  eût  que  fon  Portrait  avec  une  chai- 
une  paiïion  ardente  pour  Té-  ne  d'or.  On  a  de  lui  un  Livre 
tude,  &  que  les Scavans  foient  intitulé  de  Medkina  mentis 
des  ambitieux  de  cabinet ,  ce-  corporis ,  à  Amfterdam  i»'>^7, 
pendant  Tfchirnhaus  ne  l'é-  Ce  titre  double  de  celui  de  Id 
toit  pas.  lia  dit  à  fes  amis,  recherche  de  la  Vérité*  n'an- 
que  dès  l'âge  de  14  ans ,  il  nonce  rien  que  l'ouvrage  ne 
croyoit  s'être  affranchi  de  l'a-  contienne, 
mour  des  plaifirs,  des  richef-  TUBALCAÎN  ,   fils  de 
fes ,  &  même  de  la  gloire  :  Lamech  le  Bigame,  &  de  Sel- 
il  aimoit  la  vérité  pour  elle-  la ,  ré  vers  l'an  i  c f  7  du  mon- 
méme.  L'envie  qu'il  eut  de  de,  fur  l'inventeur  de  l'art  de 
perfectionner  l'Optique,  &  battre  &  de  forger  le  fer,& 
par  elle  la  Chimie ,  lui  fit  éta-  toutes  fortes  d'ouvrages  d'ai- 
blir  trois  verreries  en  Saxe ,  rain.  C'eft:  lui  qui  a  fourni 
d'où  fortirent  des  nouveautés  aux  Payens  l'idée  de  leur  Vul- 
de  Dioptrique  &  de  Phyfîque  cain.  Son  nom  &  fon  art  lui 
prefque  miraculeufes.  Le  mî-  conviennent  aifez. 
roir  ardent  que  le  Duc  d'Or-  TUBI,  dit  h  T.omain, 
léans  à  acheté  de  Tfchirnhaus  •  (  Jean- Baptise)  Sculpteur  de 
en  eft  une  preuve.  Il  revint  l'Académie  Royale  de  Peîn- 
à  Paris  en  1701  ,  &  ce  fut  ture  &  de  Sculpture,  mort  à 
pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  Paris  en  1700  ,  à  foixante-v 
qu'il  découvrit  à  Homberg  dix  ans  »  tient  un  rang  diilin- 
le  fecret  de  faire  de  la  porce-  gué  parmi  les  Artiftes  qui  ont 
laine  toute  pareille  à  celle  illufiré  le  règne  de  Louis 
de  la  Chine;  &  ceft  à  lui  XIV.  On  voit  de  lui  dans  ks 
que  la  Saxe  eft  redevable  de  Jardins  de  Verfailles ,  une  re- 
cette fource  de  richeffes.  De  gure  repréfentant  le  Poème 
retour  chez  lui ,  il  fc  trouva  épique  ;   8c  à  Trianon  ,  une 
perpétuellement   environné  belle  copie  du  fameux  groupe 
de  chagrins  domeftiques  ,  &  de  Laocoon. 
fa  vie  ne  fut  plus  qu'une  fuite  TUCCA ,  (  Pkutius  )  Poè'- 
de  malheurs.  Sa  fermeté  ne  te  latin  ,  vivoit  du  tems  de 
l'abandonna    pourtant  pas.  Virgile  &  d'Horace  ,  vers 
Son  humeur  ne  fut  pas  atti-  l'an  754  de  Rome  ,  &  eut 
rée,ni  fes  études  feulement  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
interrompues.  Il  mourut  er.fin  glaces  de  l'Empereur  Augufc 
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te  ,  qui  lui  donna  ordre ,  aïnfi  fon  premier  Mari  (  v.  Tarquïrf 

qu'à  Varius  de  revoir  l'Enéide  le  Superbe)&  confentit  à  raft 

de  Virgile,  leur  ami.  fâlfinat  de  fon  père,  l'an  de 

TUDESCHI  ,  (  Nicolas  )  Rome  211.  Bien  plus  ,  ayant 

appelle  aufli  Nicolas  de  Sicile,  rencontré  le  corps  de  cePrin-  v 

l'Abbé  de  Palerme ,  &  le  Panor-  ce  qui  venoit'd'étre  tué ,  lorf- 

mitahi)  étoit  de  Catane  en  Si-  qu'elle  s'avancoit  pour  félici- 

cile  ,  &  fut  un  des  plus  ex-  ter  fon  mari  du  plus  énorme 

cellens Jurifconfuttes  du  quin-  de  tous  les  crimes ,  elle  força 

zicme  ficelé:  auffifut-il  fur-  fon  cochera  faire  paflerfon 

nommé  Lucerna  juris.  Il  fut  char  furie  cadavre.  Dans  le 

d'abord  Abbé ,  puis  Archevê-  tems  que  les  Romains  fecouè- 

quede  Palerme,  &  il fe trouva  rent  le  jo  ig  de  Tarquin  ,  elle 

au  Conci'ede  Baie,  &  à  la  fortit  de  Rome  à  la  faveur  du 

création  de  l'Antipape  Félix,  tumulte,  &  alla  terminer  fes. 

qui  le  fit  Cardinal  en  1440,  jours  avec  lui  dans  un  exil 

&  fon  Légat  A  latere  en  Aile-  honteux, 

irrgne.  Il  écrivit  même  un  TULLIE,  (  Tullia  )  fille 

Traité  touchant  l'autorité  du  de  Cicéron,  fut  le  premier 

Concile  ,  8ç  nous  en  avons  fruit  de  fon  mariage  avec  Te- 

ime  traduction  fidèle  par  le  rentia,  &  fut  long- tems  Pu- 

Docleur  Gerbier;  mais  depuis  nique  ;  car  elle  étoit  prefque 

ayant  renoncé  au  fchifme ,  il  nubile  lorfque  Cicéron  eut 
fe  retira,  vers  l'an  1443,  à  Pa- #eut  un  fils.  Il  éleva  fa  fiile 

lerme,  où  il  mourut  deux  ans  avec  grand  foin  ,  lui  trou- 

après.  La  plus  recherchée  des  vant  des  difpofitions  d'efprit 

évitions  de  fes  ouvrages,  eft  fort  au-deffus  de  fon  âge  & 

celle  de  Venifè  i£i7>  9  vol.  defonfexe,  qui  la  rendirent 

Forfter ,  qui  a  écrit  la  Vie  des  capable  des  plus  hautes  con- 

Jurifconfultes,  lui  attribue  un  noiiTances ,  &  qui  lui  firent 

Traité  de  poteflate  Conciliiy  mériter  depuis  la  qualité  de 

Vontijicis  y  lmperatorisy  qui  ne  femme  très-fçavante ,  Doctip- 

fe  trouve  pointrc'eft  le  même  Jimam,  Elle  fut  mariée  trois 

que  nousavons  cité  plus  haut ,  fois,  &  toujours  dans  les  plus 

&  qui  fe  trouve  dans  l'édition  grandes  Maifons  de  Rome, 

des  ouvrages  de  Palerme ,  à  Pifon  fon  premier  Mari ,  étoit 

Lyon  1  ?  47.  de  la  famille  Calpurnia  ;  Craf- 

TULLIE ,  fille  de  Servius-  fipès ,  le  fécond,  de  la  famille 

TUÏÏiiisVi,  Roi  des  Romains,  Furia  \  &  Dolabella  ,  le  troi- 

Pune  des  plus  méchantes  fem-  fîème ,  de  la  famille  Cornelia. 

m°s  dont  PHiftoire  faffe  men-  Elle  ne  fut  pas  heureufe  avec 

tion  ,  époufa  Tarquin  le  Su-  ce  dernier.  C'ctoit  un  ;eune- 

yerbe  ,  après  avoir  fait  mourir  homme  qui  s'étoit  mal  coin,:* 
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porté  ,  &  qui  caufa  mille  cha-  tombeau  avec  cette  înfcrip- 
grins  à  Cicéron,par  lestumul-  tion  :  Tullioîœ  ,  filiœ  meœ^ 
tes  qu'il  excita  dans  Rome,   dans  lequel  il  y  avoit  un  ca- 
Tullie  mourut  à  la  fleur  de  davre  de  femme  ,  avec  une 
fon  âge  en  708  de  Rome,  lampe  encore  allumée,  qui 
dans  des  circonftances  qui  s'éteignit  à   l'ouverture  du 
rendirent  fa  perte  extrême-   tombeau,  aprcs  avoir  brûlé 
ment  fenfible  à  fon  pere,  qui  plus  de  îjoo.  Nous  ne  fom- 
ne  prenant  plus  aucune  part   mes  plus  dans  un  fiècle  c  ù 
aux  affaires ,  ne  trouvoit  de  l'on  ajoute  foi  à  ces  fortes  de 
confoIation,que  dans  le  corn-  contes, 
merce  de  fa  fille.  Il  tomba      TULLUS  SKRVIUS.  V. 
dans  un  accablement  ,  dont  SKRVIUS  TULLIUS. 
rien  ne  put  le  tirer,  &  ce  fut      TULLUS  HOSTILIUS, 
alors  qu'il  compofa  le  Livre   3e»  Roi  de  Rome,  fuccéda  à 
de  laConfolation,  bien  moins   Numa  Pompilius,  fix  censfoi- 
pour  en  trouver  quelqu'une,   xante-dix  ans  avant  J.  C.  & 
que  pour  nourrir  fa  douleur   Ce  fit  une  grande  réputation 
&  pour  la  juflifîer,  en  faifant   par  fes  talens  militaires.  Il  re- 
Téloge  de  celle  qui  en  étoit   veilla  la  valeur  des  Romains, 
l'objet.  Il  en  vint  même  ]uC-   que  le  règne  précédent  avoit 
qu'à  former  le  defTein  extr^>r-   comme  endormie  ,  &  ne  per- 
dinaire  de  lui  bâtir  un  Tem-  dit  aucune  occf  fîon  de  faire  la 
pie,  Fanum  ,  &  de  faire  fon   guerre.  Après  le  combat  où 
apothéofe.  Toutes  ces  mar-   les  trois  Horaces  vainqui-cnt 
ques  d'une  exceflive  douleur,   I«*  Curinces  ,  i!  fit  rafer  la 
donnèrent  apparemment  iieu   Ville  d'Albe,  qui  jufques-là 
aux  horribles  foupçons  que  le  avoit  été  la  rivale  de  Rome  , 
monde,  naturellement  porté   &  en  tranfporta  les  Habitans 
à  penfer  le  mal ,  avoit  eu  fur   Cur  le  mont  Célius ,  qu'il  ren- 
fes  icntimens,  &  que  Virgile,    ferma  dans  l'enceinte  de  fa  1 
fuivant  Servius,  avoit  en  vùe   Capitale.  Il  réduilît  aufli  les 
dans  ce  vers  de  l'Enéide  :        Fidenates  &  les  Sabins,  &  eut 

tout  de  fuite  la  guerre  contre 
Kc  Thalamum  invajlt  natx ,  vt»   les  Latins  ,  à  qui  il  enleva  la 
titofquc  hymenctos*  Ville  de  Médullie  ,  qu'il  livra 

au  pillage.  La  pelte  &  la  fa-* 
Mais  on  fçait  que  l'endroit  mine  ayant  fuccédé  à  tant  de 
foible  de  Cicéron  n'a  jamais  guerres,  on  attribua  ces  fléaux 
été  du  coté  des  mœurs.  On  a  à  la  colère  des  Dieux ,  &  il  fe 
dit  que  fous  le  Pape  Paul  III,  mit  en  devoir  de  rétablir  leur 
au  milieu  du  feizième  lîècle  ,  culte  &  les  cérémonies  éta- 
on  avoit  découvert  dans  la  blies  par  Numa  Pompilius. 
voie  Appienne  ,  un  ancien  Mais  il  fut  prévenu  par  la 
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mort.  Les  ims  difent  qu'il  fut  lors,  qu'il  eftaceroit  tm  jouf 

tué  dans  uneconfpiration  con-  la  gloire  des  plus  grands  Ca- 

tre  fa  perfonne.  Ancus-Mar-  pitaines.  En  i  e^o  les  aiFaires 

tius ,  petit-fils  de  Numa ,  fut  de  fa  mnit'on  Payant  appelle 

fbn  fucceffeur.  en  France,  où  fa  réputation 

TURCHI,  Peintre.  Pavoit  déjà  précédé ,  on  lui 

Voyt\  VERONESE  donna  un  Régiment  d'Infan- 

(Alexanîre).  terie ,  arec  lequel  il  aida 

TL RENNE,  (  Henri  de  beaucoup  à  la  prife  de  la 

la  Tourd'Auvergne, Vicomte  Mothe.  Il  fut  fait  Maréchal 

de)  Maréchal  -  général  des  de  camp  à  23  ans,  quoique 

camps  &  armées  du  Roi,  Co-  ce  grade  fût  alors  le  premier 

ione l  -  général  de  la  Cava-  après  celui  de  Maréchal  de 

lerie  légère  ,   Maréchal  de  France  ;  &  il  rendit  un  grand 

France  ,  &c.  fécond  fils  de  fervice  à  l'Etat  à  la  malheu- 

Henri  de  la  Tour  d'Auver-  reule  retraite  de  Mayence  en 

gne ,  Duc  de  Bouillon  ,  &  1636,  en  arrêtant  l'ennemi 

d'EHzabeth  de  NaJTau,  fille  avec  autant  de  fageffe  que  de 

de  Guillaume  I,  de  NafTau,  vigueur.  Il  donna  fon  cheval 

Prince  d'Orange  ,  naquit  à  à  un  foldat,  que  la  faim  &  la 
Sedan  le  1 1  Septembre  1 61  r.  '  fat.gue  aboient  fa  t  tomber 

Après  avoir  reçu  une  éduca-  au  pied  d'un  arbre  ,  &  ce  fut 

tion  digne  de  fa  nailTance  ,  &  de*'  lors  que  les  foldajs  com- 

dont  il  profita  ,  il  fut  envoyé  menecrent  à  le  regarder  corn- 

en  Hollande  pour  y  apprendre  me  leur  pere.  L'année  fui- 

le  métier  de  la  guerre,  fous  le  vante  il  prit  Saverne,  où  ir 

Prince  Maurice  de  NafTau  fon  penfa  perdre  un  bras,  &em- 

Onc  e  maternel  ,  qui  pafloit  pecha  Galeas  ,  Général  do 

à  julte  titre  pour  un  des  plus  l'Empereur ,  de  prendre  des 

grands  Capitaines  de  fon  fie-  quartiers  en  Franche-Comté, 

çle.  Une  difficulté  naturelle  Pendant    la  Campagne  de 

de  parler  n'ayant  point  em-  16 57,  il  prit  Landrecies  &  le 

péché  ce  Général  de  recon-  Château  de  Solre ,  qui  quoi- 

Koître  dans  fon  neveu  les  que  défendu  par  deux  mille 

plus  heureufes  difpolitions ,  hommes,  fut  forcé  de  Ce  ren- 

il  voulut  qu'il  commençât  par  dre  à  diferétion  ,  après  quel- 

prendre  le  moufquet,  &  qu'il  ques  heures  d'attaques.  Les 

fervit  comme  un  (impie  foldat,  ioldats  lui  ayant  amené  une 

avant  que  de  l'élever  à  aucun  femme   d'une   très  -  grande 

grade.  Parvenu  à  celui  de  Ca-  beauté  ,  comme  la  plus  pré- 

pitaine  >il  fervit  avec  diftinc-,  cieufe  portion  du  butin  ,  Se 

lion  aux  lièges  de  Groll  &  de  ceïie  qui  devoit  le  plus  flatter 

Bolduc;  &  )e Prince Fréiéric-  fes  delirs,  il  fit  femblant  d$ 

Henri  de  Nai&u  prédit  dès-  ne  pas  pénétrer  leur  deflein  -9 
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&  après  les  avoir  loués,  com- 
me s'ils  n'avoient  penfé  qu'à 
îa  dérober  à  la  brutalité  de 
leurs  camarades,  il  la  rendit 
à  Ton  mari,  fans  vouloir  fe 
frire  honneur  d'une  action 
qum  a  tant  louée  dans  la 
perfonne  de  Scipion.  H  finit 
cecte  Campagne  en  forçant 
les  ennemis  à  la  retraite  de 
Maubeuge,  pendant  laquelle 
il  leur  fit  périr  bien  eu  mon- 
de. Il  fit  en  1 6 3  S  le  (îege  de 
#rifac,qui  étoit  regardé  com- 
me le  boulevard  de  l'Alle- 
magne, &  qu'il  prit  le  17 
Décembre,  après  avoir  mis 
les  ennemis  hors  d'état  de  le 
fecourir.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fut  fi  content  de  fa 
conduite  ,  qu'au  retour  de  la 
Campagne,  il  lui  offrit  une 
de  fes  plus  pioches  parentes 
en  mariage:  mais  Turenne, 
né  dans  le  fein  du  Calvimfme, 
appréhendant  que  la  différen- 
ce de  Religion  ne  nuifit  à  l'é- 
troite un»pn  qui  doit  régner 
dans  le  mariage  ,  s'en  ouvrit 
avec  tant  de  bonne  -  foi  au 
Cardinal ,  que  celui  -  ci  l'en 
çftima  davantage ,  &  çontï- 
nua  de  l'employer  dans  les 
affaires  les  plus  difficiles.  Il 
yainquit  en  1639  au  combat 
de  la  Routte  ,  près  Quiers  ,  le 
Prince  Thomas  &  le  Marquis 
de  Leganez  ,  quoiqu'il  fût 
alors  malade  de  la  fièvre  quar- 
te. Il  fît  encore  lever  le  liège 
de  CafaI,  &  fervit  beaucoup 
a  celui  de  Turin,  que  le  Ma- 
réchal d'Harcourt  entreprit 
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par  Ion  confeil  ,  &  pendant 
lequel  il  défit  les  ennemis  à 
Moncalier,  où  il  fut  bleffé, 
ce  qui  penfa  faire  manquer 
l'entrcprife.  Il  fe  trouva  à  la 
conquête  du  Roufliilon  en 
1641 ,  &  fut  envoyé  en  It  .iie 
çn  164;,  pour  fervir  fous  le 
Prince  Thomas.  Ce  fut  cette 
même  année  qu'il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  à  5  2  ans ,  & 
qu'il  eut  le  commandement 
de  l'armée  d'Allemagne,  qu'il 
trouva  en  fort  mauvais  état» 
Apres  avoir  remonté  la  cava- 
lerie &  habillé  rinfanterie  à 
fes  dépens,  dans  un  tems  ou, 
tous  les  Grands  du  Royaume 
vendeient  à  îa  Reine  Récen- 
te les  moindres  fervices  ,  il 
paffa  le  Rhin  avec  fept  mille 
hommes,  délit  le  frère  du 
Général  Merci  ,  &  leçon da 
le  Duc  d'Enguien  (depuis  le 
grand  ConJé)  dans  les  dater 
rens  combars  nui  fe  livrèrent 
entre  Brifac  &  Fribourg. Obli- 
gé de  céder  au  nombre  en 
i  £45  à  Mariendal,  au  lieu  de 
faire  fa  retraite  vers  le  Rhin 
pour  couvrir  Phiîifbour^ ,  il 
pénétra  dans  la  Hefle,  &  mit 
no;  conquêtes  à  couvert,  en) 
obligeant  les  ennemis  à  le 
fuivre.  Ayant  joint  le  Duc 
d'Enguien,  il  les  battit  à  Nor- 
linghen  ,  où  Merci  fut  tué. 
Il  rétablit  l'Elefteurde  Trê- 
ves dans  fes  Etats  ;  &  après 
avoir  joint  Tannée  fuivanrç 
l'armée  SuéJoife  ,  comman- 
dée par  Wrangel,  après  une 
marche  Je  m?  lieiJe.,  il  obli* 
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gea  le  Duc  de  Bavière  à  de- 
mander la  paix.  Il  gaçna  en 
Ï648  la  bataille  de  Zumar- 
fiaufen ,  contre  le  même  Duc 
de  Bavière  qui  avoit  rompu  le 
Traité  ,  &  qu'il  chafla  en- 
tièrement de  Tes  Etats.  Ce  fut 
cette  même  année  que  la 
guerre  civile  s'étant  allumée 
en  France ,  le  Duc  de  Bouil- 
lon Ton  frère,  fâché  que  le 
Cardinal  Ma/arin  retardât  de 
jour  en  jour  l'échange  de  Se- 
dan ,  l'engagea  à  prendre  le 
pa-ti  du  Parlement  ;  mais 
ayant  é:é  abandonné  de  fes 
troupes,  il  fe  retira  en  Hol- 
lande, &  ne  revint  à  la  Cour 
qu'après  le  Traité  qui  fe  fit 
entre  le  Roi  &  le  Parlement, 
&  par  un  article  duquel  on 
promettoit  de  fatisfaire  la 
Maifon  de  Bouillon ,  &  d'a- 
voir égard  au  mérite  du  Vi- 
comte de  Turenne ,  dans  la 
difpofition  du  commande- 
ment des  armées.  Il  arriva 
dans  le  tems  que  Mazarin  & 
le  Prince  de  Condé  commen- 
çoient  à  fe  brouiller.  Le  refus 
qu'on  lui  fît  du  commande- 
ment de  l'armée  d'Allema- 
gne, qui  le  demandoit  pour 
Général  ,  &  Ton  penchant 
naturel  à  fecourir  ceux  qu'il 
croyoit  perfécutés  ou  malheu- 
reux ,  lui  firent  prendre  le 
parti  des  Princes  ,  qu'il  fut 
fur  le  point  de  tirer  du  Châ- 
teau de  Vincennes.  Mais  le 
mauvais  tems  l'ayant  obligé 
de  retourner  en  arrière  ,  & 
le  Maréchal  du  Pleffis-Pralin 
Payant  fuivi  avec  des  forces 
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f  ipérîeures  ,  il  fut  défait  fresr 
de  Rhetel ,  après  avoir  fait 
dans  cette  journée  tout  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  de  lui. 
Il  fit  fa  paix  en  16$  1,  &  rei  - 
tra  fans  éclat  dans  Paris.  L'é- 
change de  Sédan  ayant  patte* 
au  Parlement  en  16$  i9  il 
s'attacha  à  la  Cour,  dont  il 
n'avoit  plus  aucun  lieu  de  fe 
plaindre,  &  la  fervit  utile- 
ment contre  le  Prince  de 
Condé.  Il  empêcha  fes  trou- 
pes de  pafler  la  Loire ,  fur  le 
pont  de  Gergeau  ;  &  le  Ma- 
réchal d'Hoquincourt ,  avec 
qui  il  commnndoit  ,  ayant 
In^ffe  enlever  fes  quartiers  à 
Gien  ,  quoiqu'il  l'eut  averti 
du  danger  qu'il  couroitde  les 
laifîèr  éloignés ,  il  fauva  le 
Roi  par  une  manœuvre  de s^ 
plus  hardies,  ayant  à  tromper 
en  même-temps  le  Prince  de 
Condé,  &  à  faire  taire  les 
murmures  des  fiens.  Il  ne  vou- 
lut pas  qu'on  fit  mention  dans 
la  relation  de  cette  journée  , 
du  confeil  qu'il  avoit  donné 
la  veille  au  Maréchal  d'Ho- 
quincourt ,  &  ayant  appris 
que  ce  dernier  rejettoit  toute 
la  faute  fur  lui  ,  il  fe  contenta 
de  dire  »  quun  homme  aujji 
affligé  que  ce  Maréchal,  devoit 
avoir  au  moins  la  liberté  de  fe 
plaindre»  Il  entreprit  depuis 
le  fiège  d'Etampes  ,  où  le 
Duc  d'York  ,  depuis  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  vint  le 
trouver  ,  pour  apprendre  fous 
lui  le  métier  de  la  guerre:  mais 
l'arrivée  du  Duc  de  Lorraine 
aux  environs  de  Paris ,  où  il 
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fe  déclara  pour  les  Princes,  fît 
lever  ce  fîège.  Turenne  ayant 
marché  à  lui ,  l'obligea  bien- 
tôt à  fe  retirer  ,  &  pourfuivit 
le  Prince  de  Condé  jufqu'au 
Fauxbourg  Saint  -  Antoine , 
ou  il  l'attaqua ,  &  il  alloit  le 
fui vre  jufques  dans  Paris,  lorf- 
que  le  canon  de  la  Baftille , 
que  Mademoifelle  fit  tirer  fur 
l'armée  du  Roi ,  l'obligea  de 
faire  fa  retraite.  Il  ofa  à  peine 
donner  quelques  larmes  au 
Duc  de  Bouillon  fon  frère  , 
mort  vers  ce  même  tems ,  la 
moindre  altération  fur  fon 
vifage  pouvant  faire  croire 
a1  ors  les  affaires  du  Roi  de- 
fefpérées.  Le  Prince  de  Condé 
qui  avoit  joint  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  crut  enfin  avoir  en- 
fermé l' Armée  Royale  à  Vil- 
le -  neuve  -  Saint  -  Georges , 
entre  la  Seine  &  la  Marne  ; 
mais  Turenne  frut  leur  échap- 
per, par  une  retraite  qui  le 
combla  de  gloire ,  &  les  enne- 
mis de  confufion.  Le  Duc  de 
Lorraine  s'en  retourna  en 
Flandre,  &  le  Prince  de  Con- 
dé alla  le  jetter  parmi  les  Es- 
pagnols ,  non  (ans  avoir  été 
pourfuivi  par  Turenne,  juf- 
ques fur  les  frontières.  Ce 
Maréchal  ,  de  retour  à  la 
Cour ,  fut  fait  Gouverneur  du 
Limofin ,  M  niftrc  d'Ftat ,  & 
époufa  fur  la  fin  de  l'hiver  de 
1653,  Mad.I,cde  la  Force, 
fille  unique  du  Maréchal  de 
ce  nom  ,  &  en  qui  les  qua- 
lités de  Pefpric  &  du  cœur 
furpaffoien:  les  avantages  de 
la  fortune.  La  levée  du,  fiège 
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d'Arras,  en  i6?4  ,  eft  une 
des  adions  des  plus  brillantes 
duVicomte  de  Turenne,ayant 
eu  à  forcer  ces  lignes  réputées 
inexpugnables ,  &  défendues 
par  le  Prince  de  Condé.  Il 
prit  Tannée  fuivante  Condé  , 
Saint-Guilain ,  &c.  &  fit  une 
retraite  honorable  à  Valen- 
ciennes,  que  l'imprudence  du 
Maréchal  de  la  Ferté  lui  fit 
manquer.  Il  réuffit  même  de- 
vant la  Capelle ,  où  les  en- 
nemis avoient  leur  principal 
magafin.  L'année  1658  lui 
fut  encore  plus  glorieufe  par 
la  fameufe  bataille  des  Du- 
nes &  la  prife  des  Villes  de 
Dunkerque  ,  d'Oudenarde, 
dTpres ,  &  de  prefque  toute 
la  Flandre  ,  ce  qui  obligea 
les  Efpagnols  à  faire  en  1 660 
la  Paix  des  Pyrénées.  Il  réfifta 
généreufement  à  l'ambition 
de  Mazarin  ,  qui  auroit  voulu 
s'autorifer  d'une  Lettre  de  ce 
Général ,  peur  faire  croire 
qu'il  avoit  donné  du  moins  le 
plan  de  cette  campagne  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
fût  créé  Maréchal  -  général 
des  camps  &  armées  du  Roi , 
en  récompenfe  de  fes  fervi- 
ces.  On  lui  fit  même  entre- 
voir une  plus  haute  dignité  y 
(  celle  de  Connétable  )  s'il 
vouloit  abandonner  le  Calvi- 
nifme.  Mais  l'offre  de  la  pre- 
mière charge  de  la  Couronne 
ne  lui  fit  pas  quitter  cette 
Religion,  tant  qu'il  la  crut 
la  meilleure ,  de  même  que 
nulle  considération  re  put  .ry 
retenir,  quand  il  fut  periuadc" 
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du  contraire.  Au  renouvelle- 
ment de  la  guerre  avec  i'Ef- 
pagnc  tn  1 667  ,  le  Roi  le  mit 
,à  la  tcte  de  fes  armées  en 
Flandre,  &  voulut  faire  Ion 
appremiflage  fous  lui.  Les 
conquêtes  furent  fi  rapides  , 
que  la  Paix^fc  fit  l'année  fui- 
vanre.  La  même  année,  Tu- 
renne  inftruit  par  quelques 
PP.  de  L'Oratoire  &  par  le 
Dî:c  d'Aîbret  ,  Ton  neveu , 
depuis  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon ,  abjura  le  C?lvin;fme 
entre  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Paris,  fans  éclat  & 
fans  oftenration  ,  n'ayant 
averti  ce  Prélat  que  la  veille 
de  la  cérémonie.  Il  ne  pen- 
foit  plus  qu'à  profiter  de  la 
conversion  ,  &  il  le  feroit  en- 
feveli  dans  la  retraite,  fi  le 
Roi  ne  1  en  eût  empêche.  La 
guerre  contre  la  Hollande  le 
rappella  à  la  tète  des  armées 
en  1671.  On  prit  40  Villes 
en  1:  jours  ,  &  le  Roi  Payant 
nommé  Généralifllme  de  fes 
troupes,  lorfque  l'inondation 
du  pays  Peut  obligé  de  fc 
retirer  ,  il  pafla  le  Rhin  à 
We'll ,  &  alla  à  la  rencontre 
de  l'Ele&eurde  Brandi  bourg, 
qui  venoitau  Ccours  des  Hol- 
iandois  avec  35000  hommes. 
Avec  une  armée  plus  foible 
de  moitié  ,  il  le  pourfuivit 
jufques  dans  fa  Capitale,  mal- 
gré les  ordres  de  la  Cour ,  & 
le  contraignit  à  demander  la 
paix.  Pendant  une  marche, 
fès  foldats  l'ayant  trouve  au- 
près d'un  buifion ,  où  il  s'étoit 
couché  pour  prendre  quelque 
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repos,  drefsèrent  d'abord  ut\6 
cabane  de  branchages  au-def- 
fus  de  lui,  &  le  couvnrent 
enfuiie  de  leur  manteau, pour 
le  garantir  de  la  neige  qiii 
commençoit  à  tomber.  Les 
troupes  avoient  à  fupporter 
des  peines  irconcevables  ; 
mais  avec  ce  General,  ciles 
feroient  ailées  au  bt  ut  eu 
monde.  Il  voulolt  aller  cher- 
cher jufques  dans  la  Bohême 
Une  armée  de  jfooo  hommes 
que  l'Empereur  faifoit  nifem- 
bler ,  fous  les  ordres  de  Mori- 
tecuculli  :  mais  le  Roi  l'ayant 
rappelle  potir  couvrir  1  AI- 
lace  ,  il  traverfa  toute  l' Alle- 
magne, &  punit  en  paflarit 
les  Evéques  de  Virtzboùrg  & 
de  Trêves ,  qui  avoient  man- 
qué à  la  neutralité ,  en  livran  t 
leur  pays  aux  ennemis.  Il  fé- 
conda en  1674  la  conquétè 
de  la  Franche  -  Comté  ;  &  le 
bruit  feul  de  fon  arrivée  em- 
pêcha les  Suifles  de  donner 
paflage  aux  Autrichiens.  Cet-  » 
te  expédition  ayant  reveillé 
l'envie  de  nos  voifins,  toute 
PAllem.  fe  ligua,  jufqu'à  PEU 
de  Brandebourg  ,  qui  crut 
pouvoir  violer  impunément  * 
le  Traité  qu'il  venoit  de  li- 
gner. A  un  fi  grand  nombre 
d'ennemis ,  le  Roi  n'oppofa 
queTurenne  avec  dix  mille 
hommes.  Ce  Général  .gagna 
les  batailles  de  Sinttheim  5: 
de  Ladcmbourg  ;  &  après 
avoir  ravagé  le  Palatinar,pour 
punir  l'Elecleur  ,  il  repafTà 
en  Alface  ,  qu'il  réfolut  de 
défendre  ,  malgré  la  Cour, 
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tgui  vouloit  qu'il  vînt  couvrir 
la  Lorraine.  Il  bartit  le  Duc 
de  Bournonville  à  Ensheim  , 
&  dans  le  tems  qu'on  croyoit 
qu'il  profiteroit  des  renforts 
que  le  Roi  lui  cnvoyoit  ,  il 
repaflé  tout  à  coup  en  Lorrai- 
ne. Cette  retraite  furprit  tout 
le  monde.  Ses  envieux  triom- 
phoient  déjà  ,  îorfqu'ayant 
appris  que  les  ennemis  s'é- 
toient  répandus  dans  l'Alface, 
comme  il  l'avoit  prévu  ,  il 
alla  fondre  tout  à  ccup  fur 
leurs  quartiers,  avant  qu'ils 
pulfent  fe  raiTembler,  acheva 
de  les  défaire  à  Turkeim,  Se 
les  obligea  daller  hiverner 
en  Allemagne  :  c'étoit  en 
167* .  Il  n'employa  que  vingt 
mille  hommes,  pour  en  chaf- 
fer  foixante  mille ,  qui  ne  fe 
propofoient  rien  moins  que 
d'envahir  deux  ou  trois  de 
nos  Provinces.  La  furprife 
fut  extrême  ,  quand  on  fçut 
qu'il  avoit  tout  prévu  deux 
mois  auparavant  ,   &  qu'il 
avoit  tout  fait  ,  malgré  la 
Cour  &  les  ordres  réitérés  de 
Louvois,  dont  la  jalouse  le 
traverfoit  en  tout.  A  fon  re 
tour,  le  peuple  accourut  de 
dix  lieues  loin  pour  le  voir 
pafTer,  St  verfoit'des  larmes 
de  joye ,  en  fe  rappellant  les 
maux  dont  ii  avoit  été  mena- 
cé. L'année  fuivante,le  Con- 
feil  de  Vienne  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  lui 
oppofer  Montécuculli  ,  feul 
di^ne  de  fe  méfurer  avec 
Turenne.  Tous  deux  avoient 
rfédttit  la  guerre  eji  m,  lis 


payèrent  quatre  mois  à  s'ob- 
ferver  &  à  fe  fuivre ,  dans  des 
marches  plus  eltimées  que 
des  virïoires.  Ils  oppofoient 
l'un  à  l'autre  la  patience,  la 
rufe  &  l'adivité.  Enfin  Tu- 
renne  croyoit  (  &  il  ne  croyoit 
guère^  fans  fondement)  avoir 
amené  fon  rival  où  il  le  vou- 
loit  ,  auprès  de  Saltzbach, 
loHqu'en  allant  choifîr  une 
place,  pour  dreiïer  une  bat- 
terie ,  il  rut  tué  d'un  coup  de 
canon.  Il  n'y  a  perfonne  ,  dit 
Voltaire,  qui  ne  feache  les 
principales  circonftances  de 
cette  mort  :  îftis  on  ne  peut 
fe  défendre,  d'en  retracer  les 
principales,  par  le  même  ef- 
prit  qui  fait  qu'on  en  parle 
encore  tous  les  jours.  Le 
même  boulet  qui  le  tua,  ayant 
emporté  le  bras  de  Saint- 
Hilaire,  Lieutenant-Général 
de  l'Artillerie  ,  fon  fils  fe 
jettant  en  larmes  auprès  de 
lui  :  Ce  nefl  pas  moiy  lui  dit 
Saim-Hilaire  ,  c'cjl  ce  grand 
homme  qu  'il  faut  pleurer  ; 
paroles  véritablement  héroï- 
ques, &  le  plus  digne  éloge 
de  Turenne.  11  fut  en  erret 
pleuré  des  foidats&  des  peu- 
ples. Louis  XIV.  voulut  qu'il 
fut  enterré  à  Saint  -  Denis  ; 
comme  le  ConétabieduGuef- 
clin,  au-delTus  duquel  la  voix 
publique  l'élevé ,  autant  que 
le  ficelé  de  Turenne  eft  au- 
deiïus  de  criui  du  Conétabld 
Ce  fut  le  ^7  Juillet  1675  > 
qu'il  fut  tué,  â  6ii  ans.  Jamais 
héros  ne  réunit  dans  un  plus 
l\aut  dégré,  les  talens  du  guer«* 
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rier  »  avec  les  vertus  folides 
de  l'honnête  homme.  On  ne 
tariroit  point  fur  l'innocence 
de  fes  mœurs  ,  la  pureté  de 
Tes  intentions,  fon  humilité, 
éloignée  de  toute  affectation , 
fon  humanité  pour  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  ,  la  bon- 
té de  fon  cœur  ,  fa  modé- 
ration &  fon  équité  ,  fon 
amour  peur  la  vertu  elle- 
même  ,  fans  fe  foucier  de 
l'approbation  des  hommes, 
fa  chanté  généreufe  &  chré- 
tienne :  on  peut  en  voir  le 
détail  à  la  fin  de  fa  Vie ,  écrite 
par  l'Abbé  Rlguenet ,  à  Paris 
1741. 

TURNEBE,  (  Adrien)  l'un 
des  plus  doctes  critiques  du 
feizièmç  fiècle ,  natif  d'An- 
dely  près  de  Rouen  ,  après 
avoir  profeiïe  à  Touloufe , 
fut  nomme  ProfefTeur  Royal 
en  Langue  Grecque  à  Paris , 
&  fa  réputation  lui  attira  des 
Difcipîes  de  toutes  les  parties 
de  l'Europe.  Le  defir  d'être 
encore  plus  utile  au  public, 
l'engagea  en  i    z ,  à  fe  char- 
ger du  foin  de  l'Imprimerie 
Royale,  fur -tout  pour  les 
ouvrages  Grecs;  &  il  en  pu- 
blia un  grand  nombre,qui  n'a- 
voient  pas  encore  paru.  La 
connoilfancc  qu'il  avoit  des 
Belles-Lettres ,  des  Langues 
&  du  Droit ,  lui  fit  des  admi- 
rateurs de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
grands  hommes  dans  l'Euro- 
pe. Il  mourut  à  Paris  Tan 
iç65>  à  55  ans.  On  a  recueil- 
li la  plupart  de  fes  Ouvrages 
à  Straibourg,  en  5  vol.  in  foU 
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en  1606  ,  qui  contiennent  te 
qu'il  a  fait  fur  Ci:;eron  ,  lur 
Varron  ,  Thucydide ,  Platon  ; 
fes  Ecrits  contre  Ramus,  fes 
traductions    d'Ariflote  ,  de 
Théophrafte  >  de  Plutarque, 
de  Platon  ,  &c.  fes  Pocfies 
Latines  &  Grecques  ,  des 
Traites  particuliers ,  des  Ha- 
rangues, &c.  Outre  les  Ecrits 
qui  font  renfermés  dans  cette 
édition ,  on  a  encore  de  lui 
les Adverfarias  en  30  Livres, 
Recueil  précieux,  où  l'Auteur 
rapporte  tout  ce  qu'il  a  trou- 
vé de  bon  dans  fes  lectures* 
&  p:.roît  critique  aufli  judi- 
cieux que  profond  :  une  Saty- 
re de  foixante  &  douze  vers 
Latins  ,  contre  les  Jcfuites  > 
que  Pafjuîer  a  traduite  en 
autant  de  vers  François. 

TURPIN  ou  TULPINv 
Moine  de  Saint  -  Denis ,  pro- 
che Paris ,  fut  fait  Archevêque 
de  Reims  vers  l'an  760.  C'efi: 
lui  qui  mit  les  Moines  Béné- 
dictins dans  TEglife  de  Saint 
Remi  en  786  ,   &  il  mourut 
vers  800 ,  après  avoir  gou- 
verné fon  Eglifc  pendant  plus 
de  40  ans.  On  lui  attribue 
le  Livre  intitulé  ,  Hljloria  de 
vita  Caroli  Magni     Roland  u 
Maiscetté  Hiftoire,  ou  plutôt 
cette  Fable,  cit  l'ouvrage  d'un 
Moine  du  onzième  necle, 
Qui  a  pris  le  non*  de  Jean 
Turpin  ,  lequel  étoit  mGrc 
long  -  tems    avant  Charle- 
magne,  C'eft  de  cette  Chro- 
nique ,  traduite  en  François 
par  Gaguinius,que  font  foi  tics 
les  idées  de  tous  les  Romans 
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de  Chevalerie  de  Charlema- 
gne ,  de  Roland ,  &  des  Pairs 
de  France. 

TURQUETUL.Abbé  de 
Croiland  en  Angleterre  ,  au 
dixième  ficelé ,  iffu  de  la  fa- 
mille Royale  ,  renonça  à  tou- 
tes les  grandeurs  pour  fe  reti- 
rer dans  Ton  Abbaye ,  qu'il 
avoit  rétablie  &  enrichie  d'u- 
ne partie  de  Tes  biens.  II  avoit 
divifé  fa  nombreufe  Commu- 
nauté en  trois  âges.  Le  pre- 
mier ordre  comprenoit  les 
jeunes  gens  jufqu'à  la  vingt- 
quatrième  année  de  profef- 
llon ,  &  ils  portoient  tout  le 
travail  du  chœur,  du  réfectoi- 
re ,  &  des  autres  offices.  Dans 
le  fécond  ordre  étoient  com- 
pris ceux  depuis  vingt-quatre 
jufqu'à  quarante  ans  de  pro- 
feffion.  Ils  étoient  difpenfés 
de  la  plupart  des  offices ,  & 
appliqués  principalement  aux 
,  affaires  &  au  gouvernement 
de  la  Maifbn.  Le  troifîème 
ordre  étoit  des  anciens  depuis 
quarante  jufqu'à  cinquante 
ans  de  profeflron.  Ils  étoient 
déchargés  des  fondions  du 
Chœur  ,  excepté  les  Mettes , 
&  difpenfés  d'aller  au  réfec- 
toire ,  &  de  toutes  les  obé- 
diences extérieures.  S'il  y  en 
avoit  quelqu'un  au-delà  de 
cinquante  ans  de  profefllon  , 
on  lui  donnoit  une  chambre 
dans  l'Infirmerie  ,  avec  un 

f arçon  pour  le  fervir,  8c  un 
rere  qui  mangeoit  avec  lui , 
tant  pour  fon  inflruétion  que 
pour  la  confolation  du  vieil- 
lard, qui  n'obfervoit  de  la 
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règle  que  ce  qu'il  voulait  :  oit 
ne  lui  parloit  d'aucune  affaire 
fâcheufe  ,  &  on  lut  laiffoit 
attendre  en  paix  la  fin  de  fa 
vie.  Avec  ces  fages  règle - 
mens ,  plufîeurs  Religieux  vé- 
curent jufqu'à  Tàge  de  100 
ans,  &  l'un  d'eux  pouffa  juP 
qu'à  148. 

TURRECREMATA,  voy, 
TORQUEMADA. 

TURRETIN.  Il  y  a  eu 
plufîeurs  fçavans  Théologiens 
Protcflans  de  ce  nom.  Le  pre- 
mier eft  Beneditt  Turretin, 
iffu  d'une  ancienne  famille  de 
Lucques,  &  dont  le  pere  fe 
retira  à  Genève  ,  après  avoir 
embralTé  les  erreurs  de  Cal- 
vin. Benedict,  né  en,  1588  ,& 
mort  en  163  1 ,  fe  fit  admiier 
dans  le  double  emploi  de  Prc* 
feffeur&  de  Pafteur  :  on  a  de 
lui  une  Défenfe  des  Verrions 
de  Genève ,  contre  le  Pere 
Coton  ,  des  Sermons  en  Fran- 
çois, fur  l'utilité  des  chati- 
mens ,  &  d'autres  Ouvrages. 
François  Turretin  fon  fils  , 
né  en  1623  ,&  mort  en  1687, 
fut  député  en  Hollande  tu 
\66  \  ,  d'où  il  rapporta  75  ood 
florins,  qui  fervirent  à  la  cons- 
truction du  Baftion  de  la  ville 
deGenève,  qu'on  appelle  en- 
core aujourd'hui ,  le  Bajlion 
de  Hollande.  Il  fut  Profeffeur 
comme  fon  pere  :  on  a  de  ' 
lui,  InJlit[itio  theologict  elençh- 
tiac,  3  volumes  :Thefes  de 
fatisfaflione  J.  C.  de fuLceJJion? 
ab  Ecclefîa  Romana»  1  vul.  de 
Serrions  &  d'autres  ouvrages. 
Jean-Alfonfe  TurreTOI^i 
O  • 
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fils ,  né  à  Genève  en  1671 ,  &  les  a  été  compofé  le  Traité 

mort  en  1757,  à  66  ans,  fe  intitulé,  Préfervatif  contre  le 

livr.1  tout  entier  à  l'étude  de  Fanatifme  (r  les  prétendus 

l'Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  &  Infpirés  du  dernier  fiècle  ,  à 

ce  fimen  fa  faveur  qu'on  éri-  Genève  1711 ,  i/2-8. 

fea  à  Genève  une  Chaire  TURRIEN  ,  (  François) 

'Hiftoire  Eccléfiaftique.  Il  dont  le  vrai  nom  eft  Torrès  , 

avoit  voyagé  en  Hollande,  né  à  Herrera  en  Efpagne, 

en  Angleterre  &  en  France,  vers  Tan  150^,  s'exerça  beau- 

pour  converfer  avec  les  Sça-  coup  dans  la  connoiflànce  des 

Vans.  Ses  Ouvrages  font ,  i°.  Antiquités  Eccléfïa triques,  8c 

plufieurs  volumes  de  Haran-  fe  trouva  en  1562  au  Concile 

fues  &  de  Dijjertarions.  de  Trente,  où  il  s'oppofa  for- 

lufîeurs  Ecrits  fur  la  vérité  tement  à  la  Communion  fous 

de  la  Religion  Judaïque  ,  fort  les  deux  efpcces.  Il  fe  fit 

eftimés.&  traduits  en  partie  du  Jéfuite  à  l'âge  de  plus  de  60 

latin  par  M.  Vernet.  3°.  Des  ans,  &  alla  en  Allemagne, 

Sermons.  4°-  Un  Abrégé  de  où  il  continua  d'écrire  avec 

VHiJloire  Eccléjîajtique  ,  dont  plus  d'afllduité  que  de  fuccès» 

la  lèconde  édition  eft  de  1736»  Il  mourut  à  Rome  le  zi  Nov. 

Cet  ouvrage  eft  eftimable  par  1  %  84.  Ses  ouvrages  fans  goût, 

la  précifion  du  ftyle  &  l'arran-  fans  jugement  &  fans  critique, 


déclamer  contre  l'Eglife  Ro-  eleclione  âivina  t>  de  jujlifica- 

maine  &  établir  les  opinions  tione ;  de  Vous  Monajlicis  ;  de 

defaSeâe:  c'eft  ce  qui  fait  Cceltbatu,  bc.  Il  y  foutient 

que  ,  trop  occupé  de  tourner  auiïi  les  mauvais  principes  de 

en  ridicule  l'Eglife  Romai-  fa  Société  ,  fur  lë  prétendu 

ne  ,  il  cite  comme  certains,  pouvoir  donné  à  l'Eglife  de 

quelques  faits  douttux.  Mi-  dépofer  les  Rois ,  &  de  délier 

chel   Turretin  ,  habile  leurs  fujets  du  ferment  de- 

ProfelTeur  en  Langues  Orien-  fidé  iré. 

taies  à  Genève  ,  parent  des  TURSELIN  ,  (  Horace  ) 

précédens,  a  laifle  plufieurs  Jéfuite ,  natif  de  Rome ,  où  il 

Sermons  eftimés  des  i'rotef-  enfeigna  pendant  vingt  ans', 

tans  ,  deux  entr'autres  fur  mourut  en  1599,  à  54  ans. 

V utilité  des  Affections,  mort  On  a  de  lui  divers  Ouvrages 

en  171  r.  Samuel  Turretin  ,  écrits  en  beau  Latin,  fçavoir 

un  defesfils,  Profefieur  en  i°.  La  Vie  de  François  Xavier* 

Hébreu  &  en  Théologie  à  in-4.      VHiJloire  de  Lorret- 

Genève,  mort  en  1717*  a  te,  in-  8.  bien  écrite,  mais 

donné  des  Thèfes  fur  lefquel-  très  -  peu  fatisfaifante  poux  le 
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fond  des  çhofes.  $°.Un  Trahi  ceron,  dont  il  avoît  arrangé 
des  Particules  de  la  Langue  la  Bibliothèque  ,  &  qui  lui 
Latine.    4°.   Un  Abrégé  de  avoit  permis   d'ouvrir  dans 
VHiftoire  Univerfelle,  depuis  le  fa  maifon  une  Ecole  de  Gram- 
commencementdu monde juf-  maire  ,  où  il   donnoit  des 
qu'en  1798,  in-  t.  continué  leçons    à   quelques  jeunes 
par  le  P.  Philippe  Brict  juf-  Romnins  ,  &  fans  doute  au 
qu'en  I66r,  écrit  avec  élé-  fils  de  Ciceron  lui-même, 
gance,  mais  peu  exaft  pour  Son  mérite  ne  fe  bornoit  pas 
la  Chronologie  :  on  en  a  une  à  arranger  des  Livres,  &  il 
Traduction  Françoise  ,  en  3  en  avoir  fait  un  que  Pompo- 
vol.  in  -  h.  laquelle  ,  quoi-  nius  Atticus  admiroit  beau- 
qu'aiïlz  bien  écrite  ,  ne  fur-  coup.  Il  mourut  à  Rome  fort 
paiTe  l'original  que  par  un  vieux  ,  &  confumé  par  la 
grand  nombre  de  notes,  dont  goutte, 
il  eft  plutôt  accable  qu'ac-  TYRTÉE  ,  Poète  Grec, 
compagné.  L'édition  Fran-  né  ,  à  ce  que  Ton  croit,  à 
çoife  eft  très-belle.  Athènes ,  fit  une  grande  figu- 
TYARD  ,  vqy.  THIARD.  re  ,  dans  la  féconde  guerre 
T  YRAN  NI  ON  >  Gram-  de  Mefsène.  Les  Lacédémo- 
mairien  célèbre ,  au  tems  de  niens  avoient  reçu  plufîeurs 
Pompée,  étoit  d'Amife  ,  dans  échecs,  qui  leur  avoient  ab- 
le  Royaume  de  Pont.  Son  batu  le  courage.  L'Oracle  de 
vrai  nom  étoit  Theophrafte  ,  Delphes  leur  ordonna  de  de- 
&  on  ne  le  fcrnomma  Tyran-  mander  aux.  Athéniens  ,  un 
nion ,  que  parce  qu'il  tour-  homme  capable  de  les  aider 
menroit  fes  compagnons  d'é-  de  fes  avis  &  de  fes  lumières, 
rude.  Il  tomba    entre  les  Ceux-ci  qui  n'étoient  pas 
mains  de  Lucullus  ,  ajirès  la  fâchés  de  voir  la  fierté  de  La- 
défaite  de  Mithridate  ,  &  il  cédemone  abaiflee  ,  envoyc- 
fut  amené  à  Rome  ,où  Muré-  rent  Tyrtce  ,  qui  par  la  tour- * 
na  fe  fit  un  mérite  d'avoir  af-  nure  de  fon  efprit  &  de  fon 
franchi  ce  Grammairien, quoi-  corps  (  car  il  étoit  boiteux) 
qu'on  ne  le  lui  eût  pas  donné  ne  paroiflbit  guères  propre  à 
comme  efclave.  Mais  fa  cap-  rendre  le  courage  a  une  ar- 
tivité,  loin  de  lui  être  défa-  mée.   Mais  les  Lacédémo- 
vantageufe,  lui  procura  Toc-  niens  ayant  entendu  fes  vers, 
cafïon  de  fe  rendre  illuftre  à  qui  ne  refpiroient  que  l'a- 
Rome  &  d'y  amafler  du  bien ,  mour  de  la  patrie  &  le  mépris 
qu'il  employa  à  drefler  une  de  h  mort,  attaquèrent  les 
Bibliothèque  très  -  nombreu-  Meflaniens  avec  tantde  fureur, 
fe.  C'eft  à  lui  à  qui  on  doit  qu'une  victoire  complette  , 
la  confervation  des  Ouvrages  termina  enfin  cette  guerre  à 
d'Ariftote.  Il  fut  ami  de  Ci-  leur  avantage.  On  accorda  à 
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Tyrtée  le  droit  deBourgeoifîe,  geufe  à  tous  les  Catholiques; 

titrcqui  ne  fe  prodiguoit  pas  à  Fn  1627  ayant  pafTé  l'Elbe  , 

Laccdémone.  Le  peu  qui  nous  il  s'empara  de  plufîeurs  pla- 

reft?  de  fes  vers ,  fait  connoi-  ces ,  &  fut  blefle"  devant  Pine- 

tre  que  fon  ftyle  étoit,  plein  berg.  11  alla  à  Lubec  en  1629, 

de  force  &  de  noblene  ,  &  il  en  qualité  de  Plénipotentiai- 

paroit  lui-même  tranfporté  re,  pour  la  conclufion  de  la 

de  l'ardeur  dont  il  vouloit  paix  avec  le  Danemarck.  En 

enfiâmer  l'efprit  de  fes  audi-  i6$o ,  il  eut  le  commande- 

teurs.  Horace  Ta  caradérifé  ment  général  des  armées  de 

dans  fon  Art  Poétique  :  l'Empire  ,  à  la  place  de  Wal- 

_                      .      .  ftein;   après  avoir  fecouru 

Tyrtctus  que  marcs  animos  w  mar-  Francfort  (ur  r0der  %  y  prit 

tiaM/a'  Brandebourg  d'aflaut  ,  puis 

Vtrfibus  exacmt .  .  .  Magdebourg   &  Léipfic  en 

TZERELAS,(  Jean  )  163 1.  Mais  il  fut  défait  trois 

Comte  de  Tilly ,  d'une  Mai-  jours  après  par  le  Roi  de 

fon  originaire  de  Flandres ,  Suéde.  Il   rallia  depuis  fes 

Général desTroupes de l'Em-  troupes,  &  repoufla  Horn, 

pire,  de  Bavière  &  de  l'Union  Chef  du  parti  Promettant  ;mais 

Catholique  ,  Ce  fîgnala  d'à-  ayant  étc  blefle  mortellement 

bord  contre  les  Turcs  en  en  défendant  le  paflàge  du 

Hongrie ,  &  eut  depuis  beau-  Lech ,  il  mourut  à  lngolftat , 

coup  de  part  aux  guerres  le  30  Avril  1632  ,  biffant 

d'Allemagne.  Il  défit  fuccei-  foîxante  mille  écu|  à  de  vieux 

fivement  les  armées  de  Mans-  régimens  qui  avoient  com- 

fel d  ,  du  Marquis  de  Bade  &  battu  fous  lui  An  remarque 

du  Duc  d'Halberftat  à  Statlo.  de  ce  grand  homme ,  qu'il  ne 

Cette  dernière,  vicloire  lui  connut  jamais  de  femme  &ne 

fut  d'autant  plus  glorieufe  ,  but  jamais  de  vin. 

qu'il  n'eut  que  deux  cens  TZETZES ,  (  Jean  ) Poète 

hommes  de  tués  ,  &  prefque  Grec  &  Grammairien  ,  vivoit 

autant  de  bleflcs  ,  quoique  vers  Tan  1 1 70  de  Jefus-Chrift. 

l'ennemi  eût  fait  une  perte  Son  Hijtoire  mêlée  >  en  treize 

confidérable.  En  1626  il  défit  Chiliades  ou  Livres  *  écrite  en 

l'armée  de  Danemarck,  à  la  vers  libres ,  eft  pleine  d'inu- 

ë limée  de  Lutter ,  dans  le  tilités  fades  &  ennuyeufes.  Il 

uché  de  Brunfvick  ;  &  le  a  mieux  réulfi  dans  la  Gram- 

Pape  Urbain  VIII.  lui  écri-  maire  &  dans  la  Critique,  &  il 

vit  alors  en  des  termes  très-  a  donné  de  très-bonnes  Scho- 

obligeans ,  pour  lui  témoigner  lies  fur  Héfiode.  Ifaac  Tzet- 

la  joye   que  toute  l'Eglife  zes  fon  frère ,  a  fait  des  Co/s- 

av oit  d'une  victoire  Ci  avanta-  mentaires  fur  le  Poème  de 
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Lycophîon ,  appelle  l' Alexan-  pour  les  filles  les  veuves  gui 
die  ou  la  Caffandre,  vivent  dans  le  Séminaire  des 

Saurs  de  l'Union  Chrétienne» 
V  VACHET  ,  (  Pierre- Jofeph 

du  )  Prêtre  de  l'Oratoire ,  né 
VACHET ,  (  Jean-Antoî-    à  Beaune.  Après  des  études 
ne  le)  Prêtre  ,  Inftituteur  des   faites  avec  fuccès  au  Collège 
Soeurs  de  l'Union  Chrétienne,   de  ces  Pères  ,  il  entra  dans 
Attentif  pendant  fa  vie  à  ca-   leur  Congrégation.  Il  fe  dif- 
cher  fa  naiflance  ,  on   fç«t   tingua  en  Théologie  fous  le 
après  fa  mort  qu'il  étoit  de   P.  Thomas  Beteau  Ecoflbis 
Romans  en  Dauphiné,  &d'u-   de  la  même  Congrégation; 
ne  famille  diftinguée.  Quand  mais  fon  goût  dominant  étoit 
fes  parens  furent  morts,  il  dif-   celui  de  la  Poëfie  ,  aufli  la 
tribua  fon  bien  ajix  pauvres  ,   cultiva-t-il  avec  foin.  Le  Pere 
&  ne  fe  réferva  qu'un  titre   du  Vachet  mourut  Curé  au 
pour  recevoir  les  Ordres.  Il   Diocèfe  deBourdeaux,  vers 
fut  élevé  au  Sacerdoce  à  Paris   l'an         Ses  PocÇes  ont  été 
l'an  1 6*3  3 .  Par  le  confeii  de   imprimées  z/1-8.  à  Saumur  en 
M.  Vincent,  Supérieur  gêné-    1664  ,fous  ce  titre  :  Pétri  du 
rai  de  S.  Lazare ,  il  fe  retira  à   Vachet ,  Or  au  D.  J.  Poématci. 
S  iint  Sulpice,  s'appliqua  aux   II  y  a  eu  encore  un  Vachet, 
Miflions  dans  les  Villages,   Bourguignon,  qui  a  paffé  la 
vifita  les  Prifons  &  les  Hôpi-   plus  grande  partie  de  fa  vie 
taux.  Confacré  au  fervice  des   dans  les  fonctions  apoftoli- 
pauvres  de  l'Hôpital  S.  Ger-   ques.  On  a  dans  le  Séminaire 
vais ,  il  trouva  Je  grands  fu-   desMiffionséirangères  à  Paris, 
jets  d'exercer  fa  patience,    une  Relation  manuferite  des 
tantôt  fur  des  Soldats  dé-   voyages  que  ce  vertueux  Prê- 
pouillés  de  tout  fentiment  de    tre  à  fait  à  Siam ,  à  la  Chine , 
religion,  tantôt  fur  des  Ecclé-   à  Alger,  &  en  Afrique, 
iîaftiques  vicieux.  La  dureté      VACQUERIE  ,  (  Jean  de 
avec  laquelle  il  traitoit  fon   la)  Président  du  Parlement  de 
corps  ,  lui  caufa  plus  d'une    Paris  fous  Louis  XI.  Il  étoit 
maladie.  Il  donna  dans  la    du  nombre  de  ces  Magiftrats, 
dernière  les  plus  grands  exem-    bien  convaincus  qu'il  y  a  des 
pies  d'humilité  &  de  patien-    compiaifances  perfides  &  des 
ce.  Il  mourut  en  1681,  âge    réfiftances  de  fidélité.  Le  Roi 
de  78  ans.  L'Abbé  Richard  a    a  voit  donné  des  Edits,  dont  le 
donné  fa  Vie,  qui  a  été  impri-   peuple  auroit  été  incommo- 
mée  en  1 691.  Nous  avons  de   dé.  La  Vacquerie  vint  à  I21 
lui  VExempkùre  des  enfans  de   tête  du  Parlement  trouver 
Dieu  ;  la  voye  de  jefus-Chrifi  ;   Louis  XI,  &  lui  dit  :  Sire  , 
.  VArtifan  Chrétien ,  Règlemens  nous  venons  remettre  nos  char- 
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ges  entre  vos  mains  ,     Jbuf-  6e  chevet,  Profeflèur  des  Bel- 
frir  tout  ce  qu'il  vous  plaira  »  les-Lettres  à  Vienne,  il  ha- 
plutât  que  (Toffenfer  nos  conf-  rangua  en  ijij"  Sigifmondy 
ciences*  Le  Roi  touché  de  la  Roi  de  Pologne ,  en  préfence 
géncreufe  intrépidité  de  ce  de  l'Empereur  &  de  deux  au- 
Magiftrat,  révoqua  Tes  Edits,  très  Rois.  Il  ne  fçavoit  pas 
8c  promit  de  n'en  envoyer  feulement  les  Mathématiques, 
jamais  qui  ne  fût  raifonnable.  la  Géographie  ,  la  Philofo- 
Cet  illuftre  Magiftrat  ne  ré-  phie  &  la  Médecine  ;  mais  iî 
pondit  pas  avec  moins  de  fer-  écrivait  encore  bien  en  vers» 
meté  à  un  Difcours  féditieux  II  mourut  en  .If fît  Nous 
que  le  Duc  d'Orléans  fit  au  avons  de  lui  un  Traité  Latin 
Palais  durant  la  minorité  du  de  Poétique.  Jofeph  Scaliger 
Prince.  Le  bien  de  l'Etat,  met  Vadian  au  nombre  des- 
dftt-il ,  confifte  dans  la  tran-  plus  fçavans  Hommes  d'AUe- 
quillité  &  dans  la  bonne  in-  magne.  Il  a  compofé  plufieurs 
telligence  du  Roi  avec  fes  Livres;  les  principaux  font, 
Sujets  ;  l'une  &  l'autre  dépcn-  Epitome  Afiœy  Africœ  &  Eu- 
dent  des  Princes  du  Sang ,  ropat  :  Commentaria  in  Libros 
plus  que  de  perfonnes.  Il  finit  Pomponii  Melœ,  de  fitu  orbis. 
en  l'exhortant  à  ne  pas  perdre  Voflius  le  fils  difoit  de  ces 
de  vûe  ce  qu'il  venoit  d'en-  Commentaires ,  qu'ils  fentent 
tendre  ,  &  à  rentrer  dans  fon  la  charrue  &  le  Village,  Rus 
devoir.  La  Vacquerie  avoit  &»  ftivam  oient.  Cette  opinion 
«ne  probité  peu  commune,  n*eft  point  univerfellemint 
&  un  défirîtcrefTement  dont  reçue, 
on  trouve  rarement  des  exem-      VM  N  I  iJ S ,  (Otto)  Pein- 
ples.  Il  mourut  en  1447,  tre ,  né  à  Leidden  en  i$$6r 
beaucoup  plus  recommandable  mort  à  Bruxelles  en  1634. 
par  fa  pauvreté^  félon  le  Chan-  Ses  parens  Télévèrent  dans  les 
ceïier  de  l'Hôpital ,  que  Roi-  Relies-Lettres  ;  mais  une  in- 
iin  ,  Chancellier  du  Duc  de  clination  bien  forte  pour  la 
Bourgogne ,  par  fes  richejjes*     Peinture ,  le  porta  à  faire  une 
VADIAN,  (  Joachim  )  étude  particulière  de  ce  bel 
natif  de  Saint-Gai  en  Suifle,  Art.  Le  defir  de  fê  perfectiojn- 
l'ah  1484,  Il  ne  parut  pas  ner,  le  condui/ît  à  Rome; 
d'abord  goûter  l'étude,  mais  fbn  érudition  &  fes  talens  fu- 
îl  s'y  livra  enfuite  avec  une  périeurs  l'y  mirent  en  grande 
1  elie  ardeur ,  qu'il  y  pafïbit  confédération.  Différens  Prin*- 
même  la  plus  grande  partie  ces  occupèrent  tour- à  -  tour 
des  nuits.  Parmi  les  Livres  fon  pinceau.  Louis  XIII  le 
qu'il  légu*  à  fa  Patrie  ,  on  voulut  avoir  à  fon  fervice  ; 
trouve  encore  aujourd'hui  un  mais  l'amour  de  fon  Pays  lut 

Virgile,  in-fol  qui  lui  fervoit  fit  ie.ufer  les  offres  de  for^uae 
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S  (f  honneur  qu'on  luî  faifoît.  à  un  bon  Poète  nommé  Vail- 
L\>n  remarque  dans  Ces  Ta-  lant  de  GueJIis  ,  que  Fran- 
bleaux  uns  veine  facile  &  cois  I  honora  de  Ces  bontés, 
abondante,  réglée  par  un  ju-  La  manière  dont  il  a  com- 
gement  fain  &  éclairé.  On  mente  Virgile  ,  lui  eft  propre, 
eftime  fîngulièrement  fon  Peu  content  de  faire  des  Scho- 
triomphe  de  Bacchus,  &  la  lies  &  des  Notes,  comme  les 
Céne ,  qu'il  peignît  pour  la  autres  ,  il  conféra  exactement 
Cathédrale  d'Anvers.  Il  eft  les  Auteurs  Grecs  avec  les 
honorable  pour  Venins  d'à-  Latins ,  pour  en  tirer  de  quoi 
voir  été  le  Maître  du  célèbre  érlaircir  les  endroits  les  plus 
Kubens.  11  a  eu  deux  frères,  obfcurs  de  ce  Poète,  &  il  y 
Gilbert  &  Pierre  ;  le  premier  réufllt  fort  bien.  Ce  Commen- 
s'eft  diftingué  dans  la  Gra-  taire  fut  imprimé  à  Anvers 
vûre  ;  le  fécond ,  dans  la  Pein-  in-fol.  en  1 5  f  7.  Vaillant  mou- 
ture, rut  Evcque  d'Orléans  ,  Tan 

VAILLANT,  f  D.Guil-  t%*j. 
laume -  Hugues  )  Bénédictin,  VAILLANT ,  (  Jean-Foi ) 
né  à  Orléans  en  161 9,  &  Antiquaire,  naquit  à  Beauvais 
mort  Profefleur  de  Rhétori  en  16  3*.  Ayant  perdu  fon 
que  à  Pont  -  Levoi  en  1^78.  pere  à  Page  de  trois  ans,  il 
C'étoit  un  habile  Rhéroricien  fut  élevé  par  un  oncle  mater- 
ne un  bon  Poète  latin.  La  nel  qui  prit  un  grand  foin  de 
tranflation  du  Corps  de  Saint  fon  éducation.  Cet  oncle  étant 
Benoît  à  l'Abbaye  de  Fleuri ,  mort  fans  enfans,  &  ayant  fait 
lui  donna  occafîon  de  faire  Vaillant  héritier  de  (on  nom 
un  Poème  ,  &  trois  Odes  lati-  &  de  la  plus  grande  partie  de 
nés  ;  les  Plaintes  de  la  Franœ  fon  bien ,  celui-ci  prit  le  parti 
for  la  mort  de  la  Reine  Anne  de  la  Médecine ,  &  fut  reçu 
cPAutriche  ;  &  la  Réponfe  de  Docteur  avant  l'âge  de  24 
f  Efpagne  à  la  France,  en  vers  ans.  Son  goût  &  fon  génie 
latins,  font  des  Pièces ingé-  s'annoncèrent  bien-tot  pour 
nieufes.  D.  Vaillant  a  auflt  autre  chofe.  Un  Fermier  des 
eompofé  des  Hymnes  à  Phon-  environs  de  Beauvais  ayant 
neur  des  principaux  Saints  de  trouvé  en  labourant  la  terre 
l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Son  un  petit  coffre  rempli  de  Me- 
principal  ouvrage  eû  un  Re-  dailles  antiques  ,  cherchoit  à 
cueil  d'Epigramtnes  à  la  louan-  les  vendre.  Vaillant  les  acheta 
ge  des  Saints  de  toute  l'année*  fans  defTein  d'abord  :  mais  la 
vous  le  titre  de  Fafti  facriy  vue  de  ces  précieux  monu- 
1  volumes  frt-8°.  La  Ville  mens  de  l'antiquité,  réveilla 
d'Orléans  donna  encore  naif-  le  goût  qu'il  en  avoit  eu  dès 
fance  dans  le  feiii ème  ûède  fa  jeunefle  ,  &  perfuadé  que 
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l'Hifloire  n'a  pas  de  plus  ne  d'or,  11  revenoït  fur  uni 

grande  certitude  que  celle  frégate  Marfeilloife  ,  lorfque 

qu'elle  tire  des  Médailles ,  il  la  crainte  de  tomber  entre  les 

fe  livra  tout  entier  à  ce  nou-  mains  d'un  fécond  Corfaire  le 

veau  genre  d'étude.  Le  mérite  détermina  à  avaler  fes  mé- 

du  nouvel  Antiquaire  fut  bien-  dailles  ,  pour  les  mettre  en 

tôt  connu  à  la  Cour.  Colbert  fùreté.  La  nature  lui  rendit  le 

lui  procura  l'honneur  d  être  dépôt  avec  fidélité.  A  peine 

choifi   pour  aller  chercher  fut-il  de  retour  a  Paris ,  qu'il 

dans  l'Italie,  dans  la  Sicile  reçût  des  ordres  de  la  Cour, 

&  dans  la  Grèce,  des  Médail-  pour  entreprendre  un  nou- 

les  propres  à  enrichir  la  fuite  veau  voyage.  Vaillant  poufla 

que  Gafton  ,  Duc  d'Orléans,  fes  recherches  jufques  dans 

avoit  donnée  au  Roi,   Le  le  fond  de  l'Egypte  &  de  la 

fruit  de  ces  voyages  fut  une  Perfe,  &  y  trouva  les  mé- 

abondante  moiiïbn.  Le  nou-  dailles  les  plus  précieufes  & 

veau  Cabinet  de  Sa  Majefté  les  plus  rares»  Revenu  en 

fut   confidérablement    aug-  France  ,  il  publia  YHidoire 

menté  de  Médailles  égale-  des  Rois  de  Syrie  par  leurs 

ment  précieufes  ou  par  leur  médailles,  i/z-4.  fort  exacte*,  ; 

rareté,  où  par  leur  antiquité,  fort  eftimée  ,  &  remplie  des 

A  la  prière  de  plufieurs  Sça-  plus  profondes  recherches, 

vans,  il  fit  paroitre  en  1674  Cet  ouvrage  fut  filivi  d'un 

un  ouvrage  fous  le  titre  de  autre  plus  important  encore, 

Numifmata  Imperatorum  fto-  C'eft  l'explication  des  médail- 

manorum  prœjlantiora ,  d  Ju-  les  de  bronze  frappées  dans 

lio  Cœfarey  &*c  Le  P.  Baldini,  les  colonies  Romaines  pour 

Chanoine  régulier  de  la  Con-  Fmpereurs ,  les  Impératri- 

grégation  de  Sommafcha  de  ces  &  les  Céfars  ,  deux  volu-* 

Rome,  donna  dans  cette  ville  mes  1/2-4,  Son  Hifloire  mi- 

en  1743  #  te  même  ouvrage  tallique  des  Rois  d'Egypte, 

en  trois  vol.  i/z-4.  avec  beau-  in-folio  ,  très-curieufe  ne  fut 

coup  d'augmentations.  Vail-  pas  reçue  avec  moins  d'avi- 

lant  repaiïa  une  féconde  fois  dite   en    170t.  Deux  ans 

la  mer  ;  mais  le  bitiment  fur  après ,  parut  fon  recueil  de 

lequel  il  s'etoit  embarqué  à  toutes  les  familles  Romai- 

Marreille,  ayant  ét'  pris  par  nés,  imprimé  en  Hollande, 

un  Corfaire  ,  il  fut  emmené  Au  renouvellement  de  i'A- 

efclave  à  Alger.  Il  lui  en  cadémie  des  Infcr.iptions  & 

coûta  quatre  mois  &  demi  de  Belles-Lettres ,  Vaillant  y  fut 

captivité,  &  la  perte  d'une  d'abord  reçu  en  qualité  d'affo- 

quantité  de  médailles.  On  ne  cié ,  &  peu  de  temps  après  U 

iui  en  rendit  qu'une  yingtai-  obtint  la  place  de  penfîonnai*- 
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II  avoît  été  marié  deux  furvécut  que  de  deux  ans.  Sa 

fois,  &  par  une  difpenfe  par-  probité,  fa  candeur,  Ton  dé- 

liculière  du  Pape ,  il  avoit  fintéreflTement ,  la  bonté  de 

époufé    fucceffivement   les  fon  cœur  lui  firent  des  amis 

deux  fœurs.  Il  mourut  en  de  tous  ceux  avec  qui  il  eut 

1706,  âgé  de  74  ans.  Jamais  des  relations.  S'il  rechercha, 

fçavant  n'effuya  plus  de  dan-  quelques  emplois,  ce  fut 

ger.  Le  Public  lui  doit  la  avec  fi  peu  d'empreffement  0 

fcience  des  médailles,  &  le  qu'il  parut  moins  les  vouloir 

Roi  la  moitié  de  fon  cabinet,  obtenir  ,  qu'éviter  le  repro- 

V  AILLANT,  (  Jean-  che  de  les  avoir  méprifés. 
François)  né  à  Rome,  en  VAILLANT,  (Sébaftien) 
166$  pendant  les.  voyages  de  né  à  Vigni  près  de  Pontoife 
fon  pere,  antiquaire  comme  en  1669,  Dès  qu'il  vit  des 
lui,  mort  en  1708.  A  l'âge  Plantes,  il  fe  fentit  Bota- 
de  44  ans ,  il  fut  reçu  Doc-  nifte ,  &  fans  lè  fecours  d'au- 
teur-Régent  de  la  Faculté  de  cun  maître ,  il  apprit  à  les 
Médecine  à  Paris.  Il  fe  fit  en  connoître  beaucoup.  H  n'a- 
peu  de  temps  un  grand  nom  voit  guères  plus  de  fîx  ans  , 
dans  fa  profefïion.  Quelque  lorfqu'il  fut  attaqué  d'une 
occupé  qu'il  fût ,  comme  fon  fièvre  intermittente  ,  dont  il 
pere  l'avoit  initié  dans  la  fe  guérit  lui-même  en  man- 
connoifiance  des  médailles ,  géant  des  laitues  qu'il  avoit 
fa  paffion  pour  la  belle  anti-  cueillies  &  aflàifonnées  avec 
quité ,  lui  faifoit  trouver  bien  du  vinaigre.  Sa  reconnoif- 
des  momens  pour  la  conten-  fànce  pour  ce  bon  office  qu'il 
ter.  Les  fçavantes  Dijferta-  avoit  reçu  des  Plantes ,  aug- 
îions  qu'il  lut  de  tems  en  menta  la  forte  inclination  qu'il 
tems  à  l'Académie  où  il  avoit  avoit  pour  la  Botanique.  Le 
été  reçu  en  1702  ,  firent  con-  jeune  Vaillant  placé  -à  Pon- 
noître  les  grands  progrès  qu'il  toife  ,  chez  un  Eccléfiaftique 
avoit  fait  dans  cette  fcience.  fit  de  grands  progrès  dans 
Le  dernier  ouvrage  par  où  tout  ce  qu'on  lui  apprit;à  l'âge 
ce  fçavant  finit  fa  carrière  d'onze  ans  >  il  devint  Orga- 
littéraire,  fut  une  Dijferta'  nifte  chez  les  Religieufes 
tion  curieufe  fur  les  Dieux  Hofpitalières  de  la  même 
Çabires.  L'explication  de  ville.  Son  commerce  avec  les 
certains  mots  abrogés  en  let-  Chirurgiens  qui  travailloient 
'  très  initiales  qui  fe  trouvent  à  l'Hôpital ,  lui  donna  quel- 
à  l'éxergue  de  prefque  toutes  que  goût  pour  leur  profek 
les  médailles  d'or  du  bas  Em-  fion.  Il  l'exerça  même  long- 
pire  ,  que  Vaillant  le  Pere  rems.  Fagon ,  premier  Méde- 
avoit  commencée  ,  fut  ache-  cin  de  Louis  XIV  ,  ayant  eu, 
vçe  par  fon  fils.  U  ne  lui  oççafion  de  le  connoître,  tra* 
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tailla  efficacement  à  l'avan- 
ceiventde  fa  fortune.  La  pre- 
mière faveur ,  fut       !ui  ob- 
tenir la  direction  du  jardin 
des  Plantes.  Quelques  années 
après,  il  lui  ré/ïgnala  Charge 
de  Profeiïeur  &  Sous-démonf- 
trateur  des  Plantes  du  même 
Jardin  ,  qu'il  avoit  lui-même 
exercée.  Vaillant  fut  encore 
redevable  à  la  protedion  de 
Fagon  de  la  charge  de  Garde 
tdu  cabinet  des  drogues  de  Sa 
Majefté.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  eut  l'honneur  de 
montrer  &  d'expliquer  au 
Czar  lorfqu'il  vint  en  France, 
toutes  les  raretés  de  ce  cabi- 
net précieux.  Les  inftiturions 
de  Botanique  de  Tournefort, 
ayant  paru  en  1700,  Vail- 
lant fit  fur  cet  ouvrage ,  d'ex- 
cellentes remarques.  Nous 
avons  auflî  de  lui  un  beau  dis- 
cours fur  la  ftruéture  des  fleurs 
&  fur  l'ufage  de  leurs  diffé 
rentes  parties.  Il  y  prouve, 
que  les  Plantes  fe  produifent 
comme  les  animaux,  que  les 
unes  font  miles ,  &"les  autres 
femelles ,  &  qu'elles  en  ont 
les  parties  diltinctives  :  Ces 
parties  fe  trouvent  réunies  en 
certaines  Plantes,  &  en  d'au- 
tres elles  font  féparées ,  de 
manière  que  les  mâles  font 
fur  un  pied  &  les  femelles  fur 
un  autre.  L'ouvrage  le  plus 
confidérable  de  cet  habile 
homme ,  eft  fon  Botanicon 
Parijienfé ,  enrichi  de  plus 
de  trois  cens  figuras,  repré- 
fentant  les  fleurs  les  plus  ra- 
res ,  qui  croifient  aux  envi- 
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rons  de  Paris.  Le  famemf 
Boe«-haave  le  fit  imprimer  in~ 
fol.  3.  Leyde  en  1727  :  c'eft  le? 
fruit  de  plus  de  3/$  ans  de 
travail.  Au  commencement 
de  l'année  1716  Vaillant  avoit 
été  reçu  à  l'Académie  Royale 
des  Sciences.  Il  mourut  en 
1722. 

V  A  I R  ,  (  Guillaume  de> 
naquit  à  Paris   en  l'année 
1556.  Il  apporta  au  monde, 
avec  l'avantage  d'être  d'une 
famille  illuftre  ,  tous  les  ta- 
lens  nécelfaires  pour  arriver 
aux  dignités  les  plus  brillan- 
tes. Beaucoup  de  fineffe  &  de 
vivacité  dans  l'efprit  ;  beau- 
coup de  folidité  dans  le  juge- 
ment ,  &  fur- tout  une  modé- 
ration admirable.  Il  fut  d'a- 
bord Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  enfuite  Maître  des 
Requêtes,  Intendant  à  Mar~ 
feille,  &  peu  de  tems  après, 
Confeiller  d'Etat.  Henri  IV, 
bien  inftruit  de  Ton  habileté 
à  manier  les  plus  grandes  a£ 
faires,  l'envoya  A mba {fadeur 
en  Angleterre.  Au  retour  de 
fon  ambaffade  ,  Sa  Majefté 
lui  donna  la  charge  de  pre-- 
mier  Préfident  au  Parlement 
de  Provence  ,  qu'il  exerça- 
pendant  20  années  avec  l'ap- 
plaudifTement  de  toute  la  Pro- 
vince. Il  s'oppofa  avec  force- 
à  la  publication  que  l'Arche- 
vêque d'Aix  vouloir  faire  de 
la  Bulle  InCœnâ  Domini^  par 
laquelle   les  Eccléfîaftiques 
font  déclarés  exempts  de  la, 
jurifdi&ion  temporelle  de  leur- 
Roi  légitime  >  &  ne  font  foun 
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inîs  qu'au  Pape ,  comme  Mo-  de  celle  <jui  brille  aujourd'hui 
narque    abfolu  de  l'Eglife.  dans  la  Chaire ,  dans  le  Bar- 
Louis  XIII,  bien  afliiré  de  reau  ,  &  dans  tous  les  ouvra- 
tirer  de  Tes  fervices  les  avan-  ges  de  nos  meilleurs  Auteurs, 
iages  les  plus  grands,  le  mit  II  mourut  en  1611  à  Ton- 
à  la  téte  de  la  juftice ,  &  lui  neins  en  Agenois ,  où  il  étoit 
donna  les  Sceaux ,  avec  une  à  la  fuite  du  Roi  durant  le 
claufe  dans  fes  provi/îons  bien  fiège  de  Clérac. 
honorable.  De  Vair  foutint      VAISSETTE ,  (  Dom  Jo- 
fon  rang  &  fa  dignité  dans  le  îeph  )  ne  à  Limoges  en  \6j2y 
Confeil  contre  les  Ducs  &  fut  d'abord  Procureur  à  Gail- 
Pairs  ,  avec  beaucoup  de  fer-  1  ac  en  Albigeois  ,  &  prit  en- 
meté  &  de  préfence  d'efprit.  fuite  l'habit  de  Bénédi&in* 
Il  aima  mieux  quitter  les  dans  PAbbaye  de  S.  Auguftin 
Sceaux  que  de  complaire  au  de  Limoges,  en  1696  :  fon 
Maréchal  d'Ancre,  qui  abu-  amour  pour  l'étude  &  fes 
foit  de  fa  faveur.  A  peine  les  grands  talens  ,  fur-tout  pour 
eut-il  tendus ,  que  S.  M.  lui  l'Hiftoire  ,  engagèrent  fes 
commanda  de  les  reprendre.  Supérieurs  à  le  faire  venir  à 
Nommé  à  TEvêché  de  Li-  Paris,  où  il  fut  charge  de 
lieux  trois  ans  avant  fa  mort ,  travailler  à  celle  de  Langue-: 
il  gouverna  ce  Didcèfe  avec  doc  ,   conjointement  avec 
beaucoup  de  piété  &  de  pru-  Dom  Claude  de  Vie.  Celui- 
dence.  Les  Belles  -  Lettres ,  ci  étant  mort  après  TimpreÊ- 
&  fur-tout  l'Eloquence ,  firent  fîon  des  vingt-un  premiers 
fes  délices  >  dans  tous  les  volumes ,  D.  Vaiflêtte  relia 
Etats.  Le  Recueil  de  les  ou-  tèul  chargé  de  cette  impor- 
vrages  compofe  un  gros  vo-  tante  entreprife ,  &  l'exécuta 
lume  in-fol.  On  y  lit  une  in-  avec  le  plus  grand  fuccès.  Sort 
finité  de  Harangues  fur  tou-  Hiftoire  en  cinq  vol.  in-fol. 
tes  fortes  de  fujets,  qui  prou-  fut  reçue  avec  applaudilfe- 
vent  le  bon  goût,  le  grand  ment,  &  on  convient  que 
fens,  le  jugement  folide,  &  peu  d'hiftoires  générales  lont 
l'amour  qu'avoit  cet  illuftre  mieux  écrites  en  notre  lan- 
Magiftrat  pour  la  bonne  élo-  gue.  On  trouve  à  la  fin  de 
quence.  On  y  trouve  auflî des  chaque  volume,  des  notes 
Tradiiftions  de  plufieurs  Orai-  très- fçavan tes ,  fur  différens 
fons  de  Démofthcne  &  de  Ci-  points  de  l'Hift.  de  Langue- 
céron  ,  que  l'on' lit  encore  doc,&  ces  notes  font  autant  de 
malgré  la  vétufté  du  ftyle  :  un  differtations  fur  des  matiè- 
Traité  pour  fervir  de  Préface  res  curieufes.  L'Auteur  avoit 
à  cette  traduction,  dans  lequel  donné  auparavant  un  volume 
il  joint  les  préceptes  aux        2.  fous  la  titre  de  Dijfer- 
exemples.  La  poliieiTe  de  de  ution  fur  l'Origine  des  Fran- 
Vajr  a  été  comme  l'aurore,  çois,  &  depuis  il  a  publié 
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un  abrégé  de  fon  Hiftoîre  ; 
en  cinq  volumes  in-n  ,  mor- 
ceau très-eftimé  ,  &  une 
Géokraphie  Hiftorique  ,  &• 
Civile ,  &t.  en  quatre  volu- 
mes in-4.  qui  eft  une  des 
plus  exactes ,  des  plus  cu- 
rieufes  &  des  plus  inftruéti- 
ves  que  nous  ayons ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  exempte 
de  fautes  que  l'Auteur  a 
faites  par  inadvertance,  ou 
en  fuivant  des  Mémoires  fau- 
tifs, D.  VaiflTette  mourut  en 
1756,  en  l'Abbaye  de  Saint 
Germain-des-Prez. 

VALEMBOURG,  (Pierre 
&  Adrien  )  fameux  Contro- 
verses ,  nés  à  Roterdam  , 
vinrent  en  France  étudier  le 
Droit  Civil,  &  y  prendre  des 
"dégrés.  De  retour  en  Hollan- 
de, ils  s'appliquèrent  avec 
ardeur  à  la  Théologie ,  &  y 
firent  de  grands  progrès.  Le 
trifte  état  où  ils  voyoient  leur 
pays  ,  les  porta  à  s'attacher 
particulièrement  aux  matières 
controverfées  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans.  11 
réfutèrent  les  Hérétiques  avec 
autant  de  force  que  de  clarté  , 
&  leur  zèle  fut  utile  à  un  grand 
nombre  que  les  lumières  de 
ces  fçavans  Controversés 
ramenèrent  dans  le  fèin  de 
l'Eglife  Catholique.  Afin  que 
leurs  Ecrits  euflent  plus  de 
poids  ,  &  que  leurs  travaux 
furent  encore  plus  utiles,  ces 
deux  illuftres  Frères  furent 
•  honorés  du  caractère  Epifco- 
pal.  Pierre  fut  facré  Evéque 
de  Myfie ,  d'aborV  Suffragarît 
de  Maysnce  >  &  enfuùc  de 
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Cologne,  &  Adrien  eut  \é 
titre    d'Evêque  d'Andrino- 
pie ,  furTragant  de  Cologne, 
Nous  avons  deux  gros  vo- 
lumes in-folio  de  leurs  ou- 
vrages qui  font  univerfel- 
lement  eftimés  ,  &  où  l'on 
trouve  des  principes  folides  , 
une  morale  pure  ,  une  doctri- 
ne excellente.  On  ne  con- 
noit  guères  de  Controverfïftes 
plus  exacts  &  plus  judicieux* 
Ils  fondèrent  à  Cologne  fïx 
bourfes  en  faveur  des  jeunes 
Hollandois  qu'on  jugeroit  ca- 
pables de  faire  des  études  fo- 
lides ,  &  ils  confacrèrent  à 
cette  bonne  œuvre  tout  le 
bien  qu'ils  avoient.  Pierre 
mourut  en  1 675"  »  &  voulut 
être  enterré  fans  aucune  pom- 
pe funèlye,  chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  Cologne ,  & 
Adrien  mourut  en  1699» 

VALENS,( Flavius)  Em- 
pereur ,  fils  de  Gratien  ,  fur- 
nommé  le  Cordier ,  naquit 
près  de  Cibale  en  Panno- 
nie.  En  ^4,  Valentinien fon 
frère  TafTocia  à  l'Empire  ,  & 
lui  donna  le  Gouvernement 
de  l'Orient.  Les  deux  Empe- 
reurs régnèrent  de  concert , 
&  firent  d'abord  paroitre  la 
même  ardeur  à  procurer  le 
bien  public.  Mais  Valens  dé- 
généra bien-tôt.  Effrayé  de  la 
révolte  de  Procope  qui  s'étoit 
fait  proclamer  Empereur  à 
Conftantinople  ,  il  voulut 
dépofer  la  Couronne  Impé- 
riale. Ses  amis  lui  reprochè- 
rent fa  foiblefTe  ,  &  par  leurs 
.remontrances  vinrent  à  bout 
de  le  déterminer  à  comb:r.t:i* 
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rUfurpateur.  L'ayant  vaincu  le  papier,  &  laiiïa  en  repos  le 
il  lui' fit  couper  la  tête,  &  faintEvêque.  Il  étoit  à  Cefe- 
l'envoya  à  Valentinien  dans  rée  en  371  ,  lorfqiie  Ton  fils 
les  Gaules.  L'heureufe  fin  de  mourut  aufll- tôt  qu'il  eut  été 
la  Guerre  d'Orient^fut  le  com-  baptifé  par  les  Ariens.  En 
mencement  d'une  autre  très-  376,  il  accorda  aux  Goths,; 
funefte  à  la  Religion.  Valens  chafles  de  leur  pays  par  les 
gagné  par  les  careiïes  de  fa  Francs  >  une  retraite  dans  la 
femme  toute  dévouée  à  Ter-  Thrace  fur  la  demande  d'Ul-». 
reur ,  &  féduit  par  les  artifi-  philas  leur  Evêque ,  qui  pout 
ces  d'Eudoxe  Evêque  de  obtenir  ce  qu'il  demandoit, 
Conftantinople ,  le  plus  zélé  embrafla  l'Arianifmeé  Dieu 
des  Ariens,  fit  une  guerre  ou-  par  un  jufte  jugement  fe  fer- 
verte  aux  Défenfeurs  de  la  vit  de  ces  mêmes  Goths  pour 
vérité.  Eudoxe  en  lui  confé-  punir  l'impiété  &  la  cruauté 
rant  le  Baptême ,  l'avoit  en-  de  Valens.  Les  Goths  rava- 
gagé  à  jurer  une  haine  éter-  gèrent  bien-tôt  le  pays  ,  ou 
nelle  à  la  foi  du  Concile  de  on  leur  avoit  donné  retraite  > 
Nicée,  à  établir  la  Doctrine  &  Valens  ayant  marché  con- 
d'Arius,  &  à  chafTerde  leurs  tre  eux,  perdit  le  9  d'Août 
Eglifes  tous  les  Pafteurs  qui  378  la  célèbre  bataille  d'An- 
entreprendroient  de  la  com-  drinople ,  comparable  à  celle 
battre.  Armés  de  fon  pou-  de  Cannes,  par  la  grandeur 
voir ,  &  abufant  avec  infolen-  de  la  perte  des  Romains.  Va- 
ce  de  leur  crédit ,  les  Ariens  lens  y  futblefTé  &  porté  dans 
maltraitèrent  les  Catholiques,  une  maifon  de  payfan ,  où  il 
enfîrent  mourir  un  grand  nom-  fut  brûlé  à  l'âge  de  cinquante* 


l'Orient. S.  Athanafe,S. Me-  vais  Princes;  haï  pendant 

lece  &  eurent  la  gloire  d'être  vie ,  &  peu  regretté  après  fe 

exilés.  L'Empereur  trouva  en  mort.  Indigne  de  commander 

Cappadoce  un  intrépide  Dé-  les  troupes ,  il  ignora  tous  les 

fenfeur  de  la  vérité,en  la  per-  principes  de  l'art  militaire; 

fonne  du  grand  S.  BafileéPlein  foible  &  timide ,  il  tremblait 

d'admiration  pour  fà  vertu ,  il  à  la  feule  penfée  du  péril  ;  lâ- 

l'eut  volontiers  laifTé  en  paix;  che  &  pareffeux,  il  ha îfToit  le 

mais  cédant  à  l'importunité  travail  ;  avide  d'argent,  il  ai-» 

des  Ariens ,  il  voulut  Pexi*  moit  à  remplir  fes  coffres ,  & 

1er.  Trois  fois  les  plumes  fe  jamais  à  répandre  ;  affez  fu- 

rompirent  l'une  après  l'autre  perititieux  ,  pour  croire  aux 

entre  fes  doigts.  Saifi  d'hor-  forts  de  la  magie,  ilfitmou- 

reur  &  de  crainte ,  il  déchira  rir  une  partie  de  la  NobU  lfç  # 


ans  ,  après  en  avoir  régné, 
quinze.  Il  eut  le  fort  des  mau- 
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dont  le  nom  commençoit  par 
Theod ,  fur  ce  qu'un  Magicien 
lui  avoit  dit  que  ce  feroit  un, 
homme  dont  le  nom  com- 
mençoit par  Theod,qu\  lui  fuc- 
céderoit ,  croyant  par-là  dé- 
truire fon  Succefîeur  ,  ou 
peut  -  être  pofleder  éter- 
nellement le  Sceptre.  Quoi- 
qu'il parût  adopter  le  fyftême 
d'un  Sophîfte  ,  qui  lui  per- 
fûada  que  toutes  les  religions 
étoient  indifférentes,  fauteur 
de  rArianifme ,  ennemi  de  la 
doctrine  de  la  confubftantia- 
lité,  il  prêta  l'oreille  aux  plus 
noires  calomnies ,  &  la  ferma 
toujours  aux  fages  avis. 

VALENTI  A,  (Grégoire) 
Jéfuite  Efpagnol ,  profeflTa  la 
Théologie  dans  l'Univerfité 
d'Ingolftad,  &  compofa  des 
Livres  de  Controverfe,  qui 
joints  avec  fes  Commentaires 
fut  la  Somme  de  S.  Thomas , 
forment  cinq  vol.  in-foL  Ce 
Jéfuite  n'étoit  pas  feulement 
attaché  à  laDodrine  de  l'At- 
trition  ,  il  a  ofé  même  avan- 
cer que  la  Contrition ,  bien 
loin  de  fervir  à  l'effet  du  Sa- 
crement ,y  étoit  plutôt  un 
#obftacle.  lmà  obflat  potiàs.  Un 
tel  excès  paroîtroit  incroya- 
ble ,  fi  l'on  nefçavoit  de  quels 
égaremens  l'efprit  humain  eft 
capable.  On  n'eft  pas  étonné 
qu'un  Auteur  de  ce  caraâère 
attribue  aux  Souverains  Pon- 
tifes la  puiflance  d'excommu- 
nier les  Princes  Hérétiques  & 
impies,  ix  même  de  les  priver 
de  leurs  Royaumes ,  &  il  le 
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prouve  par  ce  raifonnement 
fingulier:  les  Souverains  Pon- 
tifes de  l'Eglife  n'ont  pas 
maintenant  moins  d'autorité 
fur  ceux  qui  ont  fait  profefc 
fîon  de  la  vraie  foi , que  n'en' 
avoient  autrefois  les  Pontifes 
de  la  Synagogue.  Or  ceux-ci 
avoient  le  pouvoir  de  détrôner 
ceux  qui  abandonnoient  la 
foi.  Donc  ceux-là  ortt  la  mê- 
me autorité  ;  le  Jéfuite  pour 
fortifier  fon  argument  ,  ap- 
orte  l'exemple  de  Joiada  qui 
ta  à  Athaiie  la  vie  &  le 
Royaume  ,  non  -  feulement * 
parce  qu'elle  avoit  ufurpé 
l'Empire  ,  mais  principale- 
ment parce  qu'elle  s'étoit 
abandonnée  à  l'idolâtrie.  On 
fent  l'horrible  conféquence 
que  le  Jéfuite  laiffe  à  tirer 
de  cet  affreux  principe.  Va- 
lentia  ,  fi  zélé  Partifan  des 
droits  chimériques  du  Pape  , 
l'étoit  fort  peu  de  ceux  de 
J.  C.  les  plus  inconteftables. 
Dans  une  de  ces  fameufes 
Congrégat'ons  de  Auxiliis  » 
Clément  VIÏI  avoit  propofé 
la  queftion  de  fçavoir  ,  fi  dans 
S.  Auguftin  on  trouvoit  le 
paéte  fait  entre  Dieu  le  Pere 
&  J.  C.  fon  fils ,  de  donner 
infailliblement  la  grâce  à  qui- 
conque feroit  par  les  feules 
forces  de  la  nature  ,  tout  ce 
qui  eft  en  lui  pour  l'obtenir. 
C'étoit  une  des  erreurs  de 
Molina.  Valentia  foutint  la 
propofition ,  comme  Catholi- 
que, &  nullement  Pclagien- 
ne.  Il  allégua  .des  Scolafti- 
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&  même  S.  Aueuftin. 
Il  cita  un  ^aflage  tiré  du  dix- 
neuvième  Livre  de  la  Ciré  de 
Dieu ,  &  le  corrompit  en  fabf- 
tituant  un  G*  à  la  place  de 
Sciiicet.  Le  favantLemos  Do- 
minicain ,  s'appercevant  de 
Tinfidélité ,  s'infcri  vit  en  faux 
&  demanda  la  vérification  du 
pafTage.  Valentia  ne  vouloir 
pas  donner  l'exemplaire  de 
S.  Auguftin  qu'il  tenoit;mais 
il  fallut  obéir  aux  or  1res  du 
Pape.  La  fourberie  du  Jéfuite 
fut  manifeftée  en  préfance  de 
S.  S.  &  devant  toute  Pnffem- 
blée.  LeS.P.  le  regardant  d'un 
œil  d'indignation  ,  lui  repro- 
cha avec  beaucoup  de  force 
fon  menfonge  &  la  duplici'é. 
Valentia  fe  mettant  en  devoir 
de  répondre  ,  il  ui  prit  roue 
d'un  coup  un  étourdifTement 
fi  violent  ,  qu'il  tomba  par 
terre  fans  connoiflartce.  Il  ne 
fe  releva  plus  de  ce  coup.  On 
l'emporta,  &  après  une  lan- 
gueur de  fix  mois ,  il  mourut- 
aNaples  le  Avril  1601  âgé 
de  ^9  ans.  Le  Pape  fît  i'O- 
raif.  funèbre  du  nouvel  Ana- 
niey  en  difant,  que  s'il  n'avoit 
pas  eu  d'autre  grâce  que  celle 
qu'il  avoit  défendue  ,  il  n'é- 
toit  furement  pas  en  Paradis. 

VALENTlN  ,  Héréfiar- 
que  ,  chef  des  Valentiniens  , 
étoit  Egyptien  ,  &  faifoit  pro- 
feflion  de  la  Philofophie  de 
Platon.  Indigné  de  ce  qu'un 
autre  lui  avoit  été  préféré  pour 
l'Epifcopat ,  il  s'écarta  de  la 
fîmplicité  de  la  foi  de  J.  C. 
Après  s'être  féparé  de  l'Egli- 
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Te  ,  il  inventa ,  ou  plutôt  il 
renquvella  une  vieille  opi- 
nion fuivant  les  principes  de 
laquelle  il  feignit  une  fuite, 
&  une  génération  imaginaire 
d'une  efpèce  de  divinité.  Ses 
Difciples  enchérirent  fur  ces 
idées ,  &  fe  firent  des  fyftc- 
mes  tous  differens.  Mais  com- 
me toutes  ces  imaginations 
étoient  impertinentes  &  ridi- 
cules ,  ils  avoicnt  grand  foin 
de  les  cacher  ,  de  peur  que 
s'ils  les  découvroient,  tout  le 
monde  n'en  connût  auffi-tôt 
Pextravagance.  Si  vous  enfei- 
gnez  la  vérité,  leur  difoit  Ter- 
tuliicn  ,  que  ne  la  découvrez- 
vous  ,  elle  perfuade  en  enfei- 
gnnnt  ,  &  elle^enfeigne  en 
perfuadant  ;  elle  n'a  point  de 
honte  dt  fe  montrer  ,  au  con- 
traire elle  n'a  honte  que  dV- 
tre  cachée.  Valenrin  vint  fe- 
mer  fes  erreurs  à  Rome  ,  fou 9 
le  Pontificat  du  Pape  Hygin 
&  continua  de  dogmatifer  jus- 
qu'à celui  d'Anicet  depuis  l'an 
i40,jufqu'à  l'an  1  60,  Il  ne 
laifTa  pas  d'avoir  un  grand 
nombre  de  Se  dateurs  ;  &  les 
Pères  de  l'hglile  ont  été  obli- 
gés de  les  combattre  très-fé- 
rieufement. 

VALENT»,  (le)  Pein- 
tre ,  né  à  Colomiers  en  Brie, 
Tan  1600.  Les  fujets  de  Ces 
Tableaux  étoient  des  aiïèm- 
blées  de  Joueurs,  de  Soldats, 
des  Tabagies,  des  Concerts  , 
des  Retraites  de  Bohémiens; 
il  a  peint  rarement  des  fujets 
d'hiftoire  &  de  dévotion.  Le 
Carjinal  Barberin ,  neveu 
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Reconnu  dans  cet  Empereur  pirea'Occident,  Valcmin;eri 
cie  grandes  vertus,  la  valeur  eut  l'Italie,  l'Illyrie  avec 
&  la  fcience  militaire,  une  l'Afrique  -,  &  Gratien  garda 
prudence  &  une  vigilance  in-  les  Gaules,  i'Efpagne  ,  rifle 
fatigable  pour  la  furetc  de  de  la  Grande  •  Bretagne,  Dé» 
l'Empire  contre  les  Barbares,  pouillé  de  fes  Etats  par  le 
le  choix  des  perfonnes  dignes  Tyran  Maxime  Tan  387,  Va- 
peur les  grandes  charges.  Si  lentinien  fe  retira  avec  fa 
l'on  en  excepte  quelques  oc-  mere  à  ThefTalonique  ,  pour 
ca/îons  particulières  ,  on  fa  implorer  le  fecours  de  Theo- 
grande  vivacité  l'emporta  au-  dofe  1  e  Grand.  Ce  Prince  fen- 
delà  des  bornes  de  la  mode-  fible  à  leur  fituation,  fe  mit 
ration  ,  il  montra  dans  toute  en  marche,  défit  Maxime, 
fa  conduite  de  l'efprit  ,  du  à  qui  il  fit  couper  la  tète» 
tourage ,  de  la  politeffe  &  de  rétablie  Valentinien  ,  &  en- 
la  grandeur.  Son  zèle  pour  tra  triomphant  dans  Rome 
la  Religion  ne  fut  jamais  équi-  avec  lui.  Arbogafte ,  Officier 
voque.  Il  l'avoit  confefTce  gé-  Franc  ,  avoit  eu  la  meilleure 
tiéreufement  fous  Julien ,  en  part  à  la  défaite  de  Maxime, 
expofant  même  fa  vie  ,  &  &  l'Empereur  ne  faifoit  plus 
facrifiant  fa  fortune.  Enfin  ,  rien  que  par  Ces  avis.  Il  en- 
plein  d'amour  pour  la  chafte-  gagea  ce  Prince  dans  une 
té ,  il  retint  toute  fa  Cour  par  guerre  contre  les  Francs.  Ce 
fon  exemple.  Il  laiiïà  deux  fut  dans  ces  circonftanccs  que 
fils,  Gratien  qu'il  eut  de  Se-  Valentinien  écrivit  à  Saint 
vera  fa  première  femme  ,  &  Ambroilè  de  le  venir  trouver 
Valentinien,  qu'il  eut  de  Juf-  à  Vienne  dans  les  Gaules, 
tine.  Sa  mort  arriva  Tan  37 Ç.  afin  de  lui  donner  le  Baptême. 

VALENTINIEN  II.  fils  H  avoit  en  lui  la  plus  gnnde 

tîu  premier,  né  fur  la  fin  de  confiance  ,  &  le  regardoit 

371 ,  fut  proclamé  Empereur  comme  fon  pere.  Dans  le 

à  Trêves  le  12  Novembre  l'an  tems  que  ce  jeun^  Empereur 

37f.  Gratien  plein  de  ten-  fe  reriroit  dans  l'enceinte  de 

dreflê  pour  un  frère  en  qui  il  fon  Palais  ,  fur  les  bords  du 

refpectoit  fon  propre  fang,  Rhône,  Arbogafte,  par  une 

confirma  le  choix  qu'on  en  horrible  trahi. on ,  le  lit étran- 

avoit  fait,  &fe  comporta  tou-  gler  par  quelques-uns  de  fes 

jours  avec  lui  moins  comme  Gardes.  Il  n'étoit  âgé  que  de 

un  rival  jaloux,  que  comme  10  ans  Tout  le  monde  pieu-» 

on  pere  tout  occupé  du  bon-  ra  Valentinien ,  les  Barbares 

heur  &  de  la  gloire  de  fon  comme  les  Romains.  Formé 

fils,  quoique  lui-même  n'eut  parles  avis  &  l'exemple  de 

alors  que  17  ans.  Dans  le  Thcodofe ,  ce  Prince  quitta 

partage  qui  fut  fait  de  l'Era-  de  bonne  heure  les  impref- 
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fions  que  fa  mere  Juftine  lui   à  Théfl"alonique,&  reçut  Pan- 
avoit  données  contre  la  foi   née  d'après  la  couronne  Im- 
catholique.  Perfuadé  que  le   périale  à  Rome.  Il  avoit  été 
Monarque  doit  moins  vivre   élevé  dans  une  mollette  & 
pour  lui  que  pour  fon  peuple,   une  délicateffe  de  femme.  Sa 
il  lui  facrifia  tous  Tes  goûts  par--  conduite  répondit  à  une  telle 
ticuliers.On  Pavoit  foupçonné   éducation.  Il  n'eut  que  l'om- 
de  quelques  dérèglemens  ordi-  bre  de  la  dignité  Impériale, 
naires  à  la  jeunelfe.  Aufll  tôt  Bien  loin  de  recouvrer  ce  que 
qu'il  le  fçut ,  il  fe  priva  de  tout  fon  prédéceffeur  avoit  perdu  , 
ce  qui  pouvoit  donner  occafion  il  acheva  de  perdre  le  peu  qui 
à  ces  faux  bruits.  Informé  qu'il  lui  étoit  refté  en  Afrique  & 
y  avoit  à  Rome  une  Corné-  dans  l'illirie.  Sous  fon  règne, 
dienne,  dont  la  vie  licentieufe  l'Empire  d'Occident  tomba 
corrompoit  la  jeune  Nobielie,  dans  une  entière  décadence, 
il  la  fit  venir  à  Milan  pour  &  ne  s'en  releva  jamais.  Il 
l'humilier,  &  ne  voulut  ni  la  fe  brouilla  avec  le  Général 
voir ,  ni  qu'elle  montât  fur  Aéce  qui  lui  avoit  rendu  des 
le  Théâtre.  Il  donna  des  fervices  importans,  dont  le 
exemples  admirables  de  tem-  nom  feul,  la  terreur  des  Bar- 
pérance,  de  modération,  de  bares  ,  lui  avoit  gagné  des 
défintérefTement.  La  calom-  victoires.  Ils  en  vinrent  à  une 
nie  n'avoit  auprès  de  lui  au-  rupture  ouverte,  parles  arti- 
cun  accès.  Plus  occupé  du  fices  de  Maxime,  &  de  PEu- 
bien  de  fes  fujets  que  du  fien  nuque  Héraclius,  qui  gouver- 
propre,  il  modéra  extrême-  noit  ce  foible  Empereur.  La 
ment  les  impôts.  »  Quelle  ap-  chofe  alla  fi  loin  ,  que  Valen- 
»>  parence  ,difoit-il  à  des  Of-  tinien  tua  lui-même  Aéce 
»  ficiers,que  j'impofe  de  nou-  dans  fon  Palais.  Mais  ce  Prin- 
velles  charges,  à  ceux  qui  ce  mou  &  voluptueux  avoit 
35  ont  bien  de  la  peine  à  payer  irrité  Maxime  ,  par  l'outrage 
»les  anciennes?»  Enfin  Va-  qu'il  avoit  fait  â  fa  femme, 
lentinien  ne  s'appliquoit  qu'a  L'indignation  que  Maxime  en 
faire  régner  la  paix,  la  juftice  conçut,  le  porta  à  le  faire 
&  l'abondance  parmi  les  peu-  tuer  au  milieu  c*e  Rome,  fans 
pies,  &  à  féconder  le  zèle  de  que  perfonr.e  fe  mit  en  peine 
Théoiore  pour  la  deftru&ion  de  le  défendre  :  c'étoit  l'an 
.  du  Paganifme  &  la  gloire  de  4ïf.  Valentinien  étoit  âgé  de 
la  Religion:  c'eft  le  portrait  36  ans.  Il  fut  le  dernier  delà 
d'un  Prince  accompli.  race  du  Grand  Théodofe. 

-  VALENTINIEN  III.  fils  VAL  ERE-MAXIME,- 
du  Général  Confiance,  &  de  Hiftorien  Latin  ,  &  Romain 
Phcidie,  fille  du  Grand  Théo-  de  nation.  Son  amour  pour  les 
dofe.,  fut  déclaré  Céfar  en  414  Lettres  ne  l'empêcha  pas  de 
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ftîvre  Sexte- Pompée  à  la  par  tout  l'Empire.  Elle  em- 

guerre.  A  Ton  ret.our  il  s'ap-  porta  les  Papes  S.  Etienne  àc 

p'.iqua  à  écrire  les  aâions  &  S.  Sixte  ;  S.  Cyprien  en  Afri- 

ies  pcroles  les  plus  remarqua-  que  ,  S.  Laurent  à  Rome ,  Sé 

bles  des  ilomains  &  des  autres  Frudueux  en  Efpagne ,  S.  Sa- 

grands  hommes.  Son  ouvrage  turnin  &  S.  Denis  dans  les 

renfermé  en  neuf  Livres ,  fut  Gaules.  Le  ciel  pour  venger 

dédié  à  l'Empereur  Tibère,  la  vérité  &  fes  généreux  dé- 

Pîulîeurs  Sçavans  ont  cru  que  fenfeurs,  envoya  contre  l'Em- 


du  en  ce  genre.  Quoiqu'il  en  tems  ttoient  les  fléaux  dont 
lo  t,  le  fîyle  n'enefl  pas  ne-  il  puniuoit  les  médians  Prin- 
gligé ,  il  ei\  même  écrit  avec  ces  &  l'Empire  avec  eux, 
toute  la  délicarefle  de  Ion  fie-  Les  défordres  que  traînèrent 
cle.  Cet  Auteur  a  quelquefois  ces  nations  farouches,en  firent 
des  tours  finguliers  &  difiîci-  naître  beaucoup  d'autres  du 
les  à  entendre  ;  mais  il  hué-  fein  même  de  l'Etat,  d'où 
rené  toujours  parle  fujet  de  fortitune  foule  de  traîtres  & 
Ta  narration.  de  tyrans,  qui  le  mirent  fur 

VALERIEN,  Empereur,  le  penchant  de  fa  ruine.  Va- 
Il  étoit  de  famille  noble ,  &  lerien  fut  un  des  premiers 
avoit  été  Chef  du  Sénat  Tous  qui  foutfrit  de  ces  calamités. 
Dece.  L'armée  des  Alpes,  de  Après  avoir  réfifté  -quelques 
concert  avec  Rome  ,  le  pro-  mois  auxGoths&  auxScyrhes, 
clama  Empereur  à  l'âge  de  il  fut  oblige  de  tourner  fes 
foixante  &  dix  ans ,  l'an  253.  forces  contre  Sapor,  Roi  de 
Son  gouvernement  le  fit  ché-  Perle,  qui  faifoit  de  grands 
rir  du  peuple.  Il  favorifa  d'à-   progrès  en  Syrie ,  en  Cilicie  , 
bord  les  Chrétiens  :  toute  fa  &  en  Capadoce.  Comme  il 
maifon  en  étoit  remplie  :  elle  entroit  en  Mélbpotamie  ,  les 
paroiflbit  une  école  de  piété  ,  deux  armées  fe  trouvèrent  en 
&  comme  un  fanâuaire  pour  préiènee.  Dans  le  moment 
les  gens  de  bien.  Mais  vers  la  qu'on  alloit  combattre ,  Vale- 
fin  de  la  quatrième  année  de  rien,  par  négligence  ou  par  la 
ion  règne,  le  plus  grand  per-  perfidie  de  celui  qui  comman- 
fonnage  qui  fût  alors  dans  doit  en  chef  fous  lui ,  s'avan- 
l'Empire  ,  le  plus  vaillant  ça,  prefque  fans  efeorte, dans 
Capitaine,  Macrien ,  en  qui  un  lieu  où  les  Perfes  l'envi- 
tous  les  biens  humains  fe  trou-  ronnèrent  &c  le  prirent  :  c'étoit 
voient  réunis  ,  changea  les  en  160.  Sapor  emmena  en 
heurtufes  difpofitions  de  Va-  Perfe  cet  Empereur,  le  traita 
lerien;  il  s'excita  contre  les  en  efclave,  &  lui  fit  fouir'rir 
fidèles  une  persécution  cruelle  durant  fept  ans  les  dernières 


n  pereur  ces  peuples  du  Septen- 
-   trion  ,  qui  âtpuis  quelque 
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indignités.  Non-feulement  il 
le  menoit  par- tout  en  triom- 
phe ,  chargé  de  chaînes , revê- 
tu' de  U  pourpre  &  des  orne- 
mens  impériaux,  mais  il  in- 
fultoit  à  Ton  malheur  avec 
une  infolence  barbare.  Quand 
il  vouloit  monter  à  cheval 
ou  fur  fon  char,  il  le  failbit 
coucher  à  terre  fur  le  ventre, 
&  lui  mettoit  le  pied  fur  le 
dos  ou  fur  la  tête,  comme 
fur  un  étricr:  enfin  il  le  fit 
mourir.  Son  corps  fut  fa'é,  fa 
peau  fut  corroyée  pour  la 
garder  ,  teinte  en  rouge  & 
mife  dans  un  Temple.  Tous 
les  Chrétiens  ont  reconnu 
dans  cette  trifte  fin  de  Vale- 
rien,  le  doigt  de  Dieu,  qui 
vengeoit  le  fang  innocent 
gu'il  avoit  répandu. 

VALERIO,(Auguftin) 
Evéque  &  Cardinal ,  né  à  Ve- 
nlfe  en  if  31  *  d'une  famille 
des  plus  confidérables.  Il  y  en- 
feigna  la  Philofophie  morale. 
La  Langue  Latine  eut  pour 
lui  un  attrait  particulier;  il 
la  parloit  élégamment  &  faci- 
lement, mais  il  avoit  de  la 
peine  à  s'exprimer  en  fa  Lan- 
gue naturelle.  Ses  mœurs 
ctoient  très-édifiantes.  Elevé 
fur  le  Siège  de  Vérone  ,  il 
réprima  les  défordres  &  intro- 
duite le  bien  par- tout  où  il 
put,  montra  depuis  l'exemple 
d'une  grande  régularité  ,  8c 
remplit  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafteur.  L'an  1583,  le 
Pape  Grégoire  X  1 1 1.  le  fit 
Cardinal,  &  le  mit  à  la  tete 
l(e  plufieurs  Congrégations, 
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Sous  le  Pontificat  de  Clément 
VIII.  il  pafTa  à  l'Evêché  de 
Palcfline.  L'interdit  que  Paul 
V.  jetta  fur  fa  patrie,  lui  caufa 
un  chagrin  fi  grand  ,  qu'il  en 
mourut  à  Rome  Tan  1 606 ,  à 
l'âge  de  7*  ans.  Les  Ouvrages 
de  ce  Prélat  font  en  Latin. 
On  en  a  imprimé  plusieurs, 
mais  le  plus  grand  nombre  eft 
encore  manuferit.  Celui  qui 
a  pour  titre,  De  cautione  ai- 
lubcndâ  in  edendi  libris ,  fut 
imprimé  à  Padoue,  in  -  4.  en 
171p.  La  Rhétorique  facrée 
qu'il  compofa,  in- S,  furie 
plan,  &  à  la  follicitation  de 
Saint  Charles  fon  ami,  8c 
dont  l'Abbé  Dinouart  a  donné 
une  Traduction  en  17^0  ,  eft 
un  Ouvrage  fort  eftimé.  Il  eft 
divifé  en  trois  Livres,  dans  le> 
premier  defquels  l'Auteur  trai- 
te fort  folidement  la  matière 
des  prédications  ,  &  fait  con- 
noître  les  abus  dans  lefquels 
on  peut  tomber  en  traitant 
les  plus  grands  fujets.  Dans  le 
fécond  il  traite  la  matière  des 
mouvemens  ou  des  pafiîons; 
&  dans  le  troifième  il  s'agit 
de  l'élocution  ,  dont  il  mon- 
tre d'abord  l'importance,  Ôt 
fait  voir  enfuite  les  défauts 
où  les  Prédicateurs  peuvent 
tomber.  Le  fçavant  Gibert 
prétend  que  ce  Prélat  touche 
en  maître  ,  tout  ce  qui  eft 
capable  d'orner  ou  de  forti- 
fier la  diâion,&  qu'il  le  touche 
toujours  d'une  manière  con- 
venable au  miniftère  de  l'E- 
vangile. Nous  apprenons  de 
l'Auteur  de  la  Rhétorique  , 
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Qu'une  des  caufesdes  faufles  nombre  de  Médailles.  Quoi- 
Légendesdes  Martyrs,  a  été  qu'il  eut  une  facilité  pro- 
îa  coutume  qui  s'oblcrvoit  au-  digieufe  ,  on  eft  étonne  qu'un 
trefois  en  plufieurs  Monaftè-  feul  homme  ait  pu  faire  une 
res,  d'exercer  les  jeunes  Reli-  fi  grande  quantité  d'ouvra- 
gieux,pardes  amplifications  ges.  Il  mourut  en  1546,  âgé 
latines  furie  martyre  de  quel-  de  ans. 
ques  Saints.  On  leur  laiiïbit  VALtRIUS,  (Corneille) 
la  liberté  de  faire  agir  &  par-  naquit  à  Utrecht  en  1512, 
1er  les  Tyrans  &  les  Saints  On  lui  trouva  des  difpofitions 
perfécutés  >  en  la  manière  qui  pour  l'étude,  &  on  les  cultiva* 
leur  paroifïbit  la  plus  vraifem-  Six  ans  de  fejour  à  Louvain 
blable;  de-là  ces  Hiftoires,  le  perfectionnèrent  darts  les 
bien  plus  remplies  d'orne-  langues  Grecque  &  Lat.  Re- 
mens &  d'inventions  que  de  venu  dans  fa  Patrie,  il  y  enfei- 
vérité.  Les  plus  ingénieufes  gna  durant  que'ques  années  la 
étoient  gardées  avec  les  Ma-  Rhcthorique  à  plufieurs  Efu- 
nuferits  dans  les  Bibliothc-  dians.  Curieux  de  parcouri^ 
ques.  Le  difeernement  du  la  France  ,  il  y  vint  avec 
vrai  &  chi  faux  ne  fut  point  quelques  jeunes-gens  de  qua- 
aifé  dans  la  fuite  des  tems  ;  &  lité  dont  il  étoit  charge.  Leur 
fî  la  poftérité  s'eft  trompée,  voy;ige  fini,  Valérius  revint 
ce  n'eft  point  l'effet  d'une  à  Louvain.  On  lui  donna  ea 
intention  mauvaife  ;  les  pieux  t  $  f  7  la  place  de  Profefîeur  erv 
Ecrivains  ne  pouvoient  pré-  Belles-Lettres  &  en  Grec  au 
voir  la  méprife  à  laquelle  ils  Collège  des  Trois  Langues, 
ont  donné  lieu.  De  fon  Ecole  fortirent  d'ex- 
VALERIO  VICENTIN7,  cellens  Di  cipies ,  qu'il  avoit 
Graveur  fur  pierres  fines,  na-  formés  avec  un  foin  particu- 
tif  de  Vicence.  On  remarque  lier  &  un  zèle  peu  commun, 
dans  fes  ouvrages  une  dexté-  11  mourut  en  1*78 ,  âge  de 
rité  &  une  propreté  qui  ne  66  ans.  Il  a  donné  au  Public 
laifTent  rien  à  defirer.  Plus  de  des  Tables  de  RJiérorique  &  de 
fineffe  dans  le  defFein  ,  &  plus  Dialectique  ;  quatre  Livres  de 
Je  génie  l'auroient  rendu  un  Préceptes  de  Grammaire  ;  des 
Artifte  parfait.  Il  grava  pour  Elém^ns  de  Philofiphie  morale, 
Clément  VII  une  caflTette  de  de  Phyfîque  ,  d'Aftronomie 
criftal  de  roche  ,  où  toute  Se  de  Géographie.  Nous  avons 
l'Hiftoire  de  la  Pafllon  de  J.  de  lui  des  Remarques  fur  les 
C.  étoit  repréfentée.  Lorfque  Offices  de  Cicéron,  &  une 
ce  Pape  Tint  en  France,  il  Iraduclhn  Latine  des  Collo- 
en  fit  préfent  à  François  I.  On  ques  François  de  Nocl  Bar- 
a  de  ce  célèbre  Graveur  les  lement. 
douze  Empereurs,  &  un  grand  V  ALETT  A ,  (  Jofeph  )  né 
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Naples  en  1636.  La  Langue 
Grecque  &  les  Antiquités  fu- 
rent le  principal  objet  de  fcs 
études.    La  Société  Royale 
de  Londres  voulut  le  mettre 
au  nombre  de  Ces  Membres  ; 
mais  fa  modeftie  ne  lui  per- 
mit pas  d'accepter  cet  hon- 
neur. Lié  avec  plufieurs  Sça- 
vansde  l'Europe,  il  entrete- 
nait avec  eux  un  commerce 
*nile.  Ses  mœurs  étoient  pu- 
res, &  Ion  commerce  n'avoit 
rien  que  d'agréable.  Le  Pere 
IVIabillon  &  le  P.  de  Mont- 
faucon  ,  lui  donnèrent  de 
grandes  marques  de  leur  ei- 
time.  Valetta  a  traduit  en  Ita- 
lien quelques  Livres  Anglois. 
<Jn  a  aufli  de  lui  un  ouvrage 
fur  la  manière  de  procéder 
dans  les  caufes  qui  ont  du  rap- 
port à  la  Religion.  Il  a  été 
induit  en  Latin  &  en  Fran- 

*°VALGUBIO,  (Charles) 
natif  de  Brefie  en  Italie  ,  Tra- 
ducteur, a  été  inconnu  à  beau- 
coup de  nos  Sçavans.  On  eft 
étonné  qu'il  ait  échappé  à 
l'exact  Fabrîcius  ,  qui  dans 
fa  Bibliothèque  Grecque,  fait 
pafler  en  revûe^  ceux  qui  fe 
font  acquis  le  titre  d'Interprè- 
tes de  Plutarque  ,  par  la  ver- 
fîon  latine  de  quelques- uns  de 
fes  Ouvrages.  Valgubio  mé- 
rfte  cependant  quelque  efti- 
Tne  pour  avoir  eu  le  courage 
de  défricher  le  premier  une 
pièce  aufli  difficile  à  entendre 
que  l'eft  le  Dialogue  fur  la 
Mufique  ,&  de  le  traduire  en 
latin.  Il  paroit  que  ce  Tra- 
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duéteur  n'avoit  qu'une  teintu- 
re 'iiperficielle  de  l'ancienne 
mu(î  ]ue,&  empruntée  d'Au- 
teurs Grecs  qui  n'en  parlent 
qu'incidemment.  Il  a  auiïi  tra- 
duit <Je  Plutarque  ks  Précep- 
tes conjugaux  ,  &  le  Livre  de 
la  Vertu  morale.  Sa  latinité  eft 
aflez  pure ,  &  fa  traduction  lit- 
térale. Quelquefois  il  éclair- 
cît  le  texte  par  le  fecours  de 
quelques  exprefïions  fynoni- 
mes.  Non  content  de  ces 
éclairciffemens  inférés  dans  le 
corps  de  la  verfion  ,  il  y  a  aufti 
joint  des  notes. 

VALETTE  PARISOT, 
(Jean  de  la  1  quarante-hui- 
tième grand iYlaître  deMalthe, 
fut  élevé  à  cette  dignité, l'an 
if  57.  Il  étoit  d'une  illuftre 
&  ancienne  maifon  de  Pro- 
vence. Pendant  (on  règne  , 
les  Galères  de  Vlalthe  prirent 
en  moins  de  cinq  ans  plus  de 
cinquante  vaifleaux  Turcs. 
Solyman  II  irrité,  réfolut  d'en 
tirer  vengeance,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  cette  Ifle.  Deux 
armées  formidables  de  terre  & 
de  mer,  partirent  de  Conflan- 
tinople  le  4  Avril  iféf.  Le 
nombre  des  vaifleaux  qu'on 
avoit  équipés  étoit  prodigieux* 
Le  ïo  de  Mai ,  deux  forts  fu- 
rent conftruits  à  l'embouchure 
du  port  deMalthe,&  les  Turcs 
y  posèrent  quatre  pièces  de 
canon.  11  fe  fit  de  grandes  ef- 
carmouches.  On  donna  plu- 
fieurs  affauts ,  le  château  fut 
pris,  mais  il  en  coûta  au  Bâ- 
cha la  perte  des  Soldats  les 
plus  braves.  On  dreilâ  des  bac- 
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tenes  contre  le  Bourg ,  on  y 
donna  même  un  alîàut  géné- 
ral le  z  i  Août.  Déjà  les  Turcs 
avoient  pofé  fèpt  drapeaux 
lur  la  porte  appellée  de  Bonne- 
Enjeigne  ;  mais  le  Grand-Maî- 
tre anima  fi  fort  par  Tes  dif- 
cours  &  par  Ton  exemple  tous 
les  Chevaliers ,  que  l'ennemi 
fut  repoufle.De  nouveaux  fe- 
cours  envoyés  par  dirférens 
Princes,  ranimèrent  le  cou- 
rage des  Afliégés.  Muftapha 
contraint  de  prendre  la  fuite  , 
s'embarqua  avec  précipita- 
tion ,  après  avoir  perdu  plus 
de  20000  hommes.  Il  fut  tiré 
pendant  les  quatre  mois  de 
fiège ,  foixante  &  dix  mille 
coups  de  canon  fur  Malthe  , 
auflî  les  fortifications  furent- 
elles  ruinées.  Après  la  levée 
du  fiège  ,  le  grand  Maître 
voyant  rifle  ruinée  ,  réfolut 
de  faire  bâtir  au  plutôt  la  Cité 
neuve ,  qui  fut  nommée  la  Cité 
Valette.  Toutes  les  autres  for- 
tifications furent  aufll  réta- 
blies. Il  y  eut  tous  les  jours 
8000  Ouvriers  employés  à  cet 
effet  jufqu'en  i?68.  Cette 
année  là  même  ,  Tilluflre  de 
la  Valette  mourut  avec  autant- 
de  piété ,  qu'il  avoit  fait  pa- 
raître de  courage  &  de  pru- 
dence. Paul  V  lui  avoit  offert 
le  chapeau  de  Cardinal ,  mais 
il  le  remercia,en  ajoutant  que 
cette  dignité  ne  paroiflbit  pas 
convenir  à  la  profeflion  des 
armes. 

VALETTE,  (Jean-Louis 
de  la)  Nogaret  Ducd'Eper- 
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non,  ne  en  1  çf4  d'une  mai- 
fon  illuiire  Se  ancienne,  ori- 
ginaire de  Touloufe.  II  com- 
mença à  porteries  armes  fous 
le  nom  de  Seigneur  de  Cau- 
mont  au  fiège  de  la  Rochelle , 
l'an  ifjf3.  Lorfque  la  guerre 
eut  été  déclarée  aux  Hugue- 
nots ,  il  fervit  fous  le  Duc 
d'Alençon  ,  &  fe  fiçnala  à  la 
prife  de  la  Charité  d'Iflbire  8c 
de  Brouage. Devenu  favori  du 
RoiHenriIII,il  en  reçut  laBa- 
ronied'Epernon,  &  fut  établi 
Colonel  général  de  l'Infante- 
rie Fia  nçoife.  L'an  1  ç 8i  ,  il 
fut  fait  Duc  &  Pair  de  Fran- 
ce, &  obtint  cinq  ans  après 
la  Charge  d'Amiral.  Peu  après 
il  fe  retira  de  la  Cour  à  An- 
gouléme ,  où  il  évita  une  dan- 
gereux confpiration  contre 
«a  perfonne.  Da  retour  à  la 
Cour ,  &  bien-tot  à  la  tête  des 
armées ,  il  prit  plufieurs  vil- 
les fur  les  Ligueurs.  S'étant 
trouvé  à  S.  Cloud  dans  le  tems 
du  cruel  afTaflinat  du  Roi 
Kenri  III ,  il  en  fut  vivement 
affligé.  Mais  on  fut  bien  éton- 
né de  le  voir  abandonner  l'ar- 
mée de  Henri  IV ,  les  meil- 
leurs amis  ne  purent  s'empê- 
cher de  l'en  blâmer.  Cepen- 
dant ce  Prince  voulut  bien, 
dans  la  fuite  oublier  le  mau- 
vais fervice  que  le  Duc  lui 
avoit  rendu  par  fa  retraite  ;  il 
l'envoya  en  Provence ,  avec 
le  titre  de  Général  de  fes  ar- 
mées en  ce  pays-là  ,  &  d'E- 
pernon  fournit  bien-tot  à  fon 
maître  toutes  les  villes  Jeu 
Pp  IV 
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Province  ;  m?.is  le  crépît  qu*îî 
y  acquit ,  commença  à  le  ren- 
dre fufpect  >  il  eut  ordre  de  for- 
tir  de  Provence.  Il  fit  d'a- 
bord difficulté  d'obéir  ,  &  le 
Roi  irrité  alloit  prendre  des 
mefures  contre  lui,lorique  par 
ta  médiation  de  Roquelaure  , 
ami  ded'Epernon,  le  Roi  fit 
grâce  au  coupable, &  lui  ctonna 
le  Gouvernement  du  Limofîn, 
ajouté  à  ceux  d'Angoumois, 
de  Saintonge  &  du  pays  d'Au- 
nh  qu'il  avoit  déjà.  Depuis 
d'Epcrnon  fervit  encore  uti- 
lement la  France,  il  contri- 
bua beaucoup  à  réduire  le 
Eearn ,  &  à  foumettre  les  vil- 
les de  S«  Jean  d'Ançeli,de 
Lunel  &  de  Montpellier.  En 
162.7  ,  il  vint  encore  au  fe- 
cours  de  FI  lie  de  Ré  %  contre 
les  Anglois.  Un  démêlé  qu'il 
eut  avec  1* Archevêque  de 
Bordeaux,  occafïonna  fâ  dif- 
grace.  Ce  Seigneur  eut  ordre 
de  le  retirer  à  Loche ,  où  il 
mourut  le  15  Janvier  1642, 
âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 
Son  frère  ainé  Bernard  de 
NOGARET  ,  en  faveur  du- 
quel il  s'étoit  démis  de  la 
Charge  d'Amiral  de  France, 
fut  auffi  un  perfonnagediftin- 
•  gué.  Il  affiégeoit  Roquebru- 
ne  à  trois  îieues  de  Freius, 
lorfqu'il  fut  malheureufement 
blette  à  mort  d'une  moufque- 
tade.  C'étoit  un  Seigneur  d'un 
grand  wérite ,  quoique  les  Li- 
gueurs l'euffent  voulu  faire 
p'îHèr  pour  Huguenot  ,  & 
beaucoup  plut    homme  de 


bien  que  ne  Tétoient  en  cé 
tems-là  la  plupart  des  perfon- 
nés  de  fon  rang  &  de  fon  em- 
ploi. Parmi  les  enfans  de- 
Jean  de  la  Valette  ,  un  des 
plus  distingués  a  été  Louis 
Abbé  de  S.  Victor  de  Mar- 
feille  ,  Archevêque  de  Tou- 
loufe ,  élevé  au  Cardinalat  par 
Paul  V  l'an  î6iï.  Ses  pre- 
miers penchans  furent  pour 
la  guerre,  mais  Ces  parenslu* 
firent  prendre  un  autre  parti- 
Pendant  toute  fa  vie ,  il  a  été 
employé  dans  les  affaires  Ec- 
cléfîaftiques  &  féeulières  du» 
Royaume.  Son  ambition  & 
les  vues  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu auquel  il  s'étoit  to- 
talement livré  ,  l'engagèrent 
infenfiblementà  fuivre  fa  pre- 
mière inclination.  En  effet  y 
ayant  remis  fon  Archevêché' 
à  Charles  de  Monchal  ,  il* 
commanda  les  armées  du  Roi 
en  Allemagne ,  dans  les  Pays- 
bas  &  en  Italie.  Il  mourut  à 
Rivoles  près  de  Turin  ,  l'a» 
1639. 

VALINCOURT,(Jean- 
Baptifte  du  Trouflet  de  )  né 
en  1651  d'une  famille  noble  » 
originaire  de  S.  Quentin  en. 
Picardie,  s'annonça  de  bonne- 
heure  dans  la  République  des 
Lettres  ,  par  des  Ouvrages' 
pleins  d'efprit  &  de  goût.  A>- 
gé  de  vingt-deux  ans,  il  fit 
l'ingénieulè  critique  du  Ro- 
man intitulé  la  Princejfe  de 
C/eV^.L'AbbédeCharnesré-  • 
pondit  avec  beaucoup  d'ni- 
greur  &  d  amcrtume,&  Yalûte 
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court  ne  répliqua  point.  Ces 
fortes  de  combats  font  trop  dé- 
favanta^eux  pour  ceux  qui  ont 
les  mains  liées  par  de  bon- 
nes mœurs  &  par  les  bien- 
féances,  &  Valincourt  aban- 
donnant ce  genre  d'écrire , 
fe  tourna  bien  vite  d'un  autre 
coté  plus  convenable  à  Tes 
talens  &  à  Ton  caractère.  Il 
donna  en  1 58 1  ,  La  Vie  de 
François  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Guife^  morceau  d'hiftoire 
qui  remplit  tout  ce  qu'on  de- 
mande à  un  bon  Hiftorien. 
Une  narration  animée,  un 
ftyle  noble  &  fimple ,  nulle 
partialité  pour  le  héros, 
qui  pouvoit  cependant  infpi- 
rer  de  la  paflfion  à  Ton  Ecri- 
vain. L'illufrre  Evéque  de 
Meaux  ,  qui  ordinairement 
fourniflbit  aux  Princes  les 
gens  de  mérite  dans  les  Let- 
tres ,  dont  ils  avoient  befoin , 
!e  fit  entrer  en  168?  ,  chez 
le  Comte  de  Touloufe  , 
Amiral  de  France.  Il  étoit 
Secrétaire  Général  de  Ces 
commandemens  ,  &  même 
Sécrétaire  de  la  Marine  , 
lorfqu'en  1704  ,  ce  Prin- 
ce gagna  la  bataiHe  de  Ma- 
laga ,  contre  les  flottes  An- 
gloifes  &  Hollandoifes.  De 
Valincourt  fut  toujours  à 
fes  cotés  &  y  reçut  une  bief- 
fure.  Cet  attachement  G  fi- 
dèle avoit  pour  objet  un  maî- 
tre qui  fçavoit  fe  faire  ai- 
mer ,  &  dont  il  étoit  chéri. 
Cependant  de  Vaiincourt  n'é-, 
toit  point  flatteur  ;  mais  il 
avoit  un  art  de  dire  la  vérité. 
Combien  eft-il  puiffant  dans 
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tin  homme  de  bien.  Tout  le 
tems  que  fes  emplois  lui  Iaif- 
foient  libre  ,  étoit  donné  à 
des  études  de  fon  goût;  mais 
toujours  relatives  à  fon  de- 
voir, La  Marine  tient  à  la 
Phyfîque,  &  encore  plus  ef- 
fentieliement  aux  Mathéma- 
tiques ,   il  ne  manqua  pas 
d'ajouter  aux  Belles-Lettres, 
ces  feiences  plus  élevées  & 
plus  abftraires.  Ainfi   il  fe 
trouva  en  état  de  remplir  di- 
gnement en  171  »  ,  une  place 
d'honoraire  à  l'Académie  des 
Sciences.  Dès  1699  ,  il  étoit 
de  l'Académi   Françoife  ;  il 
eut  pour  l'intérêt  de  ces  com- 
pagnies ,  une  vivacité  peu 
commune,  &  il  prononça 
dans  la  dernière  un  difeours 
excellent,   dans   lequel  il 
tâche  de  guérir  l'erreur  de 
ce  nombre  prodigieux  dé  jeu- 
nes gens  ,  qui  prenant  leur 
fureur  d'écrire  pour  du  ta- 
lent, vont  préfenter  de  mau- 
vais vers  à  ^es  Princes ,  inon- 
dent le  Public  de  leurs  mau- 
vaifes  brochures ,  &  qui  ac- 
culent l'ingratitude  du  fiècle, 
pareequ'ils  font  inutiles  au 
monde  &  à  eux-mêmes.  Va- 
lincourt pouvoit  publier  bien 
d'autres  ouvrages  ;  mais  fes 
Receuihy  fruits  de  toutes  for- 
tes de  lectures  ,  des  Mémoi- 
res importans  fur  la  Marine  , 
des  Ouvrages  ou  ébauchés  % 
ou  finis ,  tout  périt  dans  une 
incendie   qui    confuma  en 
171?,  la  maifon  de  campa- 
gne ,  qu'il  avoit  à  S.  Cloud* 
Il  y  perdit  aufll  fix  à  fept  cens 
vol.  A  l'afpeft  des  flammes. 
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fa  Philofophie  ne  Ce  démen-  confulté  par  des  personnes 

tît  point,  elle  étoit  fondée  d'un  rang  diftingué,  fur  l'é- 

fur  la  religion  ,  dont  il  fut  tat  actuel  des  affaires  de  l'E- 

vivement  pénétré.  Je  naurois  gli  e  .  &  fur  les  moyens  de 

guêres  profité  de  mes  livres',  finir  les  co  ueftati  ms  tou- 

difoit  il  y  fi  je  ne  fçavois  pas  chant   la    Bulle  Unigenî- 

les perdre.  On  s'appercevoit  tus.  Mais  ce  que  la  chaleur 

aifement  dans  fon  commerce  des   difputes    fembloit  ne 

ordinaire  quM  étoit  plein  de  point  prouetrre  dans  ce  tems- 

bonnes  lectures.  Un  certain  là ,  la  fageffe  de  notre  Au- 

fel  qu'il  avoit  dans  l'efprit,  gufte  Monarque  l'a  heureu- 

l'eût  rendu  fort  propre  à  la  fement  terminé  par  la  loi  du 

raillerie  ;  mais  il  s'eft  tou-  fîlefice  ,  filence  majeftueux 

jours    défendu  courageufe-  &  intelligible  qui  fait  la  con- 

ment  d'un  talent  dangereux  folation  de  tous   les  bons 

pour  qui  le  pofTéde,  injufte  à  François ,  &  auquel  l'Uni- 

î'égard  des  autres.  Il  a  été  vers  entier  ne  peut  Ce  laffer 

ami  particulier  de  tous  ceux  d'applaudir, 

qui  ontbrillé  dans  les  Lettres  ,  VALL  A  ,  (Laurent  )  né  à 

&  principalement  de  Racine  Plaifance  ,  l'an  17 'y.  Le  fé- 

&  Defpreaux.  Il  travailla  à  jour  qu'il  fît  à  Rome,  lui  va- 

THiftoire  de  Louis  XIV  ,  lut  le  droit  de  Citoyen.  II  a 

que  ces  deux  célèbres  Poètes  combattu  avec  force  la  bar- 

avoient  commencée  &  qui  barie ,  fous  laquelle  h  Lan- 

fi'a  jamais  été  finie.  On  a  de  gue  Latine  gémifToit  depuis 

Valincourt  des  Obfervations  plusieurs  ficelés,  &  il  a  com- 

critiques  fur  l'Œdipe  de  So-  pofé  fix  Livres  où  Ce  trouvent 

phocle  ,  &  plufîcurs  autres  recueillies  les  élégances  de 

petits  écrits  en  Vers  &  en  la  Latinité.  Sa  manière  d'é- 

Profe.  La  mort  de  ce  grand  crire  PHiftoire ,  n'a  rien  qui 

homme  arriva  le  4  Janvier  le  diftingue  :  hardi  à  critiquer 

1730,  à  l'âge  de  77  ans.  Il  &  à  contredire  ,  il  Ce  fit  beau- 

fut  Confeillerdu  Roi  en  tous  coup  d'enrfcmis»  Contraint  de 

Ces  Confcils  ,  Secrétaire  du  forcir  de  Rome  ,  foit  par  les 

cabinet  de  Sa  Majefté.  Sa  fa-  ordres  du  Pape  ,  foit  parce 

gelfe  &  la  folidité  de  fon  ju-  qu'il  s'y  étoit  fait  haïr ,  il 

cernent,  lui  firent  des  amis  vint  à  Naples.  Le  Roi  Al- 

dans  les  premières  places  de  fonfe,  grand  Protecteur  des 

l'Etat.  Jamais  il  ne  tira  va-  hommes  de  Lettres,  le  reçut 

nité  de  ces  commerces  Ci  flat-  avec  bonté  ,  &  apprit  même 

teurs ,  il  cacha  même  avec  de  lui  la  langue  Latine  à  l'âge 

foin  l'ufage  qu'il  en  faifoit,  tle  50  ans.  S'il  Ce  fût  borné  à 

toutes  les  fois  que  lajuftice  critiquer  les  humaniftes  >  il 

ou  le  mérite  avoient  befoin  en  auroit  été  quitte  pour  les 

de  fon  crédit.  Il  avoit  é^é  injures,  qu'ils  publièrent  con- 

■ 


Digitized  by  Googl 


VA 

tre  lui  avec  beaucoup  d'anî- 
mofité  ;  maïs  il  continua  de 
parler  de  tout,  &  même  de 
la  religion  ,  avec  une  liberté 
extrême.  On  l'accufa  a  l'In- 
quifîtion  de  débiter  des  er- 
reurs fur  Le  Myftère  de  la 
Trinité ,  fur  le  Libre  arbitre , 
fur  les  vœux  de  continence , 
&c.  Ce  tribunal  févère ,  le 
condamna  à  la  peine  du  feu, 
&  il  ne  Pévita  que  par  la  fa- 
veur du  Ro^.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte à  un  éloge  latin  de 
Valla,  tiré  d'un  manurcrit 
du  Vatican  ,  &  donné  par 
l'Abbé  Vigerini ,  ce  fut  une 
vive  difpute  avec  Barchele- 
mi  Fatio ,  qui  occafionna  fa 
(ortie  de  Naples.  Revenu  à 
Rome  ,  il  y  fut  bien  accueilli 
par  le  Pape  Nicolas  V  »  qui 
l'engagea  à  traduire  en  Latin, 
Thucidide  &  Hérodote.  La 
première  traduction  lui  valut 
cinq  cens  écus  d'or.  La  mort 
du  Souverain  Pontife  arrivée 
en  14?  f,  ne  lui  permit  pas 
de  voir  la  fin  de  la  féconde. 
Ni  Tune  ni  l'autre,  non  plus 
que  celle  de  l'Iliade,  ne  font 
honneur  à  leur  Auteur.  On 
fait  quelque  cas  de  tes  notes 
fur  le  nouveau  Teftament. 
Nous  avons  encore  de  lui 
trois  Livres ,  du  Vrai  f>  du 
Fau&,  un  Traité  contre  la 
fauffe  donation  deConftantin,& 
l'HiJt.  du  régne  de  Ferdinand  , 
Roi  d'Arragon,  1/2-4.  Cf  in-fol. 
Ce  gavant  homme  mourut  à 
Rome  en  1458,  à  1  âge  de 
cinquante  ans.  Il  avoic  en- 
seigné la  Grammaire  &  la 
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Rhétorique    dans  piufieurs* 
Villes  confidérables  d'Italie, 
à  Gènes ,  à  Paris ,  à  Milan  , 
à  Naples  >  &  s'il  eft  vrai  que 
Valla  n'ait  point  eu  le  mé- 
chant caracÙre    qu'on  lui 
donne  communément  ,  & 
qu'on  ne  puifle  mettre  fur 
fon  compte  aucune  des  avan- 
tures  deshonorantes ,  que  le 
Pogse  lui  reproche  dans  fes 
invectives,  on  ne  juftifiera  pas 
fa  vanité.  Il  faifoit  trop  de  pa- 
rade defon  efprit  &  de  fa  doc- 
trine ,  il  Fétaloit  même  avec 
plus  de  fafte  dans  les  compa- 
gnies de  Sçavans ,  que  dans 
fes  ouvrages.  C'eft  le  carac- 
tère de  ceux  qui  cherchent  à 
être  payés  fur  le  champ ,  & 
qui  veulent  être  les  témoins 
de  l'admiration  qu'ils  ambi- 
tionnent. 

VALLEMONT,  (Pierre 
de)  fe  nommoit  le  Lorrain» 
L'on  ignore  pourquoi  il  prît 
le  nom  de  Vallemont.  Il  étoit 
né  à  Ponteaud'emer  ,  l'an 
T649,  &  il  y  mourut  en  \Tz\* 
Il  embrafla  l'état  Eccléfia- 
ftique  ,  fut  ordonné.'  Prêtre  , 
&  reçu  Docteur  en  Théolo- 
logie.  Durant  fbn  fé/our  à 
Rouen ,  il  eut  une  affairt'  dé- 
fagréable   dont  l'Officiant^ 
prit    connoifTance,  Chargé 
d'enfeigner  l'Hiftoire  à  M,  de 
Courcillon  ,  il  fit  pour  lui 
les  Elément ,  dont  on  a  donné 
piufieurs  éditions.  La  plus 
complette  du  vivant  de  l'Au- 
teur étoit  en  trois  volumes 
w-12.  Piufieurs  perfonnes  de 
Lettre* ,  emr'autres  >  l'Abbé 
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Granet ,  y  ont  travaillé  de- 
puis. La  dernière  où  Ce  trou- 
vent les  plus  grands  change- 
rons, eft  de  174*  *  en  qua- 
tre volumes  in-i  2.  Le  Public 
lui  a  fait  plus  d'accueil  qu'aux 
précédentes.  Ce  livre  traite 
de   matières  aflez  intéref- 
(antes  ,  de  la  Géographie , 
del'Hiftoire,  de  la  connoif- 
fance  des  Médailles  &  du 
Blazon.  Les  deux  premières 
fciences  y  font  traitées  plus 
fçavamment  que  les  autres. 
Nous  avons  encore  plufîeurs 
ouvrages  de  ce  laborieuxEcri- 
vain.  i°.  La  Phifique  occulte , 
ou  Traité  de  la  Baguette  Di- 
vinatoire» Le  deflein  de  l'Au- 
teur eft  de  montrer  que  tout 
eft  naturel  dans  l'ufage  de  la 
baguette ,  &  que  le  démon 
rte  peut  y  avoir   de  part. 
Le  Pere  le  Biun  de  l'Ora- 
toire ne  jugeoit  point  avan- 
tageufement  de  ce  Livre  : 
il   Ta  même  cenfuré  dans 
fon    Hiftoire  dis  Pratique? 
Superflitieufes.  Curiofités 
de  la  nature  &  de  l' Art ,  fur 
la  Végétation  ,  ou  V Agricul- 
ture &*  le  Jardinage  dans  leur 
perfection,  in- iz.  C'eft  moins 
un  ouvrage  pour  lesSçavans, 
qu'un  recueil  de  chimères  , 
fur  l'article  de  la  Végétation 
&  de  1* Agriculture,  Dif- 
fertationfur  une  Médaille  fin 
gulière  d'Alexandre  le  Grand , 
in-n.  Cet  Abbé  avoit  une 
demangeaifon  démerùrée  d'é- 
crire furies  Médailles,  dogt 
il  n'entendo  t  pas  quelquefois 
les  Légende  Si  L'erreur  dans 
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laquelle  îl  eft  tombé,  en  ex-* 
pliquant  la  fimeufe  Médaille» 
d'or  de  Galien,  du  Cabinet 
du  Roi,  en  eft  une  preuve. 

4°.  Dijfertation  théologique  1 
8c  hiftorique  touchant  le  fe- 
cret  des  Myftères  ,  ou  F  apolo- 
gie de  la  rubrique  des  Mijfels  , 
qui  ordonne  de  dire  fecrette- 
ment  le  Canon  de  la  Meffe»  z 
vol.  fa- 11.  On  aura  une  idée 
peu  avantageufe  ,  mais  bien 
jufte  de  ce  Livre  de  Vallc- 
mont ,  quand  on  aura  lu  ce- 
lui qui  a  pour  titre  :  Avolo- 
gie  des  Cérémonies  de  l'Eglife» 
expliquées  dans  leur  fens  na- 
turel O  littéral  ;  par  Dom 
Claude  de  Vert ,  Tréforier  de 
l'Abbaye  de  Cluny,  dans  la- 
quelle on  fait  voir  par  la  tradi- 
tion confiante  ù1  uniforme  de 
toute  rÉglife ,  Vufage  de  célé- 
brer les  faints  Myjlères  d'unes 
voix  intelligible  ,  contre  uni 
Livre  qui  a  pour  titre  :  Vif- 
fertation  du  fecret  des  Myftè- 
res, &c.  Cet  ouvrage  eft  de 
Baudouin  ,  Chanoine  de  La- 
val, connu  par  d'autres  Ecrits. 
On  y  lit  bien  des  traits  qui  ne 
font  point  d'honneur  à  l'Abbé 
de  Vnllemont. 

VALLENSIS,  (Andréas  J 
en  fon  vrai  nom  Delvau, 
étoit  Docteur  deLouvain,  & 
Profeiïeur  en  Droit  Carton  %. 
mort  en  1636.  Il  eft  Auteur 
d'un  Ouvrage  fur  les  Décré- 
tâtes de  Grr'goire  IX.  intitu* 
lé,  Par  atitla  ,five  Summariam 
& .  Metkodicam  explicationem 
Decretalium  Gregoriiy  Papes 
ix,  decrçds  ÇoncUUTrideaiini 
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iccommodatam.  Il  y  a  encore 
ditférens  Ouvrages  de  lui , 
De  Beneficiis  ecckjiafiicis  ,  de 
Legibus-,  de  potejlate  Conçilii 
univerfalis,  &c. 

VALLIERE,  (  François  de 
la  Baume  le  Blanc,  Chevalier 
de  la)  étoit  à  peine  âgé  de 
16  ans ,  que  Louis  XIII.  le 
choifit  pour  fervir  de  Maré- 
chal de  bataille,  fous  le  Maré- 
chal de  Grammont,  dans  un 
tems  où  cette  charge  n'étoit 
partagée  qu'entre  deux  per- 
fonnes.  Il  s'en  acquitta  fi  di- 
gnement ,  que  le  Grand-Maî- 
tre de  Malthe,  &  les  Véni- 
tiens ,  firent  tous  le^rs  efforts 
pour  l'attirer  à  leur  fervice. 
Sa  valeur  parut  avec  éclat 
dans  plufieurs  fiéges  &  com- 
bats, fur -tout  à  Lerida  ,  où 
il  fut  tué,  l'an  1644.  H  eft 
l'Auteur  du  Livre  intitulé  , 
Pratique  &  Maxime  de  la 
Guerre.  On  y  reconnoit  un 
Jiomme  du  métier ,  8c  bien 
propre  à  en  donner  des  le- 
çons. Elevé  aux  principales 
charges  de  l'armée,  il  avoit 
toujours  fait  paroître  autant 
de  jugement  pour  la  condui- 
te, que  de  courage  dans  l'exé- 
cution. La  Valliere  avoit  auffi 
compofé  le  Général  d'armée. 
Peu  après  fa  mort ,  un  particu- 
lier fit  imprimer  ce  Livre  fous 
ibn  nom  ,  &  l'intitula  ,  les 
Maximes  de  la  Guerre.  On 
l'a  depuis  rendu  à  fon  vérita- 
ble Auteur. 

VALLIERE,  (François  de 
la  Baume  le  Blanc  de  la)  né 
au  Clu  teau  de  U  Valliere  en 
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Touraîne  en  i6r£,  &  mort 
en  170p.  Il  pafTa  du  Canoni- 
cat  de  S.  Martin  de  Tours  à 
l'Evéché  de  Nantrs  ,  dont  il 
fe  démit  en  1677.  Il  compote 
un  Ouvrage  intitulé ,  la  Lu- 
mière du  Chrétien ,  en  deux 
volumes  i/z-T2.  Ce  fut  un  Pré- 
lat difting^é  par  fa  piété  & 
par  fon  efprit.  Il  éroit  oncle 
de  Françoife  de  la  Baume  le 
Blanc ,  Ducheiïe  de  la  Val- 
liere ,  qui  fut  élevée  Fille 
d'honneur  d'Henriette  d'An- 
gleterre, &  qui  malheureufe- 
ment  plut  au  Roi  Louis  XlV. 
Cette  Demoifelle ,  née  ver- 
tueufe  ,  mais  tendre ,  accou- 
tumée à  voir  ce  Prince  , 
l'homme  le  mieux  fait  de  fa 
Cour,  ne  put  réfifter  au  pen- 
chant de  fon  cœur ,  &  elle  ne 
put  même  diflîmuler  fa  pa£ 
fion  :  car  le  Duc  de  Roque- 
laure  lui  ayant  demandé  un 
jour  en  badinant,  quel  étoic 
l'objet  qui  avoit  fçu  fixer  fort 
coeur,  elle  lui  répondit,  que 
fi  le  refpeér.  ne  lui  impofoit 
as  des  loix,  elle  auroit  la 
ardieffe  de  n'en  aimer  pas 
d'autres  que  le  Roi.  Louis 
inftruit  de  (es  fentimens  en 
fut  touché  ,  &  fe  livra  à  la 
pafllon  qu'il  fentoit  à  fon  tour 
pour  elle.  Françoife  le  Blanc  , 
fut  deux  ans  l'objet  caché  de 
tous  les  amufemens  galans, 
&  de  toutes  les  fêtes  que  le 
Roi  donnoit.  Jl  créa  pour  elle 
la  Terre  deVaujour  en  Du- 
ché-Pairie, fous  le  nom  de  la" 
Valliere; la  nouvelle Duchéf- 
fe  n'ufa  de  fa  faveur  que  pour 
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faire  tout  le  bien  qu'elle  put  :   trîe.  Appliqué  d'une  manière? 
Louis   goûta  avec  elle  le   fingulicre  à  L'étude  de  laNa- 
bonheur  d'être  aimé  unique-   turc  en  général  ,  &  à  la  con- 
jncnt  pour  lui-  même  ,  &  ce   noiiTance  des  infedes  en  par- 
Prince,  malgré  les  infidélités   ticuiier  ,  il  y  fit  de  grands 
qu'il  lui  faifoit ,  revenoit  tou-   progrès.  Appellé  avec  diflinc- 
jours  à  celle  ,  qui  par  la  bon-   tion  par  la  République  de  Ve- 
té  de  Ton  cœur,  &  de  Ton  ca-   nife ,  il  remplit  une  première 
raâère,  par  un  amour  vrai,   Chaire  extraordinaire  de  Pro- 
&  même  par  les  charmes  de   fefleur  en  Médecine-Pratique 
l'habitude  ,  Pavoit  fubjugué  dans  l'Univerfïté  de  Padoue. 
fans  art.  La  Valliere  touchée  En  1705»  il  eut  la  féconde 
de  Dieu,  eut  honeur  de  fa   Chaire dtProfeiTeur  en  Méde- 
vie  paiïce,  &  fa  converfîon   cine  Théorétique.  Dès  1 707, 
fut  encore  plus  éclatante  que  il  avoit  été  aggrégé  à  l'Acad. 
fa  tendrefle.  Elle  fe  fit  Car-  des  curieux  de  a'Nature,  &il 
inélite  à  Paris,  &  perfifta  de-   le  fut  peu  de  tems  après  à  celle 
puis   1671  iufqu'en   1710»   de  Londres.  Les  Académies 
dans  les  auitérités  les  plus  d'Italie  s  emprefsèrent  pref- 
terriblcs ,  qui  ne  rebutèrent  que  toutes  de  l'avoir  pour 
point  une  femme  accoutumée  Aflbcié.  Le  Duc  de  Modène 
à  tant  de  gloire ,  de  moilefle   le  créa ,  de  fon  propre  mou- 
&  de  plaifirs.  Quand  on  lui  yement ,  Chevalier,  lui  & 
annonça  la  mort  du  Duc  de  tous  Ces  defeendans  aînés,  à 
Vermandois,  qu'elle  avoit  eu   perpétuité.  Sa  réputation  lui 
du  Roi ,  elle  dit  :  Je  dois  pieu-  donna  un  commerce  littérai- 
re fa  naijfance  encore  plus  re  avec  p'ufieurs  Sçavans  d'I- 
quefamort.  Enfin  cette  fain-  tal;e,  d'Angleterre,  d'Alle- 
te  pénitente,  après  avoir  au-  magne,  de  Hollande  &  de 
tant  édifié  par  fon  repentir  SuifTe  :  fon  refpeéf.  &  fon 
qu'elle  avoit  feandalifé  par  amour  pour  la  Religion ,  le 
fon  crime,  mourut  confu-   rendirent  fur  -tout  eftimable. 
mée  d'auftérités  à  l'âge  de  Valifnieri  mourut  à  Page  de 
66  ans,  dont  elle  en  avoit   68  ans.  Ses  Ouvrages  font 
paiTé  36"  dans  la  pratique  de  écrits  en  Italien.  Le  ftile  en 
toutes  les  vertus  chrétiennes,  eft  agréable  &  énergique.  Les 
On  lui  a  attribué  un  excellent  principaux  font,  i°.  Dialo- 
Traité  intitulé  -.Réflexions far  gues  fur  V origine  de plujieur s 
la  miféricorde  de  Dieu.  Infecles ,  in-8.  20.  Conjidéra- 

VAL1SN1ERI,  (Antoine)  tions  G*  Expériences  far  la  Gé- 
ProftfTeur  en  Médecine.  Il  nération  des  Vers  ordinaires 
naquit  l'an  1 66 1 ,  &  fut  reçu  dans  le  corps  humain.  Andri  , 
Doâeur  en  Philofophie  &  Médecin  de  Paris,  qui  a  écrit 
en  Médecine  à  Reggio  fa  pa-  fur  la  même  matière ,  y  eft- 
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attaqué.  L'avantage  eft  du 
cmé  de  l'Italien.  3  °.  Un  Trai- 
té fur  VOrigine  des  Fontaines 
en  173  3.  On  a  commencé  à 
recueillir  tous  les  Ouvrages  de 
Phy  fique  &  de  Médecine  de  ce 
Sçavant.  Ils  ferment  aujour- 
d'hui trois  volumes  in -fol.  La 
Recueil  eft  dû  aux  foins  d'Ant. 
Valifnieri ,  fils  de  l'Auteur. 

VALOIS  ,  (  Henri  de  ) 
Hiftoriographe  du  Roi ,  iflii 
dune  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  bafle  -  Normandie  , 
naquit  à  Paris  le  1  o  Septem- 
bre 1603.  Un  efprit  excel- 
lent, une  mémoire  heureufe, 
un  jugement  folide  ,  annon- 
cèrent de  bonne  heure  le 
rang  qu'il  tiendroit  un  jour 
parmi  les  plus  illuftres  Sça- 
vans.  Son  cours  de  Philofophie 
achevé  ,  il  prit  des  leçons  de 
Droit  f  &  Ce  fil  recevoir  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris. 
Quelque  peu  d'attrait  qu'il 
eut  pour  une  pareille  profef- 
/ien  ,  il  la  fuivit  pendant  plus 
de  fept  ans ,  par  complaisan- 
ce pour  fa  famille.  Les  Rel- 
ies-Lettres le  revendiquèrent 
enfin  ,  &  il  s'y  livra  tout  en- 
tier. En  1 63 4,  de  Vallois  don- 
na la  Traduction  des  fameux 
Extraits  fur  les  vertus  &  les 
vices  que  l'Empereur  Cons- 
tantin Porphyrogencte  avoit 
fait  faire  de  Polybe,  de  Dio- 
dore  de  Sicile,  in- 4.  très- 
excellent,  pour  les  Hiftoires 
Grecques  &  Romaines.  En 
1736  ,  parut  un  autre  Ouvrage 
qui  fit  encore  plus  d'honneur  à 
l'érudition  de  ce  fçavant  nom- 
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me;  ce  fut  une  édition  des? 
Œuvres  d'Ammien  Marcel- 
lin  ,  dont  le  texte  avoit  été 
extrêmement  défiguré  &  cor- 
rompu. On  ne  peut  trop  ad- 
mirer le  bonheur  extraordi- 
naire avec  lequel  il  a  corrigé 
les  endroits  de  cet  Auteur  les 
plus  défefpérés  ,  &  le  fond 
d'érudition  qu'on  trouve  dans 
fes  explications.  S'il  eft  peu 
d'années  de  ce  grand  homme 
qui  n'ayent  été  marquées  par 
quelque  nouvelle  production 
de  fa  façon  ;  de  nouvelles 
marques  de  diftinâion  ou  de 
nouveaux  bienfaits  en  furent 
prefque  toujours  la  récom- 
pense. En  1650,1e  Préfident 
de  Mefme  lui  donna  une  pen- 
fion  de  2000  liv.  Le  Clergé 
de  France  lui  en  accorda  une 
de  600  qui  fut  depuis  augmen- 
tée. En  1658  ,  il  en  obtint 
une  de  1  î 00  du  Cardinal  Ma- 
zarin.  Deux  ans  après  il  fut 
honoré  du  titre  d'Hiftorio- 
graphe  de  Sa  Majefté ,  auquel 
fut  aufli  attaché  une  penfion 
confîdérabie.  Cet  ifluftre  Sça- 
vant  mourut  le  7  Mars  1676; 
Ses  Ouvrages  les  plus  remar- 
quables font,  i°.  Une  Edition 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 
d'Eufebe ,  en  Grec ,  avec  une 
bonne  Traduction  latine  &  de 
fçavant  es  Notes.  z°.VHiJloi- 
re  de  Socrate  &  de  Sozomcne 
en  Grec  &  en  Latin,  avec  des 
Obfrrvations.  30.  l 'HiJIoire 
de  Théodoret /d'Evagre ,  & 
celle  de  Philoftorge,  auffien 
Grec  &  en  Latin ,  avec  des 
Notes,  Le  grand  talent  de 
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Valois,  étoit  de  répandre  <3u 
jour  Ilir  les  endroits  les  plus 
obfcurs  des  Auteurs  qu'il  tra- 
duifoit,  &  d'expliquer  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans 
l'antiquité,  ou  pour  i'Hiftoire 
ou  pour  la  Fable.  Il  a  le  pre- 
mier tracé  le  chemin  à  la  vé- 
ritable &  à  la  belle  érudition. 
Pourquoi  faut-il  que  les  Ecrits 
de  ce  grand  homme  foient 
tachés  par  des  traits  d'un  or- 
gueil peu  commun  ? 

VALOIS  ,  (Adrien  de) 
naquit  à  Paris  le  14  Janvier 
1607.  Animé  par  l'exemple 
de  Ton  frère  ,  il  fît  comme  lui 
de  rapides  progrès  dans  fes  étu- 
des. Il  feroit  difficile  de  trou- 
ver deux  frères  qui  ayent  eu 
plus  de  reflemblance  &  de 
conformité.  Comme  Henri  de 
Valois  s'étoit  appliqué  parti- 
culièrement à  la  connoifiance 
de  I'Hiftoire  Bifantine  , 
Adrien  prit  pour  fa  tâche  l'é- 
tude de  THiftoire  de  France. 
Il  en  donna  le  premier  tome 
en  l'année,  1 646.  Il  y  décou- 
vre l'origiine  des  anciens 
François  ,  &  raconte^  leurs 
exploits  depuis  l'Empire  de 
Valérien  jufqu'à  la  mort  du 
vieuxClotaire.Les  règles  qu'il 
fuit  ne  pouvoient  être  plus 
fures,  ni  les  principes  qu'il 
établit  plus  folides.  C'eft  de 
ne  rien  avancer  fans  autorité , 
de  préférer  les  Anciens  aux 
Modernes ,  &  le  plus  grand 
nombre  au  plus  petit.  Con- 
tinuellement occupé  de  cet 
excellent  Ouvrage,  il  en  fit 
paroître  le  fécond  &  le  troi- 
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fième  volume  en  1*58.  Darif 
le  fécond,  fe  trouve  une  Hif- 
toire  détachée  de  tout  ce  qui 
s'eft  paifé  de  plus  intéreffant 
depuis  la  mort  du  vieux  Clo- 
taire,  jufqu'au  règne  de  Clo- 
taire  le  jeune.  Le  troifîème 
Volume  contient  une  cxpofï- 
tion  exacte  de  tous  les  évè- 
nemens  les  plus  mémorables 
arrivés  depuis  le  règne  du  jeu- 
ne Clotaire>  jufqu'à  la  dépo- 
sition de  Childeric.  Par-tout 
même  diligence ,  même  exac- 
titude ,  même  érudition. L'Au- 
teur ne  fe  rend  pas  toujours 
à  l'autorité  de  Grégoire  d& 
Tours*  prefque  lefeul  Hifto- 
rien  de  ce  «£ms-là.  Quelque- 
fois il  le  recTrefïè  ,  fouvent  il 
l'abandonne,toujours  en  gante 
contre  la  négligence  de  cee 
Hiftor.  Il  feroit  à  fouhaitet 
qu'il  eut  continué  ce  bel  Ou- 
vrage jufqu'au  règne  de  Louis 
XI.  touchant  lequel  on  trouve 
plus  de  monumens  qu'il  n'en 
faut.  En  167?  ,  Valois  donna 
au  Public  fon  Livre  intitulé  * 
Notitia  Galiiarum  ,  in-fol. 
C'eft  un  Ouvrage  néceïïàire 
pour  avoir  une  connoifTance 
exaéte  de  la  France  ,  telle 
qu'elle  ctoit  fous  les  deux 
premières  races  des  Rois  de  . 
France.  Valois  s'étonne  que 
Ptolomée  n'ait  pas  décrit  les 
Gaules  avec  le  même  foin 
que  les  autres  Provinces  de 
l'Empire  ;  l'exaâitude  qu'il  y 
a  apportée  dans  fes  Notes ,  le 
met  en  droit  de  reprocher  2 
Ptolomée  fes  écarts.  Nous 
avons  suffi  de  ce  célèbre  Hif- 
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*fcnen  une  féconde  édition  bre?.  Ses  ouvrages  font  pleins 
des  Oeuvres  d'Ammien  Mnr-  de  fçavoir ,  &  prouvent  que 
ceilin,  enrichie  de  nouvelles  l'Auteur  étoit  très-verfé  dans 
Notes.  Apres  fa  mort,  arri-  l'Antiquité;  mais  on  lui  rê- 
vée en  1^2,  dans  fa  quatre-  proche  le  défaut  d'ordre,  le 
vingt-cinquième  an  née/on  Sis  manque  de  clarté,  trop  de  fin- 
f.t  imprimer  un  Recueil  fous  gularité  ,  &  un  ftvle  peu  châ- 
le titre  de  Valefîsna,  q^i  con-  tié  ,  eni  fait  voir  qu'il  ne  s'é- 
tient  les  bons  nio;, ,  les  pen-  toit  pas  accoutumé  à  écrire 
fées  critiques  ,  hiiloriqùes  &  de  bonne  -  heure  en  Latin, 
morales  de  Valois.  On  y  a  C'ctcit  un  homme  de  bon 
joint  fes  Poëfics  Latines*  qui  commerce.  Quoique  très-at- 
ibnr  d'un  Ayie  très-pur  &  très-  tnchc  à  fes  kàures,  il  ne  né- 
éi/jnnt.  gligea  jamais  le  foin  des  Pau- 

VAN- DALE,  (Antoine)  vres  ,  dont  il  fut  chargé  à 
né  le  8  Novembre  1658,  &  Harlem  en  qualité  de  Méde- 
mort  à  Harlem  le  2.8  Nov.  cin. 

J70S.  Des  fa  jeuneflè  il  pa-      V  A  ND E  N  -  V EL D  E> 
rut  avoir  un  goût  décidé  pour   (Adrien)  Peintre  renomme 
les  Langues  ^^fis  fes  parens   pour  les  Payfages  &  les  ani- 
le  mirent  dans  le  commerce,   maux,  naquit  à  Amflerdarft 
Ayant  repris  fes  études  à  l'âge   en  1639,  &  mourut  en  16-2. 
de  ;o  ans,  il  s'appliqua  à  la   11  mettoit  tant  ce  goût  &  d'<:£ 
Médecîne  ,   &  recommença   prit  dans  les  petites  figures, 
fes  lectures  •  de   l'Antiquité   que  pluficurs   bons  Maîtres 
■Grecque  &  Latine.    C'étoit   s'aereiîbient  à  lui  pour  en 
un  homme  d'un  efprit  péné-  orner  leurs  Tableaux.  Ce  la- 
trant,   &  à  qui  rien  de  ce   borieux  Artifte  a  encore  trai- 
qu'il  trouvoit  de  bon  dans  les   té  quelques  fujets  d'Hiiroire» 
Auteurs,  n'échappoit.    I^s   L'on  voit  dans  une  Eglife 
Oracles  des  Payens  n'étoient   Catholique  d'Amfterdam  plu- 
felon  lui  que  lés  tromperies   lîeurs  morceaux  de  fa  main , 
des  Prêtres  ,  &  il  prérendit  le   repréfentant   la   Pafiïon  du 
prouver  d.ms  deux  Dijjtrni-   Sauveur.  Il  y  a  deux  Mari- 
tions  que  Fonteneile  a  abré-   nés  d'Adrien  au  Palais  Royal, 
gées  dans  fon  Traité  des  Ora-   On  a  CM  dans  le  même  iièclô 
cles;  mais  le  Dilfertateur  &   deux  autres  Peintres  hollan- 
fon  Àbbréviateur  furent  fou-  dois' du  même  nom,  Guil- 
droyés  par  le  Pere  Balthus.  laume  Vanveh-Velve  ,  pere 
Nous  avons  suffi  de  Van-Dale   &  fils.  Le  premier ,  ne  à  Ley- 
un  Trcité  fur  l'origine  &  le  de  en  16  10,  &  mort  à  Lon- 
progres  de  l'Idolâtrie  ,  des   dres  en  169}.  Son  talent  étoit 
Dilîertntions  au  nombre  de  9>   de  repréfenrer  des  Vûes  & 
in -4°.  fut  les  anciens  mut-  des  Combats  de  mer.  L'a- 
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mour  Je  Ton  Art,  l'engagea  Louvaîn  ,  où  il  étoît  Cba- 
à  s'embarquer  avec  l'Amiral  noine.  Les  principaux  ouvra- 
Ruyter ,  Se  dans  Pa&ion  du  ges  de  cet  Auteur  (ont,  i°« 
combat,  ildcftnioie  iranquil-  un  Abrégé  latin  des  7  tomes 
Iraient  à  l'écart  ce  qui  Ce  des  Vies  des  Saints  de  Laa- 
pinToit  devant  Tes  yeux;  lia  rent  Surius.  La  meilleure  édi- 
cté fuccelfivement  au  fervice  tion  parut  à  Cologne  en 
des  Etats  -  Généraux  &  des  160s ,  in -fol.  i°,  VHifloire 
Rois  d'Angleterre  Charles  II  facrée  &  profane  >  par  les 
&:  Jacques  II.  Son  fils,  né  à  Olympiades,  &  lesFaftesde- 
Atnfterdam  en  1633 ,  mourut  puis  la  fondation  de  Rome 
à  Londres  en  1707»  Il  apprit  jufqu'à  la  mort  de  J.  C.  en 
la  Peinture  de  Ton  pere,  &  latin,  i/1-4.  30.  Abrégé  de 
le  furpnfla  par  le  goû:  &  l'art  Chronologie  depuis  la  naif- 
avec  lequel  il  repréfentoit  fance  du  monde  jufqu'à  la 
des  Marines.  Les  Rois  d'An-  mort  de  J.  C.  en  latin  ,  in-8.' 
gleterre  firent  accueil  à  Tes  4°.  Expofuion  latine  des  Saints 
talens  ,  &  lui  accordèrent  Pères  fur  les  Epîtres  de  Saint 
plufieurs  peniîons.  .Perfonne  P.iul ,  1  650  ,  i/1-8.  Le  Pere  le 
n'a  excellé  comme  lui  à  ren-  Long ,  de  l'Oratoire ,  en  met 
dre  la  tranquillité,  le  rranfpa-  une  édition  dès  16 iç- 
rent ,  les  reflets  &  le  lympide  VANDER-  K«A  BEL, 
de  Tonde,  ainfi  que  Tes  fti-  (Adrien)  Peintr'e  &  Gra- 
reurs.  Son  talent  alloit  juf-  veur  ,  né  au  Château  de 
qu'à  faire  fentir  la  légèreté  Ryfwyk ,  proche  la  Haye,  en 
de  Pair  &  les  moindres  va-  163 1.  Le  Maître  a  eu  beau- 
peurs,  coup  de  talent  pour  peindre 
VAN  DER-HAER,  des  Marines  &  des  Payfages 
(François)  né  aUtrecht,fït  qu'il  ornoit  de  figures  &  d'a- 
fes  études  à  Louvain.  Après  mmaux  derîînés  d'un  bon 
avoir  obtenu  le  degré  de  Li-  goût.  Après  avoir  vifité  la 
cencié  en  Théologie ,  il  palfa  Hollande  &  la  Flandre,  il 
à  Douai,  où  il  enfeigna  la  vint  en  France,  Ce  fixa  à  Lyon, 
Rhétorique  pendant  quelques  où  il  mourut  en  169*.  Il  eft 
années.  Son  goût  pour  les  rare  de  voir  de  Ces  Tableaux 
voyages  lui  fit  parcourir  l'Ai-  bien  confervés.  Le  tems  a 
lemagne,  la  France  ,  l'Iulie  noirci  les  mauvaifes  couleur?, 
&  la  Mofcovie.  De  retour  dont  il  faifoit  ufage.  Adrien 
dans  fa  Patrie,  il  fut  nommé  a  auffi  gravé  plufieurs  eftam- 
à  un  Canonicat  de  Saint  Jean  pes ,  fur  -  tout  des  Payfages 
de  Boifleduc.  Il  Ce  retira  en-  eftimés.  Sa  converfation  étoit 
fuite  à  Utrechc,  où  il  vécut  gaye  &  amufante,  fon  carac- 
quelque  -  tems  dans  un  grand  tère  franc  &  généreux  ;  mais 
loilïr.  En  1631  il  mourut  à  P Amateur  qui  vouloit  avoir 
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3e  fes  Tableaux,  etoît  fou-  éditions  ,  font  ,  i°.  rfdriani 

vent  obligé  de  le  fuivre  au  Spigelii ,  Opcra  cmnia ,  in-fol. 

cabaret.  2  v •  Hippocratis ,  Opéra  omnia, 

VANDER  -  LINDEN,  Grœcê  &>  Lctinè ,  îrc.  în-8. 
(  Jean  Antonides)  ProfefTeur  VANDER  JV1EFR,  (Jean) 
en  Médecine  à  Leyde.  Il  na-  Peintre  ,  né  à  Lille  en  Flan- 
quit  à  Enckuife  ,  Ville  de  la  dre,  l'an  \  627,  ne  dut  fes  pro- 
Nord- Hollande ,  le  13  Jan-  grès  qu'à  la  nature.  Ce  Maître 
vicr  î609*  Son  pere,  habile  a  excellé  à  peindre  des  Pay- 
Mcdecin,  l'éleva  avec  beau-  fages  &  des  vûes  de  mer,  qu'il 
coup  de  foin,  &  lui  apprit  à  ornoit  de  Figures  &  d'Ani- 
Amfterdam  la  pratique  de  la  maux, defîlnés  avec  beaucoup 
Médecine.  Vander  -  Linden  de  goût.  Il  fît  deux  voyages 
s'y  acquit  beaucoup  de  répu-  en  Italie.  Etant  de  retour  en 
ration.  Appelle  pour  être  Pro-  Hollande  ,  il  fuivit  Tannée 
fefTeur  en  Médecine  à  l'Uni-  des  Etats  pour  fe  perfedion- 
ver/îté  de  Franeker ,  il  rem-  ner  à  représenter  des  ba.ail- 
plit  long-tems  cette  charge  les.  Ses  composions  font  plei- 
avec  honneur.  On  accouroit  nés  d'efprit,  &  pour  i'ordinai- 
en  foule  aux  leçons  qu'il  don-  re  fort  gaie*.  On  lui  reproc  he 
noit"  fur  la.  théorie  &  fur  la  d'avoir  mis  trop  de  bleu  c ans 
pratique  ,  fur  l'Anatomie  &  les  fonds  de  fes  tableaux.  Cet 
fur  la  Botanique.  Le  Jardin  ingénieux  Artifie  périt  dans 
de  l'Académie  fut  aggrandi  un  petit  voyage  de  mer  ,  à 
par  fes  foins.  La  Bibliothèque  deux  lieues  de  Dort  en  16^0. 
hii  fut  aum*  redevable  par  le  Son  frère  Vander  -  Meer  de 
raient  qu'il  avoit  d'engager  Jonghe ,  avoit  un  talent  fu- 
ies Grands  à  ufer  de  libéra-  périeur  pour  peinJre  le  Pay- 
Jité.  En  1 649  l'Académie  fage  &  des  Animaux,  fur-tout 
d'Utrecht  lui  offrit  une  Chai-  des  Moutons,  dont  il  a  repré- 
re  de  Pro  fe  fleur  ,  qu'il  n'ac-  fente  la  laine  avec  un  art  tout- 
cepta  point.  Deux  ans  après  ,  à-fait  féduiiànt.  Les  deflèins 
ri  fut  pourvû  de  celle  de  Ley-  de  Jonghe,  font  encore  plus 
de,  dont  il  exerça  dignement  eftimés  que  ceux  de  Jean  Vail- 
les fonctions  jufqu'à  fa  mort  der-Meer. 
arrivée  le  5  Mars  1664.  Ses  VANDER* MEULEN, 
principaux  Livres  font  ,  1e.  (  Antoine-François)  de  Bru- 
Unïverfce  Mtdicinx  compen-  xelles ,  a  eu  un  talent  fingu- 
dium,  Oc.  i°.  Medulla  Medi-  lier  pour  peindre  les  chevaux 
f  cinœ,partibus  quatuor  compre-  &  le  Payfage.  Les  fu jets  or- 
henfa ,  in  -  8.  3  °.  Medicina  dinaires  de  fes  Tableaux ,  font 
Phifiologiœ,  Oc.  Ceux  dont  des  (  baffes  ,  des  Sièges ,  des 
Vander-Linden  a  procure  les  Combats ,  ou  des  campemens 
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d'armée.  Le  Mécène  de  la 
France,  Colbert  fit  beau- 
coup d'accueil  à  ce  célèbre 
Artifte  ,  &  le  fixa  dans  le 
Royaume  par  les  occupations 
qu'il  lui  donna.  Ce  Peintre 
fuivoit  Louis  XIV.  dans  fes 
rapides  conquêtes,^  deftinoit, 
fur  les  lieux  ,  les  Villes  aflîé- 
gées  &  leurs  environs.  Ses 
grands  tableaux  font  l'orne* 
ment  de  Marly  &  des  autres 
Mailons  Royales.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  parfait  en  ce  genre. 
L'Art  &  la  vérité  s'y  trouvent 
réunies  dans  le  plus  haut  de- 
gré. Vaniier-Meulen  a  eu  un 
frère  nommé  Pierre  qui  s'eft 
diftmgué  dans  la  Sculpture. 
Antoine  mourut  à  Paris  en 
1690  ,  âgé  de  ?6  ans. 

VANDER-WER'F, 
(Adrien)  né  à  Rotterdam  en 
16$ 9  ,  mort  dans  cette  Ville 
en  1727.  Il  s^ft  acquis  une 
très-grande  réputation  par  fa 
manière  de  peindre ,  qui  eft 
extrêmement  finie.  L'Elec- 
teur Palatin  goûtait  beaucoup 
fes  tableaux  ,  &  les  achetoit 
un  très-grand  prix.  Ce  Prince 
voulut  joindre  les  honneurs  à 
la  fortune ,  pour  marquer  Ton 
eftime  à  cet  Artifte.  Ii  le  créa 
Chevalier ,  ainfi  que  fes  def- 
cendans  ;  il  lui  promit  d'ajou- 
ter à  fes  armes,  une  partie  des 
Electorales,  &  lui  fit  préfent 
de  Ton  portrait  enrichi  de  dia- 
mans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  à  Dufleldorf,  dans  la 
riche  coiledion  de  l'Electeur 
palatin.  On  y  admire  fur-tout 


VA 

fes  quinze  tableaux  touchant 
les  myftcres  de  notre  Relir 
gion.  On  peut  juger  dé  fes  ta- 
lens,  par  trois  de  fes  tableaux 
que  l'on  voit  à  Paris,  l'un  dans 
le  Cabinet  du  Duc  d'Orléans» 
&  les  deux  autres  chez  la 
CormcfTe  de  Verue. 

VA  NDYCK,(  Antoine) 
furndmmé  le  Roi  du  Portraity 
naquit  à  Anvers  en 
mourut  a  Londres  en  1*41, If 
s'annonça  par  cette  rapidité 
de  fuccès  ,  qui  dénote  pouc 
l'ordinaire  ,  les  talens  émi-. 
nens.  Elève  du  célèbre  Ru- 
bens,  fon  pinceau  devint  plus 
pur  &  plus  coulant  que  celui 
de  fon  Maître.  Il  a  auffi  don- 
né plus  de  fraîcheur  ,  à  fes 
carnations,  &  plus d'élégancû 
à  fon  deflèin.  îl  n'étoit  pour- 
tant ,  ni  auflï  univerfel ,  ni 
aufïi  fçavant  que  ce  grand- 
homme.  Le  Roi  &  le  Duc 
d'Orléans  pofsèdent  plufieurs 
tableaux  de  V am'yck.  Après 
qu'il  eut  fait  quelque  féjour 
en  France ,  il  pafla  en  Angle- 
terre ,  011  Charles  le  retint  par 
fe*  bienfaits.  Le  Prince  le  fit 
Chevalier  du  Bain,  lui  don- 
na fon  portrait  enrichi  de  dia- 
mans  avec  une  chaîne  d'or  , 
une  penfion ,  un  logement,  8c 
une  fomme  fixe  &  confidé- 
rable  pour  chacun  de  fes  ou- 
vrages. Les  Cordeliers  d'An- 
vers ont  dans  leur  Eglife  un 
Chrift  mort  fur  les  genoux  de 
fa  mere,  qu'on  eftime  beau- 
coup. On  trouve  chez  les  Ca- 
pucins de  Dcndermonde,  Vilr 
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fede  la  Flandre  Impériale,  fon  &  de  Steel e.  Cet  eflai  eft. 
un  Crucifix  qui  attire  les  eu-  intitulé  le  Mifantrope.  L'on 
rieux  de  tous  les  endroits  de  eftima  l'ouvrage  fans  pouvoir 
l'Europe.  Aucun  Peintre  n'a  deviner  à  qui  l'on  en  eroit  re- 
mieux faifi  que  Vàndyyck  les  devable.Laplus  ample  éJ  t  on 
attitudes,  &  le  moment  ou  le  qu'on  en  ait  donné  ,  eft  de 
caractère  d'une  perfonne  Ce  1716, en  deux  volumes  i/z-S*. 
développe  d*une  manière  plus  Cet  ouvrage  eft  mêlé  de  profe 
avantageufe.  Ses  têtes  &  Tes  &  de  vers  ;  le  jugement  y  do- 
mains (ont ,  pour  l'ordinaire  mine  par  tout.  Il  contient  de 
parfaites.  Il  babilloit  fes  por-  #trcs-bonncs  chofes.  Van-Ef- 
traits  à  la  mode  du  tems  ,  &  fen  eft  Auteur  d'une  partie  du 
il  entendoit  très-bien  l'ajufte-  Journal  Littéraire»  En  1725  il 
ment.  donna  en  trois  volumes  M- 1 2  : 
VAN-EFFEN,  (Jufte)  Le  Mentor  Moderne  y  traduit 
né  à  Utrccht  d'un  Capitaine  de  TAnglois  du  Gardien.  On 
réformé  d'Infanterie ,  fit  d'ex-  lui  doit  encore  les  voyages  de 
cellentes  études;  &  outre  le  Robinfon  Crufoé ,  traduits  de 
Grec  &  le  Latin  qu'il  apprit  l'Anglois ,  trois  volumes  m- 
dans  fes  claires  par  devoir  ,  il  11.  &  quelques  autres  ouv -a- 
s'attacba  par  goût  à  la  langue  ges«£>égoûré  de  quelques  tra- 
Fran^oiie  ,  dans  laquelle  il  a-  cafîêries  qu'ils  lui  occafion- 
compofé  tous  fes  ouvrages,  &  nèrent ,  il  accepta  la  propo^ 
qu'il  écrivoit  aufli- bien  que  fition  qu'on  lui  fit  d'accompa- 
Ton  peut  écrire  une  langue  gner  à  l'Académie  de  Leyde, 
apprife,  dont  il  n'appartient  un  jeune  homme  qu'on  avoit 
jamais  de  connoître  toutes  les  defTein  d'y.  faire  recevoir  Avo- 
finefTes ,  qu'à  ceux  dont  elle  cat.  Là  il  s'occupa  à  traduire 
*ft  la  langue  naturelle.  Placé  du  Hollandois  en  François  , 
auprès  d'un  jeune  Seigneur  YHiftoire  Métallique  des  17 
des  plus  qualifiés  du  pavs  pour  Provinces  -  Unies  des  Pays- 
en  diriger  les  études ,  fa  viva-  Bas.  Un  mauvais  procédé  des 
cité  naturelle  ne  lui  permit  Libraires  ne  lui  permit  pas 
point  de  Ce  borner  aux  foins  d'aller  au-delà  de' deux  pre- 
de  cette  éducation,  &  Ces  con-  miers  volumes.  Depuis  quel- 
noiflances  étendues  &  variées,  ques  années,  Van  -  Efïen 
jointes  à  une  grande  facilité,  étoit  Infpefteur  des  Magafins 
le  mirent  en  état  de  travailler  à  Bois-  le-Duc ,  lorfqu'il  mou- 
for  toutes  fortes  de  matières,  rut  le  18  Septembre  175  f« 
En  171  i,âgé  devingt-fixans,  Cet  Auteur  ,  à  l'exception 
il  voulût  elTayer  le  goût  du  peut-être  de  ce  qu'il  a  fait 
public  par  un  ouvrage  pério-  pour  le  Journal  Littéraire, 
dique,f  peu  près  dans  le  goût  n'a  jamais  pû  s'élever  au-def- 
du  Spectateur  Anglais  d'Adif-  fus  du  médiocre.  Il  faut  pour* 
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tant  encore  excepter  Ton  pa- 
rallèle d'Homère  &  de  Cha- 
peljin  ,  à  la  fuite  du  chef- 
d'œuvre  d'un  inconnu, badinage 
heureux  &  ingénieux  qui  fut 
attribué  dans  le  tems  à  Fon- 
tenelîe. 

VAN-HUYSUM,  (Jean) 

Peintre  ,  né  à  Amltcrdam  en 
jdB-z  ,  mort  dans  la  même 
Ville  en  i74y.  Le  goût  le 
plus  dé.icat  ,  le  coloris  le* 
plus  brillant,  le  pinceau  le 
plus  moelleux  ,  ont  immor- 
taiifé  cet  Artifte.il  a  égalé  les 
plus  grands  Maîtres  dans  le 
Payfage  ;  mais  il  n'a  point  eu 
âe  rival  dans  l'art  de  repré- 
fenter  des  fleurs  &  des  fruits. 
L'éclat  des  fleurs  ,  le  velouté 
des  fruits,  le  t  anfparent  de 
la  rofée  ,  le  mouvement  qu'il 
fçavoit  donner  aux  infectes  » 
tout  enchante  dans  les  ta- 
bleaux de  ce  Peintre  admira- 
ble. Quelle  élégance  !  Quelle 
vérité!  Les  fens  ne  peuvent 
fe  refufer  au  charme  qui  les 
féduit  y  la  raifon  feule  avertit 
que  c'eft  l'art  qui  s'eft  dégui- 
fé  fous  les  traits  de  la  nature. 
Les  tableaux  de  Van-Huyfum 
font  d'un  prix  bien  grand  ;  il 
n'y  a  que  les  Princes,  ou  les 
particuliers  très-opuleus,  qui 
puiflTent  les  acquérir.  * 

MANIERE,  (Jacques)  Jé- 
(ùice  &  Poète  Latin  ,  naquit  à 
CaufTes ,  Bourg  du  Diocèfe 
deBéziers,  le  5  Mars  1664, 
de  parens  qui  faifoient  leurs 
délices  des  occupations  de  la 
campagne.  Le  jeune  Vaniere 
Mérita  de  leurs  mœurs  &  de 
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leur  goût.  Dès  fes  plus  ten* 
dres  années  il  fit  (on  étude? 
favorite  de  tout  ce  qui  a  quel- 
que rapport  aux  travaux  &  à 
la  vie  de  la  campagne.  Après 
avoir  fait  a»ec  fuccès  fes  étu- 
des-à  Béziers  fous  les  Jé fui  tes, 
il  entra  dans  la  Soc.  en  1680, 
n'étant  âgé  que  de  feize  ans. 
Deftiné  à  profeffer  les  huma- 
nités fcu  foriir  d'un  cours  de 
Philo^phie  qu'il  étort  venu 
faire  àTournon,  le  talent  fin- 
gulier  qu'il  avoit  pour  la  Poe- 
lie  latine,  fe  déclara  dès  la  pre- 
mière année  de  fa  Régence. 
Son  Poème  intitulé  Stagna  9 
commença  à  le  faire  connoî- 
tre  dans  la  République  des 
Lettres  ;  &  celui  de  G//um£<e' 
qu'il  donna  l'année  fuivante 
à  Touloufe ,  augmenta  telle- 
ment l'idée  qu'on  s'étoit  for- 
mée du  jeune  Poète ,  que  le 
célèbre  Santeuil  dit  alors  que 
ce  Nouveau  venu  les  avoit  tous 
dérangés  fur  le  ParnaJJe.  La 
parfaite  connoiflànce  que  le 
P.Vaniere  avoit  des  meilleur* 
Poètes  de  l'Antiquité ,  lui  fit 
entreprendre  un  Diâlionnaire 
Poëtique>  qu'il  publia  en  1 7 1  o» 
&  que  l'on  eftime  beaucoup» 
Zélé  pour  l'avancement  des 
Lettres ,  il  donna  depuis  un 
abrégé  de  ce  même  ouvrage 
pour  la  commodité  des  jeunes 
êtudians.  On  a  recueilli  dans 
un  feul  vol.  j/z-12  plufîeurs  de 
fes  Eglogues  fur  l'eiTence  ,  les 
caraâères ,  les  devoirs  &  les 
effets  de  l'amitié  ;  des  Epitres* 
des  Odes  ,  des  Epigmmmes  % 
des  Epitaphes  &  une  Tradu&- 
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ïfon  latine ,  des  belles  Stances  les  couleurs  les  plus  noires, 
du  Poëté  Godelin  fur  la  mort   certaines  perfonnes  que  l'in- 
de  Henri  IV.  Mais  un  travail  juftice  de  Ces  préjuges  lui  ren- 
immenfe,  &  qui  Tembloit  de-   doit  depuis  iong-tems  odieu- 
mander  la  vie  de  pjyjjeurs   fe?.  Le  P.  Vaniere  fe  prêta 
hommes,  eft  le  gand  mftion-  à  Poccafion  ,  de  la  maniè  re 
noire  François  &  Latin ,  dont  la  plus  indécente.  L'habile 
le  P.  Vaniere  avoit  formé  le  Traducteur  du  Pradium  rufti- 
plan  ;  &  qui  l'occupa  pendant   çuçi>  M.  Berland,  Ta  bien  fen- 
plus  de  vingt  ans.  Cet  ouvra-  ti.  Auffi  n'a-t-il  pu  prendre 
ge  auquel  l'Auteur  n'a  pu  fur  lui  de  faire  paiïer  dans  fa 
mettre  la  dernière  main,  a  été  traduction  une  vingtaine  de 
continué  par  un  de  fes  con-  vers  calomnieux.  Cette  déli- 
freres ,  le  P.  Lombard ,  que  le   cateffe  fait  honneur  à  fa  pro- 
Pere  Vaniere  avoit  affocié  à  bité.  On  a  donné  une  jufte 
fes  travaux  littéraires.  Nîotre  idée  des  foins  du  Prélat  &  de 
Poète  eft  fur-tout  célèbre  par  ceux  de  fes  adverfeires  ,  dans 
fon  Prœdium  ruflicum,  Poe-  un  écrit  imprimé  ,  &  qui  a 
me  excellent  en  feize  chants,  pour  titre ,  Lettre  d'un  G»n- 
dont  la  meilleure  édition  eft  tilhomme  Provençal»  Les  PP. 
celle  de  Paris  en  1 746.  La  cri    de  l'Oratoire  y  font  repréfen- 
tique  y  a  pourtant  repris  quel-  tés  comme  des  gens  inftruits 
ques  défauts ,  un  goût  quel-   de  leurs  devoirs ,  &  très-dif- 
quefois  peu  fur  ,  des  détails  pofes  à  les  remplir.  Les  Ma- 
petits  &  inutiles  ;  &  on  blâ-  giftrats  leur  rendirent  juftice 
me  fur  tout  Pépifode  du  troi-  en-  leur  donnant  les  attefta- 
fîème    Livre  ,    où    PAu-  tions  les  plus  autentiques*& 
teur  fait  la  defeription  de  la  les  plus  favorables.  Quoique 
pefte  de  Marfeille  ,  à  YU  M.  de  Beifunce  eût  rejette 
mitation  de  Virgile  ,  qui  à  la   conftamment  leurs  fervices , 
fin  du  troifième  livre  des  ils  ne  fe  crurent  pas  déchar- 
Georgiques ,  décrit  celle  qui  gés  pour  cela.  On  les  vit  fe 
défola  le  Frioul  &  la  Car-  prêter  à  toute  forte  de  bonnes 
niole.  Celle  du  Moderne  eft  œuvres.  Le  P.  Gautier  Supé* 
phitôt  une  gazette,  un  récit  rieur  de  leur  Maifon ,  &célè- 
froid ,  Çu-'un  tableau.  Ce  n'eft  bre  Millionnaire ,  fans  autres 
pas  toutefois  par  cet  endroit  pouvoirs  que  ceux  qu'a  tout 
qu'elle  pèche  davantage.  Le  Prêtre  dans  le  cas  de  néceflî- 
deftèin  du  P.  Vaniere  a  été  té  ,  donna  fa  vie  pour  procu- 
principalement  d'exalter  les  rer  à  fes  frères  les  fecours  fpi- 
travaux  de  i'Evêque  de  Mar-  rituels  dont  ils  avoient  bc- 
fetlle.  Ce  qu'il  pouvoit  faire  foin,  Devenu  martyr  de  la 
6ns  peindre  à  Tes  côtés  avec  Qq  iv 
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Charité,  il  fut  reçu  dans  le 
fein  de  la  vérité  même  ,  dont 
il  a  voit  été  un  zélé  défenfeur. 
M.  Titon  du  Tiliet  a  fait  im- 
primer à  la  fin  de  fon  Par  Rafle 
François,  un  fort  beau  Poe- 
me  du  P.  Vaniere,  qui  a  pour 
titre,  Parnajjux  Gallicut  œre 
Jimulatus.  Cet  illuftre  Poète 
mourut  à  Touloufe  en  1739» 
VAN  INI,  (LttcWo)  Ita- 
lien, fit  fes  études  à  Naples, 
à  Rome  &  à  Padoue.  Après 
qu'il  Les  eut  finies  ,  il  entra 
<)ans  le  Sacerdoce  &  voulut 
prêcher.  Ses  difeours  pleins 
d'idées  Philofophiques  &  fou- 
vent  fingulières  ,  ne  furent 
point  goûtées.  Peut-être  ne 
les  en:endoit-il  guères  lui- 
même.  Livré  à  la  corruption 
de  fon  efprit  Se  de  fon  cœur, 
il  conçut  l'étrange  Heffein 
d'aller  répandre  TathéiTme 
dans  le  monde  ,(  avec  douze 
compagnons  de  fon  liberti- 
nage. Il  parcourut  l'Allema- 
gne, les  Pays-bas,  la  Hol- 
lande, &  vint  à  Lyon  où  fes 
impiétés  l'auroient  fait  arrê- 
ter, s'il  n'eut  pourvu  à  fa  fu- 
reté par  la  fuite.  Contraint 
de  fe  retirer  en  Angleterre , 
il  y  fut  emprifonné  en  1614. 
Puis  remis  en  liberté,  il  vint 
à  Gènes,  où  fes  dangereux 
fentimens  lui  aumient  attiré 
un  orage,  s'il  n'eut  bien- tôt 
repîfl'é  en  France.  Quelque 
tems  après  il  fe  fît  Moine 
dms  la  Guienne;  mais  le  dé- 
règlement de  fes  mœurs  le  fit 
châtier  de  fon  Monaftère. 
Retiré  i  Paris  ,  il  entreprit 
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l'Apologie  du  Concile  d£ 
Trente,  pour  s'ouvrir  une  en- 
trée chez  le  Nonce  du  Pape.* 
En  1616  ,  il"  fit  imprimer  fes 
Dialogues  de  la  nature ,  qu'il 
dcdiiljb  Maréchal  de  Bafïbm-. 
pierre,  dont  il  étoit  Aumô- 
nier. La  Cenfure  que  la  Sor- 
bonne  en  fit ,  l'obligea  de 
quitter  Paris  en  i$i7.  Vanini 
changea  fouvent  de  Ville , 
fins  changer  ni  de  méthode 
ni  de  principes.  Convaincu  à 
Touloufe  d'avoir  dogmatife 
en  fecret  &  d'avoir  infinui 
fon  Athéifme»  il  futeondanv» 
né  à  mort.  Comme  on  lut 
commanda  de  faire  amende 
honorable,  de  demander  par- 
don à  Dieu ,  au  Roi  &  à  la 
Juftiçe-,  il  répondit  qu'il  ne 
croyoit  point  qu'il  y  eut  de 
Dieu  ,  qu'il  n'avoit  jamais 
ofFenfé  le  Roi ,  &  que  pour 
la  Juftic-,  il  la  donnoit  au- 
Diablc.On  coupa  la  langue  fa- 
criléeede  ce  fcélérat ,  qui  fu(> 
brûle  le  19  Avril  de  l'an  16 19. 
Ses  ouvrages  font  :  Amphi- 
teatrum  œrernœ  Providentiœ  , 
in-S°.  livre  extravagant  & 
inintelligible.  De  admirandis 
Naturee,  Hegin&ydeœque  mor- 
talium  arcanh.  Son  livre  d' A(V 
trondmie  eft  fort  peu  con- 
nu. 

VANLOO  ,  f  Jean-Bap-. 
ti.fte  )  Peintre ,  né  à  Aix  en 
1*84  ,  mort  dans  la  même 
Ville  en  174$,  Le  Duc  d'Or- 
léans Régent  &  plusieurs  au- 
tres Princes,  occupèrent  fon 
pince  m.  Cet  illuftre  Artifta 
réufliffoit  très-bien  à  peindre. 
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l'hiftoîre  ;  mais  il  eft  fur-totit 
recommandable  par  Tes  por- 
traits. Il  a  eu  Phonneur  de 
peindre  le  Roi  de  Frai. ce.  Pa- 
ris ,  1- oui  on  ,  Aix  ,  Nice  , 
Turin  ,  Rome  &  I  o^Jres , 
pofledent  un  grand  no  nbre 
de  fes  ouvrages.  Ly  facilite 
de  ce  Maure,  étoit  prodi- 
(gieufe ,  auffi-bicn  que  fon 
aflîduité  au  travail  ,  qualité 
rare  dans  les  grands  ouvriers. 
Il  joignoit  à  l'excellence  de 
fes  talens,  un  caractère  doux 
&  bienfaifant.  C'étoit  l'obli- 
ger que  de  lui  procurer  l'oc- 
cafîon  de  rendre  (ervice. 
Louis-Michel  Vanloo,  pre- 
mier Peintre  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  &  Charles-  An.  idée  Phi- 
lippe  Vanloo,  premier  Pein- 
tre du  Roi  de  PrufTe  ,  font 
revivre  avec  diftinction.,  les 
talens  de  leur  Pere  &  leur 
Maître.  Charles- André  Van- 
loo, fon  frère  &  fon  élève, 
Chevalier  de  l'ordre  de  S?int 
Michel ,  Gouverneur  des  élè- 
ves protégés  par  Sa  Mnjefté, 
&  l'un  des  Profefieurs  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  Je  Pans 
relève  aufli  l'éclat  de  cette 
famille, 

VANNIUS,  (François) 
Peintre ,  né  à  Sienne  en  1  s  6 1, 
mort  à  Rome  en  1609.  Il  fut 
difciple  de  Frédéric  Baroche, 
fans  lui  être  inférieur  :  il  in- 
ventoit  facilement  &  mettoit 
beaucoup  de  correction  dans 
fes  Deffins.  Son  talent  nepa- 
roiflbit  jamais  avec  plus  d  e- 
clat  que  dans  les  feiers  de 
dévotion.  Son  chef  d'œuvre 


VA  £17 

eftr  le  Tableau  de  Simon  le 
Magicien  ,  dans  l'Fglife  de 
Saint  Pierre  à  Rome.  Le  Car- 
dinal Baronius  faifoit  une  e£- 
time  fingulière  de  ce  Peintre*, 
&  ce  fut  par  les  mains  de  ce 
Cardinal  ,  que  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  lui  donna  l'Ordre» 
de  Chrift,  Vannius  eut  en- 
core l'honneur  d'être  le  Par- 
rein  de  Fàbic,  Chigi ,  qui  fut 
dans  la  fuite  le  Pape  Alexan- 
dre VII.  &  qui  le  combla 
de  biens  II  ioi^noit  à  l'excel- 
lence de  fes  talens  beaucoup 
de  connoifTance  dans  l'Archi- 
tecture, &  dans  la  Média  - 
nique. 

VAN-ORSTAL,  (Gérard) 
Sculpteur  ,  natif  d'Anvers  , 
mort  à  Paris  en  I6SS  .  ;i?é 
de  foixante  &  treize  ans,  dans 
l'exercice  de  la  Charge  de 
Recleur  de  l'Académie  Roya- 
le de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture de  Paris.  Son  talent  pa- 
roifîbit  fur- tout  dans  les  bas- 
reliefs.  Il  travailloit  l'yveire 
parfaitement.  La  figure  du. 
Roi  que  l'on  voit  pofée  fur 
la  Porte  Saint  Antoine  ,  eft 
de  cet  excellent  Artifte.  M, 
Lamoi^non  contribua  par  fon.  » 
éloquence  à  lui  faire  gagner 
une  Caufe.  Quelqu'un  qui 
l'avoit  fait  travailler  refufoit 
le  payement,  Se  oppofoit  la 
prefeription.  L'Avocat  Gé- 
néral foutînt  que  lès  Arts  li- 
béraux n'étoient  point  affer-  , 
vis  à  la  rigueur  de  cette  Loi.  # 

VAN-ORLAY,  (Bernard) 
Peintre  i  nat.f  de  Bruxelles  » 
élevé  du  célèbre  Raphaël, 
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mort  en  ïïço.  Il  «  furtôùt  élève  de  Rubcns,  né  a  Boî** 

excellé   à   représenter   des  le-Duc  vers  l'an  1720.  Ce 

Charles.  Beaucoup  de  fes  Ta-  Maître  a  peint  l'Hiftoire-avec 

bleaux  ornent  les  Egïifes  de  fuccès  >  mai<  Ton  goût  le  por- 

fon  Pais.  L'Empereur  Char-  toit  à  repréfenter  des  Foires  , 

les  V.  &  plufieurs  autres  Sou-  des  Marchés,  des  Fêtes  de 

verains  ,  lui  ont  fait  faire  Village ,  &c.  On  voit  de  fes 

plufieurs  defîeins  de  TapilTe-  Ouvrages  d.ms  plufieurs  Egli- 

ries.  Lor  que  ce  Peintre  avoit  fes  des  Pays-Bas.  Lé  Choeur 

quelque  Tableau  de  confé-  des  Marhurins  à  Paris,  *  eft» 

quence ,  il  couchoît  des 'eaii-  encore  orné  d'une  fuite  de 

les  d'or  fur  l'impreffion  de  la  petits  Tableaux  ,  enchaflTés 

Toile  ,  &  peignoit  deffus  ;  dans  les  panneaux  des  {talles  y 

ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  où  ce  Maître  a  repréfenté  la 

à  conferver  fes  couleurs  frai-  Vie  de  Saint  Jean  de  Matha  y 

ches  ,  &  à  leur  donner  en  &  de  Félix  de  Valois,  Inf- 

certains  endroits   beaucoup  tituteur  de  cet  Ordre.  Ce 

d'éclat.  Peintre  étoit  d'un  caractère 

VAN- OSTADE,(  Adrien)  complaifant ,  &  avoit  un  gé- 

Peinrre  &  Graveur  ,  né  à  nie  fertile. 
Lubecen  16 10  ,  mort  à  Am-      VAN-VIANE,  (François), 

flerdam  en  i68*.  Son  piaifir  né  à  Bruxelles  le  3  Octobre 

étoit  de  considérer  les  geftes  iéif,  Appellé  p*r  M.  B00-» 

&  les  moindres  actions  des  nen  ,  Archevêque  de  Malines, 

yvrognes  &  des  payfans.  Ses  il  forma  dans  fon  Séminaire 

Tableaux  repréfement  ordi-  Archiépifcopal ,  les  Théolo-> 

nairement  des  intérieurs  . de  giens  qu'on  y  deftinoit  aux 

Cabarets,  de  Tavernes,  d'Hô-  fonctions  Paftorales.  L'Uni- 

telleries,  d'Habitations  rufti-  verliré  de  Louvain  obtint  qu'il 

ques  &  d'Ecuries.  Cet  Ar-  fût  Préfident  du  Collège  du> 

tifle  a  rendu  la  Nature  avec  Pape  Adrien  VI.  Modèle  de> 

une  vérité  piquante  ;  mais  piété  ,  d'humilité  &  de  zèle  , 

■  Ton  goût  de Deflêin  cft  lourd,  il  Cent  une  erTufion  admirable* 

&  fes  figures  iom  un  peu  cour-  de  fes  vertus  dans  les  mœurs 

tes.  Un  Curieux  en  Hollande  des  Etudians  qui  lui  furent 

aune  bdle  fuite  de  fes  Def-  confies-  En  1677  »  Député 

feins  coloriés.On  voit  deux  de  à  Rome  avec  le  Pere  Lupus 

fes  Table?ux  dans  la  collée-  Auguftin  ,  &  le  Do&eur  Ste- 

tion  du  Palais  Royal.  Ceux  yaert,  pour  faire  condamner 

de  ïfaac  Van  Oftade  ,  fon  plufieurs  Proportions  de  Mo^ 

frère  &  fon  élève,  n'ont  point  raie  relâchée  :  il  leur  fallut 

le  même  mérite.  un  féjour  de  deux  ans  poufr 

V  AN-TULDEN",  (  Théo-  obtenir  le  Décret  de  Fin- 

dore  )  Peintre  &  Graveur ,  quifition ,  qui  en  condamna 
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îbîxante  -  cinq.  Ce  premier 
fuccès  les  engagea  à  produire 
encore  devant  le  Saint  Sièçje 
l'ancienne  cenfure  de  leur  Fa- 
culté contre  le  JéfuiteLeflîus, 
la  juftification  de  cette  cenfure 
&  un  nouveau  Décret  de  la 
même  Faculté  ,  fur  cette  ma- 
tière. A  peine  ces  deux  ha- 
biles Do&eurs  furent  ils  de 
retour  ,   qu'on  les  accufa  à 
la  Cour  de  Madrid  d'enfeigner 
eux-giêmes  des  Proportions 
contraires  à  l'Etat  &  à  la  Re- 
ligion. Le  Pape  Innocent  XL 
fit  écrire  en  leur  faveur  en 
1680  &  168 1 ,  au  Roi  d'Ef- 
pagne ,  par  fon  Nonce  ,  &  le 
coup  qu'on  vouloit  leur  por- 
ter fut  détourné.  Van-Viane 
a  eu  l'honneur  de  s'être  op- 
pofé  le  premier  dans  PUni- 
verfité  de  Louvain  au  fenti- 
ment  de  la  probabilité  par 
une  Thèfe  publique  ,  &  d'a- 
voir attaqué  en  particulier 
cette  maxime  des  Cafuiftes  re- 
lâchés, que  ce  qui  ejî  probable 
dans  la  Spéculation ,  ejl  certain 
dans  la  pratique.  Ce  Docteur 
eft  Auteur  d'un  aftez.  gros 
Ouvrage,  intitulé  :  Traclatus 
triplex  de  ordine  amorisy  in-  8°. 
Le  Cardinal  Bona  l'en  félicita 
par  Lettres, aufli  bien  que  de 
Ton  Traité  de  Gratia  Chrifti , 
qui  n'a  jamais  été  imprimé  ; 
mais  dont  les  copies  fe  font 
multipliées.  M.  Arnaud  ,  qui 
a  toujours  eu  beaucoup  d'eC- 
timepour  lacélèbreFaculté  ie 
Louvain  à"  caufe  de  fon  atta- 
chement *  la  célefte  Doârine 
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de  S.  Auguftin  touchant  la 
grâce ,  parle  fouvent  dans; 
fes  Lettres  de  Van-Viane.  Il 
le  regarde  comme  le  princi- 
pal inftrument  dont  Dieu  s'eft 
fervi ,  pour  faire  dans  cette 
Univerfité  ce  renouvelle- 
ment de  piété  ,  dont  PEglife 
a  tiré  de  n*  grands  avantages. 
Cea  habile  &  pieux  Dodeur 
mourut  à  Louvain  le  f  de 
Septembre  169?.  Son  frère 
Matthieu  fut  auflî  d'une  gran- 
de utilité  à  l'Archevêque  de 
Malines ,  par  fa  prudence  & 
par  fa  lumère.  Il  fçavoit  fort 
bien  les  langues  Grecque  & 
Hébraïque.  Content  d'un  mo- 
dique patrimoine,  il  écarta 
avec  foin  tous  les  moyens  de 
s'élever.  Les  ouvrages  de 
Saint  Auguftin  lui  ctoieat  fï 
familiers ,  qu'il  pouvoit  ren- 
dre compte  fur  le  champ  de 
tous  les  endjroits  tant  foit  peu 
importans.  Nous  ne  connoif- 
foas  que  deux  écrits  de  cet 
habile  homme  ;  l'un  eft  la  dé- 
fenfe  Prokibith  ,  des  livres  ' 
deCaramuel,  faite  par  l'Ar- 
che*, de  Malines  en  !6>f; 
l'autre  intitulé,  Jurls  natu- 
ralis  ignarantia  notitia  ,  que 
M.  Nicole  a  traduit  en  fran- 
çais ,  &  auquel  il  a  ajouté 
une  préface  &  des  notes. 
Mathieu  Van-Viane  eft  mort 
à  Louvain  en  1655  ,  âgé  de 
quarante  ans.  # 

VARCHI,  (Benoit)  né  a 
Florence  Pan  hoi,  fut  l'un 
des  meilleurs  Ecrivain*  d'Ita- 
lie. Confié  dans  fon  jeune 
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âge  à  un  Maître  peu  habile , 
il  fut  retiré  d'entre  Tes  mains, 
&  mis  par  Ton  confeil  dans  le 
commerce.   Les  Marchands 
chez  qui  Benoît  fut  placé, 
jugèrent  de  lui  plus  favora- 
blement, &  déterminèrent  Ton 
perc  à  lui  donner  un  Maître 
de  Grammaire.  Les  progrès 
de  Varchi  dans  les  Beiies- 
Lcttres,  furent  rapides.  A  L'â- 
ge de  18  ans  il  fut  envoyé  à 
Pife  pour  y  étudier  le  Droit 
Civil  &  Canonique  ,  &  s'y 
rendit  très -habile.  Devenu 
un  des  principaux  membres 
de  l'Académie  de  Injlammciti 
à  Padoue ,  il  y  fit  des  leçons 
publiques  fur  la  Morale ,  y  lut 
plufieur?  Diffei  tations  fur  les 
Poefies  de  Pétrarque,  de  Bem- 
bo ,  de  la  Cafa,  &  d'amres. 
C6me  de  Médicis,  Grand  Duc 
de  Florence,  ayant  pris  fous 
fa  protection  l'Académie  Flo- 
rentine ,  &  voulant  la  remplir 
d'excellens  fujets  ,  jetta  les 
yeux  fur  Varchi.  Le  Pape 
Paul  III.  eût  bien  voulu  le 
donner  pour  Précepteur  à  Ces 
neveux  ;  mais  les  proportions 
les  plus  flatteufes  ne  purent 
J'arracher  à  fa  patrie.  Chargé 
d'écrire  THiftoire  de  Floren- 
ce, ce  travail  ne  l'empêcha 
pas  de  faire  des  leçons  dans 
l'Académie  Florentine.  Ses 
Poëfîes  Latines  &  Italiennes 
le  rendirenucélèbre.  L'Em- 
pereur Charles-Quint  le  char- 
gea de  traduire  en  Italien  la 
Confolaticn  de  la  Philofophie 
de  Bocce ,  &  la  Duçhefle 
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Eleonor  de  Tolède,  de  mettrè 
en  la  même  Langue  le  Traité 
de  Séneque  des  Bienfaits.  Par- 
mi Tes  divers  Ouvrages  ,  on 
eftime  fur  -  tout  Ton  Hijloire  i. 
des  choies  les  plus  remarqua- 
bles, arrivées  de  fon  tems  r 
principalement  en  Italie  &  à 
Florence  ,  in  -/o/.  devenue 
très-rare ,  parce  que  tous  les 
exemplaires  furent  achetés 
par  ordre  du  Grand  Duc  de 
Florence.Varchi  mourut  dans 
cette  dernière  Ville  à  l'âge 
de  6$  ans. 

VARENIUS ,  (  Augufte  ) 
Théologien  Luthérien  ,  né 
dans  le  Duché  de  Lunebourg 
le  20  Septembre  en  1620. 
Un  efprit  pénétrant  &  une 
mémoire  prodigieufe,  le  mi- 
rent en  état  de  faire  de  grands 
progrèsdanslesfciences.Il  pa(- 
fe  pour  celui  de  tous  lesLuthé- 
riens  qui  a  porté  le  plus  loin 
l'étude  &  la  feience  de  l'Hé- 
breu. On  lui  doit  la  parfaite 
cônnoifTance  des  accens  Hé- 
braïques   Chofe  étonnante  ! 
Il  avoit  plus  d'inclination  & 
de  facilité  à  parler  Hébreu  , 
qu'à  parler  fa  propre  Langue, 
&  il  fçavoit  par  cœur  tout  le 
Texte  Hébreu  de  la  Bible. 
Varenius  a  fait  des  Commen- 
taires fur  quelques  Livres  de 
l'Ecriture  Sainte.  Celui  qui 
concerne  le  Prophète  Ifaïe, 
eft  le  plus  achevé.  On  Ta  in^ 
8.  A  la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion qui  en  fut  faite  à  Leipfic 
en  1708, on  trouve  un  long 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  ^ 
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tant  imprimés  quemanu&riis. 
Ce  fameux  Théologien  mou- 
rut en  1684.  David  Schultet 
lui  a  donné  place  dans  fa  con- 
tinuation du  Livre  de  Baillet , 
intitulé  :  Enfans  devenus  célè- 
bres par  les  études.  Il  y  a  eu 
en  Hollande  un  habile  Méde- 
cin nommé  Bernard  V  are- 
mus,  dont  on  a  une  Géo- 
graphie qui  a  pour  titre  :  Geo- 
graphia  univerfalis ,  &c,  in- 8. 
qui  contient  les  principes  de 
la  Géographie  par  rapport  à 
l'Aftronomie ,  avec  beaucoup 
de  problèmes  géographiques, 
moins  utiles  que  curieux.  Ce 
Livre  eft  peu  lu  &  peu  né'cef- 
fairê  à  ceux  qui  ne  veulent 
point  fçavoir  les  fpéculations 
géographiques,  mais  qui  cher- 
chent feulement  ce  qui  peut 
être  de  pratique.  Il  a  fait  en- 
core une  defcription  latine 
des  Royaumes  de  Japon  &  de 
Siam ,  i/1-8.  fort  curieufe. 
.  V  A  R  E  T,  (  Alexnodre  ) 
Vicaire  Général  de  l'Arche- 
vêché de  Sens,  né  à  Paris  en 
163  1.  A  Tâge  de  10  ans  il  fit 
le  voyage  de  Rome ,  unique- 
ment  par  curiofîté.  S'étant 
lin  jour  égaré,  celui  à  qui  i! 
demanda  ion  chemin,  voulut 
attaquer  fa  chaftcté.  Le  jeune 
homme  indigné  alloit  percer 
de  fon  épée  ce  miférable , 
mais  une  main  invilible  le 
re  int.  La  délivrance  de  ce 
double  dangerle  toucha  vive- 
ment. De  retour  à  Paris,  un 
excellent  Directeur  décida  fa 
vocation  pour  l'Etat  Ecclé- 
fiadi^ue.  Etant  encore  dans 
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les  écoles  de  Sorbonne  ,  il 
donna  un  excellent  Traité  de 
la  première  éducation  qu'on 
doit  procurer  aux  enfans,  de- 
puis qu'ils  font  fortis  du  fein 
de  la  Nourrice  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  paffent  férieufement  à 
l'étude  des  Belles-Lettres.  On 
trouve  dans  ce  Livre  ,  écrit 
avec  beaucoup  de  bon  fens  Se 
de  fagefTe ,  des  maximes  pro~ 
près,  fur -tout  à  régler  les 
moeurs.  Elevé  au  Sacerdoce  à 
l'âge  de  30  ans ,  &  déterminé 
à  fortir  de  Paris,plutot  que  de 
prendre  aucune  part  à  l'affaire 
du  Formulaire,  qui  lui  paroifc 
foit  odieufe,  &  fufeitée  par 
les  Jéfaites  pour  mettre  la 
confufion  dans  l'Eglife,il  fe 
retira  à  Provins,  où  il  avoit 
deux  foeurs  Religieufes.  Dans 
cette  retraite  il  médita  fans 
ceffe  l'Ecriture  Sainte ,  &  éti>- 
dia  avec  foin  Saint  Auguftin  , 
dont  il  lût  plufieurs  fois  les 
•Ouvrages.  M.  de  Gondrin, 
Archevêque  de  Sens  ,  ayant 
connn  le  mérite  &  la  piété  de 
Varet ,  l'appella  &  le  fi:  fort 
grand-Vicaire.  Il  réfifta  long-* 
tems ,  &  n'accepta  cette  char- 
ge qu'à  certaines  conditions, 
dont  la  première  fut,  qu'on 
ne  lui  donneroit  ni  dignité  ni 
bénéfice.  Il  ne  fut  jamais  po£ 
fïble  de  lui  faire  prendre  le 
Doyenné  de  la  Métropole. 
A  près  la  mort  de  M.  Gondrin 
il  fut  recherché  par  plufîeurs 
Evêques;  mais  l'amour  de  la 
retraite  &  le  grand  éloigne- 
men^  qu'il  avoit  pour  les 
dignités  eccléfiaftiques ,  l'em- 
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portèrent  fur  les  empreffe-  que  de  Séville  Tan  i  Où 
mens  de  ces  Prélats.  Plein  a  de  lui  des  Commentaires  fut 
de  vénération  pour  Mrs.  de  le  premier  Livre  du  Maître 
Port  Royal,  il  vint  dans  leur  des  Sentences  qu'il  avoit  dic- 
•  folitude:  ce  fut  là  qu'il  finit  té  à  Paris.  L'Efpagne  a  auflt 
fes  jours.  Il  témoigna  une  joye  donné  la  nailTance  à  un  fa- 
extrême  de  mourir  dans  une  meux  Jurifconfulte ,  nommé 
•    maifon  où  la  vérité  étoit  fi  Franç  oisV  arc  as,  qui  poiféda 
bien  connue,  &  la  régularité  plufieurs  charges  de  Judica- 
fi  fidèlement*  oblervéc.  Un  ture  fous  les  Rois  Catholiques 
frère  qu'il  avoit  ,  qui  nous  a  Charies-Quint  &  Philippe  II. 
donné  une  Traduction  Fran-  Envoyé  à  Bologne  en  M48, 
foife  du  Catéchifme  du  Con-  il  protefta  au  nom  de  l'Empe- 
cile  de  Trente  ,  lui  fit  une  reur  contre  la  translation  du 
belle  Epitaphe  qu'on  mit  fur  Concile  de  Trente  en  cette 
fa  tombe.  Varet  mourut  le  Ville.  Deux  ans  après  il  affifta 
premier  Août   1675,  à  43   k  ce  Concile  en  qualité  d'Am- 
ans. Outre  le  Traife'dont  nous  balïàdeur  de  Charles- Qujnt* 
avons  parlé ,  cet  habile  Théo-  Philippe  II  lui  donna  la  com- 
loglen  eft  encore  Auteur  des  miffion d'aller àKcme,pqur y 
Ecrits  fui  vans.  La  Relation  de  réfider  à*la  place  de  l'AmbalTa- 
la  Paix  de  Clément  IX.  z  vol.  deur.  Revenu  en  Efpagne,  il 
Lettres  Spirituelles  ,  en  3  vol.  fut  Confeiller  d'Etat.  Dégoù- 
Elles  font  pleines  de  lumière  té  du  monde  ,  il  fe  retira  fur 
&  d'onction.  Défenfe  de  la  la  fin  de  Ces  jpirs  dans  le 
Difcipiine  de  Sens  fur  la  Péni-  Monaftère  de  Cïïlos ,  de  l'Or- 
tence  publique  5  c'eft  un  Ou--  dre  de  S.  Jérôme  où  il  mou- 
vrage  recherché.  La  fageffe  &  rut.  Son  Traité  latin  de  la 
le  difeernement  de  Varet  pa-  Jurifdiâion  du  Pape  &  des 
roifTent  avec  éclat  dans  les  Evéques ,  fut  imprimé  z/2-4.  à 
•Conflitutions  du  Monaftère  de  Venife  Tan  1563.  Le  Valfor 
la  Congrégation  de  Sens  qu'il  publia  in   S.  en  1700,  les 
a  lui  -même  drefTées,  Il  a  fait  Lettres  &  Mémoires  de  Var- 
ia Préface  de  la  Théologie  Mo-  gas  concernant  le  Concile  de 
raie  des  Jéfuites  ,  imprimée  à  Trente;  on  n'y  trouve  point 
Mons  en  1666  ,  &  celle  qui   alfez  de  modération, 
eft  au  commencement  du  pre-      V  A  R  G  A  S  ,  (  Louis  de  ) 
mier  volume  de  leur  Morale-  Peintre ,  né  à  Sé ville  en  1 5 1 8, 
Pratique.  Il  a  coppofé  plu-  mort  en  cette  Ville  en  ifpo. 
fieur>  autres  Ecrits  très-loli-  Prefque  dès  l'enfance  il  s'ap- 
des  &  très-eftimés.  pliqua  à  la  Peinture,  &  vint 

V  A  R  G  A  S,  (  Alfonfe  )  de  bonne  heure  en  I  alie  pour 
Religieux  de  de  l'Ordre  de  fe  perfectionner  dans  cet  art. 
S.Auguftin,  more  Arcnevê-  Sept  année*  d 'un  travail  afti- 
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3a,  lui  parurent  fuffifarites,  quel  îl  entra.  Un  jour  pen- 
&  il  retourna  dans  fa  parrie.  dant  qu'il  étoit  en  Philcfo- 
La  douleur  de  fe  voir  furpaffé  phîe  ,  feuilletant  par  amufe- 
par  deux  Peintres  Flamands  >  ment  difftrens  Livres  dans  la 
Antoine   Florès,  &  Pierre  boutiqu^  d'un  Libraire,il  tom- 
Campanna ,  le  détermina  à  ba  fur  un  Euclide.  Les  pre-, 
retourner  en  Italie,  pour  fai-  mières  pages  qu'il  en  lut,  le 
re  de  nouvelles  études,  pen-  charmèrent  non  -  feulement 
dant  fept  autres  années.  Au  par  l'ordre  &  l'enchaînement 
bout  de  ce  tems ,  Vargas  n'eut  ies  idées  ;  mais  encore  par  la 
plus  de  concurrent  à  crain-  facilité  qu'il  fe  fentit  à  y  en- 
dre ,  &  il  parut  a  Séville  ,  en  trer.  Il  emporta  l'Euclide  chez, 
homme  confommé  dans  fon  lui ,  &  en  fut  toujours  plus 
art.  Son  Tableau  d'Adam  &  charmé  par  les  mêmes  rai fonr. 
d'Eve  ,  pafTe  pour  un  chef-  La  Géométrie  le  conduifit 
d'oeuvre.  Ce  morceau  orne  aux  Ouvrages  de  Defcartes , 
la    grande  Eglife  de  cette  &  il  y  fut  frappé  de  cette  nou- 
Ville.  Cet  excellent  Artifte  velle  lumière  ,  qui  de-là  s'eft 
n'a  pas  moins  brille  dans  fes  répandue  dans  tout  le  monde 
Portraits  que  dans  les  fujets  penfant.  Obligé  par  fes  parens 
d'Hiftoire.  Sa  vie  fut  toujours  d'étudier  en  Théologie,  fa 
très-édifiante.  Humble ,  corn-  palîîon  dominante  ne  fut  pas 
patiffant , généreux,  prodigue  entièrement  facrifiée  à  cette 
même  envers  les  pauvres,  il  feience.  L'Abbé  de  S.  Pierre 
porta  la  pénitence  jufqu'à  Tau-  eut  occafîon  de  connoîrre 
Hérité.  Il  s'enfermoit  fouvènt  Varignon  ,  il  le  goûta.  Mais 
dans  un  cercueil,  &  fes  ver-  pour  en  jouir 'plus  à  fon  ai- 
tus  le  rendoient  encore  plus  fe,il  le  logea  avec  lui.  Tou- 
admirable  que  fes  talens.  Il  ché  de  fon  mérite  voulant 
aidoit  avec  joye  les  jeunes  lui  faire  une  fortune  ,  il  lui 
gens  de  fes  conlèiistt  de  fes  affura  par  Contrat  500  livres 
deiîeins.  Jamais  il  ne  fe  refu-  de  rente.  Ils  vinrent  enlem- 
foit  à  perfonne  ,  des  qu'il  ble  s'établir  à  Paris  en  1686". 
croyoft  être  utile.  On  trouva  Varignon  s'y  enfonça  dans  les 
après  la  mort  de  Vargas  plu-  Mathématiques.  Il  paffoit  les 
fieurs  inftrumens  de  péniten-  journées  entières,  &  quelque- 
ce  3  dont  il  avoit  fouvent  fait  fois  les  nuits  au  travail.  En 
ufage.  16^7,  il  le  fit  connoître  du 
VARIGNON, (Pierre)  Ci  Public  par  fon  Projet  d'une 
connu  par  fon  habileté  dans  nouvelle  Méchanique  dédié  à 
les  Mathématiques ,  étoit  né  l'Académie  des  Sciences,  qui 
à  Caen  en  1654,  Ses  premfè-  le  reçut  l'année  fuivante  dans 
res  études  furent  dirigée?  peur  fon  fein  en  qualité  de  Géo- 
i'Ecai  Eççléûaili^ue  dans  le-  mètre.  Ileutprefque  en  me- 
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me  tems  la  chaire  de  Profef- 
feur  de  Mathématiques  au 
Collège  de  Mazarin. En  1688 
il  mit  au  jour  un  Mémoire  con- 
tenant   une  démcuaftration 
contre  le  fyftême  de  Defcar- 
tes  fur  la  pesanteur  des  corps. 
Toutes  les  découvertes  qu'il 
fit  en  ce  genre  ,  parurent  fous 
le  titre  mode  rte  de  Nouvelles 
conjeâlures  fur  la  pefanteur. 
Dès  que  la  Géométrie  des 
injînimens  petits  eut  été  don- 
née au  Public  ,  il  la  faiiït  avec 
avidité.  Quand  cette  belle  Se 
fublime  méthode  fut  attaquée 
dans  T  Académie  même  ,  il  en 
fut  un  des  plus  ardens  Défen- 
feurs  ,  &  il  força  en  fa  faveur 
fon  caradère  naturellement 
ennemi  de  toute  conteftation. 
Tous  les  volumes  que  l'Aca- 
démie a  imprimés  ,  rendent 
compte  de  fes  travaux.  .  Ce 
ne  font  prcfque  jamais  des 
morceaux  détachés  les  uns  des 
autres  ,  mais  de  grandes  théo- 
ries complettes  fur  les  Loix 
du  mouvement ,  fur  les  forces 
centrales ,  fur  la  réfiftance  des 
Milieux  au  mouvement. Quoi- 
que la  famé  de  Varignon  pa- 
rût devoir  erre  à  toute  épreu- 
ve ,  l'affiduité  &  la  contention 
du  travail  lui  causèrent  eh 
rrfof  une    grande  maladie. 
Dans  les  deux  dernières  an- 
nées de  la  vie  ,  il  fut  fort  in- 
commodé d'un  rhumatifmc. 
11  n'en  relâcha  rien  de  fes  oc- 
cupations ordinaires  :  enfin 
après  avoir  fait  fa  clafle  au 
Collège  Mazarin  le  zz  Dé- 
cembre 17 il ,  fans  être  plus 
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mal  que  de  coutume  ,  il  mou- 
rut fubitement  la  nuit  fui  van- 
te :  fon  caractère"  écoit  /im- 
pie, reconnoiiTant.  Ses  ma- 
nières d'agir  étoient  nettes  » 
franches ,  loyales  en  toute  oc- 
cafion.  Il  étoit  Prêtre ,  &  vé- 
cut toujours  d'une  manière 
conforme  à  lafainteté  de  fon 
état.  Tous  fes  papiers  furent 
légués  à  Fontenelle  qui  en  a 
rendu  bon  compte  .tu  Public. 
Les  remarques  que  Ton  trou- 
ve dans  la  nouvelle  édition 
de  YAnaîyfe  démontré?  du  P. 
Reyneau  de  l'Oratoire  ,  font 
de  Varignon.  La  Nouvelle 
Méchanique  de  cet  Auteur 
qu'on  a  imprimée  en  172$ 
i/z-4.  eft  un  Ouvrage  com- 
plet traité  avec  toute  la  juftelr- 
fe  &  la  netteté  pofltbles. 

VÀlULLAS  ;  (Antoine)  ■* 
Ecrivain  fécond  ,  mais  peu  ef- 
timable  ,  né  l'an  1614a  Gue- 
ret.  Il  eut  l'honneur  d'être 
Htftoriographe  de  Gafton  dè 
France, Duc  d'Orléans.  In- 
troduit dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  en  1 6  5  5  î  il  v  travailla 
avec  beaucoup  d'afiiiuité  juf- 
u'en  1 66  2.  H  obtint  une  pen- 
on  de  noo  1,  dont  CoJberc 
le  fit  priver.M.  de  Harlay  Ar- 
chevêque de  Paris,Iui  en  pro- 
cura une  du  Clerf  é  de  Fran- 
ce. Varillas  avoit  tant  lû  dans 
fa  jeunefle,  qu'il  en  perdit  la 
vue.  Les  remèdes  la  lui  ré- 
tablicentun  peu  ;  mais  ne  pou- 
vant lire  qu'au  grand  jour  > 
dès  que  le  Soleil  baiffoit  il 
fermoit  fes  livres ,  &  s'aban- 
donuoû  à  la  compôfuion  de 
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Ouvrages.  Plus  attentif  à 
donner  de  l'agrément  à  fes 
Hiftoires,  qu'à  y  mettre  de 
l'exa&itude ,  ii  y  a  laifTé  un 
«ombre  proâigkux  de  fautes. 
Peu  délicat  même  fur  l'arti- 
cle de  la  bonne  foi  ,  il  cite 
des  Mémoires  qui  n'ont  ja- 
mais exifté.  Son  Hijloire  de 
France  comprend  en  quinze 
vol.  une  fuite  de  cent 

fôixante-feize  ans,  depuis  la 
naifïânce  de  Louis  XI ,  jus- 
qu'à la  mort  de  Henri  III, 
&  lie  contient  prefque  que 
des  faufletes.  Son  Hijloire  des 
héréfies  eft  en  fîx  vol.  i/7-4. 
L'on  y  trouve  les  révolutions 
arrivées  en  Europe  ,  en  ma- 
tière de  religion  depuis  l'an 
1374  jufqu'en  i$^9  ;  niais 
c'eft  moins  une  Hiftoire  , 
qu'un  Roman  bien  écrit.  On 
a  aufïi  de  lui  la  Pratique  de 
rééducation  des  Princes  1. 
aiïez  bien  écrite  ;  la  Politique 
de  la  Maifon  d'Autriche  eft 
un  vol.  in-  1 2.  c  eft  le  moins 
mauvais  des  Ouvrages  de  ce 
romanefque  Hiftorien,mais  il 
y  entre  encore  bien  de  la  paf- 
fion  &  de  la  prévention.  Les 
Anecdotes  de  Florence,  i/t-i  2. 
où  il  y  a  du  curieux,  du  faux  & 
du  vrai.  Il  mourut  le  9  Juin 
1696,  &  laifla  dans  fon  tefta- 
ment  plufieurs  legs  pieux  , 
dont  un  a  été  deftiné  à  fonder 
le  Collège  que  les  Barnabites 
ont  à  Gueret. 

VARLET  ,  (Dominique- 
Marie  )  naquit  à  Paris  en 
1*78  d'un  pere  qui  touché 
de  Dieu, fe  retira  furie  mont 
Valérien  prCs  cette  ville, & 
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y  pana  te  refle  de  fa  vie  dans 
la  pénitence.  Le  jeune  Var- 
let  trouva  dans  les  pieux  Eo 
défiait  ques  qui  le  réuniifoient 
fur  cette  montagne  ,  &  y 
étoient  la  bonne  odeur  de 
J.  C.  des  inftructions  &  des 
exemples  qui  lui  infpirèrent  le 
Çoiïtde  la  feience  EccléfiaÊ 
tique,  &  de  la  folide  piété. 
Devenu  Prêtre  &  Doéteur  de 
Sorbonne  en  1606  ,  il  fut 
nommé  à  la  Cure  de  Con- 
flans,  qu'il  remit  quelque  tems 
après  pour  fe  livrer  au  zèle 
qui  le  portoit  à  fe  confaçree 
aux  Mi  fiions  Etrangères.  Il 
travailla  pendant  fix  ans  dans 
la  Louifîane,  nommé  Mififli- 
pi.  Ayant  été  rappelle*  en 
France ,  &  nommé  par  le  Pa- 
pe Clément  XI  Evëque  d'Af- 
calon  ,  &  Coadjuteur  de  ce- 
lui de  Babylone,  il  fut  facré 
à  Paris  le  19  Février ,  &  l'E- 
vêque  de  Babylone  étant  mort 
il  eut  ordre  de  la  compagnie 
de  la  Propagande,  de  partie 
fans  délai  &  incognito*,  ce 
qu'il  fit.  Attendant  à"  Amfter- 
dam  le  vaiiïèau  dans  lequel 
il  devoit  s'embarquer  ,  il  fut 
découvert  par  quelques  Curés 
à  qui  il  ne  put  refufer  la  de- 
mande qu'ils  lui  firent  avec 
inftance  de  la  part  des  au- 
tres Curés  &  des  Chapitres 
d'Utrecht  &  de  Harlem  ,  de 
donner  la  confirmation  qu'on 
n'avoit  pu  recevoir  depuis  plus 
de  vingt  ans  faute  d'Evéques, 
&  cependant  fi  néceflaire  fur- 
tout  dans  une  Eglife  affligée  » 
&  où  la  foi  eft  expofée  à  tant 
de  périls.  D'ailleurs  ce  Pré- 
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lat  étoit  alors  peu  au  fait  des 
divifions  caufées  en  Hollande 
parles  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  laquelle  veut  trai- 
.  tcru  e  Eglife  inconfortable- 
ment fubfiftante,  depuis  tant 
de  fiècles ,  fur  le  pié  d'une 
(impie  miflion  qui  n'auroit 
point  de   Pafteur  titulaire. 
Cette  adion,  que  la  charité 
&  la  juftxe  avoient  exigé  de 
M.  de  Babylone  ,  devint  à 
Rome  un  crime  dont  on  ré- 
folut  de  le  punir.    Il  partit 
d'Amftcrdnm ,  &  arriva  le  pre- 
mier Novembre  de  la  meme 
année  à  Scarnané ,  première 
ville  de  la  Perfe  :  là  le  P.  Ba- 
clion  Jéfttite  lui  fignifiaun  in- 
terdit de  tout  Ordre  &  Jurif- 
didion  de  la  part  de  l'Evcque 
d'Ifpahan  ,   en  conféquence 
d'un  Ordre  qu'il  difoit  avoir 
reçu  de  la  Propagande,  mais 
qu'il  ne  produiloit  pas  :  les 
caufes  de  délit  portées  dans 
l'ade  j  étoient  qu'il  n'avoit 
pas  vu  le  Nonce  à  Paris ,  pour 
jurer  entre  Tes  mains  l'accep- 
tation de  la  Bulle  Unigenitus 
pour  lui  &  pour  (on  Diocèfe, 
&  qu'il  n'avoit  point  demandé 
à  l'intcrnonce  de  Bruxelles 
la  permiflion  de  faire  en  Hol- 
lande les  fondions  Epifcopa- 
les  :  obfervez  que  Y  incognito 
qui  lui  avoit  été  ordonné  ne 
lui  avoit  pas  permis  de  voir 
ces  Nonces.  Cet  ade  tput  in 
jufte  qu'il  étoit,  ne  fut  c,ue 
trop  furfifint  pour  foulever 
contre  lui,  &  voyant  le  fean- 
dalc  &  la  divifion  qui  com- 
mençoient  à  en  réfulter ,  il 
prit  le  parti  de  céder  à  la  vio- 
lence &  de  revenir  à  Arafler- 
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dam  ,  obligé  de  faire  tous  ces 
longs  voyages  à  Ces  frais,  par- 
ce qu'on  avoit  toujours  retenu 
à  Rome  fes  revenus.  A  la 
riere  des  principaux  mem- 
res  de  l'Eglife  Catholique 
d'Hollande  ,  il  y  demeura  & 
y  vécut  tout  occupé  de  l'étu- 
de  &  de  la  prière.  Il  travailla 
à  inftruire  de  fon  innocence 
le  Pape  Innocent  XIII,  &  la 
Congrégation  de  la  Propa- 
gande, fe  tenant  toujours  prêt 
a  partir  pour  fon  Diocèfe  , 
aufll-tot  qu'on  lui  auroit  ren- 
du juPiice  ;  mais  il  ne  la  de- 
voitpas  recevoir,  &  quoiqu'on 
reconnût  qu'il  n'étoit  point 
coupable  ,  il  ne  devoit  pas 
être  traité  comme  innocent. 
Ayant  épuifé  les  voies  ordi- 
naires, il  crut  devoir  porter 
au  Concile  général  fon  affaire 
&  celle  de  la  Bulle  qui  y  étoit 
liée  ,  puifqu'on  lui  reprochoit 
de  ne  s'y  être  pas  fournis.  Peu 
de  tems  après  le  Chapitre  d'U- 
trecht  ufant  de  fon  droit  in- 
conteftable,  toutes  les  démar- 
ches d'obligation  &  de  bien- 
féance  préalablement  faites 
au  Pape ,  procéda  canonique- 
ment  à  l'éledion  d'un  Arche- 
vêque ,  &  il  en  demanda  en- 
fuite  la  confirmation  à  Inno- 
cent XIII  qui  ne  fit  aucune 
réponfe.  Après  la  mort  de  ce 
Pape,  arrivée  le  7  Mars  1714, 
il  parut  fous  le  nom  des  Car- 
dinaux afTemblés  au  Concla- 
ve, une  Lerttre  injurieufe  qui 
étoit  un  Libelle  diffamatoire 
contre  l'Eglife  d'Utrecht  & 
contre  M.  de  Babylone  ,  qui 
y  répondit  par  une  plainte  à 
l'Eglife  Catholique ,  &  paç 
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tmelettre  à  Benoit XÏII  qui 
étoit  alors  affis  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre.  Os  pièces  avec 
l'aéte  d'appel,  forment  la  pre- 
mière Apologie  de  cet  Eve- 
que,  imprimée  en  1724.  La 
Cour  de  Rome  perfîftant  dans 
fes  refus,  &  aucun  des  Evë- 
ques  voifins  invites  au  Sacre, 
n'ayant  voulu  y  concourir,  M. 
de  Babylone  en  fit  la  céré- 
monie fur  l'avis  raifonné  de 
plufieurs  Prélats  Théologiens 
&  Cnnoniftes  de  France;  après 
quoi  il  écrivit  une  féconde 
Lettre  à  Benoit  XIII ,  pour 
l'informer  des  grandes  raifons 
qui  l'avoient  obligé  de  recou- 
rir cette  Eglife  abandonnée. 
La  mort  de  l'Archevêque  en 
1717  donna  lieu  à  une  nou- 
velle éle&ion,  &  M.  Banc- 
man  Wuytiers  élu  ,  fut  égale- 
ment confacré  ,  après  un  fi- 
lence  perfévérant  du  Pape  , 
qui  ne  répondit  que  par  des 
Brefs  pleins  de  nullités  ,  & 
remplis  de  faits  notoirement 
*  faux.  Un  Chanoine  de  Ma* 
lines ,  (  HoynK  )  fit  paroître 
un  gros  ouvarge  latin  intitulé 
Hiftoria  ,  -Oc.  c'eft-à  dire  , 
Hiftoire  Universelle  de  l'E 
glife  d'Utrecht,  ou  il  fuppofa 
que  cette  Eglife  ayant  perdu 
fes  biens  temporels  ,  avoit 
conféquemment  perdu  tous 
fes  droits.  M.  de  Babylone 
oppofa  à  ce  Livre  &  à  ces 
Brefs  fa  féconde  Apologie  qui 
contient  une  Préface  intére;- 
(ànte  &  inftructive  ,  une  nou- 
velle proteftation  ,  un  nouvel 
afte  d'appel  ,  une  féconde 
plainte  ,une  Differtation  fur 
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la  consécration  des  Evéqu  \«  , 
Lettres  &  autres  nièces.  On 
y  voit  combien  M.  de  Baby- 
lone étoit  verfc  dans  Le  droit 
Canon  &  dans  les  matières 
Eccif'fiaRiques.  Nous  avons 
encore  plufîeurs  Icïtcs  im- 
primées de  ce  Préht  :  dans 
une  il  combat  les  principales 
erreurs  du  Père  le  Courayer. 
Con  fumé  de  zèle  &  de  tra- 
vail, Vl.de  Babylone  mourut  le 
14  Mai  1741, âgé  de  foixante- 
quatre  ans,  après  plufieurs  at- 
taques d'apop  exie.  Il  fut  en- 
terré à  Utrecht ,  &  fon  coeur 
envoyé  à  Paris  >  fut  dépo(é 
dans  TEglifc  de  S.  Joiïe. 

V  ARLET,  (  Jacques) 
Chanoine  de  S.  Ame  de 
Douai  ,  mort  en  1736  ,  eft 
Auteur  de?  fçavantes  Lettres 
ad: filées  à  M,  Larguet  Evé- 
que  de  Soifions,  feus  le  titre 
d'un  F  cl'fîaftique  de  Flan- 
dres. L'objet  de  ces  Lettres 
eft  la  fédu&ion  prédite  par 
J.  C.  capable  d'ébranler  les 
Flû-  mêmes. 

VARRON,  (M.  Teren- 
tin  )  le  plus  docle  des  Ro- 
mains ,  né  cent  feize  ans  avant 
J.  C.  Il  fut  Lieutenant  de 
Pompée  dans  la  guerre  con-- 
tre  les  Piates.  Sa  bonne  con- 
duite lui  valut  une  couronne 
navale  ,  «honneur  très  -  rare 
parnv  les  Romains.  On  doit 
le  compter  encre  ceux  qui  ont 
joint  le  laurier  militaire  à  la 
gloire  pacifique  des  Lertres. 
Il  ne  fut 'point  heureux  en 
Efpa^ne.  L>ès<jue  les  troupes 
de  Céfar  y  parurent,  tout  le 
pays-  fe  fouleva  en  fa  faveur. 
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Le  Lieutenant  de  Pompée  homme  ne  s'eft  donné  plus 
abandonne  d'une  de  fes  Le-  de  peinç  que  lui  pour  devenir 
gions,  ne  tenta  point  une  inu-   habile.  11  copia  une  fois  tout 
tiie  réfîftance.  Il  fe  rendit  à  ce  que  Michel -Ange  avoit 
Céfar ,  &  l'étant  venu  trou-  fait  en  peinture  pour  acquérir 
ver  à  Cordoue ,  il  lui  apporta  fa  manière  ;  cependant  mal- 
tout ce  qu'il  avoit  d'argent  gré  tous  fes  efforts  il  demeura 
entre  les  mains  ,  &  un  état  dans  le  rang  de  Peintre  mé- 
exad  de  fes  provifions  &  de  diocre,  &  fa  plume  lui  a  don- 
fesvailTeaux.  Il  n'en  fallut  pas  né  l'immortalité  qu'il  cher- 
d'avantage  pour  faire  proferire   choit  vainement  par  fon  pin- 
Varron.  Ses  amis  fe  difputè-  ceau;  il  eft  le  premier  qui  ait 
rent  l'honneur  de  le  recueil-  entrepris  d'écrire  les  vies  des 
lir  dans  fa  difgrace.  Calenus  Peintres.  Comme  la  matière 
emporta  la  préférence  ;  il  le   étoit  de  fon  refiort ,  il  y  a 
retira  dans  une  maifon  de  cam-  mieux  réufli  qu'aucun  deceux 
pagne.  Varron  après  avoir  qui  ont  écrit  depuis  fur  le 
paifé  en  fureté  tout  le  tems  même  fujet.  Son  ouvrage  eft 
périlleux  ,  reparut   n'ayant  en  trois  volumes  i/2-40.  Va- 
fourfert  d'autre  dommage  de  fari  étoit  un  homme  qui  avoit 
la  profeription  que  le  pillage   un  penchant  merveilleux  à 
de  fâ  Bibliothèque.  11  vécut   louer,  &  à  dire  du  bien  de 
encore  long-tems ,  &  poufla  tout  le  monde.  Il  affe&e  fur- 
fes  travaux   littéraires  aufll  tout  d'élever  ceux  de  fon  pays, 
loin  que  fa  vie  ,  c'eft- à-dire,  fuivant  le  génie  des  Ultra- 
jufqu'à  1  âge  de  cent  ans.  On   montains.  Il  a  fait  un  Traité 
aflure  qu'il  avoit  écrit  près  de   de  la  Peinture.  Ce  Peintre 
cinq  cens  volumes ,  entr'au-   avoit  plufieurs  bonnes  quali- 
tres  un  grand  ouvrage  fur  les   tés  qui  le  faifoient  recher- 
antiquités  Romaines ,  dont  S.  cher.  Sa  mémoire  étoit  fî  heu- 
Auguftin  nous  a  confervé  le   reufe ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans, 
pl.in  ;  il  dédia  celui  delà  Lan-  il  feavoit  par  cœur  toute  PE- 
gue  Latine  à  Ciceron  ,  &  en   neîde  de  Virgile.  Il  a  recueil- 
compofa  un  de  ReRuJlica  que   li  en  eftampes  tous  les  ou- 
nous  avons  encore  »  dont  le  vrages  de  tous  les  Peintres 
plan  eft  fort  régulier,  &  où   dont  il  a  écrit  la  vie. 
l'on  voit   briller  l'érudition      VASCOSAN  ,  (  Michel  ) 
Grecque  &  Latine  du  favant   né  à  Amiens ,  fut  un  des  plus 
Auteur,.  célèbres  Imprimeurs  de  Fran- 

VASARI,  (  Georges  )  ce ,  &  eut  toutes  les  qualités 
Peintre  &  Archite&e ,  né  à  propres  à  perfectionner  fon 
Arezzo  en  Tolcane ,  mort  à  art.  Ses  caractères  étoîent 
Florence  en  1578  ,  âgé  de  beaux,  fon  papier  bon,  fes 
foixante  -  quatre  ans.  Jamais  corrections  exactes  ,  &  fes 
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ftarpj  amples  ;  mais  ce  qui  manière  d'expliquer  la  Bulle, 
l  a  fur-tout  «ml,  recomman-  avec  le  Cardinal  Tolef ,  ou 
dable  ,  c  eft  fon  attention  à  avoit  été  envovt<  j  Lo^£ 

VÏÏZTT  eS^e,,leV's  P™  la  faire  recevoir  ;  que  ce 
&  les  pks  eft.mes  d'entre  les  Cardinal  a  approuvé  cètto  ex- 

Eaenne  fon  alUe  ,  partent  à  &  qu'il  lui  en  ,  donné  un  cer- 

rÂln  T  P-°Ut  1C,JI>L,M  «'  tific«  P«  écrit.  Si  un  Ecri- 
cellensImpr.meursduRoyau-  vain  tel  queVafquès  croyoit 

•  VA<?niTP7  r  f  u  •  i  %  £evair  exPl!'quer  la  Bulle  de 
Kl'T'1?*     '  entradans  des  Théologiens  atta- 

dë  lin  , n}  SeP,embre  R»»'"  »  de  S.  Thomas  ,  dont 

th  „  ?  £  "j!  C°mp0fé  un  iJ  s'eft  fort  «arté  dans  la  ma- 
grand  nombre  d  ouvrages  de  tière  de  la  grâce  &  de  la  pré- 

entZ°FJn'T  .fo"t,c<?mPr  s  déflation?  cela  n'a  pas  em- 
en  dtx  volumes  i^.impn-  péché  fes  confrères  de  l'ap- 
rnes  a  Lyon  en  ,6IO-  On  Ift  pellerle  S.  Auguftin  d'Efna- 
&Pr.squ  un  Auteur,  tel  que  gne.   D'accor!  avec  eux, 
Vafqucs.fout.enne  dans  fes  il  enfeigne  que   le  Pape 
écrits  ,  quelques  -  unes  des  comme  fouverain  Juse  de  la 
propofit,ons  condamnées  par  foi,  peut  dépofer  un  Roi, qui 
la  Bulle  de  P.e  V.  entr'autres  eft  tombé  en  fan*  ou  dans 
cMe.çyQuemlUboane^  Erreur,  le  priver  de  fon 
vre nefepeutfiure,  ù>  null*  Royaume,  le  donner  à  un 
tentative  ne  Je  peut  vaincre fans  autre,  Se  le  mettre  en  pof- 
fff  Apres  s'être  objeâé  feflfion  ,  s'il  eft  befoin  par  la 
tnf »«*"  fo^e  des  armes.  Il  foutient 
P?nd  que  les  proposions  font  auffi  que  les  Eccléfîaftiqucs 
réprouvées  ,  non  en  elles-  ne  font  pas  fujots  du  Roi  , 
snemes ,  mais  parce  que  l'An*  Ecclefiajlici  non  font  fuèditi 
teur  traitott  trop  durement  Principes,  cum  ab  eispuniri 
1  opinion  contraire.  .SemenHa  nonpofint. 
fiutoru ,  dit-il ,  ina\tmmi  re-      VA  S  S  O  R ,  (  Michel  le  ) 
Unquitur.  Le  même  Jéfuite  fameux  par  fes  ouvrages ,  & 
obferve  que  le  Cardinal  Bel-  plus  encore  par  fes  change- 
Urmin  inftrun  des  imentions  mens  de  religion,  étoit  d'Or- 
dufape,  a fowenu  quelques-  leans  ,  &  entra  dans  l'Ora- 
unes  de  ces  proportions  que  toire  où  il  fe  diftingua.  Il  y 
le  Pape  fembloit  avoir  con-  étudia  la  Théologie  fous  le 
damnées. Vafquesajoute qu'en  P.  Martin,  célèbre  Théolo- 
*  $  «  6  ±  il  9  conféré  fur  cette  gien  de  cette  Congrégation  * 

R  r  iij 
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&  il  embrafla  les  fentîmert* de 
S.  Augu^in-  dont'  il  n'auroit 
jamais  dû  s'écarter.  En  téSB 
il  donna  un  gio*  i/7-  °.  inti- 
tulé; De  la  véritable  Religion. 
Ses  Confrères  crment  y  ap- 
percevoir  plufi«urs  opinions 
fînguîières  ,  &  en  marquèrent 
leur  mécontentement  Le  P. 
le  Vaftor  donna  encore  quel- 
que tems  après  des  Paraphra- 
fts  fur  S.  Mathieu  &  S.  Jean, 
fur  les  Epirres  de  S.  Paul  aux 
Romains  &  aux  Galates,  &  fur 
l'Epître  de  S.  Jacques.  Dans 
tous  ces  ouvrage?,  il  témoi- 
gne du  7cle  pour  la  Religion 
catholique.  Heureux  s'il  eût 
perfévéré  dans  Tes  fentimens. 
^/ambition  commença  à  l'en- 
tamer. Il  fortit  de  l'Oratoire 
en  itfpo  ,  fe  retira  en  Hol- 
lande en  1 69 f,  puis  en  An- 
gleterre, m  fl  embrafla  la. 
Communion  Anglicane,  & 
obtint  une  penfion  du  Prince 
d'Orange,  à  la  follicitation 
de  Burnet  Evcque  de  Salifbu- 
ry.  Depu's  i?oo  jufquà  171  r, 
le  Vaiïbr  donna  en  vingt  vo- 
lumes in- 1  iJ'Hifloirede  Louis 
XI1L  Quoique  ditfuie,  pe- 
lante, très-paflionnée  &  très- 
fityriqu?  ,  elle  a  été  très-re- 
cherchée pour  beauoup  de 
faits  fmgufiers  qui  s'y  trou- 
vent. On  y  reconnoit  un  dé- 
chmateur  odieux  qui  attaque 
l^s  morts  &  les  vivans  ,  &  qui 
s'eil  trompé  dans  prefque  tous 
fëj  iugemens.  Il  y  a  mis  une 
belle  préface ,  dans  laquelle 
il  preferit  des  règles  qu'il  n'a 
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pas  fuivies.  Tout  ce  qui  ef$ 
dit  dans  cette  prétendue  his- 
toire contre  le  célèbre  Ar- 
n  ud  d'rtndilli,  au  fujet  du 
Maréchal  d'Ornano,  a  été  fo- 
ndement réfuté  par  le  P.  Bou- 
gerel  de  l'Oratoire,  dans  une 
lettre  adrciïée  à  Defmaifeaux, 
qui  avoit  adopté  fans  y  pen- 
(er,  les  calomnies  de  le  Vai- 
ïbr dans  Ces  not  s  fur  les  let- 
tres de  Bayle»  Celle  du  P.  Bou- 
gerel  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque -rai formée  des  ouvrages 
des  Sçavans  de  l'Europe.  Le 
Vaiïbr  eft  mort  en  Angleter- 
re l'an  171  S,  âgé  de  plus  de 
foixante  dix  ans. 

•VATABLE  ou  GUAS- 
TEBLED,  (François)  né  à 
Gamache  ,  petite  ville  de  Pi- 
cardie, fut  le  plus  habile  hom- 
me de  Ton  tems  dans  la  langue 
Hébraïque.  Le  Roi  François 
Premier,  ayant  fondé  en  1 5  ?  1 
des  clraires  Royales ,  choifit 
Vatable  pourremplir  celle  de 
Profe fleur  en  langue  Hébraï- 
que. Il  lit  des  leçons  fi  fça- 
vantes  fur  l'Ecriture  Sainte  y 
que  les  Juifs  même  y  aiïîf- 
toient  fouvent  j  &  ne  fe  laf- 
foient  pointde  l'admirer.  Ou- 
tre l'interprétation  gramma- 
ticale des  mots  Hébreux ,  if 
expliquoitle  fens  littéral  du? 
texte  d'une  manière  claire  Se 
concife,  mais  fans  jamais  rien» 
écrire.  Plu  fleurs  de  tes  Audi- 
teurs ayant  mis  furie  papier 
un  grand  nombre  de  Ces  notes 
fur  l'ancien  Teftament ,  Ro- 
bert Etienne  en  fit  un  recueil» 
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^u'il  Joignit  à  la  nouvelle  ver- 
fion  latine  de  la  Bible  faite  par 
Léon  Juda  ,  quM  imprima  à 
côté  de  la  VuJgate  à  Paris  en 
IÎ4Ï.  La  profeflîon  de  Cal- 
vinifme  que  faifoit  Robert 
Etienne,  la  verfion  d'un  Hé- 
rétique à  laquelle  les  notes 
Soient  jointes,  &  quelques 
endroits  un  peu  libres  les  fi- 
rent condamner  par  là  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris,  qui 
rt'avoit  point  encore  aiTez,  de 
connoifÉance  de  la  Langue 
Hébraïque ,  &  qui  ctoit  fcru- 
puleufement  attachée  à  la 
Vulgate.  L'Univerfîtc  de  Sa- 
lamanque  fut  plus  favorable 
à  cet  ouvrage ,  &  fit  imprimer 
en  Efpagne  avec  approbation, 
le  texte  <s  les  notes  de  la  Bi- 
ble de  Vatabie.  Robert  Etien- 
ne les  défendit  contre  la  cen- 
fure  des  Théologiens  de  Paris, 
&  elles  ont  été  depuis  pres- 
que généralement  approuvées 
par  les  habiles  gens.  Il  eft  cer- 
tain que  les  notes  de  Vatabie 
retranchées  par  Robert  Etien- 
ne ,  expliquent  en  peu  de 
mots  les  endroits  difficiles  fé- 
lon le  fens  le  plus  naturel. 
Quelque  aigreur  que  Gene- 
brard  témoigne  contre  cet 
ouvrage  ,  il  ne  peut  pas  s'em- 
pêcher de  reconnokre  que 
Vatabie  étoitun  homme  très- 
docte  &  très -bon  Chrétien. 
Ce  fut  lui  qui  confeilla  à  Ma- 
rotde  traduire  les  Pfeaumes 
envers  &  qui  l'aida  dans  cet 
ouvrage.  Il  mourut  le  1 6  Mars 
Il  47»  Ce  Sçavant  avoit  tra- 
duit en  Latia  plufîeurs  ou- 
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vrages  d'Ariftote,  &  Guil- 
laume Duval  a  adopté  tes  tra- 
dudions  dans  Ton  édition 
Grecque  £  Latine  ,  des.  ou- 
vrages de  cet  ancien  Philo- 
fophe ,  en  quatre  volumes  in- 
folio. 

VAU,  (  Louis  le  )  premier 
Architecte  du  Roi  ,  mort  à 
Paris  en  1670.  Cet  excellent 
homme  avoit  des  talens  fupé- 
rieurs  pour  Ton  art ,  &appor- 
toit  au  travail  une  afliduité  & 
un  génie  actif  qui  lui  firent 
entreprendre  &  exécuter  de 
grandes  chofês.  Ce  fut  fur  fes 
defîeins  qu'on  éleva  une  par- 
tie des  ThuHleritfj  la  porte 
de  l'entrée  du  Louvre  ,  la  fa- 
meuf.'  cclonnaie  &  les  deux 
grands  corps  de  bâtimens  qui 
font  du  coté  du  Parc  de  Vin- 
cenner.  Il  donna  les  plans  du 
Collège  des  QiwTre  Nations  , 
&  Dorbay  l'on  élève  les  exé- 
cuta. 

VAVASSEUR  ,  (  Fran- 
çois  )  Jéfuite  ,  grand  libéra- 
teur ,  né  à  Paray  ,  dans  le 
Diocèfe  d'Autun  en  160?  ; 
âge  de  feiz.e  ans ,  il  entra  dans 
la  compagnie  de  Jefus.  Sa 
ferveur  ne  fut  pas  celle  d'im 
commençant ,  ordinairement 
fujette  à  fe  ralientir,  ce  fut 
pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie ,  même  exactitude  à  rem- 
plir les  devoirs  de  Ton  état. 
Né  avec  un  égal  talent  pour 
l'Eloquence  &  la  Poèfîe  ,  il. 
excella  dans  ces  deux  genres 
de  littérature.  Ses  Dijcours 
Sacrés  y  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  génie  &unegra  id© 
Rr  iv 
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pureté  de  fryle ,  font  plus  mo- 
raux que  Théologiques;  & 
fi  Ton  trouve  te  Focre  dans 
fes  Poëfies  Saintes ,  on  s'avi- 
vifera  peu  d'y  chercher  le 
Théologien.  Mais  dans  tous 
fes  écrits,  on  apperçoit  un 
efprit  vif,  brillant ,  plein  de 
feu  ;  un  Auteur  qui  pofledoit 
toutes  Jes  beautés  de  la  Lan- 
gue,dans  laquelle  il  écrivoit. 
Son  Pcéme  Héroïque  de  Job, 
cft  écrit  avec  pureté  &  élé- 
gance. On  lui  a  pourtant  re- 
proché une  exacttude  trop 
fcrupuleufe  &  qui  reffent  le 
Grammairien  ,  &  en  général 
fes  Vers  ne  font  eftimables 
que  par  cet  endroit ,  car  il 
n'étoit  rien  moins  que  Poète. 
Le  Pere  Vavaffeur  a  rendu 
un  grand  fervice  à  la  Répu- 
blique des  Lettres ,  par  fon 
traité  De  Ludicra  diêidne.  Il 
lit  voir  le  premier,  que  les 
Grecs  &  les  Romains  n'ont 
jamais  connu  le  ftyle  bur- 
4efque,  qui  n'eft  qu'un  refte 
de  barbarie.  Ce  ftyle  qui  gâ- 
toit  un  grand  nombre  d'efpritl 
&  qui  s'étoit  emparé  même 
des  matières  de  religion  ,  il 
Tattaqua  avec  beaucoup  de 
fbree  &  de  folidité.  On  n'a 
pas  fait  la  même  eftime  de 
tout  ce  qu'il  dit  dans  fon 
Traité  de  l'Epigramme ,  qui 
contient  d'ailleurs  d'excei- 
lens  principes  ;  mais  qu'il  ne 
paroit  avoir  entrepris ,  que 
pour  attaquer  la  DiJJèrtation 
Latine ,  que  M.  Nicole  a  mife 
au  commencement  du  Ddec- 
lut  Epigrammatum  ,   &  qui 
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eft  généralement  aftimée.  Ce 
qu'il  a  fait  fur  l'Art  Poétique 
du  Pere  Rapin  fon  confère 
prouve  qu'il  étoit  habile  cri- 
tique ,  mais  fort  entêté  de  fes 
opinions ,  &  donnant  beau- 
coup à  l'humeur.  Le  P.  Lu- 
cas fit  imprimer  en  168}  le 
Recueil  des  Poëfies  du  Pere 
VavafTeur  ;  pour  l'honneur 
de  fon  confrère  &  pour  le 
fïen ,  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'y  mettre  deux  Satyres 
publiées  par  l'Auteur  contre 
le  célèbre  Godeau,  Evéque 
de  GrafTe.  Ce  Prélat  avoitété 
prié  par  l'Affemblce  du  Cler- 
gé, de  compofer  l'éloge  de 
Petrus  Aurelius ,  pour  met- 
tre à  la  téte  de  fon  Livre. 
Les  Jéfuites  ne  purent  fbuf- 
frir  cette  jufte  reconnoiffan- 
ce  ,  à  l'égard  d'un  homme 
qu'ils  s'cftbrçoient  de  décrier 
comme  un  hérétique.  De-là 
les  infâmes  libelles  du  Pere 
VavafTeur.  Mais  ils  tombè- 
rent d'eux-mêmes  ,  &  le  té- 
moignagf  que  les  Evêqucs 
rendirent  à  M.  de  S.  Cyrart 
&  à  fon  mérite,  pafTera  à 
tous  les  ficelés  ,  dans  l'excel- 
lent livre  de  Petrus  Aurelius* 
Quoique  le  Pere  VavafTeur 
ait  profefTé  la  Théologie  pen- 
dant trente  fix  ans  ,  on  trou- 
ve peu  d'ouvrages  Théologi- 
ques parmi  fes  écrits  ,  &  ilr 
n'ont  pas  contribué  à  fa  répu- 
tation. Son  traité  contre  Jan- 
fenius  qu'il  publia  en  i6?o» 
eftprefque  le  feul  à  qui  l'on 
puiiîe  donner  cette  qualité, 
Ii  le  compofa  dans  le  tera* 
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ique  les  difputes  fut  le  Janfé-  vreux.  Dans  un  âge  encore 
nifme  étoient  le  plus  ani-  tendre,on  appelât  en  lui  une 
mées  en  France,  &  fon  ou-  folidité  de  jugement  peu  com- 
vrage  n'étoit  pas  fait  atturé-  mune.  11  apprit  les  Langues  y 
ment  pour  les  appaifer.  Per-  fçut  bien  l'Hébreu ,  &  par- 
fonne  ne  foutenant  l'héréhe  faitement  le  Grec.  11  pana 
que  préfente  le  fens  naturel  quelques  années  dans  l'étude 
des  cinq  proportions;  c'eft  de  la  Théologie,  &  comprit 
pourfuivre  un  fantôme  ,  que  tout  le  prix  cle  la  Dodrine 
de  réalifer  une  fe<fte  qui  ne  de  Saint  Auguftin  fur  la  gra- 
fut  jamais.  Depuis  plus  de  ce.  La  fcience  du  Droit  ne 
cent  ans,  a-t'on  pu  convain-  lui  fut  pas  étrangère,  il  n'a- 
cre  un  homme  d'avoir  lbute-  voit  pas  encore  z%  ans  &  il 
nu  l'erreur  condamnée  dans  étoit  déjà  Avocat.  M.  Fey- 
les  cinq  proportions  î  Puif-  deau ,  Théologal  de  S.  Paul 
que  ces  proportions  n'ont  à  cinq  lieues  d'Aleth ,  l'enle- 
point  de  défenfeur,  combien   va  au  monde  8c  l'attira  auprès 
le  crime  des  Jéfuites  eft-il  de  lui.  Leurs  études  &  leurs 
effroyable  ,  d'avoir  allarmé  exercices   devinrent  com- 
tes PuifTances  Se  excité  une  muns,ils  jouirent  enfemble 
horrible  perfécution  ,  pour  d'une  fatisfaâion  réciproque» 
courir  après  une  fe&e  qui  n'a  Le  bruit  fe  répandit  'bien-tôt 
de  réalité  que  celle  qu'ils  dans  le  voifinage  que  du  Vau- 
veulent  bien  lui  donner?  On  cel  étoit  habile  dans  les  af- 
fçait  le  bon  mot  du  Pere  de  faires.  Devenu  l'Oracle  du 
la  Chaife.  Le  Janfénifme  ejl  pays,  on  le  venoit  confultcr 
du  noir  d  noircir  ,  que  nous  de  tous  côtés,  &  chacun  s'en 
appliquons  où  nous  jugeons  à  retournoittrl-s-content.  Mon- 
propos ,  G*  que  nous  ôtons  de  fieur  Pavillon  l'appella  au- 
même.   Le  Pere  Vavafléur  près  de  lui  dans  fa  maifon 
mourut  à  Paris  en  i68i.On  Epifeopale ,  lori^ue  fes  au- 
a  donné  en  1709  ,  le  Recueil  très  Officiers  eurent  été  relé- 
de  Tes  ouvrages ,  in-foL  Le  gués.  Pendant  que  ce  Prélat 
Pere  Commire  fon  confrère   travailloit  à  envoyer  à  Rome 
lui  a  fait  cette  Epitaphe.         les  Actes  &  les  Mémoires 

touchant  l'affaire  de  la  Ré- 
Vavdjfor  jacet  kîc ,  quem  poftquam  gale ,  avec  une  Lettre  au  Pape 
fata.  tulerunt  Innocent  XI ,  du  Vaucel  qui 

Aufonia  charités, dedidieerc  h  qui.  le  fervoit  dans  fes  dépêches  » 

reçut  une  Lettre  de  Cachet , 
VAUCEL  ,  (  Louis  Paul  qui  le  reléguoit  à  Saint  Pour- 
du  )  fî  connu  dans  l'affaire  de  çain  dans  l'extrémité  de  l' Ali- 
la  Régale  ,  &  par  fes  nég:>-  vergne.  Il  partit  d'Aleth  le  ? 
dations  à  Rome  f  étoit  cTE-  d'Aofo  1677,  pour  fe  rendre 
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2U  lieu  de  Ton  exil.  Quatre 
ans  après  ,  il  alla  trouver  ie 
grand  Arnaud  en  Hollande. 
Son  féiour  n'y  Fut  que  de  14 
mois  II  Te  rendit.!  Kome,  & 
y  fut  le  fHèle  correfpondant 
de  ce  célèbre  Dodeur»  Pen- 
dant 20  ans  qu'il  demeura 
dans  cette  Ville  ,  il  ne  fut 
connu  que  fous  le  nom  de 
Valloni.  Le  Pape  av^it  conçu 
pour  cet  Eccléfiaftique  une 
telle  elKme,  qu'il  vouloit  le 
faire  fon  Bibliothécaire.  En 
16^4 ,  il  lui  confia  les  affaires 
de  la  Miflion  de  Hollande# 
Sorti  de  Rome,  ilp.ircou  ut 
la  plupart  des  Villes  d  Italie, 
&  féjourna  dans  plufïeurs.  Il 
étoit  à  Gênes  en  1 7 1 1 ,  &  en 
1715  à  JV5aftricht,  où  il  mou- 
rut. Nous  avons  de  lui  un 
afîêf,  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  tous  anonymes.  1  °.  Les 
Statuts  Synodaux  du  Diocèfe 
d*Aleth,Ift-8.  20.  Un  Traité 
fur  la  Regale.  3  °.  Un  Recueil 
intitulé,  Augufliniana  Eccle- 
fiœ  Romance  Doclrina  y  contre 
le  Nodus  prcedeftinationis  dif- 
folutus  du  Cardinal  Sfondra- 
tes.  40.  Caufa  Sine n fis.  On 
trouve  dans  cette  Hiftûire  du 
culte  des  Chinois,  plufîeurs 
écrits  fous  le  nom  de  M.  Ni- 
co'as  Charmot ,  qui  font  de 
du  Vaucel. 

VAUGE,  (  Gilles  )  Prêtre 
de  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire ,  né  à  Béric  au  Diocèfe 
de  Vannes,  fut  reçu  dans  la 
Mairon  de  l'InfKtution  ,  à 
Paris  le  21  Octobre  1687. 
Les  l'accès  qu'il  eut,  en  enfei- 
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£nant  les  Humanités  &  la 
Rhérorinue,  annoncèrent  fes 
t.ijens.  Envoyé  au  Séminaire 
de  Grenoble,  il  y  profelfa  la 
Théologie  avec  diflindion  , 
mérita  l'eftime  &  la  confiance 
du  Cardinal  le  Camus,  &  de 
fon  fuccefTeur  Montmnrtin  , 
Se  rendit  au  Diocèfe  de  très- 
grands  fervices.  Après  la  mort 
de  Montmartin,  le  P.  Vauge 
fe  retira  dans  la  Maifon  de  (a 
Congrégation  à  Lyon  ,  011  it 
eft  mort  le  28  Octobre  1729» 
dans  un  âge  avancé.  Il  a  eu 
toutes  les  vertus  d'un  faint 
Prêtre  ,  les  lumières  d'un  fça- 
vant  Théologien  ,  le  rare 
talent  de  diriger  les  ames  dans 
les  voyes  du  fdut  :  les  fingu- 
liètes  bénédi&ions  que  Dieu 
répandit  fur  fon  miniftère , 
furent  le  fruit  de  fa  vie  reti- 
rée, pénitente,  humble,  & 
toute  occupée  de  la  prière. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  Public,  prouvent  égale- 
ment la  juftice  de  fa  réputa- 
tion ,  &  l'efprit  donc  il  étoit 
animé  en  les  compofant.  Ces 
Ouvrages  font  :  iQ.  le  Caté- 
chifmede  Grenoble ,  imprimé 
plufieurs  fois.  20.  Le  Direc- 
teur des  Ames  pénitentes,  in- 
12.  3W.  Deux  Dialogues  ou 
Entretiens  fur  les  affaires  du 
tems.  4°.  Un  Traité  de  VEfpé- 
rance  chrétienne,  contre  Vefprit 
de  pufillanimité  r>  de  défiance  , 
&»  contre  la  crainte  exceffive. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en- 
Italien  par  Louis  Riccobo- 
ni  ;  quoiqu'il  femble  entrepris 
(pécjalement  pour  Us  per- 
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tonnes  s  qui  font  de  leur  falut 
leur  affaire  capitale,  il  con- 
vient aufll  à  tous  les  pécheurs 
qui  ont  quelque  défir  de  tra- 
vailler férieufement  à  leur 
conversion ,  &  il  ne  peut  être 
aux  uns  &  aux  autres,  que 
d'une  utilité  bien  grande. 

VAUMORIERE,  (Pierre 
Dortigué ,  fîeur  de  )  Gentil- 
homme Provençal ,  né  à  Apt, 
a  vécu  au  dix  -  feptième  fiè- 
de.  Il  s'établit  à  Paris,  &  fut 
fous  -  Direâeur  de  l'Acadé- 
mie de  l'Abbé  d'Aubignac, 
compofée  de  perfonnes  de 
mérite  8c  d'érudition.  Ses 
premiers  ouvrages  furent  des 
Romans-  Il  lit  les  cinq  der- 
niers volumes  du  Pharamond 
de  la  Calprenede  ,  &  il  entra 
fi  bien  dans  le  génie  de  cet 
Auteur,  qu'on  ne  s'apperçoit 
de  la  différence ,  que  parce 
qu'il  le  furpafTe  pour  l'élocu- 
tion,  l'ordre  &  l'arrangement. 
Nous  avons  encore  de  lui  le 
grand  Scipion  ,  in  -  8.  Diane 
de  France ,  in  -  I  u  Adélaïde 
de  Champagne  ,  2  volumes. 
En  1687  ,  Vaumoriere  pu- 
blia un  Recueil  considérable 
de  Harangues  fur  toute  forte 
de  fujets,  avec  T  art  de  les  com- 
poser. Parmi  beaucoup  de 
bonne*  chofes,  on  y  en  trouve 
aufli  de  repréhenfibles.  On  lit 
encore  avec  quelque  plaifir 
fon  Art  déplaire  dans  la  con- 
vention. Les  Lettres  qu'il 
donna  fur  toutes  fortes  de  fu- 
jets,  avec  des  avis  fur  la  ma- 
nière de  Us  écrire  y  ne  furent 
point  mal  reçues  du  Publ.ici  H 
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eft  pourtant  vrai  de  dire  qu'un 
genre  d'écrire  aufli  varié  que 
les  caractères  des  perfonnes 
qui  écrivent,  ne  peut  guères 
être  aftreint  à  des  modèles  par- 
ticuliers. Vaumoriere  mourut 
en  169$. 

VAUQUELINde  la 
FREN  A YE ,  (  Jean  )  voy.  la 
FRENAYE. 

'VECCUS,  (Jean) Garde 
du  Tréfcr  des  Chartres  de  Ste. 
Sophie,  &  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  a  été  la  plus  gran- 
de lumière  de  l'Eglife  Grec- 
que ,  fur  la  fin  du  treizième 
ficelé.  Ce  fut  en  127?  >  que 
l'Empereur  Michel  Paleolo- 
gue  l'éleva  fur  ce  Siège.  Il  s'é- 
toit  d'abord  oppofé  à  la  réu- 
nion de  cette  Eglife  avec  la 
Latine;  mais  ayant  étudié  les 
paflâges  de  l'Ecriture  &  des 
Pères,  qui  paroiflbient  favo- 
rables aux  Latins  ;  comme  il 
avoir  un  cœur  droit  ,  aimant 
en  tout  la  vérité,  il  s'y  rendit, 
Se  devint  un  des  plus  zélés 
pour  la  réunion.  Apres  le 
Concile  de  Lyon  ,  tenu  en 
1274»  où  cette  réunion  fut 
conclue  avec  les  Evcnues 
Grecs  que  l'Empereur  y  avoit 
envoyés  ,1e Patriarche  Jofeph 
qui  s'y  étoit  toujours  oppofé  > 
fut  dépofé,  Se  Veccusmisen 
fa  place.  Il  travailla  par  Tes 
écrits  &  par  Ces  inftrudion  à 
cimenter  l'union  ;  mais  fon 
zèle  ne  fît  qu'irriter  les  Schif- 
matiques  ,  &  il  faut  avouer 
que  les  Papes  Nicolas  IV.  & 
Alarrin  I V.  ne  s'y  prirent  pas 
de  manière  à  guérir  les  pré- 
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ventions  &  la  haine  de  Grecs,  jofiment  de  Ton  efprit.  Jamaïâ 
Il  paroît  que  leur  objet  étoit  génie  ne  fut  plus  fécond  pour 
d'établir  leur  domination  fur  compofer  des  Comédies.  Cel- 
l'Eglife  Grecque  comme  fur  les  qu'on  a  raflemblées  com- 
la  Latine,  ce  qui  les  révolta  :   pofent  vingt  -  cinq  volumes, 
ils  formèrent  de  faufles  accu-  dont  chacun  renferme  douze 
fations  contre  Veccus  ,  qui  pièces  de  théâtre.  L'on  aflure 
fatigué  par  les  infultes  con-  même  que  ce  Poète  avoît  fait 
linuelles  de  Tes  ennemis,  prit  jufqu'à  18000  pièces  en  vers, 
le  parti  de  renoncer  au  Pa-  Il  y  a  d'autres  Ouvrages  de  fa 
triarchat ,  &  fe  retira  dans  un  façon  %  comme  Voga  del  Par* 
Monaftère;  mais  peu  après  ,  naJfo\  Laurel  deApolb.  Cette 
Michel  le  rappella.  Mais  après  dernière  pièce  eft  un  éloge 
la  mort  de  cet  Empereur,  en  de  tous  les  Poètes  Efpagnols. 
1282,  les  Schifmatiques  ne      VFGECE ,  (  FlaviusVege- 
gardèrent  plus  de  mefures.  Ap-  tins  )  vivoit  dans  le  quatrième 
puyés  d'Andronic  Ton  fuccef-  liècle  ,  du  tems  de  i'Empe- 
feur,  ennemi  de  l'union,  ils  fi-  reur  Valentinien  IL  II  a  fi 
rent  dépoter  Veccus  >  Se  il  fut  bien  parlé  de  tout  ce  qui  con- 
envoye  en  exil  où  il  mourut  cerne  l'art  Militaire  ,  qu'il  ne 
de  mifereen  1698,  après  if  paroît  pas  douteux  qu'il  n'ait 
années.  Il  perfévéra  toujours  été  revêtu  de  la  dignité  dq 
dans  l'union  avec  l'Eglife  La-  Comte  de  la  Milice.  Son  Livre 
tine  ;  il  iaiiTa  nombre  d  Ecrits  de  re  militari  ,  fut  dédié  à 
pour  la  défenfe  de  la  vérité,  l'Empereur.  Le  plan  de  l'Ou- 
&  inféra  dans  fon  Teftament  vrage  eft  méthodique  &  con- 
un  illuftre  tcmo'gnage  de  fa  tient  cent  vingt  cinq  chapî- 
foi ,  en  y  déclarant  la  Do&ri-  très  très-courts.  On  y  apprend 
ne  Catholique,  fur  l'article  du  folidement  le  métier  de  la 
Saint-Efprit,  pour  laquelle  il  guerre,  &  on  y  voit  lama- 
mouroit.  nière  infaillible  avec  laquelle 

VEGA ,  (Lopes de) Poète  les  Romains  ont  conquis  l'U- 
Efpagnol,  né  d'une  famille  nivers.  Les  petites  Préfaces 
noble  ,  à  Madrid ,  l'an  1 5  6 2  ,  de  Vegece  font  des  morceaux 
fut  Secrétaire  du  Duc  d'Albe  parfaits  de  latinité.  On  peut 
&  de  quelques-autres ,  &  por-  confiderer  l'Ouvrage  entiet 
ta  même  les  armes  avec  quel-  comme  un  magafin  de  tous 
que  réputation  :  après  la  mort  les  termes  de  guerre  ,  dont  fe 
de  fa  féconde  femme,  il  ob-  font  fervis  les  Ecrivains  La- 
tint  une  difpenfe  pour  la  Pré-  tins.  M.  de  Sigrais  en  a  don-* 
trife ,  &  fut  reçu  dans  l'Ordre  né  une  Traduction  françoife  , 
de  Malthe.  Ce  Poète  fe  fit  accompagnée  de  bonnes  rc- 
re chercher  à  caufe  de  la  dou-  marques, 
ceur  de  Ces  mœurs  &  de  L'eu-     VEIL,  (  Charles-Marie  de) 
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fils  d'un  Juif  de  Metz.  Con-  Se&e.  Veil  eft  le  premier  qui 
averti  par  le  grand  Bolfuet ,  s'eft  déclare  parmi  les  étran- 
il  entra  dans  l'Ordre  des  Au-  gers  contre  YBiftoire  critique 
guftins,mais  en  étant  forti,  du  Vieux  Teftiiment ,  écrite 
il  fe  préfenta  chez  les  Cha-  par  le  fameux  Richard  Simon, 
ncines  Réguliers  de  Sainte  Dans  une  Lettre  àBoile,  de 
Geneviève.  Les  Supérieurs  la  SociétéRoyale  de  Londres, 
firent  difficulté  de  le  recevoir,  il  s'eft'  tee  de  prouver  contre 
parce  que  les  Statuts  de  la  Simon  ,  que  TEcrirure  feule 
Congrégation  défendent  de  eft  la  règle  de  la  Foi.  On  a 
donner  l'habit  à  des'Religieux  de  cetEcrivain  des  Commen- 
d'un  autre  Ordre.  Boifuet  in-  tairh  latins  fur  S.  Mathieu, 
terpofa  fon  crédit,  Veil  fut  fur  S.  Marc  ,  fur  les  Aftes  des 
reçu. Envoyé  à  Angers  dans   Apôtres, fur  Joël, fur  leCan- 
r  Abbaye  de  ToulTaints ,  il  fît  tique  des  Cantiques,  &  !ur 
avec  honneur  fes  études  de  les  douze  petits  Prophètes. 
Théologie  .dans  la  Faculté.  On  paroît ,  en  Angleterre, 
En  1674  il  foutint  fa  Thèfe  ,  faire  cas  de  cet  Ouvrage, 
appellée  Majeure  ,  &  la  dédia      VELASQUEZ ,  (  Diego 
à  Antoine'  Arnaud  ,  frère  de  ou  Jacques  )  premier  Peintre 
l'Evêque  d'Angers  :  elle  avoit  de  Philippe  I V.  Roi  d'Efpa- 
pour  titre:  Clariffimo  Chrijii  gne,  né  à  Sévilie  en  1594? 
Sacerdoti.  D.A.  Arnaldo  Doc-  Ce  Prince  le  combla  de  bien- 
tori  Sorbonico ,  Apoftolico  Sedis  faits ,  lui  donna  la  dignité  de 
fincero  ac  reliogijjîmo  cultcri ,  Chevalier  de  S.  Jacques ,  & 
JludiofiJjimoEcclefiœunitatis  ac  lui  fit  préfent  de  la  Clef- d'or, 
difcipiinœ,novitatis profana?,  ac  diftindion  confidérable ,  qui 
kœretica*  pravitatis  debsllatori  donne  à  toute  heure  ,  les  en- 
mviôiijjimo  orthodoxe  veritatis  trées  dans  le  Palais.  Un  efprit 
if  fsmel  traditazfidei  vindici  ac-  orné  de  toutes  les  connoiflTan- 
cerrimo,  ac  defenfori  fortijjimo*  ces  qui  ont  rapport  à  la  Pein- 
Devenu  Prof,  de  Théol.  dans  ture  ,  un  génie  hardi  &  péné- 
les  Ecoles  publiques  ,  &  dans  trant ,  un  pinceau  fier  ,  un 
la  fuite  Prieur,  Curé  de  Saint  coloris  vigoureux,  une  tou- 
Ambroife  de  Melun,  fon  in-  che  énergique  ,  ont  fait  de 
conftance  naturelle  le  porta  Velafquez  un  Artifte  célèbre, 
à  fortir  de  la  célèbre  Congre-  pour  mieux  juger  de  l'effet  de 
gation  dont  il  étoit  Membre,  fon  travail  ,  il  peignoir  avec 
&  à  pafler  en  Angleterre.  Il  des  pinceaux  qui  avoientqua- 
y  abjura  la  Religion  Catholi-  tre  à  cinq  pieds  :'e  long  ,  afin 
que  pour  embralfer  le  parti   de  pouvoir  être  à  la  même  dif- 
des  Anglicans  :  attaché  aux  tance  d'où  les  autres  dévoient 
Anabaptiftes  ,  il  époufa  la  voir  fes  Tableaux.  Ses  prin- 
filie  d'un  homme  de  cette  cipaux  Ouvrages  font  à  Ma- 
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drid  8c  en  France  ,  dans  la 
franche- Comte.  On  voit  de 
lui  à  Paris  dans  la  falle  des 
Bains  au  Louvre ,  les  portraits 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
Duc  d'Orléans  pofîede  un  leul 
Tableau  de  ce  Âhitre ,  repré- 
fentant  Moïfe  fouvé  des  eaux. 
Velafquez  mourut  à  Madrid 
en  i  660.  Les  obféques  qu'on 
lui  fit,  furent  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire. 

VEl.DE, (Adrien  Van) 
Peintre  Hollandois.  11  a  ex- 
cellé dan,  le  petit.  Ses  figures 
font  d'une  co.'^pofition  aima- 
ble &  bien  deffinéesron  eftime 
beaucoup  fes  Payfages  &  Tes 
Tableaux  d'animaux.  Les  Ou- 
vrages qu'il  a  faits  dans  fon 
bon  tems  ,  charment  par  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  &  le 
moelleux  du  pinceau.  Velde, 
(Jean  Van  )  Graveur  Hollan- 
dois  B  s'eft  aufli  rendu  très- 
célèbre  dans  fon  art. 

VELEZ ,  (  Louis  de  Gue- 
varre  &  de  Duegnas)  Poète 
Efpagnol ,  fut  fort  goûté  à  la 
Cour  de  Philippe  1 V.  Son 
imagination  ne  lui  prélentoit 
que  des  idées  fingulières  & 
plaifontes.  Il  imprimoit  un 
caractère  de  g;>yeté,  aux  fu- 
je:s  mêmes  les  plus  graves, 
&  réduiloit  en  comique  les 
accidens  les  plus  tragiques. 
On  a  de  lui  plufieurs  Comé- 
dies, &  une  pièce  ibutenue 
intitulée  :  le  Diable  boiteux  : 
Nouvelle  de  l'autre  vi*  *  tra- 
duite en  François  par  le  Sage, 
qui  y  a  ajoute  un  volume  bien 
inférieur  au  ^reajiert  Veiez 


VE 

mourut  vers  l'an  1646  :  on 
pet  t  le  nommer  le  Scarrort 
d'Efpagne. 

VELLEIUS-PATERCU- 
LUS  ,  né  de  parens  illuitres  > 
fieuriffoit  fous  l'Empire  de 
Tibère.  Il  fut  Tribun  des  Sol- 
dats ,  puis  Préteur  l'année  de 
la  mort  d'AuguIte  ;  il  avoit 
fervi  fous  cet  Empereur  :  il  fit 
des  campagnes  dans  différens 
pays  ,  &  luivit  Tibère  dans 
toutes  Tes  expéditions.  On  ne 
fçait  pas  précifément  ce  que 
contenoient  Ces  Ecrits,  dont 
ncuj  n'avons  qu'un  fragment 
de  l'ancienne  Hiiïoire  Grec- 
que ,  avec  l'Hiftoire  Romai- 
ne, depuis  la  d 'faite  de  Per- 
féc  ,  jufqu'à  la  fixicme  année 
de  Tibère.  Il  dédia  fon  Ou- 
vrage à  Vinicius,  alors  Con- 
ful  ,  à  qui  il  adreife  de  tems 
en  'erns  la  parole  dans  fes  nar* 
rations.  Le  ftyle  de  cet  KifV 
torien  eft  très-digne  de  fon 
fîècle,  qui  étoit  encore  celui 
du  beau  Latin.  Ouire  la  pure- 
té du  langage,  la  beauté  des 
fentences  &  des  réflexions 
morales  &  pol  tiques ,  on  ai- 
me à  trouv  r  chez  lui  avec 
beaucoup  dVxaclitude  ,  les 
tems  auxquels  les  grandes  ac- 
tions font  arrivées,  les  divers 
changemens  des  Royaumes  & 
des  Républiques,  l'origine  des 
Vil  es  &  des  Colonies  Grec- 
ques &  Romaines.  Cet  élé- 
gant &  ingénieux  Auteur  nous 
a  laiiré  des  portrait^  bien  in- 
térelTans  des  grands  Hommes 
qui  s'étoient  rendus  iîluftfes, 
foit  dans  la  guerre,  foit  dans 
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dans  le  gouvernement  on  les 
belles-lettres  &  dans  les  diver- 
fesfciences;  mais  on  ne  lui 
pardonne  pas  d'avoir  proftitué 
fon  encens  à  l'indigne  Tibère, 
&  d'avoir  par  complailance 
pour  ce  lâche  Empereur,  dé- 
primé les  actions  de  Germa- 
nicus  ,  &  affaibli  la  gloire 
d'Agrippine  :  on  eft  encore 
bien  plus  indigné  qusnd  on 
voit  Patercule  ofer  nous  re- 
présenter l'infâme  Séjean  , 
comme  un  des  plus  vertueux 
perfonnages  qu'ait  jamais  eu 
la  République  Romaine, dont 
il  fut  effectivement  la  terreur 
&  le  fléau.  Doujat  a  donné 
une  Traduction  Francoite  de 
Y  Abrégé  de  Patercule  ,  &  a 
fuppléé  aiïez  heureufement  à 
ce  qui  manquoit. 

VELSER,  (Marc)  né  a 
Aufbourg  en  1558,  d'une  fa- 
mille très-ancienne  ,  fut  en- 
voyé à  Rome  pouf  y  étudier 
feus  le  fameux  Muret.  Il  s''y 
appliqua  à  l'étude  des  Bel. es- 
Lettres  ,  à  celle  des  antiqui- 
tés ,  &  fur-tout  il  apprit  fi  par- 
faitement l'Italien ,  qu'il  le- 
crivoit  comme  un  Florentin. 
De  retour  dans  fa  Patrie  ,  il 
fuivit  le  barreau,  &  après  avoir 
pafTé  parla  chargedeSénateur, 
il  devint  Préteur  d'Aulbourg 
en  1600  ;  il  s'acquitta  avec 
honneur  de  toutes  Ces  fonc- 
tions ,  &  il  fe  déclara  Je  pro- 
tecteur des  Sciopces  &  des 
S^avans  ,  à  qui  il  communi- 
quoit  volontiers  fis  lumières, 
&  qu'il  aidoit  de  fon  crédit. 
Pn  lui  doit  la  publication  de 
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plufieurs  ouvrages  qui ,  km  s 
fes  foins,  feroient  reftés  en- 
fevelis  dans  l'oubli.  Il  fut  Au- 
teur lui-même ,  &  ils'annon* 
ça  dsns  la  République  des 
Lettres  par  un  ouvrage  qu'il 
publia  à  Vemfe  en  1594, 
fous  ce  titre  :  Rerum  Augujlo 
vinâelkarum  ,  Lib.  xviii. 
in-fol.  très- eft; mé,  &  qui  ca- 
ractér.'fe  un  Sçavant  exact, 
judicieux,  6  un  bon  Ecrivain. 
En  1602,  il  fît  imprimer  à 
Aufbourg,  rerum  boiacarum, 
lib.  f.  in  40.  très  eftimé,  & 
en  divers  tems,  pîulîeurs  au- 
tres ouvrages  que  l'on  trouve 
dans  le  recueil  de  fes  écrits  à 
Nuremberg,  in -foi.  i^Si, 
Quelques  Auteurs  attribuent 
à  ce  Sçavant  le  Squittinio  del- 
lalibertavenetay  que  d'autres 
donnent  au  Marquis  de  Bed- 
mard.Velfer mourut  en 

VELTHUYSIUS  ou 
VELTHU  YSEN,(Lanw 
bert  )  né  à  Utrecht  en  1622, 
y  fit  fes  humanités ,  &  s'y  ap- 
pliqua enfuite  à  la  Philofo- 
phie ,  à  la  Théologie  ,  &  en- 
fin à  la  Médecine.  La  multi- 
plicité de  fes  connoifTances  le 
diftingua  parmi  fes  Compa- 
triotes ,  &  fon  mérite  l'éleva 
à  plufieurs  dignités-  Le  zèle 
avec  Jequel  il  défendit  les 
droits  des  Magiflrats  aux  a£ 
femblées  Eccléfiafiiques,  ex- 
cita l'envie  contré  lui ,  &  il 
fe  fît  des  ennemis  par  la  pu- 
blication de  quelques  Ecrits 
qu'il  avoir  compofés  iur  le 
devoir  des  Payeurs  ,  &  ce 
qu'il  lui  plsifoit  de  regarder 
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comme  idolâtrie  &  fuperfti- 
tion.  Velthuyfius  eft  Auteur 
d'un  nombre  d'écrits,  tant  en 
Latin  >  qu'en  Hollandois ,  & 
qui  ont  été  réunis  en  deux 
volumes  i/z-4°«à  Rotterdam. 
Le  premier  volume  contient 
un  Traité  de  la  Juftxe  divine 
&  humaine, une  Difertation 
fur  l'ufage  de  la  raifon  dans 
les  matières  théologiques,  & 
en  particulier  dans  l'interpré- 
tation de  l'Ecriture;  un  Traité 
Moral  de  la  pudeur  naturelle, 
&  de  la  dignité  de  l'homme  ; 
un  Traité  de  la  grâce  &  de  la 
prédeftination  ,  &c.  Le  deu- 
xième volume  renferme  plu- 
fïeurs  ouvrages  de  Philofo- 
phie,  d'Aftronomie,de  Phy- 
fique  &  de  Médecine,  &c. 
Velthuyfius  mourut  en  i68f, 
âgé  de  fbixante-  trois  ans. 

VENDEVILLE,  (Jean  de) 
Evéque  de  Tournai  dans  le 
feizième  fiècle  II  fut  pre- 
mier Profefleur  en  Droit  à 
Louvain,  puis  dans  l'Univer- 
fité  de  Douai ,  à  l'établifie- 
ment  de  laquelle  il  avoir 
beaucoup  contribué.  Il  fervit 
TEglife  &  l'Etat  avec  zèle  & 
fidélité ,  &  il  fut  nommé  en 
1587  à  l'Evéchéde  Tournai 
qu'il  conduilit  avec  une  gran- 
de vigilance.  Il  fe  déclara 
pour  les  ceniuresde  Louvain 
&  HeDouai  contreLeflius,&  les 
défendit  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur &  de  fermeté.  Il  mourut 
le  15  Octobre  1591  en  odeur 
de  (âinteté,  &  avec  la  réputa- 
tion d'un  zélé  défenfeur  de  la 
Religion.  Son  Oifiçialjdepuis 
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Evéque  de  Bofleduc ,  a  don- 
né la  vie  de  ce  Prélat. 

VEN1US ,  (Otho)  Pein- 
tre Hollandois,  iiiu  d'une  fa- 
mille confidérable  de  la  ville 
de  Leyde,  naquit  l'an  l%%6t 
âgé  de  quinze  ans  ,  &  muni 
des  lettres  de  recommanda- 
tion du  Cardinal  de  GrooÊ 
beck,  Prince  &  Evéque  de 
Liège ,  il  aila  à  Rome  ,  &  s'a- 
donna à  l'étude  de  la  Philofb- 
phie  ,  de  la  Pocfie  &  des  Ma- 
thématiques. La  Peinture  en- 
tra aufïi  dans  Ces  exercices,  & 
bientôt  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Etant  pafTé  en  Allema- 
gne, il  fut  retenu  au  fervice 
de  l'Empereur ,  puis  à  celui 
du  Duc  de  Bavière  &  del'E- 
ledeur  de  Cologne.  Mais  tous, 
les  avantages  qu'on  lui  pro- 
pofa  dans  ces  Cours  étran- 
gères, ne  furent  pas  capables 
de  l'y  arrêter  long  -  tems.  Il 
vint  offrir  fon  travail  au  Prin- 
ce de  Parme  ,  qui  gouvemoit 
alors  les  Pays-Bas  ,&  fit  Con 
portrait  au  naturel ,  armé  de 
toutes  pièces.  Le  Prince  le 
jugeant  capable  de  fervir  l'E- 
tat ,  en  des  emplois  de  plus 
grande  importance,  lui  donna 
la  charge  d'Ingénieur  dans  les 
armées.  Apres  la  mort  du 
Prince  de  Parme,  il  fe  retira 
à  Anvers  ,  oà  il  fit  quantité 
d'excellens  tableaux.  Enfin 
l'Archiduc  ^Ikert  l'appella  à 
Bruxelles  ,  &  lui  donna  l'In- 
tendance des  Monnoies.  Pour 
fignaier  fon  érudition  ,  aufli- 
bien  que  fon  pinceau  ,  il  mit 
en  lumières  pluiieurs  ouvra- 
ges 


Digitized  by  Google 


VE  . 

£es  ;  qu*il  a  enrichis  de  figu- 
res &  de  portraits  de  Ton  leC- 
fein.  Ces  ouvrages  lont  :  Bel- 
lum  Batav.  cum  Romanis  ex 
Cornelio  Tacito.  Horatii  Fiac- 
ti  Emblemata,  cumnotis ,  La- 
tinê ,  Italicè ,  Gallicè  Flan- 
iricè.  Vita  Sanâli  TkomxAqui- 
natis  31.  imaginilus  iilufira^a 
Venius  mourut  à  Bruxelles 
à  Tige  de  foixante-dix-huit 
ans. 

VENUS,  fille  de  Jupiter 
&  de  Dioné.  Les  Sçavafcf  pré- 
tendent que  la  Venus  de  la 
fable  fut  une  Reine  de  Phé- 
fiieie  ,  nommée  Aftarbé.  Il  y 
a  euplufîeurs  Venus,  fï  l'on 
veut  avoir  égard  à  l'Hiftoire  : 
&  il  efl  vrai^'  mblable  ,  que 
toutes  les  débauche*  qu'on 
n'attribue  qu'à  une  feule  , 
Soient  de  plulieurs  femmes 
à  qui  on  donnoit  ce  nom. 
Quoiqu'il  en  fou  ,  aufll-'tot 
après  fa  nailTance ,  les  Hvures 
l'emportèrent   avec  pompe 
dans  le  Ciel,où  tous  les  Dieux 
la  trouvèrent  fi  belle,  qu'ils 
voulurent  l'avoir  pour  fem- 
me. Vulcain  l'époufa,  parce 
qu'il  avoit  forge  des  foudres 
àjupiter  contre  lesGéans.Ve 
nus  étoit  toujours  accompa- 
gnée des  Grac.es ,  des  Ris  , 
des  Jeux,  des  Plaifîrs  &  des 
Attraits.  Paris  devant  qui  elle 
Ce  montra  dans  toute  te  beau- 
té, lui  donna  la  pomme  que 
Junon  &  Pallas  difputoient 
avec  elle.  Les  lieux  où  cette 
DéefTe  étoit  fpécialement  en 
vénération  ,  étoient  Ama- 
tlionte  ,  Idalie  ,  Cythère  , 
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Paphos  &  Cypre.  On  la  »rpré- 

frrte  ordinairement  av  cCu- 
p  don  Ion  fAs  ,  fur  un  char 
tramé  prir  des  pigeons  o.:  par 
des  cignes» 

VERDIER,(  Antoine  du) 
Seigneur  de  Nauprivas,  né  à 
Montbrifor  en  Ff  rezeni5^4, 
fut  Hiftoriographe  de  France, 
&  eft  Auteur  de  plu/îeurs  ou- 
vrages peu  eftimés  parie  dé- 
faut d'exactit..de  &  de  criti- 
que. Le;--    riricipat'.xfbm  YA- 
brégt  Chronologique  de  l'Hif. 
toirc  Romaine  ,  en  huitvo- 
lum;  s  in  ii  ,  livre  médiocre 
&  pe  h  recherché.  L'Abrégé  de 
l'ÈMotre  de  France,  dont  la 
pi  us  ample  édition  eft  de 
t6°6,  trois  volumes  2/z-î2, 
tout  a  fil  mauvais  q  e  le  pre- 
mier, hiftoire  des  Ordinaux 
ilkiftres,  &c.  i/7-4.  Bihliothè- 
quz  des  Auteurs  François ,  &c« 
le  plus  fipportable  de  (es  ou- 
vrages ,  &  le  feul  dont  on  faflê 
quelque   cas.    Du  Verdiet 
mo'.rutpn  i^oo.  Claude, 
fen  fils ,  né  à  Lyon  ,  efl  aufïi 
Auteur  effe  quelques  ouvrages 
qui  ne  Valent  pas  mieux  que 
ceux  de  Ion  oce,  entr'autres 
d'une  critique  Latine  de  tous 
les  anciens  A'  teurs,  livre 
dont  l'exécution  ne  répond 
nullement  au  titre  faftueux. 
On  y  trouve  quelque  érudi- 
tion ,  nulle  critique  ,  &  beau* 
coup  de   préfomption.  Du 
Verdier  mourut  pauvre  en 
i*49  >  âgé  d'environ  quatre- 
vingts  ans. 

VER  DU  RE,  (Nicolas- 
Jofcph  de  la;  Docteur  &  prç* 
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mier  Profeffeur  en  Théo- 
logie d.ins  rUniverfitc  de 
Douai,  iflu  d'une  ancienne 
famille  du  Boulonnois  ,  né  à 
Aire  en  1 6  j6.  Son  mér'te  & 
(à  capacité  fe  manifeftèrent 
de  bonne  heure.  Jeune  en- 
core ,  il  fut  Pro  effeur  Royal, 
poutvû  d'un  Canonicat  de  l'E- 
glife  de  S.  Amé  de  Douai,  & 
dans  la  fuite  il  fut  fait  Doyen 
delà  même  Eg'ife.  Apres  la 
prife  de  Douai  ,  dont  Louis 
AlV  fe  rendit  maître  le  6  Juil- 
let 1 6*7*  Charges  II,Roi  d'Ef- 
pagnejît  propofer  à  laVerdu- 
r.ede  grands  avantages  pour 
l'attirer  dans  fes  Etats  ;  mais 
rattachement  qu'il  devoit  à 
fon  nouveau  Souverain,  le  re- 
tint inviolab'eraent  en  Fran- 
ce. Louis  XIV,  touché  de  ce 
défintérefTement ,  voulut  Té- 
lever  à  quelque  dignité  con- 
lîdérable  ;  mais  ce  Monarque 
ne  put  vaincre  fon  humilité , 
ni  l'arracher  à  l'étude  de  l'E- 
criture Sainte  &  des  Pères, 
dont  il  faifoit  fon  unique  oc- 
cupation. En  1 69%  il  fut  nom- 
mé,! la  follicitacion  de  Fene- 
loii  Archevêque  de  Cambrai, 
à  un  Canonicat  6c  à  la  Théo- 
logale de  ladite  Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Cambrai  ;  la 
Verdure  ,  qui  étoit  attache 
par  affedion  &  par  goût  à  fa 
chaire  de  premier  ProfefTeur 
en  Théologie ,  qu^il  occupoit 
•avec  diftindion  depuis  1681, 
remfa  encore  ces  dignités.  Sa 
réputation  lui  attiroit  de  tou- 
tes parts  des  constations ,  & 
p.iulïeurs  Ptéjats  François  & 
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Flamands  fe  font  emprefle* 
de  fuivre  fes  confeik  Fene- 
lon  entr'autres  fe  fervit  beau- 
coup de  fes  lumières  dans  la 
fameufe  affaire  du  Quiétifme , 
où  ce  Prélat  fut  obligé  de  cé- 
der la  vi&oire  à  Boffuet  , 
dont  le  Saint  Siège  approuva 
la  doctrine,  en  condamnant 
celle  de  fon  adverfaire.  Nous 
avons  de  cet  habile  Théolo- 
gien un  Traité  de  la  Péniten- 
ce ,  intitulé  :  Traâlatus  triplex 
de  contritione ,  attritione  de 
rscidivis.  Il  a  aufli  compofé 
une  Théologie  complette  en 
Latin ,  &  plufîeurs  traités  de 
controverfe  ;  mais  ces  ou- 
vrages font  jufqu'à  préfent 
demeurés  manuferits.  De  la 
Verdure  mourut  à  Douai  en 
1 7  ï  7>  uni  verfellement  regret- 
té ,  fur-tout  des  pauvres  dont 
il  a  été  regardé  comme  le 
pere. 

yERGER,  (Pierre-Paul) 
étoit  de  Juftinopolis ,  dite  Ca- 
yoà'Iflria,  ville  fur  le  golfe 
de  Venife  :  Orateur  ,  Philo- 
fophe,  Jurifte,&  mcmePoère, 
il  a  été  regardé  comme  un  des 
plus  habiles  de  fon  tems.  Il 
fut  en  grand  crédit  dans  la  fa- 
mille des  Princes  de  Carrari, 
quicommando'entdefon  tems 
à  Padoue,  &  dont  il  eut  la 
douleur  de  voir  la  ruine.  Le' 
Pape  ,  les  Grands  de  tout  par- 
ti, l'Empereur  Sigifmond  lui- 
même  l'honorèrent  de.  leur 
eftime  &  \m  donnèrent  des 
marques  de  leur  bienveillan- 
ce. Verger  étudia  le  Droit 
Canon  &  le  Droit  Civil,  fous 
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François  Zabarella  ,  depuis 
Cardinal  ;  il  cultiva  auflî  les 
Arts  &  la  Médecine ,  &  reçut 
le  degré  de  Docteur  en  toutes 
ces  fciences  en  14 04. On  croit 
que  Verger  mourut  en  Hon- 
grie du  tems  du  Coneile  de 
Bafle  vers  Tan  143 1.  II  étoit 
alors  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  ,  avec  le- 
quel il  avoit  été  au  Concile 
de  Confiance.  Le  Sçavant 
Louis  -  Antoine  Muratori  ,  a 
fait  le  premier  imprimer  dans 
fa  grande  collection  des  Ecri- 
vains de  l'Hiftoire  d'Italie , 
tome  16  iin-fol.  YHifiovrt  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Car- 
rari, écrite  par  Verger.  Dans 
le  même  volume  on  trouve 
plufieurs  difeours  &  lettres  du 
même  Sçavant,  Il  a  compofé 
plufieurs  autres  ouvrages  dont 
quelques-uns  font  encore  ma- 
-nufcrits.On  a  donné  de  grands 
éloges  à  (on  traitée  ingenuis 
morïbus  tr  Uberalibus  adolef- 
centice  Jludiis,  &  il  a  été  plu- 
fieurs fois  imprimé.  On  a  fait 
ces  deux  vers  à  la  louange  de 
l'Auteur  : 

Quœ  natis  deceat  jringendis  çura 

partntts  , 
Ipfe  doces  patris  gloria  magna,  tui. 

VERGER  DE  HAU- 
RANE,  (Jean  du)  Abbé  de 
S.  Cyran ,  naquit  à  Bayonne 
d'une  famiIlenoble,rani5  8i. 
Elevé  d'abord  en  France  dans 
les  fciences  humaines  ,  il  alla 
enfuite  étudier  en  Théologie 


à  Louvain.  Ji  y  partit  parmi 
fes  compagnons  avec  tant  d'é- 
clat, que  Jufte  Lipfe  ,  Pro- 
fefleur  &  Hiftoriographe  du 
Roi ,  cet  excellent  juge  du 
génie  des  jeunes  gens,  l'honc* 
ra  publiquement  d'un  éloge , 
qui  fe  trouve  encore  parmi 
fes  ouvrages.  De-là  étant  ve- 
nu à  Paris,  le  mépris  qu'il 
faifoit  de  tout  ce  qui  peut 
produire  l'eftime  &  lapplau* 
diffement  des  hommes ,  lui  fie 
prendre  la  réfolution  de  con* 
îacrer  à  Dieu  feul  fon  fçavoir, 
Ton  éloquence,  la  pénétration 
de  fon  efprit ,  &  toutes  les  au- 
tres éminentes  qualités  dont 
il  l'avoit  favorifé.  De  retour5 
à  Bayonne ,  fon  Evéque  Ber* 
trand  d'Efchaux,  lui  donna  un 
Canonicat  dans  la  Cathédra- 
le, &  à  Janfenius  fon  ami,  la 
principalité  du  collège  qu'il 
avoit  érigé  dans  cette  Ville» 
Ils  paflerent  plufieurs  années 
enfemble  dans  une  applica- 
tion continuelle  à*  la  ledure 
de  S.  Augultin  &  des  autres 
Pères.  L'Evêque  de  Bayonne 
ayant  été  transféré  Tan  16 16 
à  Tours ,  du  Verger  l'y  fui  vit» 
Ce  Prélat  le  donna  à  M.  Cha- 
teignierde  la  Roche- Pcfaî^ 
Evéque  de  Poitiers  ,  qui  le  fit 
fon  Grand-Vicaire,  &  fe  dé- 
mit l'an  16  zo  de  l'Abbaye 
de  S.  Cyran»  en  fa  faveur.  Le 
premier  ouvrage  de  cet  il- 
luftre  Abbé  compofé  en  t6i  y, 
fut  une  Apologie  pour  AL  de  la 
Rocfie-Pofay  ,  contre  ceux  qui 
difent  qu'il  neji  pas  permis  au# 

S  s  i]  . 
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Eccléjîajliques  d'avoir  recours 
aux  armes>  en  cas  de  néceflité. 
Le  deuxième  eft  la  Quèjlion 
Royale  qui  parut  en  1619,  oà 
il  examine  en  quelle  extrémi- 
té lefujet  pourroit  être^de  con- 
server la  vie  du  Prince,aux  dé- 
pens de  la  Jienne.  On  a  voulu 
tirer  de  cet  ouvrage  &  du  pre- 
mier des  conféquences  ,  que 
M.  de  S.  Cyran  étoit  apure- 
ment bien  éloigné  d'enfei- 
gner  ou  même  de  fuppofer. 
Si  ces  premières  productions 
lui   acquirent   la  réputarion 
d'un  homme  d'efprit  &  d'éru- 
dition ,  les  écrits  qu'il  fit  dans 
la  fuite  plus  folides  &  plus 
dignes  de  lui ,  firent  connoi- 
tre  combien  il  étoit  profond 
Théologien ,  combien  Tes  lu- 
mières étoient  pures,  com- 
bien Ton  zèle  pour  la  vérité 
étoit  ardent,  &  Ton  amour 
pour  l'Eglife  ,  fincère.  Le  P. 
Garafle  Jéfuite  ,  en  éprouva 
le  premier  les  effets  ;  il  avoit 
fait  une  méchante  Théolo- 
gie ,  où  fe  trouvoient  piu- 
fîeurs  proportions  hérétiques 
&  impies.  S.  Cyran  l'attaqua 
par  un  livre  intitulé  :  La  Som- 
me des  fautes  tr  faujfetés  ca- 
■pitalesy  contenues  en  la  Somme 
théologique  du  P.  François  Ga- 
rajfe  ,  deux  volumes  in  40. 
Depuis  1617  jufqu'en  1635, 
il  entretint  un  commerce  de 
lettres  très-fréquent  aveejan- 
fenius  qui  le  conlultoit ,  & 
lui  mandoit  des  nouvelles  de 
fon  ouvrage.  Il  paroît  par  ces 
lettres,  que  ce  fut  par  le  mi- 
niftère  de  S.  Cyran ,  que  les 
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Pères  de  l'Oratoire  furent  re^ 
çus  &  établis  en  Flandre  ,  Se 
qu'ils  entreprirent  des  Mif- 
fions  en  Hollande.  La  manière 
dont  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  vinrent  fous  fa  con- 
duite, a  quelque  chofe  de  bien 
remarquable.  Arnaud  d'An- 
dilly  ayant  fait  une  étroite 
amitié  avec  faint  Cyran  en 
1620  ,  ne  tarda  point  à*  faire 
connoître  ce  grand  homme  à 
la  Mere  Marie- Angélique  fa 
fecur  qui  étoit  à  Port  Royal. 
Cette  .lluftre  Abbefle  décou- 
vrit bien- tôt  des  tréfors  ca- 
chés dans  ce  f  erviteur  de  Dieu. 
Elle  jugea  qu*  s'il  vouloit 
bien  fe  donner  ia  peine  de  lui 
rendre  quelques  vifites  ,  elle 
&  les  Religieufes  en  pour- 
roient  retirer  de  grands  avan- 
tages. On  reconnut  dans  la  • 
fuite  que  Dieu  avoit  répandu 
dans  le  Mona itère  de  Port- 
Royal,  des  bénédictions  abon- 
dantes par  le  miniftère  de 
S.  Cyran.  La  femme  de  M. 
D'Andilly  étant  tombée  ma- 
lade ,  S.  Cyran ,  dont  une  des 
plus  grandes  maximes  étoit  de 
ne  manquer  jamais  à  ce  que 
la  charité  &  l'amitié  pou- 
voient  demander  de  lui ,  s'ac- 
quitta dans  une  occafion  fî 
affligeante  ,  de  tout  ce  qu'il 
devoità  fon  ami.  M.  le  Maî- 
tre eut  occafion  de  l'entendre. 
&  la  parole  de  ce  pieux  Ab- 
bé, ou  plutôt  Dieu  qui  parloit 
par  fa  bouche  ,  triompha  de 
fon  cccur.L'Oracledu  barreau 
renonça  au  monde  &  fe  corn 
facra  a  la  pénitence  dans  la 
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retraite  de  Port- Royal.  Le  chelîeu,  dont  l'ambition  étoit 
Démon  irrité  d'une  conver-  d'attirer  à  lui  toutes  les  per- 
fïon  fi  éclatante  ,  ouvrit  mille  Tonnes  de  mérite,le  fit  encore 
bouches  contre  Saint  Cyran.  nommer  à  PEvêché  de  Cler- 
Elles  publièrent  que  c'étoit  mont  &  à  diverfes  Abbayes.  Il 
un  homme  qui  troubloit  les  voulut  auflî  le  faire  Evéque 
confciences  ,   qui   innovoit  de  Eayonne.  Quand  S,  Cyran 
dans  l'Eglife  ,  qui  répandoit  l'alloit  remercier  ,  il  le  rece* 
en  fecret  des  maximes  perni-  voit  avec  des  honneurs  &  des 
cieufes,  qui  vouloit  renouvel-  carefles  extraordinaires,  juf- 
1er  la  pratique  delà  péniten-  ques-là  que  le  reconduifant 
ce  publique ,  &c  On  fe  plai-  un  jour  au  travers  de  Tes  folles, 
gnoit  au  Chancelier  de  ce  il  dit ,  en  le  montrant  à  Ces 
qu'il  avoit  ravi  au  barreau,  un  courtifans ,  &  lui  touchant  fur 
Avocat  fi  célèbre.  Les  plain-  1  épaule.  Meflieur s,  vous  voye^ 
tes  fe  groflîiïbient ,  beaucoup  là  le  plus  fçavant  homme  de 
de  faux  dévots  joignoient  à  l'Europe.  Ceft  ainfi  qu'il  eC- 
cela  leurs  cabales  ;  enfin  on  faya  d'amollir  la  fermeté  de 
alla  aux  oreilles  du  Cardi-  ce  faint  Ahbé,  mais  en  vain* 
nal  de  Richelieu.  Ce  Miniftre  C'étoit  un  homme  fans  prife, 
qui  ne  fe  trompoit  pas  dans  que  ni  les  carefles  ,  ni  les  mê- 
le difeernement  des  efprits  ,  naces  n'ébranloient.  Il  ne  crut 
avoit  connu  le  mérite  fingu-  pas  même  devoir  faire  une 
lier  de  Saint  Cyran  dès  qu'il  feule  vifite  au  Cardinal,  pour 
commença  à  le  voir,  &  il  lui  détruire  les  fâcheufes  impref- 
témoigna  beaucoup  d'amitié  fions  qu'avoit  donné  de  lui 
avant  même  fon  élévation,  le  Pere  Jofeph  ,  Capucin, 
Etant  devenu  maître  de  tout,  Jamais  Richelieu  ne  fut  pér- 
il crut  devoir  donner  à  S.  Cy-  fuadé  qu'un  homme  dont  la 
ran  des  preuves  de  la  confi-  feience  &  la  piété  lui  étoient 
dération  qu'il  avoit  pour  lui.  aufli  connues  ,  tint  les  opi- 
Lorfqu'on  dreua  en  161  f  Pé-  nions  extravagantes  &  im- 
tat  de  la  Maifon  de  la  Reine  pies  dont  on  PaccufoU;  mais  il 
d'Angleterre  (  Henriette- Ma-  craignoit  la  force  d'une  plu- 
rie  de  France  époufe  de  Char-  me  qu'il  n'avoit  pû- gagner» 
les  I.)  il  le  fit  nommer  fon  pre-  Comme  fon  adrefleà  cacher 
mier  Aumônier.  Saint  Cyran  fes  defleins  étoit  merveilleu- 
ne  crut  pas  devoir  accep-  fe,  peu  deperfonnes  purent 
ter  cet  emploi,  quoique  le  deviner  ce  qui  Panimoit  con- 
Cardinal  de  Berulle  le  pref-  tre  S.  Cyran.  La  véritable 
sâi  beaucoup  de  le  faire  ,  en  raifon  paroiiïbit  être  lacrain- 
lui  difant  qu'il  pourroit  être  te  que  fon  Eminence  avoit  , 
fort  utile  à  la  Religion  Ca-  que  le  pieux  Abbé  ne  dévoi- 
tbolique.  Le  Cardinal  de  Ri-  lât  certaines  particularités  de 
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fa  vie  qui  n'étoient  pas  cou- 
rues du  public.  Mais  les  pen- 
fées  des  ferviteurs  de  Dieu 
font  bien  différentes  de  cel- 
les des  autres  hommes,  &  ce 
qui  les  peut  faire  gémir  de- 
vant Dieu,  ne  les  fait  pas  pour 
cela  parler  devant  le  monde. 
D'ailleurs  ce  Miniftres'ctoit 
perfuadé  que  S.  Cyran  n'ap- 
prouvoit  pas  la  condamnation 
qu'il  avoit  fait  faire  du  ma- 
riage de  Gafton  d'Orléans 
frère  de  Louis  XIII ,  &  il  re- 
doutoit  fon  oppofîtion  audef- 
fein  que  le  Cardinal  avoit 
formé  de  faire  un  Patriarche 
çn  France  ,  projet  qui  flat- 
toit  fon  ambition.  Cependant 
pour  faire  arrêter  une  perfon- 
rie  d'un  mérite  aulîi  générale- 
ment reconnu  que  S.  Cyran  , 
il  falloit  avoir  un  prétexte. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  crut 
l'avoir  trouvé  dans  la  rencon- 
tre du  livre  du  Pere  Seguenot 
de  L'Oratoire.  C'étoit  une  tra- 
duction du  livre  de  la  Virgi- 
nité de  S.  Auguftin  avec  des 
notes,  dans  lefqueiles  ce  Pere 
foutenoit ,  que  la  contrition 
étoit  néceffaire  pour  la  rémif- 
/ion  du  péché  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Sentiment 
que  le  Cardinal  avoit  fait  con- 
damner par  la  Faculté  de 
y"v  Théologie  de  Paris.  Il  Ce  per<- 
fuada  fauifement  que  S.  Cy- 
ran éroit  Auteur  ou  du  moins 
Approbateur  de  l'ouvrage.  Il 
n'ignoroit  pas  que  cet  Abbé 
avoit  écrit  pour  la  défenfe  du 
livre  intitulé  :  Chipelct fecret 
du  Três-faint  'Sacrment ,  fait 
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parla  mere  Agnès  en  i6i$9 
fuivant  les  confeils  du  Pere 
Gondren  Général  de  l'Ora- 
toire, &  il  en  étoit  choqué. 
Combien  fon  courrouxétoit- 
îl  animé  par  les  Jéfuites  ?  Ces 
Pères  en  avoicnt  toujours  vou- 
lu à  M.  de  S.  Cyran,  depuis 
la  réfutation  de  leur  confrère 
Garatfe ,  &  à  caufe  du  livre 
d'Aureiius  qu'ils  lui  attri- 
buoient.Cet  ouvrage  compofc 
pour  défendre  les  cenfuresde 
la  Sorbonne  &  du  Clergé  de 
France,  contre  les  erreurs  des 
Jéf.  fur  la  hiérarchie,  parut  en 
plufîeurs  parties  avec  privilège 
du  Roi,  depuis  l'an  1631  juC- 
qu'en  163*.  L'aflemblée  gé- 
nérale du  Clergé  l'approuva 
en  1  3  $  ,  &  celle  de  1 641  le 
fit  réimprimer  à  fes  frais.  Ja- 
mais deniers  mieux  employés, 
dit  le  Cardinal  de  Richelieu; 
Cependant  les  Jéfuites,  &  fur- 
tout  le  P.  Sirmond  ,  Confef- 
feur  du  Roi  ,  qui  avoit  été 
perfonnellement  attaqué  par 
Petrus  Aurelius,  fe  donnèrent 
tant  de  mouvemens  auprès  du 
Chancelier,  qu'il  envoya  con- 
ftfquer  quelques  exemplaires 
qui  reftoient ,  fous  prétexte 
que  cet  ouvrage  étoit  anony- 
me. Telle  fut  la  vengeance 
des  Jéfu'.tes  contre  ce  livre 
qu'il  leur  a  plu  d'appeller  i/t- 
fâme,  parce  qu'il  les  attaque. 
L'afTemblée  fuivante  de  164? 
&  i6<)6,  fit  fur  cela  des  re- 
montrances, &  ordonna  une 
féconde  imprefïion  de  l'ou- 
vrage ,  à  la  téte  duquel  feroit 
mis  un  éloge  magnifique  de 
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Petrus  Aureliusy  qu'elle  char- 
gea Godeau,Evèque  de  Gra£ 
fe  ,  de  compofer,  ce  qui  fut 
exécuté.  Apres  cela  peut-on 
nVtre  pas  étonné ,  ou  du  peu 
d'exactitude  ,  ou  de  la  mau- 
vaife  foi  de  l'Editeur  du  Dic- 
tionnaire de  Moreri,  qui  parle 
ainfî  de  cette  affaire  l «  Quel* 
»  ques  Prélats  perfuadés  de 
«  l'habileté  de  l'Auteur,  char- 
«  gèrent  le  Clergé  des  frais  de 
L  impreiïion  de  cet  ouvra- 
=>»  ge  ;  mais  aufll-tôt  qu  il  pa- 
3>  rut,  il  y  eut  des  mécon- 
«  tens.  Le  livre  fut  fupprimé 
m  par  ordre  du  Roi  ,  &  le 
»  Chancelier  Seguier  en  fit 
»  faifirtous  les  exemplaires.-» 
Le  refte  de  l'article  n'eft  guè- 
res  plus  exact.  On  voit  par  cet 
échantillon  combien  étoit  né- 
ceflaire ,  un  Supplément  tel 
que  celui  qui  a  paru  en  1 75 
Cependant  nous  obferverons 
ici  que  l'Auteur  de  ce  fupplé- 
ment  paroît  «'être  trompe*  en 
difant  que  l'éloge  drefle  par 
l'ordre  du  Clergé  en  l'hon- 
neur de  Petrus  AurrUus ,  a 
été  fupprimé.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai ,  c'eft  que  l'affemblée 
tenue  en  16^6  &  i657>  or- 
donna à  rinftigation  du  Pcre 
Annat  Jéfuite  ,  ConfefTeur 
du  Roi ,  qui  dominoit  &  gou- 
vernoit  les  alTemblées  de  ce 
tems,  que  l'éloge  que  MM. 
de  Ste.  Marthe  avoient  fait  de 
Saint-Cyran  dans  leur  Galila 
Chrifliana^  en  lui  attribuant, 
fuivant  l'opinion  commune , 
l'Ouvrage  dx.'  Petrus  Aurt.ïu?y 
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feroit  rayé  &  fupprimé.  Le 
P.  Annat  fît  encore  l'es  efforts 
en  1660,  pour  faire  condam- 
ner par  le  *Clergc  l'Ouvrage 
même,  mais  ce  fut  en  vain, 
&  la  proportion  qu'on  en  fit 
fut  rejettee ,  comme  infini- 
ment injurieufe  à  piufîeurs 
affemblées  qui  î'avoient  ap- 
prouvé folemneîlement  &  £ws 
brigue.  L'heure  enfin  d'affli- 
ger l'homme  jufte  étant  ve- 
nue ,  le  Cardinal  prît  la  réfo- 
lution  de  le  faire  arrêter.  Il  y 
a  apparence  que  M.  de  Saint- 
Cyran  avoit  quelque  prefTcn- 
timent  de  fa  détention  ;  car 
le  jour  de  l'Afcenlîon  ,  l'an 
1638,  après  avoir  célébré  ia 
MefTe  à  Port  -  Royal  ,  il  dit  i 
M.  le  Maître  :  Pour  aujour- 
d'hui il  eft  trop  bon  pur ,  mais 
pour  demain  je  nen,répons  pas:* 
Le  foir,  comme  il  fufoit  tou- 
jours lire  chez  lui  un  chapitre 
de  l'Ecriture  ;  on  tomba  fur- 
cet  endroit  de  Jércmie  :  Ecce 
in  manihus  vejlris  fum,  fac'nç 
mihi  guod  bonum  £y  reclum  efi 
in  oculis  vejlris.  (  Pour  moi 
je  fuis  entre  vos  mains,  far  es 
de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra-; )  &  il  dit  encore  ,  voilà 
pour  mou  En  effet,  le  lende- 
main 14  Mai,  dès  deux  heu- 
res après  minuit  ,fon  logis  fut 
inveili  par  les  Archers  du 
Chevalier  du  Guet  :  il  fut  pris 
&  mené  au  Château  de  Vin- 
cennes.  Allons^d'itM.  de  Saint- 
Cyran  ,  où.  le  Roi  me  comman- 
de d'aller  :  je  nai  point  de  plus 
grande  joje  que  lorfquïl  f* 
S  s  iv 
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vrcfente  des  occafions  (Tobé:r. 
Tous  les  gens  de  bien,  dans 
Paris  &  dans  toute  la  France, 

? émirent  de  voir  un  fi  fiint 
rêtre  traite  de  la  forte.  Le 
P.  de  Gondy  (  pere  du  Cardi- 
nal de  Retz,  qui  fuccéda  à 
Jean -François  de  Gondy  Ton 
oncle  au  Su-ge  de  Paris,)  fi 
connu  dans  le  monde,  &  fi 
eftimé  pour  fa  vertu,  depuis 
qu'il  eut  quitté  la  charge  de 
Général  des  Galères,  pour  fe 
retirer  dans  rOratoire  ,  en 
parla  avec  force.  Comme  il 
étoit  bien  inftruit  du  mérite 
&  de  la  piété  de  M.  de  Saint- 
Cyran ,  &  par  lui  -  même  ,  & 
par  l'eftime  qu'il  en  avoit  \û 
faire  au  Cardinal  de  Berulle  , 
&  aux  perfonnes  de  fa  Con- 
grégation; il  dit  aflfez  plai- 
famment  à  ceux  qui  lui  en 
parloient,. qu'il  le  condamne- 
roit  quand  il  l'auroit  vû  con- 
damné par  un  Concile  géné- 
ral ;  encore ,  ajoûta-t  il ,  vnu- 
drais-}e  être  ajjuré  qu'il  aurait 
été  libre.  Plufieuis  Evêques 
mémcs,quoiqu'ordinairement 
plus  timides  »  parlèrent  avec 
eitime  du  prifonnier  ,  jufqu'à 
dire  en  préfence  du  Cardinal  : 
Ergô  ne  extinguetur  lucerna 
inlfraël?  (  Reg  1. 11.)  ttein- 
dra-t-on  donc  la  lampe  en  If- 
raèl?  L'Evêque  de  Beauvais 
difoit  qu'il  ne  s'étonnoit  pas 
de  ce  qui  étoit  arrivé,  (ca- 
chant qu'il  y  avoit  un  an  que 
M.  de  Saint  -  Cyran  avoit  le 
choix  de  quinze  mille  livres 
de  rente  ou  de  cette  nouvelle 
difgrace.  Mais  perfonne  ne  fe 
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déclara  avec  tant  de  zèle  pouf 
le  prifonnier  que  M.  Molé  , 
Procurrur- Général  alors  ,  & 
depuis  Garde  des  Sceaux  ;  il 
repréfenta  au  Cardinal ,  que 
Snint-Cyran  étoit  bien  éloi- 
gné d'avoir  des  fentimens  peu 
catholiques  ,  pui.'que  lors- 
qu'il fut  pris, il  travailloit  à 
défendre  la  foi  de  PEglife  con- 
tre les  Minières.  Il  follicita 
plus  d'une  fois  pour  lui  gref- 
fa fi  vivement  le  Cardinal , 
que  ne  pouvant  s'en  défaire  , 
il  lui  dit  un  jour,en  le  prenant 
par  le  bras.;  M.  Molé  eft  hon- 
nête homme  ,  mais  il  eft  entier. 
Pendant  le  féjour  de  M.  de 
Saint-Cyran  à  Vincennes  >  il 
lui  fut  toujours  permis  de 
dire  la  Méfie  ;  conduite  qui 
forme  un  témoignage  écla- 
tant rendu  à  fon  innocence. 
Tout  le  monde  en  général  & 
en  particulier ,  au  dedans  &* 
au  dehors  de  cette  place,  avoit 
de  la  vénération  pour  ce  pri- 
fonnier ,  &  le  regardoit  com- 
me un  faint,  jufqu'aux  pri- 
fonniers  de  guerre,  du  nom- 
bre defqucls  étoit  le  fameux 
Jean  de  Wert,  Général  des 
armées  d'Efpagne.  On  n'ou- 
bliera jamais  le  bon  mot  qu'il 
dit  à  i'occafion  de  la  queftion 
qui  lui  fut  faite  touchant  la 
magnificence  du  ballet  repré- 
fenté  le  foir  du  14  Janvier 
1641  y  au  Palais  du  Cardinal. 
Ce  que  je  trouve  de  plus  /mé- 
prenant c'efty  répondit-il,  de 
voir  qu'en  un  Royaume  três~ 
chrétien,  comme  la  France ,  les 
Evêques  foient  à  la  Comédie, 
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pendant  que  les  faints.font  en  fumTante  ,  à  moins  que  de 
çrifon.  Un  an  après  la  déten-  Saint -Cyran  ne  s'expliquât 
tion  de  M.  de  Saint  -Cyran,  au  fujet  de  l'attrition  ;  fçnvoit 
Laubardemont  y  alla  par  or-   fi  elle  eft  fumTante  avec  le 
dre  de  la  Cour  pour  l'interro-  Sacrement.  Il  repondit  le  14 
ger.  L'illuftre  Abbé  refufa  de  de  Mai  1640  ,  que  l'Eglife 
lui  repondre,  parce  que  ce  n'ayant  point  décidé  fi  l'attri- 
n'étoit  pas  un  Juge  Eccléfiaf-  tion  feule  fuflfit,  ou  fi  la  contri- 
tique.  On  y  envoya  Lefcot ,  tion  eft  nécefTaire  ,  il  croyoit 
Doâeur  de  Sorbonne  ,  Con-  les  deux  opinions  probables. 
fefTeur  du  Cardinal  de  Riche-  Il  y  a  tout  lieu  de  penfer  que 
lieu  &  depuis  Evéque  de  Char-  M.  de  Saint-Cyran  entendoit 
très.  Il  s'y  rendit ,  &  y  revint  par  la  contrition  celle  qui  eft 
encore  le  19  Avril  1640.  parfaite  &  capable  de  juftifier 
Saint -Cyran  pour  fe  juftifier  fans  le  Sacrement  ,  &  par  le 
des  aceufations  faites  contre  mot  d'attrition  toute  contri- 
lui,  donna  la  proteftation  fui-  tion  imparfaite,  &  qui  n'eft 
vante:  »  Je  protefte  devant   pas  jointe  à  la  charité  habi- 
a>  Dieu  &  les  Anges  que  je  tuelle ,  quoiqu'elle  renferme 
a>  n'ai  jamais  eu  aucune  opi-   la  déteftation  fouveraine  du 
i>  nion  particulière,  &  que  je  péché,  &  par  confequent  un 
»  ne  veux  jamais  en  avoir  commencement  d'amour  do- 
»  d'autres  que  celles  de  PEgli-   minant  delà  juftice  :  car  on 
»fe  catholique,  apoftolique   avoit  imputé  au  P.  Seguenot 
=»  &  romaine ,  &  nommément  de  l'Oratoire  &  à  M.  de  Saint- 
3' du  faint  Concile  de  Trente,   Cyran  lui-même,  d'exiger 
»  tant  à  l'égard  des  Canons  qui  une  contrition  parfaite  qui 
a»  renferment  le  c'ogiîie  &  la   juftifiât  avant  Pab1olution. 
wdoc"trinc,que  des  décrets  qu'il  Le   Cardinal   de  Richelieu 
»  a  fait  touchant  la  difeipline  étant  mort  le  4  Décembre 
»&  adminiftration  «les  Sacre-   1641 ,  l'Abbé  de  Saint-Cyran 
s>  mens.Cetteprofeffion  de  foi   commença  à  avoir  plus  de 
le  purgeoit  à  l'égard  des  fenri-  liberté  dans  le  Château  de 
mens  qu'on  luiimputoit  tou-  Vincennes  ,  &  peu  de  tems 
chant  l'E^life  &  le  Concile  de  après,  à  la  follicitation  de 
Trente.  Le  feavant  Auteur  du  Chavigay ,  Secrétaire  d'Etat , 
Supplément  deMoreri,en  rap-  &  de  Molé ,  Préfident  du  Par- 
portant  d'après  Abely  Evcque   leraenr  de  Paris ,  il  en  fortit  le 
de  Rhodes,  un  trait  injurieux   6  de  Février  1*43.  La  fanté 
à  la  mémoire  de  Saint  -  Cyran  de  Monfieur  de  Saint  -  Cyran 
forces  deux-points  ,  eut  pu  8c  avoit  été  entièrement  ruinée 
même  dû  \e  taxer  de  calom-  par  fa  prifon.  Environ  dix 
nieuv.  La  profeflTion  de  foi   mois  après  fa  (ortie ,  il  mou- 
ftte  à  Lefcot  ne  fut  pas  jugée  rut  à  Paris  le  1 I  Octobre  1  $43 
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d'une  apoplexie  quî  lui  avoït. 
été  prédite»  Elle  ne  fut  pas 
néanmoins  fi  violente,  qu'elle 
fie  lui  donnât  le  tems  de  re- 
cevoir tous  Tes  Sacremens , 
ce  qu'il  fit  avec  l'édification 
de  tous  les  afîîftans  qui  fon- 
doient  en  larmes.  Comme  il 
avoit  été  chéri  de  tout  le  mon- 
de pendant  fa  vie ,  il  fut  pleuré 
après  (a  mort  de  toutes  les 
perfonnes  de  toutes  condi- 
tions. Le  pieux  Cardinal  de 
Berulle  avoit  aime  fi  tendre- 
ment M.  de  S.  Cyran  ,  qu'il 
lui  a  dit  quelquefois  à  lui- 
même  qu'il  étoit  fes  Délices* 
Il  avoit  pour  lui  tant  de  ref- 

J>ect  ,  qu'il  difoit  que  c'étoit 
e  plus  favant  homme ,  &  un 
des  plus  grands  perfonnages 
de  PEjjlife.  Le  P.  de  Con- 
dren  ,  fécond  Général  de  l'O- 
ratoire, lui  avoit  donné  des 
marques  d'une  amitié  extraor- 
dinaire, ayant  même  recom- 
mandé à  quelques  Pères  de  fa 
Congrégation ,  de  l'honorer 
comme  leur  Supérieur  &  le 
fîen.  Des  Evéques  de  France 
arrcfjrent  fon  tombeau  de 
leurs  larmes,  honorèrent  fes 
funérailles  de  leur  préfence  , 
&  offrirent  à  Dieu  pour  lui 
leurs  prières  &  leurs  facrifi- 
ces.  Petrus  Aurelius  leur  re- 
vint alors  en  mémoire.  Ils  re- 

frettèrenc  amèrement  un 
omme  qui  avoit  rendu  un 
Service  fi  important  à  leur 
iàcré  caractère.  M.  Vincent 
ne  pouvant  affifter  à  l'enter- 
rement de  M.  de  S.  Cvran  , 
avoit  été  un  des  premiers  qui 
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alla  fendre  au  défunt  dans  fort 
logis  les  derniers  devoirs.  Il 
vifitaenfuite  M.  de  Barcos ,  & 
lui  témoigna  qu'il  défiroit  lui 
continuer  l'amitié  qu'il  avoit 
eue  pour  fon  oncle.  Peu  de 
tems  après  il  lui  porta  la  nou- 
velle de  la  nomination  que 
la  Reine  en  fon  Confeil  du- 
quel il  étoit,  venoit  de  faire 
de  lui  à  l'Abbaye  de  S.  Cy- 
ran. Quand  Chavigny  alla  re- 
mercier la  Reine  ,  elle  lui 
dit  :  Nefavois-je  pas  bien  que 
VAhbé  de  S.  Cyran  avoit  un 
neveu  qui  étoit  un  homme  de 
mérite  ?  puis  elle  ajouta  ,  G* 
qu'auroit  dit  M.  d'Andilly  >Ji 
je  Vavois  donnée  à  un  autre  ? 
Les  démarches  de  Vincent 
font  une  preuve  bien  con- 
vaincante qu'il  étoit  très-éloi- 
gné  de  croire  que  S.  Cyran 
fût  mort  dans  l'héréfie.  On 
peut  voirU-deiïusle  chapitre 
8  de  la  défenfc  de  M.  Vin- 
cent contre  M.  Abely  ,com- 
pofée  par  M.  de  Barcos  qui 
eut  tant  de  part  à  l'ouvrage 
de  Petrus  Aurelius.  Un  Evê- 
que  de  France,  M.  de  Nets, 
Evêque  d'Orléans  ,  écrivant  à 
un  autre  Prélat,  difoit  :  cer- 
taines gens  (  les  Jéfuites)  ont 
voulu  faire  mourir  en  Athée 
M,  de  S.  Çyran.  Voilà  comme 
V envie  G*  la  rage  paffent  dans 
les  fépultures.  Les  gens  de  bien 
fçavent  tout  le  contraire,  &? 
que  VEglife  &*  notre  Ordre  ont 
foujfert  en  cette  moft  une  perte 
infuportable  ,  &  irrémédia* 
ble.  A  la  fin  de  la  cérémo- 
nie ,  l'Archevêque  de  Bor^ 
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éeàux  dit  qu'il  falloit  porter 
le  Clergé  adonner  les  treize 
mille  livres  qu'il  avoit  autre- 
fois fait  offrir  à  Aurelius  pour 
lui  faire  un  fuperbe  tombeau , 
fur  lequel  on  pourroit,  ajou- 
ta-t'il  ,  mettre  une  Renom- 
mée avec  une  trompette,  d'où 
fortiroient  ces  deux  mots, 
Petro  Aurelio.  Au  refte  M. 
de  S,  Cyran  s'eft  élevé  lui- 
même  par  fa  fcience  &  fa  pié- 
té ,  où  plutôt  la  grâce  de  J.  C. 
lui  a  élevé  dans  tout  ce  qu'elle 
a  fait  en  lui  &  par  lui ,  des 
trophées  plus  durables  ,  & 
plus  glorieux  à  fa  mémoire  , 
que  tous  ceux  que  les  hom- 
mes pouvoientlui  ériger.  Ces 
monumens  font  fes  folides 
écrits ,  les  grands  fer  vices  qu'il 
a  rendus  a  l'Eglife,  fes  tra- 
vaux pour  la  défenfe  de  la 
vérité ,  fa  foi  ferme  ,  fon  e4 
pérance  inébranlable ,  fon  im- 
menfe  charité  ,  fon  zèle  pour 
le  falut  du  prochain  »  &  tou- 
tes fes  grandes  qualités  du 
cœur  &  de  lefprit  qui  le 
feront  toujours  regarder  com- 
me un  des  plus  grands  hom- 
mes qu'ait  eu  l'Eglife.  Après 
la  mort  de  M,  de  Saint -Cy- 
ran on  fit  paroître  à  Paris 
quelques  traités  de  piété  qu'il 
avoit  cempofés.  La  Théo- 
logie familière  qui  eft  une  ef- 
pèce  de  [Catéchidne  un  peu 
étendu  ;  le  Cœur  nouveau, 
l'Explication  des  cérémonies  de 
la  MeJJe ,  des  Exereices  pour  la 
bien  entendre ,  &  un  petit  Ou- 
vrage fur  la  cérémonie  de fuf 
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pendre  le  S.  Sacrement.  La 
meilleure  édition  des  Lettres 
de  M.  de  S.  Cyran  ,  données 
par  M.  d'Andilly  ,  eft  celle 
de  Lyon  en  1679  >  4  vol. 
i/i-ii.  Wallon  de  Beaupuis  a 
extrait  de  ces  Lettres  ,  les 
Maximes  principales  qui  ont 
été  imprimé  i/z-x8  à  Paris.  Ce 
recueil  augmenté  par  M.  Ar- 
naud d'Andilly  ,  a  été  depuis 
quelques  années  réimprimé 
imiy  fous  le  titre  tflnftru&ions 
tirées  des  Lettres  de  M.  de  S. 
Cyran ,  avec  l'approbation  de 
dix- huit  Evéques.  Il  faut  join- 
dre à  ces  Ouvrages  les  Confia 
dérations  Chrétiennes  fur  les 
Evangiles  des  Dimanches  G* 
Fêtes  de  Punnée^ivch  in-8. 
Confidérations  Chrétiennes  fur 
la  mort  y  in- 12.  La  vieù*  les 
vertus  de  la  Vierge,  fous  le 
nom  du  (îeur  deGranval ,  &c« 
On  a  imprimé  in  8  untf  Apo- 
logie de  S.  Cyran ,  compofée 
par  M.  le  Maître.  Mais  faut-il 
d'autre  Apologie  pour  ce  S. 
Abbé  ,  que  M.  Arnaud  fon 
Elève.  Heureux  le  Maître  qui 
forme  de  tels  Difciples  ,  & 
qui  donne  à  l'Eglife  des  en- 
fans  dignes  de  devenir  fes  Pè- 
res !  Des  Magiftrats  auffi  amis 
de  la  paix  que  de  la  vérité , 
viennent  de  rendre  hommage 
à  la  mémoire  de  M.  de  S.  Cy- 
ran ,  Se  de  le  décharger  d'une 
horrible  calomnie  ,  dont  on 
s'efforça  de  le  noircir  ,  il  y 
a  plus  de  cent  ans.  Un  Arrct 
du  21  Avril  17  5  8  a  condamné 
au  feu  le  Libelle  intitulé; 
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La  réalité  du  projet  de  Bourg, 
jontaine-,  où  cet  illuftre  Abbé 
&  fes  amis  les  plus  affidés  font 
reprcfentcV  avec  les  couleurs 
les  plus  odieufes.O/z  nous  don- 
ne ,  dit  M.  Joly  de  Fleury 
'dans  Ton  Réquifitoire ,  un  pro- 
jet qui  n'exige  que  dans  l'ima- 
gination de  ceux  qui  peuvent 
trouver  un  intérêt  marqué  à  la 
réalifer.  On  attribue  le  def- 
fein  de  renverser  la  religion  à 
des  hommes  éclairés ,  qui  par 
leurs  vertus  &*  même  par  le 
feul  caractère  de  VEptfçopat  » 
du  Sacerdoce ,  ou  de  la  Magis- 
trature dont  ils  ont  été  honorés 
font  au-dejfus  de  tout  foupcon. 
C'ejt  ainfi  qu'on  cherche  à  Sur- 
prendre par  le  menfonge,  ceux 
qui  doivent  être  un  jour  les  Mi- 
nières du  Dieu  de  la  vérité. 
Que  pourrôit-on  fe  promettre 
d'une  jeuneffe  que  l'on  éléveroit 
dans  Vefprit  de  parti ,  loin  de 
lui  infyirer  l'amour  de  la  paixy 
Cf  l'obéiflànce  aux  Loix  du  Sou- 
veraiji. 

VERGIER, (Jacques) 
Poète  François  né  à  Lyon 
en  I6Ç7.  Jeune  encore  ,  il 
.  vint  à  Paris,  &  Ton  efprit  &  fes 
manières  le  firent  rechercher. 
C'étoit  véritablement  un 
homme  de  focîété.  Mais  il 
avoit  un  goût  décidé  pour  le 
plaifir.  Après  avoir  porté  quel- 
que tems  l'habit  Ecclénafti- 
que,qui  convenoit  peu  à  (on 
humeur, il  pritl'épée  t  &  rem- 
plit la  place  de  CommifTaire 
Ordinaire  de  la  iMarine  ,  & 
devint  Préfident  du  Confeil  de 
Commerce  de  DunKerquet 


Nous  n'avons  peut-être  rîefÉ 
dans  notre  Langue  ,  où  il  y* 
ait  plus'  de  naïveté  ,  de  no- 
blette  &  d'élégance,  que  fes 
chanfons  de  Table  qui  pour- 
raient le  faire  pafler  à  bon 
droit  pour  VAnacréon  Fran- 
çois- On  peut  dire  à  l'égard 
de  fes  Conr es, &  de  fes  autres 
Ouvrages ,  que  la  Pocfie  en 
eft  négligée  ,  &  qu'on  n'y 
trouve  que  le  naturel  de  la 
Fontaine.     Il    a  fait  des 
Odes,  des  Sonnets-,  des  Ma.- 
drigaux  ,  des  Epigrammes  » 
des  Fables,  des  Epithalames  » 
des  Epures ,  des  Cantates  ,des 
Parodies*  Le  recueil  qu'on  en 
a  donné  eft  en  i  vol.  in-n. 
Vergier  fut  aflTaffiné  en  1710 
à  Paris ,  par  des  voleurs  de 
la  bande  de  Cartouche  qui 
vouioient  le  voler, mais  qui 
en  furent  empêchés  par  un 
carotte. 

VERGNE ,  (  Pierre  TreÉ- 
fan  de  la  )  iflii  d'une  noble 
famille  du  Languedoc ,  na- 
quit en  161  S.  Elevé  dans  la 
Religion  P.  R.  il  fut  aflèz 
heureux  pour  l'abjurer  à  Paris 
à  l'âge  de  vingt  ans.  Durant 
quelques  années  il  fréquenta 
la  Cour ,  &  en  prit  Tefpriu 
Son  mérite  eût  pu  l'élever  aux 
premières  dignités  de  l'Eglife» 
mais  il  préféra  de  vivre  dans  la 
pénitence  fous  la  conduite  du 
faint  Evéque  d'Alet.  Ce  Pré- 
lat célèbre  ,  pour  lui  faciliter 
l'oubli  de  fes  anciennes  ha- 
bitudes ,  lui  permit  le  voyage 
de  la  Palefline.  De  retour  en 
France  ,  il  s'appliqua  aux 
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Mîflîons,  &  fut  dans  la  maîn  an?.  Il  apprit  encore  dans  la 
de  Dieu  un  inltrument  pour  maifon  paternelle  à  crainâre 
la  converfion  d'un  grand  nom-   Dieu.  Son  Curé  charmé  ie  Tes 
bre  de  Proteftans.    Inftruit  bonnes  qualités ,  lui  procura 
«l'une  manière  particulière  des  une  place  dans  le  Collège  de 
différenscaraâères  de  Thoni-  la  Trinité  à  Louvain.  Ver- 
me  &  des  déréglemens  de  la   hegen  y  fit  Tes  humanités  & 
vie,  il  crut  devoir  faire  part*  fon  cours  de  Philofophie  ,  à 
de  (es  expériences  aux  Ec-  la  fin  duquel  il  fut  déclaré  le 
cléfiaftiques.   Il  publia  l'an-   premier  de  tous  fes  condifei- 
»ée  1670  en  deux  volumes   pies  ,  honneur  qu'on  prife 
i/z-12.  L'Examen  générai  de  beaucoup  dans  cette  Ville. 
tous  les  Etats  &  des  condi-  En  1 68  1 ,  il  fut  reçu  Licencié 
tions  ,        des  péchés  qu'on  en  Médecine,  &fept  ans  après 
y  peut  commettre.    Son  ou-  nommé  Profeiïeur  Royal  en 
vrage  n'eft  compofé  que  de   A natomie.  Son  Livre  de  Cor* 
paiïàges  tirés  de  l'Ecriture-  poris  humani  Anatcmiâ ,  pu- 
Sainte  ,  des  Conciles  ,&  des   blié  l'an  1643,  eut  l'appro- 
Peres  de  l'Eglife.  Le  fuccès  bation  de  toute  1  Europe  ,  8c 
en  fut  grand  ,  &  l'engagea  à  fut  traduit  en  Allemand.' Son 
donner  un  troifième  volume   habileté  dans  la  diffe&ion  des 
concernant  les  Marchands  &  cadavres ,  le  rendit   un  des 
les  Artifans  ,   feus  le  nom  plus  grands  Anatomiftes  d» 
du  fieur  de  Saint  Germain:   fon  tems.   On  a  de  lui  un 
fon  zèle  &  fa  charité  parurent   Traité  de  Febribus ,  &  d'autres 
aufli  avec  éclat  dans  la  direc-  Ouvrages  efrimés.  Verhegen 
tion  des  perfonnes  de  la  pre-   fut  durant  toute  fa  vie  un  hom- 
mière  diitintfion.  La  part  que  me  de  piété  ,  détaché  entiè- 
cefaint  Eccléfiaftique  prit  au  rement  des  biens  de  la  terre 
Livre  de  la  Théologie  mo-  &  de  la  gloire  du  monde.  Il 
raie  ,  occaGonna  fon  exil;  mourut  en  17 10,  âgé  de6i 
mais  la  liberté  lui  fut  bientôt  ans. 

rendue.  Il  alloit  à  Paris  pour  V  E  R  H  U  L  S  T  ,  (  N.  ) 
des  affaires  importantes  lorf-  Licentié  de  Louvain  ,  fut 
qu'il  fe  noya  près  du  Château  choifi  étant  encore  très- jeune 
Terargues  dans  les  Sevennes,  pour  être  à  la  tète  d'un  nou- 
en  1684.  veau  Collège  dans  la  Ville  de 

VERHEGEN,  (Philippe)  Difth  ,  où  il  fit  toute  forte 
Docteur  en  Médecine ,  natif  de  biens  pendant  nombre 
de  Verrcbroucq  ,  Village  au  données  qu'il  l'a  gouvernée; 
païs  de  Waës.  A  l'exemple  mais  fon  oppofîtion  à  la  Bulle 
de  fon  pere^  il  cultiva  la  terre  Unigenkus  l'ayant  forcé  à 
&  fut  appliqué  à  ce  travail  quitter  cet  important  emploi, 
jufgu'à  l'âge  de  vingt-deux  il  profita  de  ion  ioifir  pour  le 
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livrer  a  des  études  plus  pro- 
fondes, ce  qui  nous  a  procuré 
nombre  d'excellens  ouvrages 
en  Latin  &  en  Flamand.  Il 
en  a  donné  un  danscette  der- 
nière Langue ,  les  fondement 
folides  de  la  Foi  Catholique 
touchant  le  S.  Sacrement  de 
f  Autel  y  en  fix  vol.  où  avec 
cette  (upériorité  que  donne  la 
vérité  à  un  beau  génie  &  à 
un  grand  Théologien  ,  il  a 
épuifé  la  matière  de  la  pré- 
fence  réelle  &  de  la  tran- 
fubftantiation ,  contre  un  nou- 
veau Minière  qui  avolt  eu 
la  témérité  de  vouloir  fe  mé- 
furer  avec  lui.  Les  perfécu- 
tions  qu'il  eut  à  éprouver  à 
Louvain ,  le  forcèrent  de  fe 
retirer ,  avec  plufîeurs  autres , 
en  Hollande  en  1719 ,  &  de 
fe  fouftraire  par  là  à  la  vé- 
xation.  11  fe  fixa  au  Séminaire 
où  il  a  confacré  le  refle  de  fa 
vie  à  l'inftruétfon  des  Sémi- 
nariftes  &  à  la  défenfe  de  l'E- 
glife  ,  &  y  a  profeffé  la  Théo- 
logie avec  diftinction  pendant 
plus  de  vingt  ans.  Il  y  eft 
mort  en  1753.  Entre  les  ou- 
vrages de  ce  favant  &  pieux 
Théologien ,  i  1  y  a  de  auto- 
ritate  Romani  Pontificis  dif- 
fertatio  tripartita  ,  impoflura 
&  errores  Jefuitarum  Lova- 
nienfium^  contre  quatre  thè- 
fes  ,  &c.  Réfféxions  fur  les 
Maximes  de  Salomon  ;  Traité 
fur  le  titre  d'Evêque  univerfel  ; 
diflférens  Ouvrages  >  ou  Mé- 
moires pour  la  caufe  de  i'E- 
glife  d'Utrecht  ,  contre  les 
relâchemcns  que  Ton  cher- 


VE 

cîioît  à  introduire  dans  la  Fa- 
culté de  Louvain  ,  &  contre 
les  calomnies  qu'on  répandoit 
contre  ceux  qui  en  défen- 
doient  les  intérêts  &  la  doc- 
trine. 

VERIN,  (Hugolin)néà 
Florence  en  1441 ,  mort  vers 
l'an  ijoj.   Nous  avons  de 
lui  les  Expéditions  de  Charle- 
magne  ,  la  Prife  de  Grenade  , 
&  les  3  Livesi/z-4.  qu'il  a  fair  s 
à  la  louange  de  fa  Patrie  ,  qi  i 
font  parmi  fes  Ouvrages  ce 
qu'il  y  a  de  plus  eftimé.Son 
fils  Michel  s'eft  acquis  une  ré- 
putation plus  grande.  Ses  Dif- 
tiques  moraux ,  dans  lefquels 
il  a  fçu  renfermer  les  plus 
belles  Sentences  des  Philo- 
phes  Grecs  &  Latins ,  &  par- 
ticulièrement de  Salomon  , 
l'ont  rendu  célèbre.  La  faci- 
lité pour  la  verfification  y 
paroi t  extraordinaire  ;  mais  la 
ïageffe  qui  y  éclate  eft  encore 
plus  digne  d'admiration.  La 
compofition  de  Vérin  eft  fîm- 
ple  &  naturelle ,  fon  ftyle  net 
&  élégant.  Ce  Poète  mourut 
Tan  1614,  âgé  de  19  ans.  En- 
vain  les  Médecins  lui  confeil- 
lèrent  de  fe  marier  pour  re- 
couvrer fa  famé  ;  il  fàcrifia 
fa  vie  à  l'amour  qu'il  avoît 
pour  la  chafteté.  Ses  Difti- 
ques  ont  été  imprimés  en 
France ,  8c  traduits  en  Vers 
François  &  en  Profe. 

VERMANDER, 
(  Charles  )  Peintre  &  Poète 
né  dans  une  Terre  de  Flan- 
dres ,  appelle e  Meulehrac  t 
dont  fon  pere  étoû  Seigneur. 
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Il  fut  élevé  avec  foin:  à  Page  tîer  applaudiffement  ,  &  un 
de  16  ans  ,  il  alla  à  Rome ,  grand  concours  de  peuple, 
d'où  il  pafTa  en  Allemagne ,  Mais  la  ledure  de  quelques 


de  Triomphe.  La  peinture  &  Bucer  ayant  commencé  à  lui 

la  poeûe  l'occupèrent  tour  à  gâter  l'efprit  ,  il  acheva  de 

à  tour ,  &  il  s'y  rendit  célèbre,  fe  perdre  dans  les  entretiens 

Il  a  fait  beaucoup  de  Ta-  qu'il  eut  avec  Jean  Valdès, 

bleaux  ,  dont  les  fu  jets  »  font  Jurifconfulte  Efpagnol  ,  & 


On  voit  plu  fleurs  de  fes  ou-  parti  des  hérétiques.  Comme 
vrages  à  Courtrai  &  à  Har-  il  dogmatifoit  dans  desmai- 
lem.  Il  a  établi  dans  cette   fons  particulières  à  Naples, 
dernière  Ville  une  Acadé-  il  fut  fur  le  point  d'être  ar- 
mie  pour  y  deiïiner  d'après  rêté,&  s 'étant  retiré  à  Lucques 
nature  ,  &  pour  y  exercer  les  il  pervertit  quelques-unsde  fes 
jeunes  Peintres.   Outre  un  amis  ,  entr'autres  Bernardin 
Traité  de  Peinture ,  Verman-  Ochin  ,  Général  des  Capur 
der  a  donné  la  Vie  des  Pein-  cins  ,  &  pafTa  avec  eux  à  Zu- 
tres  Flamands,  On  a  auffi  des  rich,  puis  à  Baie;  mais  n'ayant 
Comédies  &  beaucoup  de  Poe-  point  trouvé  d'emploi  dans 
fies  de  fa  façon.  Il  y  a  dans  ces  deux  Villes  ,  il  s'arrêta 
fes  Ouvrages  en  général  beau-  à  Strasbourg  ,  à  la  perfua- 
coup  de  feu  &  de  génie.        fîon  de  Bucer  ,  y  enfeigna 
VERMILLI,(  Pierre  )  publiquement ,  '  &  s'y  maria 
plus  connu  fous  le  nom  de  avec  une  jeune  Religieufe* 
Pierre  Martyr  ,  naquit  à  Flo-  nommée  Catherine  ,  que  le 
rence  en  1 500 ,  &  entra  dans  libertinage  avoit  fait  (brtir  de 
l'Ordre  des  Chanoines  Régu-  fon  couvent.  Sa  réputation 
liers  de  Saint  Auguftin  ,  au  Payant  fait  appeller  en  An- 
Monaftèrede  Fiefole.  Après  gleterre  ;  il  y  alla  en 
avoir  fait  fon  cours  de  Phi-  &  y  profeïïa  la  Théologie 
lofophie  à  Padoue ,  il  s'ap-  dans  PUniverfïté  d'Oxford  juf- 
pliqua  à  l'étude  de  la  Lan-  qu'en  15*3  ,  que  la  Reine 
gue  grecque ,  enfuite  à  l'Hé-  Marie  ayant  fuccédée  à  E- 
breu  ,  &  étudia  en  Théologie  doiiard  ,  chaffa  cet  héréti- 
à  Bologne  ,  où  il  fit  de  fi  que  de  fes  Etats.  Pierre  alors 
grand  s  progrès  dans  toutes  ces  vint  à  Ausbourg  ,  d'où  il  alla 
fciences  ,  qu'avec  une  cer-  enfuite  à  Zurich  ,  où  il  mou- 
taine  éloquence  qui  lui  étoit  rut  en  1562.  Cet  hérétique 
naturelle  ,  il  s'acquit  une  a  compofé  un  grand  nombre 
grande  réputation  en  Italie:  d'ouvrages  pour  foutenir  fes 
il  exerça  fes  talens  dans  ces  erreurs  qui  lui  étoient  corn- 
célèbres  Villes ,  avec  un  en-,  munes  avec  les  Calviniftes  % 


ouvrages  de  Zuingle  &  de 
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£  on  excepte  Ton  opînîon  fur 
TEuchariftie ,  fur  laquelle  il 
alloit  plus  loin  qu'eux  ;  car 
non- feulement  il  foutenoit 
que  Jefus  Chrift  n'étoit  pas 
corporellement  dans  le  Sa 
crement  de  l'Autel,  ma  s  en- 
core qu'on  ne  pouvoit  pas 
dire  qu'il  y  fut  réellement. 

VERMEYEN,  (Jean- 
Corneille)  Peintre,  né  dans 
un  Village  près  de  Harlem, 
mort  à  Bruxelles  en  if?9> 
âgé  de  cinquante-neuf  ans, 
L'Empereur  Charles- Quint 
l'aimoit ,  &  il  l'eut  â  fa  fuite 
dans  plufieurs  voyages  ,  en- 
tr'autres ,  lors  de  fon  expédi- 
tion de  Tunis ,  que  Verme- 
yen  a  peinte  en  plufieurs  Ta- 
bleaux. On  les  a  exécutés  en 
iaphTeries  magnifiques  que  le 
Roi  d'Efpagne  Philippe  IL 
à  laifTées  en  Portugal.  Ver- 
meyen  a  beaucoup  travaillé  a 
Arras ,  à  Bruxelles  ,  &  dans 
plufîeurs  autres  Villes  des 
Pays-Bas.  On  l'a  appelle  le 
Barbu  ,  à  caufe  de  fa  longue 
barbe ,  qui  traînoit  à  terre  lors 
même  qu'il  étoit  debout. 

V  t  R  N  E  Y,  (  Guichard- 
Jofeph  du  )  naquit  à  Feurs  en 
Forez  le  {  Août  1648.  Ses 
clafies  faites ,  il  étudia  en  Mé 
decine  à  Avignon  pendant 
cinq  ans;,  &  en  partit  en  1667. 
A  peine  arrivé  à  Puris ,  il  alla 
chez  le  fameux  Abbé  Bour- 
delot ,  qui  tenoit  des  Confé- 
rences de  Gens  de  Lettres  de 
toutes  les  efpèces.  Il  îeur  fit 
une  Anatomie  du  cerveau, 
qui  lui  acquit  une  grande  ré- 
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putatîon.  Beaucoup  de  mérité 
dans  un  âge  fort  jeune  ♦  un 
efprit  vif,  une  élocution  claire 
&  rrès  animée  ,  un  jugement 
droit ,  le  firent  en  peu  de 
tems  regarder  avec  admira- 
tion. L'Anatomie  préfentee 
de  fa  main  ofa  fe  produire 
dans  le  beau  monde.  Il  entra 
en  1*76  dans  l'Académie  des 
Sciences ,  &  fe  mit  à  travail- 
ler à  l'Hiftoire  naturelle  des 
Animaux  ,  qui  occupoit  alors 
cette    illuftre  Compagnie. 
Ceux  qui  étoient  chargés  de 
l'éducation  du  Dauphin,  ayeul 
du  Roi  Louis  XV.  voulant  lui 
donner  des  connoiiTances  de 
Phyfîque  ,    du  Verney  fut 
chargé  de  lui  parler  fur  i'A- 
natomie.  Pendant  près  d'un  art 
il  fut  TAnatomifte  des  Cour- 
tifans ,  connu  de  tous,  &pref- 
que  ami  de  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  mérite.  En  1673?, 
il  fut  nommé  ProfefTcur  d'A* 
natomie  au  Jardins-Royal ,  il 
alla  en  Ba(Te-Bretn?ne,  &  fur 
la  cote  de  Bayonne  pour  y 
faire  des  diflections  de  poi£ 
fons.  Il  publia  en  168;  fon 
Traité  de  V organe  de  FOuie  , 
qui  fut  traduit  en  Latin  dès- 
l'année  fuivante.  De  fon  ca- 
bine t  ,  où  il  avoit  étudié  des 
cadavres,  ou  des  fqudettes, 
il  alloit  dans  les  Hôpitaux  de 
Paris ,  où  il  étudioit  ceux  dont 
les  ma  jx  avoient  rapport  à 
l'Anatomie.  Loin  d'avoir  rien 
â  fe  reprocher  fur  ce  qu'il 
devoit  au  Public  en  qualité  de 
Médecin  ;  il  ne  fe  r? prochoit 
que  d'être  trop  occupé  de  fa 

profefh  n 
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«profeffion.  Il  craignoit  que 
la  Religion  ,  dont  il  avoit  un 
fentiment  très-vif .  ne  lui  per- 
mit pas  un  lî  vicient  attache- 
ment qui  s'emparoit  de  toutes 
Ces  pen fées  &  de  tout  Ton 
teins.  L'âge  &  les  infimités 
l'empêchèrent  pendant  plu- 
fieurs  années  de  paroître  à 
l'Académie  ;  mais  il  parut  tout 
d'un  coup  fe  réveiller  à  l'oc- 
cafion  de  la  réimprelfion  de 
LHiftoire  naturelle  des  Ani- 
maux ,  à  laquelle  il  avoit  eu 
anciennement  beaucoup  de 
part.  Verney  entreprit  un 
ouvrage  fur  les  Infectes,  qui 
l'obligea  à  des  foins  très-pé- 
nibles* Malgré  Ton  grand  âge 
on  l'a  vû  palier  des  nuits  dans 
les  endroits  les  plus  humides 
du  Jardin  ,  couché  fur  le  ven- 
tre, (ans  ofer  faire  aucun  mou- 
venfenr,pour  découvrir  les  ai~. 
lures,laconduitedesLimaçons, 
&  d'autres  Infectes,  qui  fem- 
blent  en  vouloir  faire  un  fe- 
cret  impénétrable.  Sa  fanté  en 
foufFroir,mais  il  auroit  encore 
plus  fouffert  de  rien  négliger. 
Il  mourut  le  10  Septembre 
1730  ,  âgé  de  quatre  vingt- 
deux-ans.  Son  Traité  de  l'or- 
gane  de  IVuïe  ,  a  été  réim- 

*  primé  à  Leyde  en  1751»  in- 

'vERON,  (François)  né 
à  Paris  ,  tntra  chez  les  Jé- 
fuites ,  d'où  il  fortit  quelque 
tems  après  ,  fut  depuis  Curé 
deCharenton,  &  mourut  en 
1649.  Pendant  qu'il  étoit  Curé 
il  fit  un  Livre  fous  ce  titre 
burlefque  :  Bâillon  des  Jaijfé- 
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tiijies  ,  préfenté  à  la  Reine 
Régente.  Ce  Libelle  four- 
milion de  tant  d'erreurs  de  de 
calomnies  ,  que  le  Lieutcna  t 
Civil  eu  arrêta  ie  débit.  L'Ai  - 
teur ,  qui  crut  que  fon  ou- 
vrage nemanquoit  que  d'apro- 
bations,mandia  celles  de  deux 
Cordeliers ,  &  le  fit  paroitre 
de  nouveau  ;  ma  s  il  ne  fut 
pas  mieux  accueilli ,  &  il  au- 
roit été  cenfuré  en  Sorbonne 
Ci  le  Syndic  .Cornet  >  pouû 
fauver  cette  flétr  ffure  à  fon 
ami  &  fon  ancien  confrère, 
n*eut  requis  qu'en  même  tems 
on  examinât  le  Livre  de 
Janfénius ,  que  le  P.  Verron 
prétendoit  iréfuter  dans  fon 
Bailion,  La  Faculté  ,  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  jugea  à 
propos  de  n'examiner  ni  l'un 
ni  l'autre»  Le  P.  Veron  eft 
heureufement  connu  par  de 
meilleurs  ouvrages  que  ce 
Libelle  ,  &  il  en  a  fait  de 
controvfcrfe ,  que  Ton  a  re- 
cueillis en  deux  voiumes  in- 
fol.  Le  plus  célèbre  de  tous 
eft  la  "Règle  de  la  toi  Catko* 
lique  j  qui  a  été  traduite  & 
adoptée  par  Valcmbourg  :  il 
y  établit  les  confions  eilen- 
tielles  d  une  règle  de  Foi, 
qui  félon  lui ,  doir  être  uni- 
forme dans  le  genre  de  croian- 
ce,  diftinde  dans  fon  ob;et, 
pleinement  confiante  &  au- 
tentique  dans  fon  autorité. 
Tels  doivent  être  les  carac- 
tères d'une  décifion  que  l'on 
veut  faire  recevoir  comme 
jugement  dogmatique.  Ca- 
ractères que  l'on  ne  recon* 
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noit  nullement  dans  la  bulle  qùes  figures  d'argent  da'ns  (k 
de  Clément  XI.  Chapelle.  Verrochio  conten- 
VERONESE  ,  C  Alexan-  ta  parfaitement  le  Saint  Pére; 
dre)Peintre  ,né  à  Veronne  en  De  retour  à  Florence  ,  il  fit 
1600,  mort  à  Rome  en  1670.  pour  Laurent  de  Médicis  deux 
Le  féjour  qu'il  fit  dans  cette  têtes  de  métal  en  demi  relief, 
dernière  Ville  épura  entière-  Tune  d'Alexandre  le  Grand  , 
ment  Ton  goût.  Il  eut  le  ta-  &  l'autre  de  Darius.  Ce  fut 
lent  de  tranfporter  dans  fes  a  lui  que  le  Sénat  de  Vénifê 
ouvrages  les  couleurs  de  TE-  s'adrefTa  pour  ériger  une  Sta- 
cole  Vénitienne,  &  le  delfein  tue  équeftre  de  bronze  à  Bar- 
de l'Ecole  Romaine.  La  cou-  thelemi  de  Bergame ,  qui  leur 
tume  de  ce  Peintre  étoit  de  avoit  fait  remporter  plufîeurs 
commencer  à  peindre  fans  avantages  dans  une  guerre, 
faire  auparavant  d'cfquiffe  ni  II  l'exécuta  fort  heureufe- 
de  delfein.  Un  coloris  vigou-  ment.  C'eft  ce  Peintre  qui 
reux,  un  bon  gor*  de  delfein  ,  mit  en  vogue  l'ufage  de  mou- 
un  pinceau  gr  ,ieuxcara&é-  1er  avec  du  plâtre  les  vifages 
riiènt  Tes  talen.  ;  des  attitudes  des  perfonnes  mortes  &vivan- 
&  des  draperies  mieux  en-  tes,  pour  en  faire  des  por- 
tendues>des  comportions  plus  traits.  Il  mourut  en  1488, 
raifonnées  en  auroient  fait  un  âgé  dé  ^6  ans. 
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attaché  à  repréfenter  des  (u-  trecht,  étoit  pieux  ,  fçavant , 
jets  gracieux.  Ses  principaux  &  très-zèlé  pour  l'ancienne 
ouvrages  font  à  Rome.  Le  Roi  Dodrine.  Il  mourut  en  1722. 
&  le  Duc  d'Orléans  pofTédent  Il  eft  Auteur  d'un  ouvrage 
pluiîei'rs  de  fes  Tableaux,    intitulé  :  Dijfertado  triplex  de 
VERROCHIO  ,  (  André  )  adminiflratione  facramentorum 
eft  prefque  le  feul  de  Florence  Panitentiœ  &  Eucharifliœ;  & 
fa  patrie ,  qui ,  après  la  ftéri-  de  plufîeurs  ouvrages  ,  qui 
lité  d'un  fiècle  barbare  &  igno-  forment  le  Supplément  de  la 
rant,  prit  foin  de  cultiver  les  Théologie  d'Huigens  ,  qui" 
Art?.  Il  excella  dans  la  pein-  étoit  demeurée  imparfaite  par 
ture,  la  gravure,  la  géomé-  fa  mort, 
trie  ,  &  fur-tout  la  fculpture.     VERSCURING,  (Henri  ) 
Le  premier  de  fes  ouvrages  Peintre  ,  né  à  Gorcum  en 
futuneDanfed'enfansau-tour  i6i7>  mortenr^o.  Ce  fut 
d'un  vafe  d'argent.  Le  Pape  à  Rome  qu'il  fit  une  étude  fé- 
en  ayant  enren du  parler  avec  rieufe  de  fou  Art ,  &  qu'il  s'y 
eftime,  le  manda  à  Rome,  perfeaiomia.Songoûtlepor- 
pour  avoir  de  fa  maiu  quel-  toit  à  peindre  des  animaux  de 
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ChaMe  &  des  Batailles  :  il  l'eng3gea  dans  ce  travail  II 
tôuchoit  fort  bien  le  paysage,  avoit  déjà  compofé  l'ouvragé 
Henri  fui  vit  l'armée  des  Etats  intitulé  :  Le  Proteftant  pacifî- 
en  1672. ,  &  fit  une  étude  de  çue,  ou  Traité  de  la  paix  dé 
tout  ce  qui  fe  paflê  dans  les  l'Eglife  ,  dans  lequel  on  fut 
armées.  Il  tira  de  ces  connoif-  voir  par  les  principes  des  Hè- 
fances  les  fujets  ordinaires  de  formés  ,  que  la.  Foi  de  VFglifâ 
Tes  Tableaux  :  Ton  génie  étoit  Catholique  ne  choque  point  les 
vif  &  facile  ;  il  mettoit  un  fondemens  du  Salut ,  b  quils 
grand  feu  dans  fes  compofi-  doivent  tolérer  dans  lêur  Corn* 
lions  &  varioit  à  l'infini  fes  munion  tous  les  Chrétiens  àil 
objets  :  fes  figures  ont  du  monde  ,  les  Soci'niens  &•  les1 
mouvement  &  de  Texpreflion,  Quakers  mêmes,  fcn  1^84 ,  pa- 
&  il  rendoit  trcs-bien  la  na-  rut  du  même  Auteur  ,  une 
ture.  Ce  Peintre  étoit  en  Differtadon  contre  Spinofa  * 
grande  réputation  ,  non-feu-  dans  laquelle  il  réfute  les  fon- 
lement  pour  fes  talens  ,  mais  démens  de  fon  Athcïfme.  Ce 
encore  pour  fon  efprit  &  pour  fut  en  vain  que  de  Verfé  cher-4 
iês  mœurs.  Il  accepta  dans  fa  cha  du  Spinofîfme  dans  lecé- 
patrie  une  place  de  JVlagif-  lebre  Defcartes,  &  qu'il  a t* 
trature  ,  mais  à  cette  condi-  taqua  le  Pere  Mallebranche 
tion  qu'on  ne  l'obli^eroit  de  l'Oratoire.  Ces  deux  Phi- 
point  à  quitter  là  peinture,  lofophes  étoieftt  bien  dignes 
Verfcuring  périt  fur  mer  d'un  de  fon  refpect.  Nous  avons 
coup  devertt,  à  deux  lieues  encore  de  lui  la  Clef  de  l'A- 
de  Dordrecht.  Ses  principaux  pocalypfe  de  S.  Jean  ,  i  volé 
ouvrages  font  à  la  Hayé ,  à  i/z-11.  le  Tombeau  du  Social 
Amfterdam  ,  &à  Utr-cht.  rtif/ne ,  6rr.  De  Verfé  mourufc 

VERSÉ,(Noel-Aubertde)  àPa  ris  en  171 4. 
étoit  du  Mitns.  Il  donna  pen-      VERT  ,   (  Dom  Claude) 

dant  fa  Vie  un  étrange  fpec-  de  )  Tréforier  de  l'Abbaye  dé 

tacle  de  fes  variations  fur  la  Cluni,  Vifiteur  de  cet  Ordre) 

Religion;Catholique  d'abord,  en  la  Province  de  France, 

'  enfuite  Proteftant  ,  &  meme  naquit  à  Paris  le  4  Odobre 

Socinien.  Heureufement  il  1645.  On  trouva  en  lui  dans 

rentra  dans  la  Religion  Ca-  un  âge  encore  tendre,  autant: 

tholique  l'an  1690,  &  pour  de  facilité  peur  fes  études, 

prouver  la  fincérité  de  fon  que  de  penchant.  Il  fit  fes  hu- 

fetour  ,  il  'fit  p^roitre  deux  manités  au  collège  de  Nan-  , 

ans  après  VAnti  Socinien ,  ou  terre  »  chez  le9  Chanoines 

Nouvelle  Avoloiie  de  la  Foi  Réguliers  de  la  Congrégation  ' 

Catholique  contre  les  Sociniens.  de  Ste  Geneviève.  Il  n'y  prit 

Le  Clergé  de  France  ,  goi  lui  pas  moins  le  gout  des  Let-^ 

avoit  donné  une  pèfiiion  ,  très  que  celui  de  la  piété  * 

*  v».» •:  •  T  t  ij 
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dans  laquelle  il  fit  également  Benoît ,  par  Rancé ,  Abbé  & 
du  progrès.  Des  l'âge  de  16  Réformateur  de  la  Trappe, 
ans  déjà  plein  de  mépris  pour  &  une  Dijjertation  fur  les  fèns 
le  monde  ,  il  fe  retira  dans  des  mots  de  Mejfe  &  de  Co/n- 
l'ordre  de  Saint  Henoît ,  au  munion.  En  1694  il  fut  élu 
Prieuré  de  Lilions  en  Sang-  Vicaire-général  du  Cardinal 
ters,de  la  Congrcg.  de  Cluni,  de  Bouillon,  &  Tannée  d'a- 
&  fitué  dans  le  Diocèfc  d'A-  près ,  on  le  nomma  au  Prieuré 
miens.  Après  qu'il  eut  fait  de  Saint  Pierre  d*Abbeville. 
profeffion  ,   on  l'envoya  à  Sans  y  introduire  de  nouvelle 
Avignon.  Son  cours  de  Phi-  réforme  ,  il  y  rétablit  Tordre 
lotophie  &  de  Théologie  fi-  &  la  piété,  &  y  fit  refleu- 
nis,  la  curiofitélui  fit  entre-  rir  la  difeipline  monaftique. 
prendre  le  voyage  d'Italie.  L'ouvrage  le  plus  confidéra- 
Frappé  de  Téclat  des  cérémo-  ble  de  de  Vert ,  celui  par  le- 
nies  EccléfïafUques  qui  fe  quel  on  le  connoît  davantage, 
font  avec  pompe,  fur-tout  à  eft  fon  Explication Jimple9  lit' 
Rome,  il  défira  dès-lors  d'en  tirais  &  hiilorique  des  céré- 
connoitre  l'origine*  Revenu  monies  de  fEglifi,  en  4  vol. 
dans  fon  Monaftcre ,  il  donna  i/z-8°.  L'érudition  des  recher- 
à  cette  étude,  tout  le  tems  ches  qui  s'y  trouve,  jointe  à  la 
qu'il  put  v  employer.  Bien-  clarté  du  ftyle  ,  inftruit  & 
tôt  il  acquîc  une  érudition  qui  plaît  tout  a  la  fois.  Ce  fça- 
lui  attira  Teftime  &  la  cori-  vant  homme  fut  attaqué ,  le 
fiance  de  fes  fupéneurs.  Autfi  premier  Mai  1708 ,  d'une  co- 
fut-il  employé  félon  fon  me-  lique  très  -  violente  qui  Tem- 
rite»  De  concer:  avec  Dom  porta  en  fix  heures  de  tems. 
Paul  Rabuflbn  ,  il  travailla  S'il  fut  grand  par  fon  efprit  & 
a  la  réformation  du  Bréviaire  fa  profonde  littérature ,  il  ne 
de  Cluni.  Ils  furent  aidés  le  fut  pas  moins  par  une  piété 
dans  ce  travail  par  plufieurs  exemplaire ,  par  fon  amour 
perfonnes    très  -  diftinguées  pour  les  Pauvres,  &  par  tou- 
dans  les  Lettres-  La  plupart  tes  les  vertus  qui  font  le  Chré- 
des  Hymnes  nouvelles ,  fu-  tien  ,  le  Religieux ,  &  le 
rent  Touvrage  de  SanteuiL  Prêtre, 
Le  Tourneux  lui  fourniffoit  VERTOT  D'AUBOEUF, 
ordinairement  les  penfées,  &  (René  Aubert  de)  d'une  fa- 
lui-méme  a  compofé  entiè-  mille  noble  de  Normandie,1 
reoient  quelques  -  unes  des  naquit  au  Château  de  Benne- 
Hymnes  de  ce  nouveau  Bre-  tôt,  dans  le  pays  de  Caux,  le 
viaire.  En  i68p  D.  de  Vert  15  Novembre  itfff.  Ses  pâ- 
lit imprimer  à  Paris  une  Tra-  rens  n'épargnèrent  rien  pour 
duclion  de  la  Règle  de  Saint  lui  donner  une  éducation  di£ 
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tinguce  :  il  la  méritoît  par  (es 
bonnes  qualités.  Touché  de 
Dieu  dans  un  âge  encore  ten- 
dre ,  il  entra  dans  Tordre  des 
Capucins.  Sa  fanté  ne  lui  per* 
mit  pas  d'y  demeurer  long- 
tems ,  la  Maréchale  de  la 
Mothe  (a  parente  obtint  un 
Bref  du  Pape,  qui  permit  au 
jeune  de  Vertot  de  pafler  chez 
les  Chanoines  réguliers  de 
Prémontré.  Il  fit  profelfion 
dans  l'Abbaye  de  Valfery, 

DiocèfedeSoifTonSjran  1677- 
Après  avoir  pofTédé  divers  bé- 
néfices dans  cet  orJre  ,  il  fut 
enfin  EcdéfîafHque  féculier. 
Deux  de  fes  amis ,  l'Abbé  de 
Saint  Pierre  &  Fontenelle*, 
qui  faifoient  un  cas  particu- 
lier de  la  pureté  &  de  l'élé- 
gance de  fon  ftyltt ,  l'engagè- 
rent à  confacrer  ce  précieux 
talent  à  écrire  l'Hiftoire.  Il 
donna  VHiJtoirede  la  Conjura- 
tion de  Portugal  ,  qui  parut 
enfuite  augmentée ,  fous  le 
titre  de  Révolutions,  M -il* 
Ce  premier  ouvrage  fut  fuivi 
des  Révolutions  de  Suède,  z 
vol.  in-î  i.  &  des  Révolutions 
Romaines,  3  volumes  z/z-12. 
Toutes  ces  Hiftoires  font 
écrites  avec  beaucoup  d'agré- 
ment. C«lle  de  Portugal  man- 
que de  fidélité.  On  a  repro- 
ché à  l'Auteur  des  méprifes 
&  des  omifïlons  confidérables, 
&  d'avoir  fait  des  Portraits  de 
pure  imagination.  L'on  a  trou- 
vé un  peu  de  romanefque  dans 
les  Révolutions  de  Suède. 
Celles  de  la  République  Ro- 
maine ,  pafTçnt  pour  un  chef- 
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«l'œuvre..  On  trouve  un  grand 
nombie  de  Tes  DiJJertations 
dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Infcriptions ,  dont 
il  étoit  membre.  Le  dernier 
ouvrage  de  l'Abbé  de  Vertot 
&  le  moins  eftimé  eft  YHif- 
toire  de  l'Ordre  de  Mahhe, 
en  <;  vol.  in  1 1.  Elle  eft  allez 
bien  écrite  ,  mais  trop  fuper- 
ficîelle,  &  la  fidélité  v  man- 
que fouvent.  Cet  agréable  & 
élégant  Hiftorien ,  Auteur  de 
quelques  autres  écrits  ,  mou- 
rut à  Paris  le  15  Juin  173?.  Il 
avoit  été  honoré  du  titre  de 
Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  la  Duchefle  d'Or- 
léans Eade-Baden ,  &  de  Se- 
crétaire des  Langues  du  Duc 
d'Orléans,  &  admis  à  l'Aca- 
démie des  Infcriptions,  Le 
Grand -Maître  de  Malthe  le 
déclara  en  1 7 1  f  Hifiorio^raphe 
de  l'Ordre,  l'aflbeia  à  tous 
fes  privilèges  ,  lui  donna  la 
permiffion  de  porter  la  Croix. 
&  il  fut  enfuite  pourvu  de  la 
Commanderie  de  Santeny. 
Nous  avons  encore  de  lui  fes 
Traités  de  la  mouvance  de  la 
Bretagne  ,  &  de  l'établifTe- 
ment  des  Bretons  dans  l'Ar- 
morique  ,  qui  font  pleins  de 
paralogifmes  &  d'erreurs ,  & 
un  de  l'origine  de  la  grandeur 
de  la  Cour  de  Rome. 

VESAL,  (André)  Méde- 
cin &  Anatomifte  ,  naquit  à 
Bruxelles  dans  le  feiz.ième 
fîècle,  &  fit  fes  Humanités  à 
Louvain.  Il  étudia  la  Méde- 
cine à  Paris ,  &  s'écant  atta- 
ché particulièrement  à  l'Ana- 
Tt  11) 
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tomie,  il  en  donna  des  le- 
çons qui  le  firent  admirer. 
£on  ouvrage  de  La  fabrique 
çlu  corps  humain,  qu'il  corn- 
pofa  àlâ^ede  15  ans,  lui  fit 
une  çran  le  réputation.  Etant 
retourné  à  Louvain  ,  il  enri- 
chit Tes  Compatriotes  de  les 
ponnoiffanccs ,  &  l'on  s'em- 
preffa  de  rendre  hommage  à 
fon  mérite  Perfuadé  que  l'I- 
talie ne  lui  promettoit  pas 
rnoinsde  gloire  ni  moins  d'ac- 
cueil que  la  Flandre  ,  il  pafïà 
les  Alpes.  Les  Ecoles  de  Bo- 
logne &  de  Pife  le  reconnu- 
rent pour  Maître.  Au  juge- 
ment même  des  plus  fçavans , 
il  furpaffa  &  la  feience  des 
Anciens  &  la  gloire  des  Mo- 
dernes. La  République  de  Ve- 
pife  ravit  cet  homme  extraor- 
dinaire à  Tes  voifins  >  &  lui 
donna  une  Chaire  de  Profef- 
feur  dans  l'Univerfîté  de  Pa- 
poue, fonction  qu'il  remplit 
avec  toute  la  dignité  poffible. 
L'Empereur  Charles  -  Quint 
avo.it  pour  Vefal  une  eitime 
fîngulicre  ;  il  le  choifit  pour 
•  ion  Médecin.  Philippe  II, 
Jloi  d'Efpagne,  fon  fils,  l'ho- 
nora \de  la  même  confiance. 
L'envie  lui  fufeita  des  enne- 
rnis,  il  quitta  la  Cour,  (ê 
détermina  au  voyage  de  la 
Paleftine  ,  &  vint  à  Jérufa- 
lem.  Apres  la  mort  de  Fallo- 
pe  à  PaJoue,  le  Sénat  de  Ve- 
njfe  rappella  Vefal  pour  lui 
donner  fa  place.  Le  vaifîeau 
gin'  le  ramenoit  fit  naufrage  ; 
je  çclèbre  Anatomifte  périt 
piiprablemenr.  dans  i'Ifle  de 
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Zante,  dans  la  mer  Tonien- 
ne  ,  en  M*4>  &gê  de  58  ans. 

VESPÀSIEN,  (Titus- 
Flavius)  Empereur  Romain. 
Sa  nanTance  étoit  non-feule- 
ment obfcure,  mis  baffe  6c 
méprif.ble.  Excité  par  fa 
m  ère ,  il  entra  dans  l<s  em- 
plois civils  &  militaires  ,  qui 
feuls  pouvoient  le  conduire  à 
être  admis  un  jour  dans  le  Sé- 
nat. Il  commanda  une  légion 
dans  la  Grande  -  Bretagne, 
lorfque  l'Empereur  Clauiî 
en  alla  faire  la  conquête ,  & 
fe  diftingua  par  fa  conduite  & 
par  fa  valeur.  Le  crédit  de 
Narciiïe,  affranchi  de  Claude, 
•lui  procura  le  Consulat;  mafs 
la  mort  de  ce  Miniftre  l'obli- 
gea de  vivre  dans  la  retraite. 
Après  un  tertain  tems  ,  en- 
voyé par  Néron  en  Afrique  en 
qualité  de  Proconful^il  exerça 
(elon  Suétone  ,  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  fagefïe  & 
d'intégrité.  Il  avoit  les  ver- 
tus &  les  talens  qui  font  les 
Grands  hommes.  Bon  foldat 
&  excellent  Capitaine ,  il 
étoit  digne  d'être  comparé 
aux  anciens  Généraux  Ro- 
mains. Les  faccès  qu'il  eut 
dans  la  guerre  contre  les 
Juifs,  le  firent  regarder  dans 
l'Orient  comme  le  feul  fujet 
digne  de  foutenir  la  gloire  de 
l'Empire.  Après  la  mort  de 
Néron,  il  fut  proc-amé  Em- 
pereur à  l'âge  de  60  ans.  Ja- 
mais Prince  ne  fut  reçu  des 
Romains  d'une  manière  plus 
flareufe.  La  haute  eftime 
qu'on  avoit  conçue  de  fes  ver-. 
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tus ,  le  fit  refpeâer  autant  & 
même  plus  que  s'il  fût  ifïu  du 
fangdes  Céfârs.  Sa  conduite 
juftina  les  jugemens  qu'on  a- 
voit  portés  de  lui.  Les  trou- 
bles précédeus  avoient  défi- 
guré la  face  de  l'Erat  :  Vefpa- 
fien  penfa  à  lui  rendre  fa  pre- 
mière forme.  Des  abus  fans 
nombre  avoient  pris  parmi 
les  Romains  de  profondes  ra 
cines  Nés  au  milieu  des  dou- 
ceurs de  la  paix,  ils  s'étoient 
accrus  fous  les  vicieux  Em- 
pereurs ,  &  s'étoient  fortifies 
dans  les  tems  de  confufion  & 
de  trouble.  Les  loix  &  les  an- 
ciennes coutumes  reprirent 
leur  première  autorité.  Pen- 
dant que  les  Romains  com- 
raençoient  à  goûter  les  fruits 
d  une  fage  adminiftration  , 
l'Empire  eut  plufîeurs  guerres 
à  foutenir  au-dehors.  Les  Se- 
mâtes,  les  Gararaantes,  les 
Bataves  &  les  Gaulois,  pri- 
rent les  armes  contre  Rome  ; 
Vefpafien  fçut  rétablir  le  cal- 
me partout.  L'événement  le 
plus  remarquable  de  for.  règne 
eft  le  fameux  fiège  de  Jérufa- 
lem,  par  Tite  fon  fils,  où  il 
périt  onze  cens  mille  hom- 
mes, outre  quatre-vingt-dix- 
fept  mille  prifonniers ,  la  des- 
truction tota'e  de  la  Ville,  & 
l'incendie  qui  confuma  le 
Temple  de  Salomon ,  félon 
la  prédiction  du  Fils  de  Dieu, 
Quoique  Vefpafien  fe  fit  ai- 
mer, craindre  8c  admirer,  il 
fe  forma  plufîcurs  conjura- 
tions contre  lui,  mais  il  n'en 
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fut  nullement  inquiet.  Je 
plains ,  difoit-il,  ceux  qui 
voudroient  occuper  ma  place. 
Ce  font  des  fous  qui  ajpirent  d 
porter  un  fardeau  bien  pefanu 
On  goûtoit  les  douceurs  de 
fon  judicieux  &  paifible  gou- 
vernement, lorfque  tout  d'un 
coup  il  fut  attaqué  dans  la 
Campanie  d'une  douleur  dans 
les  inteftins.  El'c  ne  l'empê- 
cha point  de  travailler  aux 
affaires  du  Gouvernement 
avec  vivacité  ,  8c  il  repondoit 
aux  repréfentations  qu'on  lui 
faifoit  fur  cela  ,  qu  'il  faut 
qu'un  Empereur  meure  debout* 
Comme  il  fentoit  que  fa  fin 
approchoït  ,  je  crois ,  dit  -  il 
gatment,  que  je  vais  devenir 
un  Dieu.  Dans  le  tems  qu'il 
faifoit  un  effort  pour  fe  tenir 
debout ,  il  expira  âgé  de  près 
de  70  ans,  8'  après  en  avoir  ré- 
gné :o.  L'Hiftoire  lui  a  re- 
proché une  baffe  8c  fordide 
avarice  ;  mais  quelques  Au- 
teurs ont  allégué  pour  fa  juP* 
tificntion  l'épuifenient  total 
où  étoîent  les  finances  lorf- 
qu'il  parvint  à  l'Empire.  Il  eft 
certain  qu'il  n'appliqua  ja- 
mais qu'à  de  nobles  ufages 
les  revenus  de  l'Etat.  Il  alloit 
au-devant  du  mérite  modefte, 
&  fans  confidérer  ni  le  rang, 
ni  la  naifTance  ,  ni  attendre 
qu'on  reveillât  fon  attention  , 
il  fe  portoit  de  lui-même  à  le 
récompenfêr.  Jamais  fa  gran-v 
deur  n'altéra  fon  humanité  ; 
ce  qui  a  fait  dire  à*  Fiine ,  mie 
la  qualité  d'Empereur  ne  fit 

T  t  IV 
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en  luî  d'autre  changement  {'Index.  Il  refufa  confiant 

que  de  lui  donner  le  pouvoir  ment  les  Evèchés  qui  lui  fu- 

de  faire  tout  lt  bien  qu'il  vou-  rem  offerts  ,  mais  il  accepta 

loit.  Saint  Auguftin  l'appelle ,  la  penfion  qu'Alexandre  VII. 

un  Prince  tres-bon  O  très-di-  &  Clément  II.  fon  fucceiïeur 

gne  d'être  aimé,  lui  donnèrent.  Le  principal 

VESTA.  On  diftingue  Oifvrage  d'Ughelli  eft  fon 

dans  la  Fable  deux  DéeiTes  Italia  Jacra ,  Jive  de  Epifcoph 

Vefta  ;  l*une  ancienne  ,  mere  Italiœ,  &•  Infularum  adjacent 

de  Saturne  ,  appellée  Vefia  tium  rebufjue  ab  iis  prœcîarè 

Prifca  ,  c'eft  la  même  que  geftisy  à  Rome ,  in-foï.  9  vol. 

Cybde  ;  l'autre  plus  jeune  ,  L'édition  qui  en  a  été  faite  à 

fille  de  Satutne  &  Déeiïè  du  Venife  en  dix  volumes ,  eft 

feu.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fort  augmentée  &  perfe&ion- 

der  contradictions  qu'on  trou-  née  ,  mais  remplie  de  fautes 

ve  dans  les  Poètes  au  fujet  de  d'impreflîon  :  cet  Ouvrage  eft 

Vefta.  L'Hiftoire  poétique  eft  plein  de  recherches  &  de  piè- 

une  Hiftoire  fabuleufe  ,  fans  ces  curieufes,  &  il  eft  nécef- 

ordre  de  Chronologie,  &  faire  pour  l'Hiftoire  des  Egli- 

fouvent  fans  vraifemblance.  fes  d'Italie.  Ughelli  mourut 

Ce  fut  Numa  Pompilius,  qui  à  Rome  le  19  Mai,  âgé  do 

après  avoir  confacré  un  autel  75  ans. 
à  Vefta  ,  chargea  fept  filles    ,  U  GON IUS,  (Mathias) 

de  célébrer  fes  myftères.  L'u-  Evéque  de  Famagoufte  en 
nique  foin  des  Veftales  étoit  '  Chypre  ,  a  fleuri  au  corn- 

de  ne  jamais  laiffer  éteindre  mencement  du  feizième  fïè- 

le    feu  dans  fes  Temple?,  cle.  On  a  de  lui  un  Traité  de 

Quand  elles  le  laifTolent  étein-  la  dignité  Patriarchale  écrits 

dre  ,  ou  quand  elîes  man-  en  forme  de  Dialogue,  im- 

quoient  a  leur  voeu  de  virgi-  primé  à  Brciïe  en  1  $07.  Mais 

nicé  ,  on  les  condamnoit  à  fon  principal  Ouvrage  eft  un 

ctre  enterrées  toutes  vives.  Traite*  des  Conciles ,  appellé 

UGHELLI ,  (  Ferdinand  )  Synodia  Ugonia,  approuvé  par  x 

né  à  Florence  le  21  Mars  un  Bref  de  Paul  III.  en  If  33» 

if  91 ,  d'une  bonne  famille:  &  imprimé  à  Venife  en  1 

après  fes  études  d'Humanités,  C'eft  un  des  meilleurs  Ou- 

il  entra  dans    l'Ordre   de  vrages  &  des  plus  remplis  qui 

Cîteaux  où  il  fe   diftingua.  fe  foient  faiti  dans  le  feizième 

Outre  la  dignité  d'Abbé  à  ficelé  fur  ce  fujet.  Ugonius  y 

laquelle  il  fut  élevé,  il  de-  propofe  bien  des  queftions 

vint  Théo.' ogien  du  Cardinal  importantes,  &  les  réfout  en 

Charles  de  Médicis,  &  Con-  homme  inftruit... Les  Décrets 

fulteur  de  la  Congrégation  de  du  Conçjle  de  Confiance, 
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font  la  règle  de  Tes  dédiions; 
&  lui  fervent  pour  réfuter  le 
Cardinal  Turrecremata  :  dans 
Ton  fentiment  (  qui  eft  toute- 
fois moins  le  fien  que  celui 
del'Eglife.)  Le  Concile  eft 
au-deflus  du  Pape  ;  il  peut  le 
dépofer,  non-feulement  pour 
le  crime  d'héréfîe  &  pour  le 
fchifme  ;  mais  encore  pour 
un  crime  notoire  &  fcanda- 
leux  ,  fi  étant  averti,  il  ne  fe 
corrige  pas.  Sur  ce  principe , 
il  veut  qu'on  préféré  le  juge- 
ment du  Concile  ,  à  celui  du 
Pape  dans  les  caufcs  de  foi , 
&  dans  celles  qui  regardent 
Tétat  de  l'Eglife  ou  du  Pape. 

VIAIXMES,  (  Dom 
Thierri  de)  Bénédi&in  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  & 
de  S.  Hyiulphe  ,  naquit  à 
Châions  en  Champagne  ,  le 
18  Mars  16^9  :  ce  fut  malgré 
les  répugnances  de  fes  parens 
qu'il  embnfla  la  règle  de 
S. Benoît, mais  ilavoitpour 
elle  un  attrait  bien  grand  ,  & 
la  régularité  de  fa  conduite 
juftifla  dans  toute  la  fuite  de 
fa  vie  fa  vocation.  Elevé  au 
Sacerdoc  e  par  M.  de  Noailles, 
il  partagea  fes  occupations  en- 
tre les  devoirs  de  fon  état, 
l'étude  &  la  prédicntion.  Sur 
la  fin  de  l'année  1689,  il  fut 
exilé  en  l'Abbaye  de  Saint- 
Michel. en  Thierache ,  pour 
un  fujet  qui  lui  attira  dans  la 
fuite  des  éloges  de  la  part 
même  de  fon  Ordre.  La  caufe 
de  cette  difgrace  venoit  en 
effet  des  démarches  qu'il  avoit 
faites  au  fujet  des  change- 
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mens  que  quelques-uns  de 
fes  Supérieurs  avoient  tenté 
de  faire  dans  le  gouverne- 
ment de  la  Congrégation.  Le 
père  de  Dom  Thierri ,  Secré- 
taire d'Etat  ,  s'employa  nu* 
près  du  Chancellier,  &  emp5 
cha  l'exécution  de  la  Bulle , 
que  certainsReligieux  avoient 
obtenue.  La  conduite  de  Dom 
de  Viaixnes ,  à  l'occa/îon  des 
conteftations  de  l'Eglife  ,  le 
fit  enfermer  au  Château  de 
Vincennes,  &  exiler  en  di- 
vers endroits.  Sur  la  fin  de 
Mai,  en  1711 ,  il  fut  banni 
hors  du  Royaume  ,  &  fe  reti- 
ra  9  du  contentement  de  fes 
Supérieurs ,  en  l'Abbaye  de 
S.  Guiflain  en  Hainaut.  De? 
nouveaux  ordres  l'en  firent 
fortir.  D  vînt  enfin  en  Hol- 
lande ,  où  il  a  pafle  le  refte 
de  (a  vie.n  mourut  àRinfwych 
près  d'Utrecht ,  ie  31  Octo- 
bre 1737.  Ce  Religieux  eft 
Auteur  de  quelques  Ouvrai 
ges  anonymes ,  entr'autres  de 
ceux-ci:  Vlmpiété  reconnue , 
contre  une  Thèfe  foutenue  à 
Caen;de  l'édition  des  A  âes  des 
Congrégations  de  Auxiliis  x 
par  Thomas  deLemot,  Do- 
minicain, en  170a ,  in-fol. 

Vf ALART  de  HERSE  ) 
(Félix)  quatrevingt-huitième 
Evéque  de  Châions  en  Cham- 
pagne, &  l'oracle  des  Eve-* 
ques  de  France  ,  originaire* 
d'Auvergne.  Il  naquit  a  Paris 
le  4  Septembre  1X13.  Le 
faint  Evéque  de  Genève  Fran* 
çois  de  Salles  ,  fe  trouvant 
un  jour  chez  Mad.  Vialart , 
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prit  le  jeune  Vialart  entre  Tes  à  qui  elles  Soient  dues  les 

mains,  &  dit  à  fa  mere  :  Je  exigeoient  au  moins  en  partie 

vous  recommande  le  petit  Félix \  pour  prix  de  leur  réconcilia- 

ce  nom  lui  convient  njrfaite-  tion.  Une  Mifllon  entr'autres, 

ment.  Ah.'  cet  enfant  fera  un  lui  coûta  près  de  vingt- cinq 

jj^r  un  grand  ferviteur  de  mille  écus.  Quand  il  ne  fut 

JWei/,  &  une  brillante  lumière  pîus  en  état,  à  caufe  de  Tes 

delEglife.  Il  V éclairera.  £r  ta  infirmités,  de  vifiter  Tes  Cu- 

défenira.  Le  fïicccs  de  Ton  rés ,  il  les  fit  venir  dans  font 

éducation ,  fut  moins  le  fruit  Séminaire,  quarante  à  qua- 

des  peines  qu'on  fe  donna,  rante  ,  en  y  établifTant  des 

que  l'ouvrage  de  la  grâce,  retraites  de  neuf  jours  ,  pen- 

Sl.  Vialart  devenu  Evcque  à  dant  lefquels  il  les  entrecenoit 

l'âge  de  17  ans,  confia  d'à-  comme  un  bon  Pafteur  ,  & 

bord  le  gouvernement  de  fon  fournifToit  gratuitement  à  leur 

Séminaire  aux  Pères  de  la  fubfiftancc.  La  charité  de  M. 

Doctrine.  Dans  la  fuite  ,  â  de  Vialart  s'étendit  ju^u'àpro- 

caufe  de  quelque  dérange-  téger  ceux  que  l'on  perfécu- 

raent  dans  l'adminidration  du  toit  fous  prétexte  de  Janfé- 

temporel,  il  le  leur  ôta  en  nifme.  Il  eft  vrai  que  quand 

leur  donnant  une  penfion,  &  le  Roi  voulut  que  tous  les 

du  confentement  du  Roi ,  il  Evéq.  adoptafTent  le  Formu- 

mit  des  Pères  de  l'Oratoire  laire  del'afiemblée  de  i6$6, 

e/i  leur  place.  Les  établiffe-  il  s'y  fournir ,  &  quoiqu'aupa- 

mens  de   différente  efpèce  ravant  il  fe  fut  ouvertement 

qu'il  a. faits,  prouvent  corn-  oppofé  à  toute  efpèce  de  fi- 

bien  fon  Diocçfe   lui  étoit  gnaturc ,  il  demanda  la  fouf- 

cher.  Pour  être  en  état  de  cription  pure  &  fimple  ;  mais 

faire  de  plus  abon  dantes  au-  s'il  s'affoiblit  en  cette  occa* 

mônes,  il  fe  tenoit  au  Sémi-  fion,  ce  ne  fut  que  par  amour 

naire.  Les  hérétiques  mêmes  pour  la  paix  &  par  humilité, 

convenoient  de  fa  vertu  &  En  1 ,  il  fut  un  des  Prélats 

l'eflimoient  :  ce  fut  principa-  de  l'aflemblée  du  Clergé,  qui 

lernent  pour  les  gagner  à  la  s'éleva  le  plus  fortement  cou- 

foi  qu'il  fit  des  Miffions.  Il  fe  tre  la  morale  relâchée  des 

trouvoit  lui-même  par-tout ,  Jéfuites,  &  il  cenfura  par  un 

&  terminoit  les  affaires  les  très-beau  Mandement,  l'Apo* 

plus  épineufes  ,  avec  cette  logie  que  le  P.  Pirot,  Jéfuite, 

fagefle  &  cette  prudence  qui  en  avoit  ofé  faire.  Il  defap- 

accompagnoient   toutes   fes  prouva  hautement  l'entrepri-» 

démarches.  Il  fourniflbit  de  fe  d'Alexandre  VIL  qui 

fon  propre  fond  aux  reftitu-  contre  les  libertés  de  l'Eglifç 

tions  que   les  débiteurs  ne  Gallicane  &  les  règles  des 

ppuvoient  faire ,  lorfque  ceux  iaints  Canons ,  avoit  nomme 
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<?es  CôTmiiïaires  pour  faire 
le  procès  aux  F.vêques  d'Alet, 
de  Pamiers,  d'Angers  &  de 
Beauvais  ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  publié  Tes  Bulles  ,  & 
cdonné  la  fïgnature  de  Ton 
Formulaire  qu'avec  la  diP.inc- 
tion  du  Fait  Se  du  Droif.  Dès 
que  ce  Pape  fut  mort ,  il  fîgna 
conjointement  avec  M.  de 
Gondrin  ,  Archevêque  de 
Sens ,  une  lettre  pour  Je  nou- 
veau Pontife  Clément  IX. 
Dix-fept  de  leurs  confrères 
la  fîgnèrent  avec  eux.  Cette 
démarche  engagea  la  Cour 
ce  Rome  ,  à  chercher  les 
moyens  de  pacifie/  les  trou- 
bles de  l'Eglife  de  France.  Le 
Roi  de  Ton  coté  nomma  pour 
médiateur  Mrs.  de  Sens,  de 
Laon  &  de  Chalcns  :  ce  fut 
M.  Vialart  qui  fîgna  le  pre- 
mier avec  M.  Arnaud  ,  la 
Déclaration  du  4  Décembre 
166  S,  qui  fervit  de  bafe  à  la 
paix  que  Clément  IX.  rendit 
à  l'EgHfe  >  dans  laquelle  les 
Religieufes  de  Port-Royal  eu- 
rent l'obligation  d'avoir  été 
comprifes  ,  aux  démarches 
que  Mrs.Vialart  8c  de  Gondrin 
firent  en  leur  faveur  auprès 
du  Roi  &de  l'Archevêque  de 
Paris.  Quelques  années  après, 
cette  Déclaration  que  les  qua- 
tre Evéques  avoient  adoptée , 
ayant  été  rendue  fiifpeéte  à 
Rome  ,  le  Pape  pour  être  in- 
formé de  la  vérité  s'adrefia  à 
M.  de  Châlons  ,  qui  par  un 
Ecrit  du  15  Décembre  i^74> 
anrmaquc  les  quatre  Evcques 
avoient  agi  de  la  meilleure  foi 
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du  monde,  qu'ils  avoiert  con- 
damnées: fait  condamner  les 
Proportions  avec  toute  forte 
de  fîncérité,  fans  exceprion, 
ni  reftrâftion  dans  tous  les  fènt 
que  l'Eglife  les  avoit  con- 
damnées. Trois  ans  après ,  par 
un  Bref  du  fept  Juillet ,  Inno- 
cent XI.  donna  de  granres 
louanges  à  la  droiture  de  ce 
Prélat.  Louis  XIV.  eftimoit 
particulièrement  M.  de  Châ- 
lons.  Il  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  remplir  le  Siège  de  1  ans 
quanJ  M.  de Perefixc  fut  rrorr. 
Mais  M.  Vialart  crut  qu'il  r.e 
deyoit  pas  manquer  à  la  foi 
qu'il  avoit  donnée  à  l'Fglife 
de  Châions  ,  fon  époufe. 
Sa  Majefté  le  choifît  pour 
donner  la  Bénédiction  Nup- 
tiale à  Monfieur,  fon  frère 
unique.  La  pieufe  Reine  > 
Marie  d'Autriche ,  confuîteit 
M.  Vialart  fur  fa  confeierce. 
Les  Dames  de  la  Courétoient 
auflfi  pleines  de  refpect  pour 
lui.  Elles  fe  cifoîent  les  unes 
aux  mitres  :  Voilà  Sajnt-  Fon- 
çais de  Sales  refujcité*  Le 
Grand  Prince  de  Condé  , 
Phomme  de  fon  tems  qui  fe 
connoifVoit  mieux  en  mé- 
rite, diloit  de  M«  Vialart, 
que  fa  vertu  étoit  folide  ,*  mais 
fans  jjpimace  ,  quelle  n'épnu- 
vantoit  perfonne >  quoiqu'elle 
fût  extrêmement  exaBe  ;  cr  que 
fi  les  dévots  de  la  Cour  avoine 
été  faits  comme  lui ,  la  dévo- 
tion ri  y  aurai*  pas  été  fi  décrite 
avec  des  qualités  fi  éminentes. 
Un  peu  avant  que  de  forir 
de  ce  monde  5  -AI,  Vialart 


668  VI 

avoit  reçû  du  Pape  Innocent 
XI.  un  Bref,  par  lequel  il  le 
chargea  de  faire  au  Roi  quel- 
ques repréfentations  par  rap- 
port à  des  affaires  4e  conf- 
érence. La  fituation  de  fa 
fanté  ne  lui  permit  pas  de 
venir  à  la  Cour ,  mais  il  écri- 
vit au  Roi  une  lettre,  qui 
félon  fes  ordres ,  fut  reçue 
après  Ton  décès-  On  en  prit 
occafion  de  calomnier  la 
vertu  à  la  doctrine  de  ce 
jfaint  hommp.  Tai  toujours 
regardé  ,  répon  fit  le  Roi  , 
M,  Vialart  comme  le  plus  digne 
de  tous  les  Prélats  du  Ryaume. 
Il  m'a  parlé  plujieurs  fois  avec 
une  fainte  liberté ,  dont  je  ne 
me  fuis  jamais  fâché.  .  .  Tai 
fujet  d'efpérer  que  U  Seigneur 
l'ayant  couronné  d'une  gloire 
immortelle,  il  intercéderapour 
mou  Qu'on  dife  tout  ce  qu'on 
voudra  de  ce  bon  Evêque  ,  que 
fa  morale  étoit  trop  févère , 
qu'il  étoit  un  Janfénifle  ,  je 
n'en  crois  rien*  Je  refpeÛefes 
ëons  falutaires  avis ,  comme 
le  Roi  Isavid  reçût  très-bien 
ceux  que  lui  donna  le  Prophète 
Nathan.  M.  Vialart  eut  beau- 
coup de  part  à  la  converfîon 
du  Cardinal  le  Camus ,  &  du 
célèbre  Abbé  de  Rancé.  Le 
premier  profita  fi  bieji  des 
inftrudions  du  Saint  Evêque, 
qu'il  devint  dans  la  fuite  un 
excellent  Evêque,  &  un  pé- 
nitent fincère.  Dans  le  fort 
des  dcréglemens  de  l'Abbé  de 
Rancé  qui  devint  réformateur 
de  la  Trappe ,  il  difoit  de 
lui  :  les  momens  de  Dieu  arri- 
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veront,  il  faut  les  attendre^ 
M.  de  Châlons  eut  aufli  l'hon- 
neur d'avoir  le  premier  fait 
entrer  le  défîr  du  falut  dans 
le  cœur  du  Cardinal  de  Retz 
fi  fameux  ;  qui  termina  la 
vie  la  moins  Eccléfiaftique 
par  plufieurs  années  de  re- 
traite &  de  pénitence,  &  par 
une  mort  tout-à-fait  Chré  - 
tienne.  Dieu  fe  fervit  de 
M.  Vialart  pour  un  fi  grand 
nombre  de  convenons  illuf- 
trcs ,  qu'on  l'avoit  furnommé 
le  Convêrtiffeur»  Dans  tous 
les  tems  M.  Vialart  avoit  uni 
la  prière  à  la  mortification 
de  fa  chaiç,  &  à  l'entier  ac- 
complifTement  de  fes  devoirs. 
Sentant  approcher  fa  fin ,  il 
demanda  au  Roi  qu'il  lui 
donnât  pour  Coadjuteur  , 
Louis  Antoine  de  Noailles; 
dont  il  connoifîbit  toute  la 
piété ,  qui  étoit  alors  Evêque 
de  Cahors.  Il  lui  fuccéda , 
félon  la  parole  que  le  Roi 
lui  avoit  donné.  Dieu  a  voulu 
manifefter  la  fainteté  de  ce 
fidèle  Miniftre  de  fon  Eglife , 
par  Jes  miracles  opérés  de 
fon  vivant,  &  depuis  (a  mort. 
Au  mois  de  Janvier  1699* 
Gafton  Jean-Baptifte-Louis 
de  Noailles,  le  fécond  de  fes 
SuccefTeurs  en  fit  faire  une  in- 
formation juridique.  Parmi  le 
grand  nombre  de  guérifons 
extraordinaires,  dont  il  yeft 
parlé  :  il  y  en  a  quelques- 
unes  dans  lefqueîles  la  Phyfi- 
que  la  plus  éclairée  &'  la  plus 
judicieufe  ne  pourroit  pa* 
s'empêcher  de  reconnoître  du 
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furnaturel.  M.  Vialart  mourut 
Tan  1680.  âgé  de  67  ans.  Il 
ne  fut  pas  moins  illuftre  pap 
fa  fcience  que  par  fa  piété. 
On  a  de  lui  un  Rituel ,  ou 
Manuel  de  ïEglife  deChâlons, 
en  latin  ;  l'£co/e  chrétienne, 
très -utile  ,  non  -  feulement 
pour  les  Catéchifmes,  mais 
même  pour  faire  de  bons 
Prêtres  ;  un  grand  nombre 
d'Ordonnances  ,  de  Mande- 
mens  &  Lettres  paftorales. 
Le  jugement  que  ce  faint  Pré- 
lat portoit  du  P.  Quefnel,^ 
de  fes  Réflexions  morales  eft 
remarquable  :  Il  faut ,  dit  -  il , 
dans  un  Mandement,  que  V Au- 
teur ait  cette  charité  lumineufe 
dont  parle  Saint  Auguflin ,  G* 
quil  ait  été  long-  tenu  Difciple 
dans  r école  du  Saint-  Efprit , 
qui  a  diâlé  ce  divin  Livre, 
pour  avoir  pénétré  avec  tant  de 
clarté  G*  d'on&ion  dans  l'intel- 
ligence des  myjtères  &*  des  en- 
feigncmens  du  Verbe  incarné» 
Les  différentes  attaques  que 
le  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion eut  à  efluyer,  lui  don- 
nèrent auflfi  lieu  de  faire  écla- 
ter fon  zèle  ,  autant  de  fois 
qu'il  fut  queftion  de  défendre 
cet  Ouvrage. 

VI  AN  Y,  (Jean -Claude) 
Prieur  de  Saint  -  Jean  d' Aix , 
de  l'Ordre  de  Malthe ,  Com- 
mandeur de  Bayonne,  né  à 
Aix  en  1 6^9 ,  &  mort  dans  la 
même  Ville  en  1716. 11  eiura 
cans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire en  16  s  9  >  &  profefla 
les  Humanités  à  Pezenas. 
C'étoit  uu  bel  efyrit  ,  qui 
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s'étoit  appliqué  en  particulier 
àPHiftoire&àla  Poèïîe.  Il  a  < 
publié  diverfes  pièces  en  vers> 
entr'autrcs  une  Epître  latine  , 
adrefïee  à  l'Abbé  Fleuri,  Au- 
teur de  l'Hiftoire  Eccléfiafti- 
que,  une  Epigamme  pour  met- 
tre à  un  portrait  de  Louis  XV- 
Une  Relation  de  la*  perte 
d'Aix  en  1720,  en  vers  latins. 
Un  Poème  en  vers  latins,  fur 
le  dernier  fîègc  de  Malthe. 
On  a  auiTi  de  lui  une  Hiftoire 
de  la  dernière  Conjuration  de 
Naples  ,  &  quelques  -  autres 
petits  Ouvrages.  Dès  i&6$  , 
Viany  ctoit  forti  de  l'Ora- 
toire, pour  prendre  poflefïiort 
du  Prieuré  de  Saint  Jean. 

Y  I  A  S  ,  (  Balthafar  de  ) 
Poète  Latin, né  à  Marfeille, 
l'an  15  87,  mort  dans  la  même 
Ville  en  1667.  Des  fes  pre- 
mières années  il  promit  beau- 
fiftup,  aufli  prit-on  iln  grand 
IRn  de  fon  éducation.  Il  fit 
connoître  qu'il  n'eft  rien  de 
fî  vrai ,  que  la  Poèfîe  eft  un 
don  de  la  Nature.  Toute  fon 
inclination  fut  pour  les  Mufes 
Latines;  elles  rirent  fon  uni- 
que plaifir.  Il  n'avoir  pas  feu- 
lement vu  la  première  Eglo- 
gue  de  Virgile,  que  les  ex- 
preflîons  poétiques  fe  préfen- 
*  toient  à  lui  fur  le  champ  avec 
une  fécondité  admirable.  Le 
public  ne  fut  pas  long  -  tems 
privé  de  fes  productions  :  à 
l'â^e  de  19  ans ,  il  mit  au  jour 
un  OuVrage  confîdérable  qu'il 
intitula  ,  Henricaia  ,  c'eft  un 
long  panégyrique  d'Henri  le 
Grand,  Quoique  de  Vias  parût 
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s'être  abfolumcnt  livré  aux 
Ulules,  il  ne  négligea  pas  le 
Dioit,&  fe  fit  pafTcrDo&eur 
a  Aix.  Ni  les  richelUs,  ni  les 
honneurs  .qu'on  peut  acqué- 
rir dans  le  barreau  ,  ni  les 
promettes  îles  Grands ,  ne  fu- 
rent jamais  capables  de  le 
tenterai  ne  trou  voit  du  plai- 
iir  que  dans  une  vie  tranquil- 
le. Revêtu  de  la  charge  d'Af- 
feffeuràMarfeille,ilfiit  dé- 
bute en  cette  qualité  Tan  1614 
ÛUX Etats  généraux  du  Royau- 
me ,  &  fit  une  harangue  au 
Roi  &  à  la  Reine.  En  1613, 
notre  Poète  publia  CesSilvesy 
elles  font  fur  divers  fujets& 
au  nombre  de  douze.  Ces  pic- 
ces  font  précédées  d'un  long 
Panégyrique  de  Louis  XII.  en 
profe.  La  première  Silve  eft 
intitulée,  Icon  Ludovich  II  a 
eu  le  fecret  d'y  faire  entrer 
THiftoife  de  tous  les  Rois  de 
•France  jufqu'à  fon  Héros.  Ijp 
Tannée  1617 ,  il  fut  fait  Con- 
ful  perpétuel  de  la  Nation 
Fran^oiie  à  Alger  ,  place 
qu'occupoit  fon  per°;  Tannée 
iuivanre  ,  le  Roi  le  fit  Gentil- 
homme ordinaire  de  ù  Cham- 
bre ,  &  en  1^47  Confeiller 
d'Etat.  Après  avoir  chanté 
Henri  le  Grand  &  Louis  XII. 
de  Vias,  ne  trouva  perfonne  . 
qui  méritât  davantage  Con  en- 
cens que  le  Pape  Urbain  VIII. 
11  entreprit  fon  Panégyrique , 
qui  fut  imprimé  à  Aix  &  en- 
fuite  à  Rome  en  1618.  La 
meme  année  le  fameux  fïègc 
de  la  Rochelle  &  l'expédition 
de  Louis  XIII.  en  Italie, 
fournirent  un  ample  champ  à 
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fa  Mufe:  Ces  deux  dernîefS 

ouvr.iges  de  Poèfîe  &  les  plu9 
eftimésfont,  YOraifon  funè* 
bre  du  fameux  Peyrefc  les 
Grâces  ou  les  Charités.  Il  y  a 
dans  ces  différentes  pièces  ds 
l'efpnt,  du  goût,de  la  facilité; 
fon  ftyle  eft  quelquefois  obf- 
cur,  par  Un  ufage  trop  fré- 
quent de  la  Fable.  La  Mufe 
de  de  Vias  ne  fçut  jamais  mé- 
dire ,  &  jamais  il  ne  la  profti- 
tua  à  la  flatterie  &  au  men- 
fonge.  Exempt  d'ambition  , 
il  ne  porta  jamais  envie  à 
perfonne ,  auflï  n'eut-il  jamais 
d'envieux.  Il  jou:t  jufqu'à  la 
fin  de  Ces  jours,  de  la  réputa- 
tion qu'il  s*étoit  jugement 
acquife.  Le  P.  Lion  ,  Prêtre 
de  l'Oratoire,  a  fait  l'éloge 
de  la  plupart  des  Ouvrages 
de  Balthafar  de  Vus  ,  dans 
une  pièce  en  vers  éléuiaques, 
qui  tut  imprimée  en  1667. 

VlC,(  Dom  Claude  de) 
né  à  Soreze  ,  petite  Ville  du 
Diocèfe  de  Lavaur  ,  embrafla 
la  Règle  de  Saint  Benoît  le 
22  d'Odobre  1 687, en  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la 
Dorade  de  Touloufe.  Dès  Ci 
première  jeuneffe  il  montra 
un  grand  goût  pour  les  Let- 
tres. Il  profeflbit  la  Rh'tc* 
rique  dans  l'Abbaye  de  6aint 
Sever  en  Gafcogne,  iorfvjue 
Ces  Supérieurs  l'envoyèrent  à* 
Rome  en  170T,  pour  y  *fer- 
vir  de  Compagnon  au  Pro- 
cureur-Général de  la  Con- 
grégation. Sa  modeftie  ,  fà 
droiture,  fa  piété,  fa  j>oli- 
t^fle ,  lui  firent  un  gran.f 
nombre    d'amis     en  Itif- 
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fie.  Le  Pape  Clément  XI. 
&  la  Reine  de  Pologne  , 
(  Marie  -  Cafimire  )  l'hono- 
rèrent en  particulier  de  leur 
bienveillance.  Le  fejour  de 
Dom  de  Vie  à  Rome  ne  fut 
pas  inutile  à  fes  Confrères  : 
il  favorifa  les  études  des  Re- 
ligieux de  Saint  Germain  des 
Prez,  leur  fournit  dirTérens 
Mémoires  ,  &  collationna 
plufieurs  Manufcrits  du  Va- 
tican. En  1714»  il  publia  à 
Padoue  une  Traduction  La- 
tine de  la  Vie  du  Savant  P. 
Mabillon  ,  Bénédictin  ,  que 
Dom  Thierry  Ruinart  avoit 
fait  imprimer  en  François  à 
Paris  en  170p.  Rappelle  en 
France  en  171 5,  il  fut  afTo- 
cié  2  Dom  VailTette  ,  pour 
compofer  PHiftoire  de  Lan- 
guedoc :  elle  forme  5  vol. 
in-fol.  On  l'eftime  beaucoup. 
Le  Cardinal  de  Noailles  con- 
noiiïbit  tout  le  mérite  deDom 
de  Vie  ;  il  l'arracha  à  fon  ca- 
binet &  à  fes  Livres  ,  pour 
le  faire  Supérieur  de  plufieurs 
Communautés  Réligieufes. 
Nommé  pour  aller  à  Rome 
en  qualité  de  Procureur-Gé- 
néral ,  il  fê  difpofoit  à  faire 
ce  voyage  ,  lorfque  la  mort 
l'enleva  le  H  de  Janvier 
1734  dans  le  Monaftère  de 
S.  Germain  des  Prez  4  à  l'âge 
de  6*  ans. 

VICTOR,  premier  du 
nom  ,  Pape  ,  Africain  de  naif- 
fance.  On  place  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat  en 
91  y  &  la  fin  Pan  zoz  de  J. 
C.  Les  Momaniftes  eurent 
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Padrefle  de  tirer  de  ce  Pape 
des  Lettres  d'approbation  :  on 
lui  ouvrit  les  yeux ,  &  il  les 
révoqua.  La  dilate  fur  la 
célébration  de  la  Pâque  fe  ré- 
nouvella  fous  Viâor.  Il  dé- 
cida qu'on  devoit  toujours  la 
célébrer  le  Dimanche  après 
le  quatorzième  jour  de  la 
Lune  de  Mars.  On  ne  regar- 
da point  comme  hérétiques, 
ni  ichifmatiques  ,  ceux  qui 
obfervèrent  une  pratique  con- 
traire ,  jufqu'à  ce  que  la  quef" 
tion  eût  été  décidée  par  le 
Concile  de  Nicée.  Plufieurs 
grands  Evêques  n'approuvè- 
rent pas  la  conduite  rigou- 
reufe  du  Pape  Vi<5tor  ,  qui 
voulut  excommunier  les  Evê- 
ques d'Afie  ,  parce  qu'ils  ne  Ce 
rendoient  pas  à  fa  décifion.< 
Saint  Irénée  de  Lyon  entr'au- 
tres  lui  repréfenta  qu'il  avort 
mal  fait  de  fe  féparer  de  l'unité 
des  Egliles  fi  confidcrables,  & 
l'exhorta  à  tenir  une  con- 
duite plus  conforme  à  la  paix  , 
à  l'unité  &  à  la  charité  qu'on 
dojt  avoir  pour  le  prochain. 
L'affaire  n'eut  point  de  fuites 
fâcheufes  ,  &  Victor  fut  mar- 
tyrifé  l'an  9  de  Sévère.  Nous 
avons  de  lui  quelques  Epîtres* 
Saint  Jérôme  le  mer  le  pre- 
mier entre  les  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques  qui  ont  écrit  en 
Latin. 

VICTOR  II.  appelle 
auparavant  Gebehard,  Evé- 
qued'Eichfteten  Allemagne, 
fuccéda  à  Saint  Léon  ,  &  fut 
introniféle  13  d'Avril  105  y. 
Hildebrand  ,   Soudiacre  de 
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l'Égliie  Romaine  ,  ayant 
été  envoyé  vers  l'Empereur 
Henri ,  après  la  mort  de  Léon 
IX ,  pour  faire  élire  un  Pape 
digne  de  remplir  le  Saint 
Siège  ,  demanda  au  nom  des 
Romains  Gebehard.  L'Elec- 
tion fe  fk  dans  une  aflêmblée 
tenue  à  Mayence.  Gebehard 
fut  nommé.  Il  en  fut  tort  af- 
fligé, aufli-bien  que  l'Empe- 
reur fon  parent.  On  le  reçut 
à  Rome  avec  beam  oup  d'hon- 
neur ,  &  on  le  mit  en  pof 
feflion  du  Saint  Siège  quM 
occupa  un  peu  plus  de  deux 
ans.  Il  tint  la  même  année 
1055  ,  un  grand  Concile  à 
Florence  en  préfence  de 
l'Empereur  ,  pour  corriger 
plufîeurs  abus.  Il  envoya  en 
France  le  ^oudiacre  Hildc- 
brand ,  qui  avoit  le  plus  con- 
couru à  fon  Election  t  pour 
réprimer  la  fîmonie  qui  y 
faifoit  de  grands  ravages.  Le 
zèle  de  Victor  pour  la  Difci- 

Çline  ,  lui  attira  des  ennemis. 
J  n  Soudiacre  attenta  à  fa  vie 
&  mit  du  poifon  dans  le  Ca- 
lice. Mais  le  Pape  ne  pouvant 
lever  le  ;Calice  après  la  con- 
féc ration  ,  fe  profterna  avec 
le  peuple ,  pour  demander  à 
Dieu  de  lui  en  découvrir  la 
caufe  ;  aulTi-tôt  l'empoifon- 
neur  fut  faifi  du  Démon  :  le 
Pape  fe  profterna  de  nouveau 
pour  demander  à  Dieu  fa  dé- 
livrance ,  &  l'obtint.  Victor 
mourut  en  Tofcane  ,  l'an 
ïoî7» 

VICTOR  III.  (ap- 
pelle auparavant  Didier  )  Prc- 
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tre ,  Cardinal ,  Abbé  du  Mont- 
Caflln  ,  l'un  des  trois  que 
Grégoire  VII.  avoit  dé/Igné 
comme  capable  de  lui  fuccé- 
der  |  tut  élu  le  14  de  Mai  l'an 
108  6 ,  après  une  vacance  d'un 
ân.  Quatre  jours  après ,  Vic- 
tor ,  qui  avoit  «f ré  élu  malgré 
lui ,  quitta  les  marques  de  la 
dignité ,  s'enfuit  de  Rome  , 
&  fe  retira  au  Mont-Canin , 
où  il  demeura  infléxible  pen- 
dant une  année.  Enfin  vaincu 
par  les  prières  &  les  larmes 
des  Prélats.  &  des  Princes,  il 
fe  rendit  &  fut  confacré  le  9 
de  Mai   1087..  Cependant 
l'Ami- Pape  Guibert  fe  rendit 
maître  de  plufîeurs  Eglifes 
de  Rome  ,  &  vouloit  fe  faire 
reconnoître  pour  Pape  légi- 
time. Après  plufîeurs  Aères 
d'hoftilité,  ViSor  mt  obligé, 
de  fe  retirer  dans  fon  Monaf- 
tère.  Il  en  fortit  enfuite  pour 
tenir  un  Concile  à  Benevent 
où  il  anathématifa  l'Anti- 
Pape  Guibert  &  fes  adhérans. 
Ayant  entrepris  d'abbatreles 
Sarrafîns  d'Afrique ,  il  arma 
les  Peuples  d'Italie  ,  qui  pri- 
rent la  Ville  de  Mehedia  ,  & 
défirent  cent  m:lle  Sarrafïns# 
Victor  mourut  au  MontCaf- 
fîn,  dont  il  avoit  été  Abbé  20 
ans,  le  16  Septembre,  n'ayant 
tenu  le  Saint  Siège  depuis  fa 
conlécration ,  que  quatre  mois 
&  quelques  jours.Ce  qui  avoit 
rendu  l'Abbé  Diuier  fort  cé- 
lèbre ,  c'é.oit  la  magnifique 
Eglife  qu'il  avoit  fait  élever 
au  Mont-Caflin.  Quand  on  fe 
repréfente  cet  Abbé  occupé 

pendant 
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pendant  plufieurs  années  à  défit  encore  dans  la  plaine 
"bâtir  magnifiquement  l'Eglife  de  Marfailles  le  4  Otfobre 
de  fon  Monaftère ,  faifant  ve-  1 693.  Le  Duc  de  Savoye  fa- 
nir  pour  l'orner,  des  colon-  tigué  de  Tes  pertes,  fit  Ta  paix 
nés  &  des  marbres  de  Rome  avec  la  France  l'an  1696  ,  & 
&  de  Conftaruinople  ,  &  que  le  Roi  lui  rendit  Nice  ,  Vil- 
'd'un  autre  côté  on  confidère  lefranche  ,  Suze ,  Montmeil- 
Saint  Pacome  fous  fes  caba-  lan ,  &  Pignerol.  Des  raifons 
nés  de  rofeaux  ,  tout  appliqué  puiiïantes  auroient  dû  l'atta- 
à  prier  &  à  former  l'intérieur  cher  pour  toujours  à  la  Fran- 
de  fes  Moines,  il  femble  que  ce  ;  mais  fon  humeur  guer- 
ce  dernier  alloit  bien  plus  rière  ne  lui  permettoit  pas 
droit  au  but  ,  &  que  Dieu  d'être  long-tems  tranquille, 
étoit  beaucoup  plus  honoré  On  lui  enleva  encore  la  Sa- 
chez lui.  On  a  du  Pape  Vie-  voye  en  170?  ,  le  Duc  de 
tor  des  Dialogues  &  des  Ept-  Bervick  emporta  aufli  Nice 
ires.  l'année  fuivante.  line  reftoit 

VICTOR  AME,ou  AMÉ-  plus  à  Vitfor-Amédée  que  fa 
DÉE  II.  Duc  de  Savoye  &  Capitale ,  &  le  parti  fut  pris 
premier  Roi  de Sardaigne, ne  d'en  faire  le  fiège.  Le  Duc 
le  14  Mai  \666  ,  fuccéda  à  de  la  Feuillade  fe  borna  par 
fon  pere  Charles-Emmanuel  un  refte  de  ménagement  i 
II.  à  rage  de  onze  ans.  En  affiéger  la  Citadelle  ;  mais  le 
1684,  il  époufa  Anne-Marie  Prince  Eugène  vint  fort  àpro- 
d'Orléans  ,  fille  puînée  de  posau  fecours  de  la  Place  le 
Philippe  de  France  ,  Duc  7  Septembre  1 706.  Cetévè- 
d'Orléans  ,&  frère  unique  de  nement  fut  fuivi  d'une  révo- 
Louis  XIV.  Bien- tôt  il  fentit  lution  furprenante.  Les  Fran- 
l'heureux  effet  de  fon  alliance  çois  épouvantés,  fe  déban- 
avec  le  Roi.  Secondé  de  fes  dèrent,  &  le  Duc  rentra  dans 
troupes,  il chaiïa entièrement  toutes  fes  Places  fans  coup 
les  Vaudois  des  Vallées  de  férir.  L'année  1 707,  cePrin- 
Luzerne  ,  d'Angrone ,  &c.  ce,  hardi  dans  fes  projets, 
On  fut  bien  étonné  en  1690  conçut  le  delfein  de  p:  encre 
de  le  voir  ligué  avec  les  en-   Toulon.  Secondé  Hu  Prince 
nemis  de  la  France.  M.  de  Eugène  ,  il  entra  en  Provence 
Catinat  le  battit  à  Staffarde  f  avec  une  armée  de  quarante- 
&  il  lui  en  coûta  la  perte  de  cinq  mille  hommes.  Une  flot- 
îoute  la  Savoye.  Deux  ans  te  Angloife  devoit  agir  en 
après  ,  Vi&or-Amédée  entra  même  -  temps  par  mer.  La 
en  Dauphiné,  où  il  prit  Gap   bonne  contenance  qu'on  fit 
&  Ambrun  ;  mais  on  le  força  à*  Toulon  ne  permit  pas  aux 
d'abandonner  cette  Province,  ennemis  de  s'arrêter  long- 
Le  Maréchal  de  Catinat  le  teins  devant  cette  Ville.  Les 
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années  fuivonres,  les  conque-  la  ComteiTe  douairière  de  Su 
tes  du  Duc  de  Savoie  furent  Sébaftien  ,  qu'il  époufa.  Mais 
prefque  aufli  imaginaires  :  la  il  ne  fut  pas  long-tems  à  fe 
vigilance  des  Maréchaux  de  repentir  de  fa  démarche ,  & 
Villars  &  de  Bervick,fit  avor-  ni  la  fociété  de  fa  Maîtrefle, 
ter  Ces  delTeins.  En  1713  le$  devenue  fa  femme  ,  ni  le  re- 
Plénipotentiaires  de  ce  Prin-  pos  ne  purent  fatisfaire  une 
ce  ,  fignèrenc  à  Utrecht  la  ame  occupée  pendant  $0  ans 
Paix  avec  la  France  &  l'Ef-  des  affaires  de  l'Europe.  Il 
pagne.  Le  Roi  Très-Chrétien  voulut  donc  par  la  force  re- 
lui céda  les  Forts  d'Exilies,  monter  fur  le  trône,  que  fon 
de  FéncArelles,  qui  fervent  inquiétude  lui  avoit  fait  quit- 
de  barrière  à  fes  Etats  du  coté  ter.  Son  fils  qui  règne  avec 
de  la  France;  &  Sa  Majefté  tant  de  gloire ,  Ce  feroit  im- 
Catholique  donna  de  fon  côté .  mortalifé,  en  rendant  à  fon 
le  Royaume  de  Sicile.  Le  pere  la  couronne  qu'il  tenoit 
Duc  de  Savoie  s'en  étant  dé-  de  lui ,  fi  ce  pere  feul  l'eût 
mis  depuis  en  faveur  de  l'Em-  redemandée  ;   mais  comme 
pereuv  »  Sa  Majefté  Imnériale  c'étoit  une  Maîtrefle  ambi- 
îe  déclara  Roi  de  Sardaigne.  tieufe  qui  vouloit  régner, 
Viâor- Amédée  ,  après  avoir  tout  le  Confeil  fut  forcé  d'en 
régné  çf  ans  avec  la  réputa-  prévenir  les  fuites  funeftes, 
tion  d'un  des  plus  grands  Prin-  &  de  faire  arrêter  celui  qui 
ces  &  des  plus  habiles  Politi-  avoit  été  fon  Souverain,  Ce 
ques  de  (on  temps,  après  Prince  mourut  depuis  au  Cha- 
avoir  rendu  fes  Etats  redou-  teaude  Montcalier,  à  3  milles 
tables  à  fes  voifîns ,  en  avoir  de  Turin  ,  le  1  1  Octobre 
affuré  la  tranquillité  au-dedans  1731  >  âgé  de  67  ans. 
par  de  bonnes  loix,  &  y  avoir  VICTOR,  Evéque  de 
fait  fleurir  la  juftice  &  la  Reli-  Vite ,  ville  de  la  Byzacène  en 
gion  ,  furprit  tout- à- coup  Afrique.  Il  eut  part  à  la  per- 
l'Europe  par  une  réfolution  fécution  que  le  Roi  Huneric 
qu'il  avoit  tenue  fort  fecrette.  fufeita  l'an  484 ,  pour  obliger 
Il  fit»  en  plein  Confeil ,  le  3  les  Catholiques  de  fes  Etats  à 
Septembre  1730 ,  une abdica-  confeiTer  avec  lui  ,  félon  les 
tion  générale  de  tous   fes  dogmes  impies  d'Arius,  que 
Etats ,  en  faveur  de  Charles-  J.  C.  n'écoit  pas  Dieu  ,  ni 
Emmanuel  ,  Prince  de  Pié-  de  même  fubftance  que  fon 
mont,  fon  fils,  qu'il  fit  re-  pere.  Nous  avons  de  lui  en 
connoitre  pour  fon  fucceffeur.  trois  Livres  YHiftohe  de  cette 
Le  lendemain  il  partit  pour  perfécution  d'Afrique  frus  les 
Chamben  ,  dans  la  réfolu-  Vandales.  Le  faint  Evéque  y 
tion  d'v  paffer  le  refte  de  fes  rend  témoignage  à  un  miracle 
jours  avec  une  petite  fuite ,  &  des  plus  éclacans.  Le  tyran 
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fivoît  fait  couper,  la  langue  qui  appartient  à  chaque  ^van- 

jufqu'à  la  racine  à  plusieurs  gélifte  ,  &  ce  qui  eft  dit  par 

Catholiques,  mais  ils  parlé-  un  ou  par  plusieurs.  C'eft  ce 

rent  encore  après  l'exécution  qu'il  explique  lui-même  dans 

«l'un  ordre  fi  barbare.  Si  quel-  la  Préface  qu'il  a  mife  à  la 

<juun  en  doute  ,  difoit  Saint  téte  de  cette  harmonie.  Nous 

Vidortrois  ou  quatre  ans  après  avons  cet  ouvrage  dans  la 

que  la  chofe  fut  arrivée  ,  qu'il  Bibliothèque  des'Peres.  Victor 

cilié  à  Cwjlantinople  ,  G-  il  y  a  vécu  dans  le  /îxième  fiècle  , 

trouvera  entr autres ,  un  Sous-  mais  Ton  ignore  1  année  de  fa 

diacre  nommé  Reparut  ,  qui  mort.  Sa  fcience  ne  l'a  pas 

parle  netten.ent  fans  aucune  rendu  moins  illuftre  que  fa 

peine ,  fr  qui  par  cette  raifon  vertu. 

efl  Singulièrement  honoré  dans  VICTOR,  Evéque  de 

le  Palais  de  l'Empereur  Zénon,  Tunone ,  ou  Tunes,  en  Afri- 

&  principalement  de  Vbnpéra-  que ,  dans  le  fîxième  fîècle." 

rrice.  11  n'y  a  pas  apparence  II  a  compofc  une  Hijloire  Ec- 

que  cet  Evéque  ait  perdu  la  cléfiaftique  abrégée  ,  depuis  le 

vie  fous  Huneric  ,  puifque  commencement  du  monde 

dans  le  troifîème  Livre  il  jufqu'à  l'Empereur  Juftin.  Il 

parle  de  la  mort  de  ce  Prince,  fe  trouva  engagé  dans  le  parti 

qui  eut  prefque  la  même  fin  de  ceux  qui  défendoient  les 

qu'Arius.  On  a  donné  plu-  trois  Chapitres  ,  &  écrivit  des 

fieurs  éditions  de  l'Ouvrage  Traités  pour  les  défendre.  Ce 

de  S.  Victor  de  Vite  :  la meil  Prélat  parlant  de  lui-même 

leure  eft  celle  de  D.  Thyerri  dans  fa  Chronique  ,  raconte 

Ruinart,  qui  parut  l'an  16^4,  qu'en  ^55  il  fut  battu  &  mis 

i/z-8°.  Ce  Livre  eft  utile  non-  en  prifon  ,  puis  relégué  dans 


qui 

ont  travaillé  à  divifer  l'Em-  Alexandrie  avec  Théodore 
pire  Romain ,  &  à  le  détruire,  de  Carbafufî  ,  qui  avoit  pris 
VICTOR,  de  Capoue ,  comme  lui  &  plusieurs  autres, 
Evéque  de  cette  ville,  en  Ita-  la  défenfe  d'Ibas  &  de  Théo- 
lie  ,  eft  Auteur  d'un  Cycle  doret.  Viétor  &  Théodore 
pafcal,  dont  le  vénérable  Bede  étant  arrivés  a  Alexandrie, 
nous  a  confervé  quelques  frag-  furent  mis  d'abord  dans  la  prî- 
mens.  Trouvant  quelque  em-  Con  prétorienne  ,  puis  dans 
barras  dans  l' harmonie  des  celle  du  Château  de  Dioclé- 
Evangilesy  attribuée  à  Am-  tien,  &  enfin  dans  un  Mo- 
monius  ,  il  ajouta  certaines  nrfftère  de  l'Ordre  de  Taben- 
marques  pour  diftinguer  ce  nés,  à  douze  milles  d'Alexan- 
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drie.  Nous  n'avorfs  plus  qu*u- 
ne  partie  de  la  Chronique  de 
Vi&or.  On  y  trouve  les  évè- 
nemens  considérables  arrivés 
dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat, 
Elle  eft  lux-tout  utile  pour  les 
cinquième  &  fixième  fiècles 
de  l'Eglife.  On  la  trouve 
exactement  imprimée  dans  le 
Thcfaurus  temporum  de  Sca- 
liger  ,  16$  8. 

•  VICTORIUS  ,  (Pierre) 
né  à  Florence  en  14579  ,  d'une 
famille  noble  &  illuftre,  reçut 
une  éducation  conforme  à  fa 
naiiïance  ,  &  fut  à  peine  forti 
de  l'enfance  ,  qu'il  donna  des 
preuves  du  génie  dont  la  Na- 
ture l'avoit  doué.  Après  avoir 
étudié  quelque-tcms  les  Ma- 
thématiques, TAftrologie ,  & 
la  théorie  de  la  Phyfique,  Ton 
goût  le  détermina  à  l'élo- 
quence ,  dont  il  devoit  être 
Je  reftaurateur.  Il  fe  livra  tout 
entier  à  la  lecture  des  An- 
ciens ,  &  malgré  le  peu  de 
fecours  qu'il  trouva  dans  un 
fiècie  d'ignorance  ,  il  apprit 
parfaitement  les  Langues 
Grecque  &  Latine.  Les  trou- 
bles furvenus  dans  fa  Patrie , 
&  auxquels  il  prit  part,l'ayant 
obligé  d'interrompre  le  cours 
de  fes  études,  pendant  quel- 
que -tems  ,  il  les  reprit  avec 
plus  de  vigueur  lorfque  le 
"calme  fut  revenu,  &  il  s'ap- 
pliqua à  la  Dialectique  ,  à  la 
Philofophie  morale  ,  &  à 
la  Théologie.  Il  s'annonça 
dans  le  monde  littéraire  ,  par 
fon  édition  des  Oeuvres  de 
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Cicéron,avec  de  fçavans  Com- 
mentiires  &  des  Notes  criti- 
ques; &  fur  la  réputation  de 
cet  ouvrage  ,  Je  Duc  Cofme 
lui  donna  la  Chaire  publique 
de  Florence,  avec  300  écus 
d'appointemens»  Il  s'acquitta 
de  cette  fonction  avec  le  plus 
grand  fuccès  ,  &  forma  des 
Difciples  qui  prouvent  l'éten- 
due de  fon  érudition  &  la 
beauté  de  fa  méthode*  Il  pu- 
blia en  1540  fon  travail  fut 
Varron  ;  en  1548  fes  Com- 
mentaires fur  la  Rhétorique 
d'Ariftote,  &  la  même  année 
les  4  Livres  de  Porphyre,  Peu 
de  tems  après ,  Cofme  le  dé- 
puta vers  Jules  III ,  pour  le 
féliciter  fur  fon  élection,  & 
le  nouveau  Pape  charmé  du 
Difcours  que  lui  fit  Viétorius, 
le  créa  Chevalier  &  Comte, 
&  lui  fit  préfent  d'un  riche 
collier  d'or.  De  retour  à  Flo- 
rence ,  il  publia  les  ouvra- 
ges Grecs  de  Clément  d'Ale- 
xandrie, &  plufîeurs  autres 
ouvrages  des  Anciens,  avec 
des  corrections  &  des  Notes  : 
car  il  y  en  a  peu,  Poètes  » 
Orateurs,  Philofophes,  Hifto- 
riens,  Jurifconfultes ,  qui  ne 
lui  foient  redevables  de  quel- 
ques corrections ,  ou  du  moins 
de   beaucoup  d'éclaircifle- 
mens.  Il  a  porté  fa  critique  & 
fa  fagacité  jufques  fur  quel- 
ques paflages  des  loix  qu'il  a 
éclaircis  ;  &  Cuias  &  Agoftini 
n'ont  fait  que  fuivre  fes  tra- 
ces, &  ont  puifé  leurs  lu- 
mières dans  fes  Ecrits.  Un  des 
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meilleurs  ouvrages  de  Vie-  Patrie,  à  celle  qu'il  pouvoit 
torius,  eft  le  Recueil  de  fes  efpérer  ailleurs.  Outre  les  ou- 
leçons  en       Livres,  plein  vrages  cités  de  lui,  &  plu- 
«Térudition  ,  &  fait  dans  le  fieurs  autres  dont  nous  n'a- 
goût  des  Nuits  attiques  d'  Au-  vons  pas  parlé,  il  a  laifFé  un, 
lugclle.  En  1^7,  ce  Sça-  Recueil  de  Lettres  &  de  Difc 
vant  fut  nommé  Membre  du  cours  ,  qui  parut  après  (a 
Sénat  ,  avec  des  diftinctions  mort  par  les  foins  de  fon  pe-  r 
extraordinaires;  &  après  avoir  tit-fils  ,  &  quantité  de  Ma- » 
écrit  fur  tant  de  matières  dif-  nuferits. 
férentes ,  il  s'annonça  comme      VICTORIUS,  ou  de 
Aftronome,  en  publiant  Pou-  VI  CTO  RI  IS  ,  (Benoît) 
vrage  d'Hipparque  de  Bithi-  né  à  Faenza ,  étoit  neveu  de 
nie  ,  les  Commentaires  d'A-  Lconelle  Viftcrius  ,  qu:  fut 
chille  Tatius  fur  les  phéno-  Profefïeur  en  Médecine  à  Bo- 
mènes  d'Aratus  ,  8c  un  frag-  logne ,  &  de  qui  nous  avons 
ment  de  Théon  d'Alexan-  un  Traité  latin  fur  les  mala- 
drie.  Son  Traité  de  la  culture  dies  des  enfans   une  Pratique 
des  Oliviers  ,  qu'il  fit  paroi-  de  la  Médecine  ,  &  quelques 
tre  dans  le  mème-tems,  ren-  autres  ouvrages  eftimés.  Be- 
ferme  les  meilleurs  préceptes  noît  fut  aufli  Profeffeur  dans 
d'agriculture   exprimés  dans  la  même  Ville,  &  s'y  acquit 
le  meilleur  Tofcan  ,  &  puifés  une  grande  réputation.  Per- 
principalement  chez  les  An-  fonne  de  fon  tems  n'a  été 
ciens  ,  dont  il  vouloit  faire  plus  habile  que  lui  pour  la 
revivre  quelques  ufages.  Il  .  pratique.  Il  a  donyié,  i°.fa 
donna  enfuitc  une  nouvelle  Médecine emryrîque  ;  20 .  deux  . 
édition  de  les  Commentaires  tomes  de  la  grande  pratique 
fur  la  Rhétorique  d'Ariftote  ,  pour  la  guériion  des  mala- 
en  t  s 79  ,  &  il  finit  fa  longue  dies ,  à  l'ufage  des  Commen- 
ce fçavante  carrière  parla  mo-  çans  ,  in  JoL  50.  Des  confeils 
raie  du  même  Philofopbe.  Ce  de  Médecine   fut  différentes 
Sçavant ,  accablé  d'années,  maladies  :  4°«  De  morho  Gai- 
&  épuifé  par  fes  immenfes  tra-  Z/co,  Liber-  Tous  ces  ouvra- 
vaux ,  mourut  en  Chrétien  en  ges,  &  ceux  que  nous  avons 
1^85*,  âgé  de  plus  de  86  ans.  encore  du  mén^e  Auteur,  font 
Il  s'étoit  fait  la  réputation  la  écri's  en  Latin.  11  eû  mort 
plus  juite  &  la  plus  étendue;  dans  le  feizième  fiècle. 
on  venoit  exprès  pour  le  voir      VIDAL,  (Marc  Jérôme) 
à  Florence  ;  &  plufieurs  Prin^  Poète  Lari  i  &  l'un  des  plus  ex- 
ces  de  l'Europe  tentèrent  de  cellens  qui  ayent  paru  depuis, 
l'attirer  chez  eux  par  les  offres  le  fîècle  d'Augulle  ,  naquit 
les  plus  avantageufes .  mais  il  à  Crémone  Tan  1 470.  11  en» 
Çrt-féra  la  gloire  de  feryir  fa  tua  fort  jeune  dans,  la  Coîv- 
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grégntion  des  Chanoines  ré-  gile,ce  qui  donne  à  quel- 
guliers  de  faint  Marc  à  Man-  ques  endroits  de  fes  pièces  un 
toue.  Quelque  tems  après  il  faux  air  de  Centon.  La  Poë- 
la  quitti  Se  Ce  rendit  à  Rome,  tique  &  Ton  Poème  des  vers 
où  il  fut  reçu  dans  celle  des  djoye^  partent  pour  fes  chefs- 
Chanoines  réguliers  de  La  d'criivre.LepremierPoëm^très 
tran.  Léon  X  &  C'ement  agréable  pour  la  vérification, 
VII,  furent  les  protecteurs,  (emble  n'être  fait  que  pour  les 
Ce  fut  à  leur  perfuafion  qu'il  Maîtres.  Le  Poète  prend  au 
compofa  fa  Chrifliade  ,  elle  a  berceau  l'élève  des  Mufes,  il 
été  fraduite  en  vers  François  lui  forme  l'oreille,  lui  raon- 
i/i-8°.  L'Evèché  d'Alba  dans  tre  des  modèles,  &  l'aban- 
!e  Montferrat  fut  le  prix  de  donne  enfuite  à  Ton  propre 
fon  travail ,  il  l'obtint  en  génie.  On  ne  laide  pas  d'y 
t?3*9&le  gouverna  en  bon  trouver  des  préceptes  &  des 
Pafteur,  près  de  trente-cinq  confeils  très -bons.  Ce  qu'il 
an?.  En  1927  parut  à  Rome  dit  furl'élocution  poëtique,eft 
i/i-4°.  un  volume  de  fes  Po'é-  rendu  avec  autant  de  force  que 
fies ,  contenant  Ton  Art  poëti-  d'élégance  ;  c'eft  la  matière 
que  ,  en  trois  chants,  fon  du  troifîème  chant.  Dans  le 
Poème  des  échecs  ,  celui  des  premier  ,  le  Poète  donne  à 
vers  à  foye.  Ces  Bucoliques ,  &  l'Elève  des  Mufes  des  avis 
quelques  Hymnes.  L'Art  poë-  fenfés,  rendus  clairement  & 
tique  fut  adreiïe  au  Dauphin  avec  tous  les  ornemens  du 
de  France,  François, fils  ainé  ftyle  poétique,  &  le  fecondl 
de  François  I,  qui  étoit  alors  renferme  quelques  règles  fur 
en  otage  en  Efpagne  ,  avec  l'Epopée.  Nous  ne  diflimule- 
fon  frère.  A  la  fin  rie  cette  rons  point  une  tache  qui  fe 
édition ,  Vidal  prie  fes  Lec-  trouve  dans  les  poèlies  pieu- 
teurs  de  ne  point  fe  feanda-  fes  de  cet  Auteur,  c'eft  d'a- 
lifer ,  C\  étant  Chrétien ,  il  a  voir  mêlé  (buvent  le  facré 
employé  la  fable  &  traité  des  avec  le  profane  ,  &  les  fic- 
fujets  profanes  ,  proteftant  tions  de  la  poefie  avec  les 
qu'il  ne  s'eft  exercé  dans  ces  Oracles  des  Prophètes.  Vida 
fujets  que  pour  fe  former  le  a  auffi  compofé  quelques  ou- 
ftyle ,  &  fe  rendre  capable  de  vrages  en  profe  :  il  mourut  en 
traiter  avec  plus  de  dignité  âgé  de  96  ans.  Un 
des  fujets  de  Religion.  Les  Poète  célèbre  a  dit  de  lui  : 
ouvrages  de  cet  Auteur  font 

très-eftimés.  On  y  trouve  un  Vida,  fiuri  d  la  voix  d'une  Mufe 

efprit  aifé  &  une  imagina-  effrayée,               s — N 

tion  riante,  une  élocution  fa-  Re^  «*  Anciens  U  route  pè?i 

cile  ,  légère  ,  quelquefois  p^/jR  ede  Vir  ilt  muJlre  imi. 

nourrie  de  la  le&ure  de  Vir-  ■     taceur , 
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ÎC  Mantoue  en  Crémone  eut  une 
digne  fœur, 

VIETE ,  (François)  natif 
île  Fontenay  en  Poitou,  Maî- 
tre des  Requêtes  de  la  Reine 
Marguerite  ,  Mathématicien 
profond  ;  il  a  trouvé  la  géo- 
métrie des  Sedions  angulai- 
res, par  laquelle  on  donne  la 
raifon  des  angles  par  la  rai- 
fon  des  côtés.  On  lui  eft  re- 
devable de    l'algèbre  fpé- 
cieufe,  dans  laquelle  on  Ce 
fert  de  lettres  au  li«u  de  nom- 
bres. Enfoncé  dans  l'étude, 
fouvent  on  Ta  vû  demeurer 
trois  jours  entiers  fans  man- 
ger &  même  fans  dormir.  Il 
donna  la  folution  du  Problê- 
me ,  qu'Adrien  Romain  avoit 
propofé  à  tous  les  Mathéma- 
ticien^  de  l'Europe.  VEJJai 
de  Viete  fur  Apollonius  Gal- 
lus  ,  fut  généralement  eftimé 
aufli-bien  que  fa  réformation 
du  Calendrier  Grégorien.  Rien 
n'égala  fon  habileté  à  expli- 
quer les  lettres  en  chiffre. 
Les  Efpa^nols  en  furent  fi  dé- 
concertes durant  la  Ligue , 
qu'ils  publièrent  à  Rome  & 
en  d'autres  endroits  que  le 
Roi  n'avoit  découvert  leurs 
chiffres  que  par  le  fecours  de 
la  magie.  Viete  mourut  en 
1603. 

VIGENERE  ,  (Blaife  de) 
né  l'an  içn  à  S.  Pourçain 
en  Bourbonnois.  Ses  premiè- 
res études  furent  faites  dans 
la  maifon  paternelle.  On  l'en- 
voya à  l'âge  de  douze  ans  à 
Paris  pour  les  continuer.  Jeu- 
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ne  encore,  il  fut  mis  auprès1 
du  Général  Bayard  ,  premier 
Secrétaire  d'Etat  du  Roi  Fran- 
çois Premier.  En  1*45  il  ac- 
compagna M.  de  Grignan  à 
là  diète  de  Vormes.  Devenu 
Secrétaire  du  Duc  de  Nevers, 
&  enfuite  du  Roi  Henri  III, 
il  mérita  leur  bienveillance. 
11  mourut  à  Paris  en  1596  » 
âgé  de  7  5  ans.  Ce  Sçavant  mit 
en  François  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  des  anciens  : 
les  Commentaires  de  Céfar  in-^ 
fol.  belle  &  magnifique  édi- 
tion, avec  des  notes  fçavan- 
tes  &  curieufes  ;  VHifioire  d* 
Tite-Live^  avec  des  notes 
pleines  d'érudition  ,  celle  de 
iChalcondyle ,  les  Tableaux  de 
Philoftrate,  avec  un  Commen- 
taire prodigieufement  fça- 
vant ,  mais  trop  mêlé  de  Phy- 
fique  &  de  morale  :  noust 
avons  auflî  de  lui  plufieurs 
Traités  aflez  finguliers,  entre 
autres  ceux  du  feu  &  du  fei , 
de  l'or  &  du  verre,  des  lam- 
pes des  anciens. 

VIGILANCE,  Curé 
d'une  Paroiffe  du  Diocèfe  de 
Barcelone  en  Efpagne  ,  étoit 
Gaulois  de  nation  ,  &  vivoit 
vers  le  commencement  du 
5e.  fiècle.  Il  compofa  quel- 
ques livres  où  il  fit  paroître 
du  zèle  pour  la  religion  ;  mais 
féduit  par  l'amour  des  louan- 
ges, &  préfumant  trop  defes 
forces,  il  donna  bientôt  dans 
des  excès.S.Paulin,le  croyant 
homme  de  bien  ,  &  fçachant 
qu'il  avoit  defTein  d'aller  vi- 
fiter  les  faints  lieux  de  la  Pa- 
V  Y  iv 
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leftine  ,  le  recommanda  à  S. 
Jérôme.  Un  tremblement  de 
terre  qui  arriva  pendant  qu'il 
étoitdans  ce  pays-là,  lui  fit 
tant  de  peur  ,  qu'il  Ce  fauva 
tout-à-fait  nud  à  uneEglife.De 
retour  en  Occidental  femafes 
Opinions  dans  les  Gaules,  Il 
attaqua  la  vénération  des  re- 
liques, 1  invocation  des  Sts. 
&  enfeigna  d'autres  erreurs 
qui  lui  étoient  communes , 
avec  Jovinien.  S.  Jérôme  ré- 
futant Tes  erreurs  avec  beau- 
coup de  véhémence,  déplore 
le  malheur  des  Gaules,  qui 
jufqu'alors,  n'ayant  point  por- 
r  Je  de  monftres,  avoient  pro- 
duit celui-ci  contre  l'Eglife. 
La  fc<ftc  de  Vigilance  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ;  l'irrup- 
tion des  Barbares  la  fit  périr. 

VIGILE ,  Diacre  de  l'E- 
glife Romaine  ,  ordonné  le 
22  de  Novembre  f  37  ,  du  vi- 
vant de  Silveré ,  fut  reconnu 
pour  Pape  légitime  depuis  Ton 
ordination  ,  quoiqu'elle  fut 
contre  les  règles.  Sa  réputa- 
tion a  beaucoup  foufFert  ,  & 
n'cfl  pas  encore  lavée  des  ac- 
çufâtions  formées  contre  lui 
au  fujet  de  fon  entrée  fur  le 
fiège  de  Saint  Pierre.  Ses  dif- 
férentes démarches ,  par  rap- 
port aux  trois  fameux  Chapi- 
tres qu'il  a  condamnés  &  ap- 
prouvés à  l'alternative ,  ont 
encore  fait^  beaucoup  de  tort 
à  fa  mémoire ,  &  lui  ont  at- 
tiré grand  nombre  d'ennemis, 
L'Empereur  Juftinien  mécon- 
tent de  fa  conduite  ,  l'envoya 
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en  exil.  Le  banniflèmené  né 
fur  pas  long  ;  mais  à  fon  re- 
tour en  Italie,  il  mourut  de 
la  pierre  a  Syracufe  en  .Si- 
cile ,  l'an  f  î  5 .  On  nomma  les 
trois  Chapitres ,  trois  fameux 
écrits  qui  furent  déférés  au 
jugement  de  l'Eglife,  comme 
remplis  des  blafphémes  de 
Neftorius  ;  Ravoir  ,  i°.  les 
Ecrits  de  Théodore*  Evéque  de 
Mopfuefte ,  qui  avoit  été  le 
maître  de  Neftorius.  20.  La 
lettre  d'ibas ,  Evcqoe  d'E- 
deiïe  ,  à  un  Perfan  nommé 
Maris.  5  °.  Les  Ecrits  deTheo- 
doret,  Evcque  de  Cyr,  faits 
pour  réfuter  les  douze  ana- 
thématifmcs  de  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie  contre  Nefto- 
rius. Le  fécond  concile  de 
Conftantinople,  quieft  le 
général,  condamna  folemnel- 
lementces  trois  Ecrits»  Cette 
condamnation  fut  fort  con- 
tredite ,  non  -  feulement  par 
les  hérétiques  ,  mais  auflfi  par 
un  grand  nombre  d'Eglifes  » 
dont  plufieurs  firent  un  fchif- 
me  à  cette  occafion.  Les  EgH- 
fes  de  France  ,  d'Efpagne  , 
d'Afrique,  &  même  quelques- 
unes  d'Italie>  ne  Ce  (eparcrent. 
jamais  de  la  communion  du 
faint  fiège ,  mais  elles  rejet- 
terent  l'autprité  du  cinquième- 
Concile.  Leur  prétention 
ctoit  que  fa  décifion  fur  les 
trois  chapitres ,  étoit  oppofée 
au  Concile  de  Calcédoine  ; 
&  en  conféquence  elles  don- 
noient  un  fens  catholique  à 
toutes  les  proportions  Ncfto* 
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rlentlCS  quî  font  dans  ces  trois  d'Ibas.  &  de  Theodoret  les  er-. 

écrits.  Pelage  I  &  II ,  S.  Gré-  reurs  de  Neftorius  qu'ils  n'y 

goire  ,  ces  Papes  Ci  fages,/î  voyoiçnt  pas  ,  &  où  ils  ne 

zélés  pour  la  défenfe  de  la  foi  voyoient  au  contraire  qu'une 

&  des  règles  de  la  difcipline,  doctrine  orthodoxe  pro  pre  à 

n'exclurent  point  de  la  com-  détruire  les  erreurs  d'Eutv- 

munion  de  l'Eglife  les  défen-  chès.La  condefcendance  dont 

feurs  des  trois  chapitres  ,  dès  ufa  l'Eglife  Romaine,  eut  touc 

qu'ils  ne  faifoient  point  de  l'effet  que  les  Souverains  Pon- 

fchifme  9  quoiqu'ils  conti-  tifs  en  attendoient.  Toutes 

nuaflent  de  défendre  ces  é-  lesEglifes,  tant  de  l'Orient 

crûs  ,  en  leur  donnant  un  que  de  l'Occident ,  ont  enfin 

fens  vrai  &  catholique  ,  &  concouru  à  recevoir  le  cin- 

qu'ils   refufaiïênt    conftam-  quicme  Concile  comme  Ecu- 

ment  de  les  proferire,  malgré  ménique ,  &  à  condamner  les 

lesAnathèmes  du  cinquième  trois  Chapitres.  Ce  concert 

Concile  général  qui  les  avoic  &  ce    confentement  n'ont 

condamnés,  comme  conte-  point  empêché  un  grand  nora- 

nant  l'héréfie  de  Neftorius  i  bre  de  (çavans  Auteurs,  entre 

ils  étoient  perfuadés  que  ces  autres  dans  ie  dernier  fîècle  , 

Anathêmes  du  Concile  ne  les  Pères  Petau  &  Sirmond  , 

tombaient  que  (ur  ceux  qui  de  juftifier  Theodoret,  fans 

foutiendroient  ces  écrits  dans  que  l'Eglife  y  ait  trouvé  à 

le  fens  de  Neftorius ,  que  le  redire,  parce  que  n'ayant  re- 

Concile  y  avoit  condamné  ,  çn  l'afliitance  infaillible  du 

&  non  fur  ceux  qui  ne  les  Saint  Efprit,  qu'à  l'égard  de 

défendroient  que  dans  un  fens  la  foi  &  des  moeurs ,  elle  peut 

vrai  &  orthodoxe.  Satisfaits  Ce  tromper  fur  les  faits  non 

des  auuranccs  que  les  Défen-  révélés,  qui  regardent  les  pei- 

feurs  des  Trois  Chapitres  leur  fonnes  Se  les  écrits  des  Au- 

donnoient  de  la  pureté  de  leur  teurs. 

foi  ,  ils  rçgardoient  comme  VIGILE  ,  Evéque  de 
peu  importantes  &  fuperflues,  Tapfe  &  le  dernier  de  la  Pro- 
ies conteftations  &  la  diverfï-  vince  Ryfacène  en  Afrique, 
té  de  fentimens  qui  reftoient  Ses  écrits  l'ont  rendu  célèbre 
entre  les  Adverfaircs  &  les  dans  le  fîxième  fiècle.  La. 
Défenfeurs  des  Trois  Chapi-  crainte  d'aigrir  la  perfécution, 
très  qui  étoient  réunis  dans  lui  fit  cacher  fon  nom ,  &  il 
la  même  créance,  &  ils  au-  emprunta  ceux  des  Pères  les 
roient  cru  abufer  des  cenfu-  plus  illuftres  ,  pour  donner 
res  prononcées  par  le  cinquiè-  plus  de  cours  à  fes  ouvrages  , 
me  Concile  ,  s'ils  s'en  étoient  principalement  chez  les  Van- 
fervis  pour  forcer  les  Fidèles  dales  &  chez  les  autres  Bar- 
de reçonnoitre  dans  les  textes  bares  Ariens  peu  fçavans  dans 
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la  critique.  Dans  un  de  fes  Vernon  en  Normandie.  De* 

Ecrits ,  il  fait  difputer  faint  (à  plus  tendre  enfance, elle  fit 
Athanafe  &Arius,  &  il  rap-  éclater  un  efprit  délicat,  un 
porte  tous  leurs  difeours  ,  goût  exquis  pour  la  belle  Lit- 
comme  s'il  en  eût  trouvé  les  térature  &  de  grands  talens 
a<ftes.  Dans  une  féconde  édi-  pour  la  poefîe.  Elle  avoit  un 
tion  qu'il  donna  de  cere  dif-  frère  un  peu  borné,  &  le  pere 
pute  >  il  ajouta  Sabr  llius  &  pour  marquer  la  différence 
Photin  ,  difant  qu'il  faifoit  qu'il  y  avoû  entre  fon  fils  & 
ainfï  parler  des  perfo'inages  fa  fille,  d.foit  plaifamment  r 
célèbres,  pour  rendre  la  vc-  Quand  j'ai  fait  ma  fille  %  je 
thé  plus  fcnfîble  par  les  dif-  penfois  faire  mon  fils y  tr  quand 
cours  des  parties  ,  &  par  la  j'ai  fait  mon  fils ,  je  penfois 
Sentence  du  Juge.  Il  compo-  faire  ma  fille;  Mademoifelle 
fâ  de  même,  fous  le  nom  de  de  la  Vigne  ft  fit  connoître 
S.  Auguftin  ,  un  Dialogue  par  fon  Ode  intitulée  :  Mon* 
contre  un  Arien.  Cet  artifice  feigneur  le  Dauphin  au  Roi* 
de  Vigile  a  produit  delà  con-  pièce  très-ingénieufe.  Un  in- 
fufîon  dans  les  ouvrages  des  connu  lui  envoya  pour  ré- 
Peres  Long-tems  on  a  attri-  compenfe  une  bocte  de  coco, 
bué  les  Ecrits  de  cet  Auteur,  où  étoit  une  lyre  d'or  émail- 
à  ceux  dont  il  avoit  emprunté  lée  ,  avec  des  vers  à  fa  louan- 
les  noms  ,  &  les  nouveaux  ge.  Cette  Dcmoifelle  avoit 
critiques  lui  en  ont  attribué  aufli  un  grand  penchant  pour 
d'autres  *  dont  les  Auteurs  la  Philofophie  ,  &  fur -tout 
font  moins  certains.  Les  cinq  pour  celle  de  Defcartes.  Ma- 
Livres  contre  Eutychès,  ont  demoifelle  Defcartes  l'affure 
toujours  été  attribués  avec  dans  une  pièce  fort  ingénieu- 
fondementaVigiledeTapfe.il  fe  en  vers  François,  intitu- 
les compofa  étant  à  Conftan-  lée  :  VOmbre  de*  Defcartes  4 
tinople  ,  &  comme  il  y  jouif-  Mademoifelle  de  la  Vigne. 
foit  d'une  liberté  entière  ,  il  Cette  Demoifelle  répondit  à 
ne  crut  pas  devoir  deguifer  l'Ombre  dans  le  même  goût, 
fon  nom.  Le  P.  Quefnel  a  at-  &  de  la  même  manière.  On  a 
tribué  à  cet  Evéque  le  Sym-  encore  de  Mademoifelle  de  la 
bole  de  S.  Athanafe ,  &  les  Vigne  YOde  à  Mademoifelle 
Editeurs  des  ouvrages  de  S.  de  Scuderi ,  fur  le  prix  d'élo- 
Athanafe  le  prouvent  dans  une  quence  que  cette  Demoifelle 
diflertation  qu'ils  y  ont  jointe,  avoit  remporté  à  l'Académie 
V  I  G  N  Ê  ,  (  Anne  de  la  )  Françoife.  Ces  pièces  &  quel- 
de  l'Académie  des  Ricovrati  ques  autres  de  la  même  De- 
de  Padoue,  fille  d'un  habile  moifelle,  fe  trouvent  réunies 
Médecin  ,  mort  Doyen  des  dans  un  petit  jVi-8°.  imprime 
Médecins  de  Paris ,  naquit  à  Paris.  On  y  remarque  beau- 
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fcoup  de  noblefTe  &  d'élé- 
gance. Les  études  de  Made- 
rnoifelle  la  Vigne  lui  causè- 
rent la  pierre,  dont  elle  mou- 
rut à  la  fleur  de  Ton  âge  en 
1684.  Ses  poèfies  fe  trouvent 
dans  les  recueils  du  tems. 

VIGNIER,  (Jérôme) 
Prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Blois  en  l'année  1606  d'un 
pere  Proteftant ,  mais  qui  eut 
le  bonheur  dans  la  fuite  d'ab- 
jurer le  Calvinifme.  Sa  mcre 
opiniâtre  dans  fon  erreur  y 
éleva  Ces  enfans.  L'aîné ,  Ni- 
colas Vignier,  fe  maria  à 
Blois,  &  y  fit  profeflîon  de  la 
Religion  Prétendue  Réfor- 
mée. Mais  pour  Jérôme  ,  la 
fréquente  leSure  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  des  Pères ,  fit 
une  imprefïion  fî  grande  fur 
fon  efprit,  que  les  larmes  de 
fes  parens  ne  purent  éteindre 
fon  ardeur  pour  la  vérité.  Il 
eut  recours  à  d'innocens  arti- 
fices ,  pour  ne  pas  s'expofer 
au  reflentiment  d'un  pere  ir- 
rité ,  aux  tendreflfcs  d'une 
mere  affligée  &  aux  artifices 
du  Miniftre.  Feignant  d'être 
malade ,  il  prenoit  des  remè- 
des les  jours  où  l'on  étoit 
obligé  d'aller  aux  Prêches. 
Devenu  Baillif  de  Baugency, 
il  exerça  fa  charge  avec  beau- 
coup d'honneur  &  d'intégrité. 
En  vain  fon  pere  voulut  le 
marier  à  une  Demoifelle  Pro- 
teftante  ;  Jérôme  déclara  & 
fa  converfîon ,  &  le  deflTein 
qu'il  avoitde  fe  rendre  Char- 
treux, La  délicatefle  de  fon 
tempérament  ne  put  s'accom- 


VI  6*$ 

moder  long-tems  des  auftéri- 
tés  de  ce  faint  Ordre.  Il  entra 
dans  l'Oratoire  en  1630  ,  & 
y  fut  fingulièrement  eftimé  du 
Cardinal  de  Berulle.  Sonmé* 
rite  l'éleva  â  la  dignité  de  Su- 
périeur des  Maifons  de  Tours, 
de  la  Rochelle  ,  de  Lyon,  & 
enfin  à  celle  de  S.Magloire. 
Sçavant  dans  les  Langues 
Grecque,  Chaldaique ,  Hé- 
braïque &  Syriaque  ,  &  plus 
encore  dans  la  connoifiànce 
de  l'origine  de  toutes  les  Mai- 
fons Souveraines  de  l'Europe, 
il  étoit  confulté  de  toute  part. 
Par  le  fecours  de  M.  Vignier, 
Intendant  de  Juftice  en  Lor- 
raine* il  découvrit  des  Anti- 
quités fi  curieufes  fur  l'origine 
de  la  Maifon  de  Lorraine 
&  fur  celle  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  de  Luxembourg,  de 
Bade,  d'Alface,&  de  quelques 
autres  encore ,  qu'il  en  fit  urt 
ouvrage  très-eftimé  &  appuyé 
fur  de  bons  titres  ,  quoiqu'il 
ne  foit  pas  toujours  exempt 
de  fautes  ;  c'eft  un  in-fol.  im- 
primé en  1649.  Habile  &  cu- 
rieux dans  la  connoiflànce  8c 
dans  la  recherche  des  Mé- 
dailles ;  il  contribua  à  enri- 
chir le  cabinet  du  Duc  d'Or- 
léans. Le  P.  Vignier  trouva 
â  Clairvaux  deux  volumes  des 
Ouvrages  de  S»  Auguftin ,  qui 
n'avoient  pas  été  encore  im- 
primés ,  il  les  donna  avec  une 
Concordance  des  Evangé- 
liftes.  Il  alloit  publier  deux 
volumes  de  VHiftoire  Ecclé- 
fiaflique  Gallicane  ,  lorfqu'il 
mourut  à  Pans  dans  la  maifon 
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de  S.  Magloîre  en  ï£6i,âgé  de  V ancien  Etat  de  la.  petite 
de  cinquante-fix  ans.  Son  ap-  Bretagne ,  2/2-4°.  i^i5>  *  livre 
plication  à  des  travaux  fé-  curieux  &  commun.  Vignier 
rieux,  ne  l'empêcha  pas  de  mourut  en  1  ï$>5,âgéde<*6  ans. 
^fonrrer  des  marques  de  la      VIGNIER  ,  (  H  enri  )  né  à. 
beauté  de  Ton  efprit ,  par  la  Bar  fur-Seine  ,  entra  en  1670 
eompofîtion  de  plufieurs  piè-  dans  la  Congrégation  de  TO- 
ces  de  Poëfies,  &  particuliè-  ratoire  ,  où  il  Te  diftingua  par 
rement   de  quelques  Para-  fa  piété  &  fa  régularité.  Pen- 
jrhrafes  des  Pfeaumcs  en  La-  dant  plufieurs  années,  il  def- 
tm  ,  qui  lui  firent  beaucoup  fervit  une  Cure  à  la  Rochel- 
cThonneur.  Le  Cardinal  de  Ri-  le  avec  beaucoup   de  zèle, 
chelieu  en  faifoit  un  cas  par-  M.  Clermont  de  Tonnerre  , 
tkulier,  Nicolas  Vignier  Ton  Evéque  de  Noyon ,  qui  étoit 
grani  pere ,  né  à  Troyes  en  fon  parent,  le  pourvut  d'un 
Champagne,  fut  Médecin  du  Canonicat  de  fon  Eglife  Ça- 
Roi   &  Hiftoriographe    de  thédrale.  Vignier  s'en  démit 
France  ,  pratiqua  avec  fuc-  après  quelque  tems  y  rentra  - 
ces  la  Médecine  à  Paris,  &  eft  dans  l'Oratoire ,  &  vint  finir 
Auteur  d'un  grand  nombre  fes  jours  dans  la  maifon  de 
d'ouvrages  en  François  &  en  Paris  ,  il  y  mourut  le  3  Avril 
Latin  ,  dont  les  principaux  1707.  On  a  de  lui  :  la  connoij- 
fbnt  :  Les  Fajles  des  anciens  fance  de  Jelus  -  Chrift  &  de 
Hébreux ,  &r.  i/z-  40.  bonne  nous-mêmes ,  de  fes  bienfaits 
chronique  ,  mais  qui  manque  &  de  nos  devoirs;  deux  Exer-  . 
de  clarté  :  Bibliothèque  hiflo-  cices  de  -piété  pour  apprendre 
riale ,  &c.  4  vol.  in  fol.  aflfez.  à  faire  l'oraifon  &  à  régler  fon-!. 
eftimée,  quoique  peu  recher-  intérieur  ;  trois  Pfeaumes  de 
chée  :  Recueil  de  VHiftoire  de  David  à  trois  colomnes,  avec  \ 
TEglife^  Cfc.  in -fol.  abrégé  des  fentimens  de  piété  pour 
très-médiocre  :  Traité  de  l'E-  en  faciliter  la  méditation. 
tat  &  Origine  des  anciens      V I  G  N O  LE  ,  (Jacques 
François,  in-fol.  &  i/z-40.  ex-  Barozzio  de)  Architecte  & 
celleHt  &  inféré  de  la  traduc-  Peintre,  vint  au  monde  à 
tion  même  de  Vignier  dans  la  Vignole  ,  petite  ville  du  Mar- 
collection  de  Duchefne  :  Som~  quifat  du  même  nom  ,  le  prê- 
tre de  l'Hiftoire  des  Fran-  mier  Oftobre  l'an  1*07.  Peu 
çois,  in -fol.  1^79  ,  abrégé  de  tems  après  il  perdit  fon 
plein  d'exactitude  &  de  gran-  pere.  Cet  accident  le  laiflà 
des  recherches  ,  &  qui  finit  fans  bien  &  fans  appui  >  mais 
en  1 5 1  f .  De  la  Nobleffey  An-  fon  génie  y  fuppléa.  Il  fuivit 
cienneté)  &c.  de  la  troifième  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
Maifon  de  France,  in- 2°.  le  delTein  ,&  alla  à  Boulogne 
1587.  L'Auteur  remonte  juf-  pour  y  apprendre  la  peinture., 
qu'à  Robert  le  Fort:  Traité  Bientôt  il  la  quitta  pour 
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plus  étudier  que  l'Archite&ure 
&  la  Perfpeâive  ,  réfolu  d'en 
faire  fon  unique  profeffion'. 
Son  travail  &  les  leçons  qu'il 
prît  des  meilleurs  Archke&es 
de  fon  tems ,  lui  donnèrent 
une  intelligence  parfaite  de 
l'art  de  bâtir.  Il  vint  en  Fran- 
ce (bus  le  règne  de  François  F, 
où  il  donna  dés  plans  pour 
plusieurs  édifices.  Quelques- 
uns  même  prétendent  que  le 
Château  de   Chambort  fut 
conftruit  fur  Tes  deiïeins.  Vi- 
gnole  s'attacha  à  François 
Primatice,  Architecte  &  Pein- 
tre Boulonnois  ,  qui  étoit  au 
fervice  du  Roi  ,  &  l'aida  à 
jetter  en  bronze  les  Antiques 
qui  font    à  Fontainebleau. 
Grégoire  XIII  le  chargea 
de  régler  les  différends  qui 
étoient  entre  lui  &  le  Grand 
Duc  deTofcane,  au  fujet  des 
limites  de  leurs  Etats.  Vi- 
gnole  fe  tranfporta  fur  les 
lieux,  &  s'acquitta  de  fa  com- 
miiTion  en  homme  intègre  & 
judicieux.  Peu  après  fon  re- 
tour à  Rome,  il  mourut  l'an 
1573  '  âgé  de  foixante-  fîx 
ans.  Outre  les  édifices,  foit 
publics ,  foit  particuliers,  que 
Vignole  a  conduits  &  qui  font 
en  très-grand  nombre  ,  il  a 
encore  compofé  unTraité des 
cinq  Ordres  d'Architecture 
fort  eftimé. 

V1GOR,  (  Simon  )  illufire 
par  fes  Ecrits ,  &  par  les  di- 
gnités auxquelles  il  a  été  éle- 
vé, étoit  d'Evreux  &  fils  de 
Renaud  Vigor  Mcdcçin  des 
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Rois  Charles  IX  &  Henri  III. 
Né  avec  beaucoup  de  difpo- 
fition  &  d'inclination  pour  les 
feiences,  fon  pere  qui  les  ai- 
moit  aufli  beaucoup,  fut  fon 
premier  Maître.  Cependant 
Renaud  perfuadé  que  Paris 
étoit  le  centre  de  toutes  les 
feiences ,  ne  tarda  pas  à  y  en- 
voyer fon  fils.  Il  y  fut  reçu  de 
la  maifon  de  Navarre  en  1740, 
&  élu  Régent  de  l'Univerfité. 
Devenu  Pénitencier  d'E- 
vreux ,  il  accompagna  Ga- 
briel le  Veneur,  Evêque  de 
cette  ville  au  Concile  de 
Trente.  A  fon  retour  nom- 
mé à  la  Cure  de  S.  Paul  à 
Paris  ,  il  remplit  cette  place 
avec  diftinâion  ,  montra  un 
grand  zèle  dans  fes  Sermons 
&  dans  fes  Controverfes  con- 
tre les  Calviniftes.  Dieu  ré- 
pandit fa  bénédiction  fur  fes 
travaux.  Plusieurs  Hérétiques 
touchés,  éclairés  ,perfuadés,  , 
rentrèrent  dans  le  fein  de  PE- 
glife.  Le  célèbre  Pierre  Pi- 
thou  fi  connu  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  ,  fut  une 
de  fes  plus  illuftres  conquê- 
tes. Animé  par  fes  fucecs ,  il 
alla  faire  des  Controverfes  à 
Rouen,  à  Metz  &à  Amiens. 
Vigor  accepta  cnfiiite  la 
Théologale  de  l'Eglifc  de  Pa- 
ris» &  devint  en  peu  de  tems 
Prédicateur  du  Roi  Charles 
IX.  Grégoire  XIII  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Narbonne 
en  if70.  Il  travailla  dans  fon 
Diocèfe  pendant  fîx  ans  , 
avec  autant  de  zèle  &  ie  fruit 


Digitized  by  Google 


16*6 


V  I 


VI 


qu'il  avoit  fait  ailleurs.  On  a  mort  le  u  Mai  i£o8.  Il  a  fait 

tine  édition  Je  Tes  Sermons  ,  un  Commentaire  fur  le  Pro- 

en  4  vol.  i/7-4.  Sz/wo/i  Pïgor  phcte  Ezéchiel  imprimé  â 

mourut  à  CarcafTt  nne  le  pre-  Rome  en  trois  vol.  in-fol* 

mier  Novembre  m  75. 11  a  eu  C'eft  un  ouvrage  favanc.  Il 

deux  neveux  ;  le  fécond  qui  contient  une  belle  Defcrip- 

portoit  fon  nom  s'eft  beau-  tion  de  la  Ville  &  du  Tem- 

coup  diftingué  par  fon  zèle  pie  de  Jérufalem.  Un  autre 

pour  PEglife  Gallicane  &  par  Auteur  du  même  nom,  Doc- 

fes  Ecrits.  Il  fut  Confeiller  teur  en  Théologie,  &  natif  de 

au  Grand  Confeil  ;  entreprit  Ségovie  en  Efpagne  ,  s'eft 

l'Apologie  de  Richer  par  un  trouvé  au  Concile  de  Trente  , 

Ouvrage  Latin  qui  mit  en  fu-  &a  écrit  pour  la  défenfe  de 

reur  la  Cour  de  Rome.  Le  la  foi  contre  les  Hérétiques. 

Do&eur  Duval  entreprit  de  Quelques-uns  de  (es  Ouvra- 

répondre  au  Livre  de  Vigor ,  ges  ont  été  imprimés  à  Ve- 

mais  il  ne  fît  par-là  que  pro-  nife  ,  &  d'autres  à  Alcala. 

curer  à  la  vérité  un  nouveau  VlLLARbT,  (  Foulques 

témoignage.    Vigor  dans  fa  de  )  vingt-cinquième  grand 

réplique  appuya  de  nouvelles  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 

preuves  les  principes  qu'il  de  Jérufalem.  A  peine  fut-il 

avoit  établis,  &  mit  dans  un  élu  , qu'il  forma  le  deffein  de 

plus  grand  jour  la  Doctrine  fa  re  la  conquête  de  l'Ifle  de 

pour  laquelle  on  ne  ceiïbit  Rhodes.  Il  en  vint  à  bout  l'an 

de  perfécuter  Richer.  Avoir  1  Jop  ,  chaiïa  les  Sarrafins ,  & 

défendu  ce  Dodeur  &  donné  fe  rendit  encore  maître  de 

entr  autres  Ouvrages  un  Re-  plufieurs  Ifles  de  l'Archipel. 

cueil  in-4.  de  Canons  ,  de  Le  Couvent  de  l'Ordre  fut 

Cenfures  &  d'Arrêts  contre  la  tran  feré  à  Rhodes  ,  &  les 

Dodrine,  qui  autorife  à  dé-  Hospitaliers  furent  depuis  ap- 

pofer  &  à  tuer  les  Rois,  c'é-  pellés  Rhodiens,  ou  Cheva- 

toit  affez  pour  être  regardé  liers  de  Rhodes.  Ottoman , 


Janfénifte ,  Deftructeur  de  la  entra  dans  cette  Ifle  en  1310; 
Religion.  Aufli  l'Auteur  du  mais  le  Grand  Maître  fe  dé- 
Libelle  intitulé  la  Réalité  du  fendit  courageufement.  Aidé 
projet  de  Bourg- Fontaine,  qui  du  fecours  d'Ame  IV,  Comte 
a  été  fi  ignominieuiement  fié-  de  Savoye,  il  contraignit  les 
tri  par  le  Parlement,  fait -il  Turcs  à  fe  retirer.  Quelque 
Simon  Vigor  un  des  Chefs  tems  après ,  le  Pape  Clément 
des  Béiftes  de  B.  F.  V  donna  aux  Cheval  ers  de 
VILLALPANDE,  (Jean-  Rhodes  tous  les  biens  desTem- 
Baptifte  )  Jéfuite  de  Cordoue,  pliers ,  dont  l'Ordre  fut  aboli 


premier  Empereur  des  Turcs  , 
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au  Concile  deVienne  en  Dau- 
phiné ,  l'an  1311,  Dès  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Vil- 
laret  >  le  même  Pape  avoit  uni 
à  l'Ordre  de  S,  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  l'hôpital  de  S.  Sanfon 
de  Conft.  fituc  dans  la  ville 
de  Corinthe.  Foulques  de 
Viliaret ,  aceufé  de  négliger 
les  intérêts  de  la  Religion  , 
&  de  fonger  feulement  à  s'erv- 
richir,  fut  dépofé  en  1316, 
&  l'on  élut  à  fa  place  Mau- 
rice de  Pagnac.  Cinq  ans 
après ,  on  rendit  jufticeà  Ton 
mérite,  &  il  fut  rétabli.  Ce 
Grand  Maître  renonça  à  fa 
dignité  en  1323  ,  &  alla  fi- 
nir fes  jours  en  Provence ,  où 
il  mourut  l'an  ïjîf. 

VILLARS,  (Louis-Hec- 
tor Duc  de  )  Pair  &  Maréchal 
de  France  ,  Gouverneur  de 
Provence  >  étoit  fils  de  Pierre 
Marquis  de  Villars ,  d'une  fa- 
mille très-ancienne  ,  origi- 
naire de  Lyon ,  &  qui  dans  les 
derniers  fiècles  a  produit  cinq 
Archevêques  de  Vienne, des 
Evêques  de  Mirepoix  &  d'A- 
gen.  Des  fes  plus  tendres  an- 
nées ,  &  dans  fes  premiers 
effais ,  où  d'ordinaire  les  plus 
grandes  difpofitions  ne  fe 
montrent  qu'à  travers  de  gran- 
des fautes,  il  donna  plus  que 
des  efpérances  ,  &  fit  prefque 
voir  ce  qu'il  feroit  un  jour. 
Orfoy,  Doefbourg,  Zutphen , 
furent  le  premier  théâtre  de 
fon intrépide  valeur  en  1672. 
Il  la  fignala  au  fameux  paf- 
fage  du  Rhin  ,  à  iUaflxich  où 
le  Roi  lui-même  honora  de 
fes  éloges  fon  ardeur  aaiifon- 
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te  y' &  dans  le  mémorable 
combat  de  Senef  en  1674, 
où  il  fut  blefle.  Il  ferait  les 
campagnes  fuivantes  à  la  tête 
d'un  Régiment  de  Cavalerie. 
On  le  vit  tantôt  furies  bords 
du  Nekre  &  du  Rhin  ,  tantôt 
fur  les  rives  de  la  Sainbre ,  de 
la  Meufe  &  del'Efcaut,  par- 
tout où  l'ennemi  fe  préfen- 
toit.  Ici  il  afTuroit  le  fuccès 
d'un  fiège  ;  ailleurs  il  contri- 
buoit  au  gain  d'une  bataille. 
A  S.  Omer ,  il  fut  de  toutes 
les  attaques  ;  à  CafTel ,  dans 
le  fort  du  combat,  à  Coicef- 
berg,  un  mouvement  fingu- 
lier  qu'il  ordonna  &  qu'il  di- 
rigea ,  mit  en  déroute  ces  bra- 
ves Cuirafliers ,  où  l'Empire 
avoit  mis  fa  confiance.  A 
Kenderftal ,  à  Valitirg ,  fa  pré- 
fence  redonna  le  courage  à' 
des  troupes  épouvantées.  En 
167  8  ilfe  trouva  au  fiège  &à 
la  prife  du  Fort  de  Kell.  En 
1691  ,  il  étoit  à  Leuze  ,  où 
vingt-huit  de  nos  Efcadrons 
triomphèrent  de  foixante  ;  & 
l'année  fuivante  à  Phortfeim 
où  le  Duc  de  Virtemberg  fut 
pris  &  fon  armée  défaite.  Il 
pafla  les  Alpes ,  &  fe  trouva 
au  fiège  de  Valence  en  1696  , 
&  après  la  paix  de  Rifvicx  , 
il  fut  à  Vienne  en  qualité 
d'Envoyé  Extraordinaire  dit 
Roi,  vers  l'Empereur.  A  la 
naiffance  de  ce  fiècle ,  où  la 
main  Souveraine  avoit  com- 
me ébranlé  les  fondemensde 
l'Univers ,  où  toutes  les  Cou- 
ronnes furent  flottantes  fur  la 
tète  des  Rois ,  où  la  France 
elle-même  éprouva  des  fe- 
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coufles,  &  parut  chanceler; 
une  Providence  toujours  at- 
tentive à  notre  intérêt,  nous 
ménagea  dans  Villars  un  hé- 
ritier des  vertus  des  Condés 
&  desTurennes,  &  un  Rival 
à  leurs  Exploits.  Une  vic- 
toire compîetce  remportée  le 
J4  Octobre  en  1701  fur  le 
Prince  de  Bade  à  Fridelin- 
guen ,  fera  un  monument  éter- 
nel de  ce  que  peut  l'art  con- 
duit par  le  courage.  VillarS 
fut  proclamé  Maréchal  de 
France  par  les  voeux  d'une 
armée  entière  ;  elle-même 
étonnée  des  fuccès  de  Ton  pro- 
pre courage,  &  aflez  recon- 
noiflunte  pour  en  renvoyer 
toute  la  gloire  à  la  prudence 
des  Chefs.  Après  la  bataille 
de  Frideiinguen ,  une  féconde 
fois  il  traverfa  le  Rhin  mal- 
gré les  frimats  &  les  glaces 
qui  fembloient  en  interdire  le 
paffage.  Le  Prince  de  Bade  ac- 
courut ,  mais  trop  tard.  Frap- 
pées de  terreur,  Ces  troupes 
livrèrent  aux  nôtres  Orrem- 
bourg  ,  Gengembat ,  Zeli, 
Vilftet.  La  Quinchc  fut  éton- 
née de  voir  le  Vainqueur  pa- 
toitre  tout- à- coup  fur  Ces 
bords ,  &  s'en  rendre  le  Maî- 
tre. Quarante  Forts  &  redou- 
tes furent  abandonnés.  L'é- 
pouvante fe  répandit  dans 
toute  la  Suabe.  Kell  fut  affié- 
gé,  &  en  peu  de  jours  fou- 
rnis. Conjointement  avec  l'E- 
lecteur de  Bavière  en  1703  , 
&  le  20  Septembre,  le  Ma- 
réchal gagna  la  fameufe  ba- 
taille de  HocMet,  Tandis 
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qu'au-dehqrs  les  nations  con- 
jurées s'excitoient  à  de  nou- 
veaux efforts  contre  la  Fran- 
ce ,  au  -  dedans  éclata  une 
guerre  plus  déplorable  en- 
core. Des  Fanatiques  rem- 
plifToient  le  Languedoc  de 
carnage  &  d'horreurs.  En 
vain  pour  arrêter  la  violence 
du  mal  ,  on  avoit  employé 
des  remèdes  violens,  il  n'en 
étoit  que  plus  indomptable. 
Il  fut  réfervé  en  1704  à  Vil- 
lars de  dérober  l'Etat  à  la 
fureur  de  fes  propresCitoyens, 
&  en  quelque  forte  ,  d'acqué- 
rir une  féconde  fois  les  Sujets 
à  leur  Roi,  A  peine  étoit- il 
forti  du  Languedoc ,  que  deux 
célèbres  Capitaines ,  à  la  tête 
des  forces  réunes  des  trois 
Etats  ,  donnèrent  de  l'exer- 
cice à  Cz  valeur.  Cent  mille 
combattans  pafsèrent  la  Sa- 
ve,  &  menacèrent  la  partie 
de  nos  frontières  alors  la  plus 
acceffible  ,  à  leurs  armes. 
L'Europe  étonnée  vit  une 
victoire  fans  combat,  &  cent 
mille  hommes  Ce  retirer  en 
préfence  de  cinquante  mille» 
Le  Fort-Louis  &  Thionville 
réitèrent,  comme  auparavant, 
fous  nos  loix.  Trêves  &  Hom- 
bourg  furent  emportées.  Une 
marche  hardie  amena  de  nou- 
veaux fuccès.  Les  lignes  de 
VifTembourg  furent  attaquées 
&  forcées  tout  enfemble.  En 
vain  le  Prince  de  Bade  cher- 
cha à  Ce  garantir  de  l'orage  ; 
l'actif  Général  le  fuivit  par- 
tout. Hagueneau ,  malgré  fa 
forte  garnifon ,  fe  défendit  à 
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peine.  Tout  le  Palatînat  fut  nîr  cohtre  leur  Vainqueur 
inondé  de  nos  partis,  &  enfin  que  pour  donner  plus  d'cclar, 
l'ifle  du  Marquifat  fut  empor-  à  fa  gloire.  Les  PuifTances 
tée.  Fn  1707,  l'Allemagne  qui  avoierit  rejette  fi  long* 
croyoit  avoir  formé  un  rem-  tems  les  offres  de  la  Paix,  ru- 
part  impénétrable.  Près  de  rent  contraintes  à  l'imploref 
Stolofen  s'élevoient  des  tra-  elles-mêmes.  Elle  fut  conçue 
vaux  immenfes  ;  l'ouvrage  à  Raftadt  le  6  Mai  17 14.  Le 
avoit  coûté  4  ans  au  Prince  Maréchal ,  qui  avoit  été  Plé- 
de  Bade.  L'art  avoit  prévû  nipotenriaire  à  ce  Traité  ,  fut 
pour  les  défendre  tout  ce  que  fait  Président  du  Confeil  de 
l'art  pouvoit  inventer  pour  guerre  en  171  î,  puis  Confeil- 
les  détruire.  Ces  redoutables  1er  delà  Régence,  &  Minière 
lignes  furent  forcées  ,  &  FAI-  d'Etat.  En  1  733  >  les  befoins 
lemagne  entière  fut  ouverte  à  de  l'Etat  redemandèrent  Vil- 
nos  légions.  En  1708,  Villars  lars  à  la  tête  des  armées.  Si 
commanda  l'armée  en  Dau-  noble  confiance  parut  renaître 

Îhiné.   Sur  la  frontière  de  avec  fa  première  valeur;  & 
'iémont,  il  faifît  les  deux  plus  il  alloit  fervir  de  cou- 
villes  de  Céfannes  ;  il  s'ou-  ronnes  ,  plus  il  fembloit  fe 
vrit  à  travers  les  montagnes  reproduire  pour  les  venger* 
des  routes  inconnues  ou  im-  Honoré  du  titre  de  Maréchal- 
praticables  depuis  les  Céfars.  général  des  camps  &  armées 
Il  fauva  le  Dauphiné,  &  com-  du  Roi ,  (  honneur  qui  n'avoit 
me  l'éclair ,  il  pafla  en  Flan-  point  été  accordé  depuis  1© 
dres.  Déjà  la  fortune  fe  ran-  Maréchal  deTurenne,  qui  le 
Çeoit  du  parti  de  nos  armes  >  reçut  le  premier)  ce  Héros 
à  Malplaquet  près  de  Mons,  invincible  partit  de  Fcntai-» 
en  170  ;;  une  blefiure  pro-  ncbleau  le  iç  Octobre,  au  mi* 
fonde  empêcha  le  Maréchal  lieu  des  acclamations  &  des 
de  courir  où  elle  balançoit  vœux.  Il  traverfe  encore  une 
encore.  Mais  fi  la  gloire  ne  fois  les  Alpes  étonnées,  &  va 
fut  pas  entière,  trento  mille  mettre  de  nouveaux  fceptres 
combartans  tombés  fous  les  dans  la  main  des  Rois.  Le  î  t' 
coups  des  François  >  le  ven-   Novembre,  il  arriva  au  camp 
gent  du  malheur  de  n'avoir  fous  Pi/igitone,  &  te  rendit 
pu  confommer  fa  victoire.  Maître  de  cette  Place  par  ca- 
Le  ftratagêmedontil  ufà  pour  pitulation  ,  a  rès  1 1  jours  de 
forcer  les  refranchemens  de  tranchée  ouver  e-  Il  alla  met- 
Denain  fur  l'Efcaut,  en  1712,  tre  enfuite  le  fiège  devant  le 
lui  fit  beaucoup  d'honneur*   Château  de  Milan,  q  t'il  prit 
Marchiennes  ,  Douay,  Bou-  avec  la  même  facilité.  Après 
chain  ,  Landau  ,  Fribourg  ,   cette  conquête,  il  fit  attaquer 
&ç.  ne  fcmblèrent  vouloir  te-  les  villes  de  Novare  &  âo, 
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Tortonc ,  qui  furent  obligées 
pareillement  de  fe  rendre.  Il 
fit  l'ouverture  de  la  campa- 
gne drivante  dès  le  mois  d'A- 
vril ;  mais  fa  fanté  extrême- 
ment altérée  par  les  fatigues 
de  la  précédente  ,  l'ayant  mis 
hors  d'état  de  refter  à  la  tête 
des  troupes ,  il  demanda  la 
permiftion    de   revenir  en 
France.  Il  partit  le  27  Mai 
1734  du  camp  de  Bozolo. 
Arrive  à  Turin  le  3  Juin,  il 
y  tomba  malade  ;  &  les  remè- 
des n'ayant  eu  aucun  fuccès, 
il  reçut  fes  Sacremens  ,  & 
mourut  le  1 7  du  même  mois , 
âge  de  81  ans.  L'Auteur  de 
fes  Mémoires ,  en  3  volumes 
i/z-12,  le  fait  mourir  préci- 
sément dans  la  même  Ville  & 
au  même  lieu  où  il  prétend 
qu'il  étoit  né,  lorfque  le  Mar- 
quis de  Villars  fon  pere  étoit 
Aruba flâdeur  à  Turin,  pour  le 
,  Roijauprès  du  Duc  de  Savoie. 
Cependant  il  paroît  certain 
qu'il  naquit  à   Moulins  en 
Bourbonnois  ,  &  qu'il  y  fut 
baptifé  le  21  Mai  l'an  1655, 
trois  femaincs  après  Ci  naif- 
fance.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars fut  reçu  da  l'Académie 
Françoife  ,  le  23  Juin  1714. 
Il  n'a  laiflfé  qu'un  fils  unique  , 
qui  eft  Honoré  -  Armand  de 
Villars,  Pair  de  France,  Gou- 
verneur de  Provence,  Briga- 
dier des  armées  du  Roi  ,  & 
l'un  des  Quarante  de  l'Aca- 
démie Françoife.  Lorfque  le 
Prince  Eugène  apprit  la  mort 
du  Maréchal  de,  Villars  ,  il 
dit  :  Lz  France  vient  de  faire 
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une  grande  perte  i  quelle  m 
réparera  pas  de  long-  tems. 

VILLARS,  (  N.  de 
Montfaucon  de  )  d'une  famille 
noble  du  Languedoc  ,  em- 
brafTa  l'état  Ecclériaftique  ,  & 
vint  à  Paris  dans  le  deiïl'in 
de  s'y  avancer  par  la  Prédica- 
tion. Il  bri'la  en  effet  par  fon 
efprit  &  par  fes  talens.  Lié 
avec  plusieurs  perfonnes  de 
mérite,  il  fe  fit  des  amis  il- 
luftres.  Le  plus  connu  de  fes 
ouvrages ,  eft  le  Comte  de  Ga- 
balis ,  où  dans  les  cinq  En- 
tretiens dont  il  eft  compofé  , 
il  dévoile  agréablement  les 
myilères  de  la  prétendue  ca- 
bale des  Frères  de  la  Rofe- 
croix.  Ce  Livre  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  finefTe  d'efprit, 
&  une  grande  délicatefle  de 
ftyle.  On  en  craignit  les  con- 
féquences;  il  fut  fupprimé* 
&  on  défendit  la  Chaire  à 
l'Abbé  de  Villars.  Il  n'efl  pas 
aifé  de  deviner  fi  l'Auteur  n'a 
voulu  que  badiner  ,  ou  s'il 
débite  férieufement  fes  pro- 
pres fentimens.  La  dernière 
édition  qui  a  été  faite  de  cet 
ouvrage,  eft  de  17 1?.  L'Ab- 
bé de  Villars  ne  devint  pas 
plus  circonfped  :  il  compofa 
la  fuite  du  Comte  de  Gahalis  , 
ou  nouveaux  Entretiens  fur  les 
Sciences  fecrettes  touchant  la 
nouvelle  Philofophie  :  elle  ne 
parut  qu'en  171  f  ,  &  long- 
tems  après  fa  mort.  On  n'y 
trouve  ni  la  délicatefle  ,  ni  la 
finefTe  des  premiers  Entre- 
tiens. Mal  à-propos  il  y  atta- 
que Pafcal  ,  Defcartes  ,  & 
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plufîeurs  autres  grands  hom- 
mes. En  1671  l'Abbé  deVil- 
lars  fît  un  petit  Traité  inti- 
tulé ,  de  la  Délicatejfe ,  pour 
venger  les  Entretiens  d'Arifte 
&  d'Eugène,  du  P.  Bouhours, 
que  Barbier  d'Aucourt ,  de 
l'Académie  Francoife  ,  avoit 
vivement  &  folidement  atta- 
qués dans  la  première  Partie 
des  Sentimens  de  Cléanthe.  Il 
ite  fut  pas  difficile  à  l'Acadé- 
micien de  répondre  à  cet 
Ecrit  de  la  Délicatejje  ;  il  le 
fit  dans  la  deuxième  Partie 
des  Sentimens  de  Cléanthe,  Se 
découvrit  de  nouvelles  taches 
dans  le  Livre  du  P.  Bouhours. 
L'Abbé  de  Villars  fut  tué 
d'un  coup  de  piftolet  à  l'âge 
d'environ  3?  ans,  vers  la  fin 
de  l'année  1671 *  fur  le  che- 
min de  Paris  à  Lyon  :  &  les 
rieurs  plaifantant  fur  cet  acci- 
dent, dirent,  qu'il  avoit  été 
commis  par  des  Gnomes  8c 
des  Sylphes  déguifés,  pour  le 
punir  d'avoir  révélé  les  fecrets 
de  la  cabale.  On  a  encore  de 
cet  Auteur  un  Roman  en  3 
vol.  fous  le  titre  d'Amour  fans 
foiblejfc,  dont  les  deux  pre- 
miers font  aiïez  fin^uliers, 
&  le  troifième  contient  les 
Amours  héroïques  d'Anne  de 
Bretagne  ,  Reine  de  France. 

VlLLEFORE  ,(  Jofeph- 
François  de  )  né  à  Paris  le  24 
Décembre  itffz,&mortdans 
la  même  Ville  le  î  Décembre 
1737  ,  à  l'âge  de  8f  ans.  Ele- 
vé avec  foin ,  il  fit  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès, 
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s'acquît  d'illuftres  amis  ,  &  , 
vécut  fâns  ambition.  Ceché 
au  monde  dans  la  Commu- 
nauté des  Gentilshommes  éta- 
blie fur  la  paroifie  de  S.  Sul- 
pice  ,  fon  mérite  le  d;'cela. 
En  1 706  il  fut  admis  à  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  &  Bel- 
les-Lettres ;  mais  la  délica- 
telîe  de  fon  tempéreiment  ne 
lui  permit  pas  d'en  fuivre  les 
exercices.  Retiré  enfuite  dans 
le  cloître  de  1  Eglife  Métro- 
politaine ,  &  ne  cultivant 
qu'un  grand  nombre  d'amis 
choifîs,  il  confacra  fa  vie  a  la 
prierez  à  l'étude  fms  aucun 
emploi  civil.  De  Viilefore  , 
à  l'exception  d'un  périt  nom- 
bre d'Ouvrages  de  littérature* 
comme  fa  Traduction  des 
Oraifons  de  Ciceron  ,  &  des 
Entretiens  du  même  fur  les 
Orateurs  illuftres,  n'a  guères 
employé  qu'à  l'utilité  &  l'édi- 
fication de  l'Eglife  ,  le  rare 
talent  qu'il  avoit  pour  écrire. 
Il  s'étoit  principalement  atta- 
ché à  S.  Auguftin  &  à  S.  Eer- 
nard  ,  dont  il  a  traduit  plu- 
ficurs  Ouvrages  ;  tels  font  les 
Livres  ce  la  Doctrine  Chré- 
tienne de  S.  Auguftin;  ceux 
d£  YCrdre  &  du  libre-ar  litre ; 
les  trois  Livres  du  merre  con- 
tre lesPhilofophes  Académi- 
ciens ,  &  le  périt  Traité  de  la. 
vie  heureufe.  Il  publia  suffi  la 
Vie  de  Saint  Bernard  ,  in  4» 
iudicieuiement  &  fenfément 
écrite  ;  il  en  a  traduit  les  I.ef- 
tres  Se  les  Sermons  choifîs  ;  la 
Vie  des  Pères  des  Déferts  d'O- 
Xx  ij 
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rient  &  d'Occident,  f  vol.  parties ,  que  deux  Arrêts  dii 
in-u.  Livre  bien  écrit,  &  Confeil  ont  fupprimce.  Nous 
accompagné  de  figures  aflez  ne  diflimulerons  pas  ici  une 
bien  gravées  ;  la  VieAe  Sainte  tache  dans  la  vie  de  Villefore. 

i/1-4.  une  Traduc-  Sur  la  fin  de  Tes  jours  il  eut 
tïon  très-exacte  des  Acles  des  la  foiblcffe  de  vouloir  faire 
Martyrs ,  en  1  vol,  i/1-8.  le  fa  cour  aux  Jéfuites.  Les  Jour- 
tout  accompagné  de  préfaces  naliftes  de  Trévoux  l'avoient 
&  de  notes  fort  utiles.  Cet  ha-  fort  loué  fur  fa  Traduction  de 
bile  Ecrivain  ne  put  jamais  Ciceron,  qui  eft  un  Ouvra- 
obtenir  un  privilège   pour  ge  très  -  médiocre  ;  il  crue 
l'impreflion  de  la  Vie  de  Mad.   devoir  leur  témoigner  fa  re- 
la  DuchefTe  de  Longueville   connoiflance  par  une  lettre  de 
qu'il  avoit  compofée.  L'édi-   compliment.  Convenant  qu'il 
tion  tronquée  qu'on  en  a  faite   avoit  travaillé  aux  Anecdotes , 
a  Paris,  in- 11.  en  1738  , celle  il  déclara  qu'on  lui  tenoit  la 
qu'on  a  publiée  àAmfterdam   main,  &  qu'il  avoit  été  con- 
en  1 7  39,1  v.  iTi-8.  fous  le  nom  traint  de  forcer  les  portraits  & 
de  véritable  y  n'a  pas  été  jugée  les  caractères  des  perfonnes* 
digne  de  l'attente  du  public.   Les  Jéfuites  parlèrent  de  cette 
On  n'a  pas  eu  l'attention  d'é-  déclaration  ;  deux  perfonnes 
crire  pour  les  perfonnes  à  qui  diftinguées  dans  la  Magiftra- 
un  pareil  ouvrage  auroit  pu  ture,  chez  qui  Villefore  alloit 
ctreutile,fi  on  y  eûtinfinué  un  fouvent,  en  eurent  cor. noif- 
certain  goût  de  piété.  Ville-  fance.  On  lui  en  parla  ,  il 
fore  eft  encore  Auteur  du  Li-  l'avoua  avec  peine.  Dans  la 
vre  fi  connu  &  fi  juftement  confulïon  où  il  étoit,  il  dit 
eftimé,  intitulé  Anecdotes  ou  que  ce  qu'il  avoit  écrit  ne 
Mémoires  fecrets fur  la  Confié  fignifioit  autre  chofe  ,  finon 
tution  Unigenitus ,  en  3  vol.  qu'on  lui  avoit  fourni  des 
i/z-iz.Ilen  avoit  entrepris  les   Mémoires  ,  &  qu'il  avoit  fait 
deux  premiers  volumes  à  la  voir  toute  Vattrocité  de  la  co/2- 


ce  refpeâable  Prélat.   Cet  termes   de  Villefore  figni- 

Ouvrage  dévoile  les  intrigues  fioient  dans  fon  Diâionnaire , 

&  les  artifices  dont  on  s'eft  en  auroient-ils  été  bien  con- 

fervi  pour  procurer  à  la  Bulle  tens  ? 

l'ombre  d'autoiité  qu'elle  a  VILLEMOT,  (  Philippe  ) 

acquife.  Lafïiteau ,  Evêque  de  né  à  Châlons  fur  Saône  en 

Sifteron,  en  a  hafardé  à  pure  i6$o,  a  pafic  la  plus  grande 

perte  une  Réfutation  en  deux  partie  de  fa  vie  à  Lyon  &  à 
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Paris;  Après  avoir  été  penr  gréger  à  leur  Congrégation  , 
dant  près  de  30  ans  Curé  d'une  &  renvoyèrent  diriger  le  Sé-  . 
Paroifle  de  Lyon,  &  Membre  minaire  de  Saint  Charles  d'A- 
de  l'Acad.  il  vint  à  Paris  où  il  vignon  ,    qui  n'étoit  alors 
mourut  en  171 3.  On  dit  qu'il  qu'une  Penfion  fans  Collège, 
étoit  habile  Orateur  &  zèle  dont  lesPenfionnairesalloient 
Miflîonaire  :  on  a  de  lui  un  étudier  aux  Jéfuites.  Vfllers 
Ouvrage  intitulé  :  Nouveau  élevé  dans  les  principes  de 
Syjîeme ,  ou  nouvelle  Explica-  Saint  Auguftin  &  de  S.  Tho- 
tion  du  mouvement  des  rlanet-  mas ,  fentit  le  danger  qu'il  y 
tes,  à  Lyon  en  1707.  Ce  fyf-  avoit  d'abandonner  à  de  pa- 
terne a  fait  grand  bruit ,  &  a  reils  Maîtres  de  jeunes  -  gens 
eu  l'approbation  des  p'us  il-  deftinés  à  fervir  l'Eglife ,  & 
luftres  Aftronomes.  Il  a  été  fe  chargea  lui-même  de  les 
traduit  en  François  par  Fal-  înftruire  &  de  les  prévenir 
connet  ,  de  l'Académie  des  contre  les  profanes  nouveau- 
Belles  -  Lettres.  Le  Médecin  tés  de  l'Ecole  de  Molina.  Ce 
Rey,  élève  de  Villemot,  a  coup  d'éclat,  quoique  fi  né- 
détendu  quelques  endroits  de  ceiïaire ,  irrita  la  Société,  qui 
fon  Ouvrage ,  qui  avoient  été  s'en  vengea  fur  Villers,qu  elle 
attaques  par  MalézieuXjChan-  força  par  fes  vexations  à  re- 
celier  de  Dombes,  tourner  à  Paris.  A  peine  y 

V  î  L  L  E  R  S  ,  (  N.  )  ou  étoit-il  arrivé,  que  ne  pou- 
VILLERMAULES  ,  né  au  vant  réfîfter  à  l'envie  d'aller 
Village  de  Charmai  ,  Dio-  travailler  à  la  converfion  des 
cèfe  de  Lauzane ,  en  1667,  Peuples  idolâtres  ,  il  partit 
de  parens  plus  illufrres  encore  pour  le  Canada  avec  Pagré- 
par  leur  attachement  à  la Re-  ment  de  fes  Supérieurs,  &  la 
ligion  Catholique  ,  que  par  bénédiction  que  Dieu  répan- 
la  noblefle  de  leur  extrac-  dit  fur  fes  travaux  apoftolt- 
tion  ,  reçut  une   éducation  ques ,  engagea  PEvêque  de 
Chrétienne,  qui  fit  germer  les  Québec  a  le  nommer  fon 
femenecs  de  vertu  que  le  Grand-Vicaire.  Cette  nou- 
Ciel  avoit  répandu  avec  pro-  velle  dignité  ne  fit  que  rendrt 
fufion  dans  fon  ame.  Après  fon  zèle  plus  aétif  &  plus  éten- 
avoir  fait  fes  humanités  à  du.  L'entrée  qu'elle  lui  don- 
Fribourg,  il  fut  envoyé  au  noit  au  Confeil  d'Etat  ,  fut 
Séminaire  de  Saint  Sulpice  à  très-falutaire  à  la  Colonie  par 
Paris,  où  il  fe  diftingua  par  les  fages  avis  qu'il  propofoit, 
fa  piété  &  par  fon  application  &  les  reffources  que  fon  génie 
à  l'étude.  Les  Sulpiciens ,  té-  inventif  &  fertile  lui  faifoit 
moins  des  progrès  du  jeune  imaginer.  Il  faifoit  trop  de 
Villers ,  &  admirateurs  de  fes  bien  pour  ne  pas  fixer  fur  lui 
lalens ,  vinrent  à  bout  de  Pag-  l'œil  vigilant  de  la  jaloufe 
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Société.  Après  avoir  eiïbyc  mes  quî  ont  pour  titre:  Anec- 
par  toutes  fortes  de  mauvais  dotes  d*  la  Chine,  compofés 
traitemens  &  de  chagrins  de  fur  les  Mémoires  qu'il  avoit 
le  forcer  à  fe  retirer  de  lui-  tirés  du  Greffe  de  la  Propa,- 
rrème ,  elle  employa  le  parti  gande.  Il  mit  à  la  tête  du  troi- 
plus*e/ficace  ce  le  faire  rnp-  fîème  volume  une  Préface 
pell<  r  en  Europe,  li  alla  d'à-  dans  laquelle  il  fait  connoître 
borJ  à  Rome,  où  fes  liaifons  fes  fentimens  par  rapport  aux 
intimes  avec  le  Procureur-  conteftations  qui  déchirent 
général  des  Mifiîons  étran-  l'Eglife  de  France.  Ce  faint 
gères ,  le  mirent  en  état  d'e-  Prêtre  continua  de  mener  à 
xécuter  le  projet  qu'il  avoit  Paris  une  vie  de  retraite,  de 
formé  de  faire  conr.oîrre  les  travail,  &  de  prière,  occupé 
excès  des  Jéfuites  dans  les  In-  fur  la  Paroiiïè  de  Saint  Ger- 
des.  De  retour  en  France,  main  TAuxerrois  aux  fonc- 
on  l'envoya  diriger  de  nou-  tions  du  faint  miniftere,  juf- 
veau  le  Séminaire  d'Avignon,  qu'à  ce  que  par  les  fruits 
&  c'eft  là  que  les  préventions  abondans  que  fon  zèle  pro- 
qu'il  avoit  prifes  à  Saint  Sul-  duifoit ,  il  mérita  d'être  com- 
pice  contre  les  prétendus  Jan-  pris  dans  le  nombre  de  tant 
féniftes ,  s'étant  réveillés ,  il  d'excellens  Minières ,  que  le 
fe  eut  d  fliné  à  combattre  faux  zèle  iaiiTe  dans  Pinac- 
une  chimère,  qu'il  réalifoit.  t:on.^  Il  fe  retira  alors  .fur  la 
Pour  le  faire  avec  fuccès,  il  Paroifle  de  Saint  Etienne-du- 
entreprit  la  ledure  de  TAu-  Mont,  où  il  mourut  en  17^7, 
gufiinus  9  &  fut  biçn  furpris  plein  de  mérites  &  de  bonnes 
ïorfqu'ii  fe  vit  à  la  dernière  œuvres.  Il  avoit  pour  toute 
page ,  de  n'avoir  rien  décou-  reflburce  une  penfïon  de  1  zoo 
vert  de  ce  qu'il  aroit  cru  y  livres  ,  foible  dédommage- 
être.    Une  féconde  ledure  ment  de  fes  longs  travaux ,  & 
qu'il  fit  avec  beaucoup  de  de  plus  de  30000  liv.  de  fon 
déflmce,  ne  lui  réuflit  pas  patrimoine  ,  qu'il  avoit  dc- 
mieux;  &  convaincu  des  lors  penfé  pour  le  bien  de  la  Co- 
que le  Janf'nifme  étoit  une  lonie  de  la  nouvelle  France, 
jpure.illufion  &  un  vernis  dont  VILLETHIERY  ,  (  Jean 
les  Jéfuites  fe.  fervent  pour  Girard  de  )  Prêtre ,  natif  de 
noircir  ceux  dont  ils  veuient  Paris,  &  mort  dans  la  même 
fe  défaire  ,  il  le  déc  ara  aiïez  Ville  le  1?  Janvier  i7op,  à 
hautement  pour  mériter  d'e-  l'âge  de  6  S  ans.  Parfaitement 
tre  exclus  de  la  Congréga-  inftruit  de  la  Religion,  il  a 
tion  de  Saint  §ulpice,  deve-  bien  réuffi  à  en  développer 
nue  toute  Pélagiennc.  Obligé  les  maximes  dans  tous  fes 
de  fortir  d'Avignon  ,  il  vint  à  ouvrages.  Il  n'eft  point  d'état 
Par/* ,  où  il  publia  3  volu-  ni  de  condition  qui  ne  puifle 
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ypuîfer  des  lumières  abon-  Turcs  furent  réduits  à  envoyer 

dames  ,  &  de  grands  fujets  vers  Solyman ,  pour  le  fup- 

d'édification.  L'Ecri.ure  Ste.  plier  de  venir  en  perfonne  , 

les  Pères  &  les  Conciles  font  s'il  fouhaitoit  la  prife  de  la 

Ta  règle,  auffi  ne  craint -on  place.  Après  une  infinité  de 

pas  de  s'égarer  en  le  fuivant.  violens  affams,  les  afiïègeans 

On  rcconnoît  par- tout  un  furent  fouvent  repoufTés ,  & 

Auteur ,  dont  le  but  elt  de  le  Grand  Seigneur  eut  quel- 

parler  au  cœur  bien  plus  qu'à  que  tems  la  penfée  de  lever  . 

ÎYfprit,  &  qui  pratique  lui-  le  fîège.  Le  Grand  Maître  ne 

même  ce  qu'il  s'efforce  d'inC-  recevant  aucun  fccours  des 

pircr  aux  autres.  Ses  princi-  Princes  Chrétiens  pendant  fîx 

pav.x  Traités  font  la  Vie  des  mois  ,  fut  obligé  de  rendre 

juftes  ,  oà  l'on  explique  les  de-  la  Ville  &  l'IAe  par  compofi- 

voirs  G"  les  obligations  les  plus  tion  >  le  24  Décembre  1522. 

importances  de  ceux  qui  ten-  Cette  conquête  coûta  à  Soly- 

dent  d  la  juflice  chrétienne  ;  man  des  fommes  immenfes  , 


des  Riches  ,  &  des  Pauvres,  liers,  le  loua ,  le  plaignit,  & 

LiVie  de  Jefus-Chrijt  dans  lui  fit  les  offres  les  plus  ma- 

l'EuchariJlie  ;  le  Chrétien  dans  gnifiques  pour  l'obliger  de 

la  tribulation  ;  le  Chrétien  refter  auprès  delui.LeGrand- 

étranger  fur  la  terre  ;  unTrai-  Maître  partit  de  Rhodes  le 

té  delà  Vocation  ;  un  Traité,  de  premier  Janvier  l'an  152$, 

l'Eglifeb  des  Temples;  un  au-  avec  50  voiles  qui  portoient 

tre  du  refpetf  qui  leur  efi  du  Oc.  fes  Chevaliers  &  environ  qua- 

VILL  IERS    L I S  L  E-  tre  mille  habitans.  Ils  furent 

ADAM,  (Philippe  de  )  qua-  près  de  huit  ans  fans  retraite 

rame  troficme  Grand- Alaitre  aflurée.  L'Empereur  Charles- 

de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru  Quint ,  touché  de  leur  fitua- 

1cm,  &  d'une  des  plus  illuf-  tion,  rit  donation  à  la  lleli- 

tres  Maifons  de  France.  A  gion,  en  t  5 50,  dr  Malthe ,  de 

peine  fut-il  élu, l'an  15  il, qu'il  Goze  &  de  Tripoli  de  Bar- 

porvut  aux  fortifications  de  barie   Villicrs  en  prit  po£ 

la  Ville  de  Rhodes ,  pour  fou-  feflion  la  même  année,  & 

tenir  le  fiège  dont  elle  étoit  depuis  ce  tems-li  les  Cheva- 

menacée.  Les  Turcs  fe  mon-  liers  de  S.  Jean   e  J'  rufalem 

trèrenr  l'année  fuivante  avec  ont  pris  le  nom  àcChevaùers 

400  voiles  &  300000  hom-  de  Malthe.  Le  Grand- Maître, 


branla  pas  le  courage  du  avoi?nt  rendu  recominanda- 
Grand-Maître de  Villiers.Les  ble  mourut,  univerfellement 
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celle  des  Clercs  ,  des  Vierges  , 
des  gens  mariés ,  des  Veuves , 
des  Religieux,  des  Religieufes, 


&  plus  de  cent  mille  hommes 
de  combat.  Il  reçut  fort  poli- 
ment le  Grand-Maitre  de  Vil- 


mes.  Tout  cet  appareil  n'é- 
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VILLIERS  ,  (  Pierre  de  )  fur  les  défauts  davrui,  les 

né  en  1648,2  Cognac  fur  la  fruits  que  chacun  en  peut  retirer 

Charente ,  entra  chez  les  H-  pour  fa  conduite  ,  in-i  2.  2  vol. 

fuites,  d'où  il  fortit  en  1689  ,  Des  Vérité*  fabriques  ,  en 

pour  entrer  dans  POrdre  de  cinquante  Dialogues ,  m- 12. 

Clugny.  11  s'acquit  de  la  ré-  Entretien  Jur  les  Tragédies  , 

putation  par  fes  Sermons  &  dont  le  but  eft  de  montrer 

par  Ces'Poëfies ,  qu'il  eftimoit  qu'on  pourroit  faire  de  belles 

peu  lui  -  même ,  mais  qui  ne  Tragédies,  (ans  l'amour  ten- 

font  pas  fans  mérite  :  on  y  dre  &  paflionné  des  amans. 

trouva  de  bonnes  chofes  ,  Ces  Ouvrages  ne  font  pas 

quelquefois  d'excellentes;  &:  fans  mérite  ,  quoique  la  plu— 

en  général  ,  fes  vers   font  part  trop  fuperficiels ,  &  que 

exaés  &  naturels.  Se?  Ouvra-  l'Auteur  y  paroifle  plus  oc- 

ges  poétiques  confident  dans  cupé  du  foin  d'être  ingénieu* 

le  Poème  de  V Art  de  prêcher  ,  que  folide.  Villiers  avoit  l'aie 

celui  de  V Amitié  ,  celui  de  audacieux  &  la  parole  impé- 

VEducation  des  Rois  dans  leur  rieufe  ;  &  Boileau  l'appelloit 

enfance;  deux  Livres  d'Epi-  le  Matamore  de  Clugny.  L'Ab- 

très  ;  Pièces  diverfes&c.  Dans  bé  de  Villiers  eft  mort  à  Paris 

V Art  de  prêcher  ,  qui  a  été  en  1718  ,  âgé  de  près  de  80 

réimprimé  plus  de  trente  fois,  ans. 

l'Auteur  en  veut  aux  jeunes  VINCENT, (  Dom  Jean- 
Abbés  ,  8c  aux  Ecoliers  de  Baptifte)  naquit  à  Arles  ,  & 
Théologie,  qui  s'érigent  en  entra  dans  la  Congrégation: 
Prédicateurs,  fans  mifîîon  in-  réformée  de  Clugny  :  fon  mé- 
téricure  ,  &  fans  avoir  un  rite  l'éleva  aux  premières 
certain  fonds  d'étude  de  PE-  charges.  Il  remplit  avec  dif- 
Ctîture  &  des  Pères,  néceiïâire  tin&ion  les  Chaires  de  plu- 
pour  un  (t  grand  mmiftère,  fîeurs  Cathédrales.  Pendant 
Quoique  le  Poème  foit  allez  qu'il  fut  à  la  tete  de  la  Con- 
court, il  y  a  renfermé  les  prin-  grégation  ,  il  lui  rendit  des 


l'Amitié  ,  lesdevoits  les  plus  mante  ,  une  prudence  con« 

effenrels  de  la  vie  civile.  On  fommée ,  &  une  grande  poli- 

a  aulïi  de  Villiers  plufîeurs  tefTe  ,  furent  fon  caractère 

beaux  Sermons  ,  &  différens  diftinâif.  On  a  imprimé  quel» 

Ouvrages  en  profe.  Des  Pen-  ques  Difcours  qu'il  a  faits 

fées  &  Réflexions  fur  les  èga~  dans  les  afTemblées  générales 

remens  des  hommes  dans  la  de  fon  Ordre,  quelques  Meffes  - 

vqye  du  falut,  en  3  vol.  in  n«  &  Profes  en  l'honneur  de  dif- 


cipales  règles  de  la  vraie  élo- 
quence, comme  dans  celui  de 


fervices  efientiels.  Une  gran- 
de piété ,  une  candeur  char- 
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fcrens  Saints,&c.  Ses  ouvrages 
manufcrits  font  en  plus  grand 
nombre.  Ceux  qui  ont  pour 
titre  Notiones  biblicœ  ,  )uxtà 
optimos  Interprètes  &  prœno- 
tiones  Juris  Canonici  juxtd 
ufum  ,  tum  Rjmanum  ,  tum 
Gallicum  ,  font  bien  clignes 
de  la  çuriofîté  du  public.  La 
mort  de  Dom  Vincent  arri- 
va à  Paris  en  1758. 

VINCENT  de  BEAU. 
VAIS,  ainfî  appelle  du  lieu 
de  fa  naxiïance  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  & 
s'y  diftingua.  Son  mérite  fut 
connu  du  Roi  S.  Louis  &  il 
s'en  acquit  l'eftime.  Devenu 
Le&eur  &  Prédicateur  de  ce 
grand  Prince,  il  répondit  par- 
faitement à  la  haute  idée 
qu'on  avoit  conçue  de  lui. 
5a  réputation  fe  répandit  bien 
loin  ,  &  le  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  a  publié  la 
juftitie  pleinement.  On  a  de 
ce  fçnvant  Religieux  plufieurs 
Traités  ,  un  entr'autres  de 
l'Education  des  Princes;  mais 
l'Ouvrage  par  lequel  il  eft  le 
plus  connu  a  pour  titre,«S]pecu- 
lum  majuSy  divifé  en  3  parties 
intitulées,  Spéculum  naturelle* 
Sveculum  doctrinale*  Spéculum 
kiftoriak.  Cet  ouvrage  traduit 
en  françois  ,  fut  imprimé  à 
Paris  en  j  vol.  in- fol.  M9f. 
L'Auteur,  quoique  crédule, 
eft  eftimé  pour  î'Hiftoire  du 
moyen  âge.  Son  Hiftoire  va 
jufqu'à  1 144  ,  &  elle  a  été 
continuée  par  un  autre  juf- 
qu'en  1294,    EUe  eft  divi- 
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féecomme  nous  l'avons  dit , 
en  trois  parties,  dont  la  pre- 
mière ,  Spéculum  naturalcy 
contient  I'Hiftoire  Naturelle. 
La  féconde ,  Spéculum  dodlrî-» 
nale  ,  traite  de  toutes  les 
Sciences.  La  troifième  ,  Spé- 
culum hifioriaUy  contient  l'his- 
torique. On  peut  encore  re- 
procher à  cet  Auteur  fon  dé- 
faut d?  critique,  qui  lui  fait 
préférer  les  faufTes  Décrit  aies 
aux  Ecrits  des  Pères  &  aux 
Canons  des  Conciles.  Vin- 
cent mourut  à  Paris  en  1 264. 

VINCENT,  furnommé de 
Lerins ,  &  Gaulois  de  naif- 
fance.  Dégoûté  du  fiècle  ,  il 
fe  retira  dans  le  Monaftère  de 
Lerins  en  Provence  ,  où  il 
ne  s'occupa  que  de  la  grande 
affaire  du  fâltt.  L'.m  434  ,  il 
compofa  fon  Mémorial  du 
Pèlerin  ,  ou  Commonitorium, 
Quoique  fon  but  principal 
foit  d'y  combattre  l'héréfie 
de  Neftorius  que  Ton  venoit 
de  condamner  au  Concile 
d'Ephcfe ,  il  y  donne  des  prin- 
cipes pour  combattre  toutes 
les  autres.  Un  Chrétien  > 
félon  lui,  quand  il  s'agit  d'une 
erreur  qui  tache  de  fe  répan- 
dre par-tout  ,  doit  avoir  pour 
règle ,  de  s'en  tenir  à  ce  qui  à 
été  enfeigné  en  tout  lieu  , 
toujours  Se  par -tout.  Quod 
ubique ,  quod  femper ,  quod  ah 
omnibus  traditum  eft.  Il  infifte 
fur  cette  parole  de  S.  Paul, 
Quand  nous  vous  annoncerions 
nous-mêmes ,  ou  quun  Ange  du 
ciel  vous  annonceroit  un  Evan- 
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gile  différent  de  celui  que 
nous  vous  avons  annoncé,  quil 
foit  anathéme.  Exprefllon  ter- 
rible, qui  prouve,  dit  S.  Vin- 
cent, le  zèle  que  l'on  doit 
avoir  pour  l'ancienne  doc- 
trine,pour  la  foi  des  Anciens. 
Les  Anciens  font  morts ,  il  eft 
vrai;  mais  c'eft  cela  même 
qui  fcclle  pour  toujours  cette 
foi,  &  qui  la  met  en  fureté; 
puifqu'étant  mort  ils  ne  peu- 
vent plus  être  féduits  ,  & 
qu'ils  font  à  l'abri  de  toute 
nouveauté.  Tune  idem  pro- 
videbit  ut  antiquitatï  inhœreat 
yuod  non  potefi  pror'us  ab  utlâ 
' ribvitatis  fraude  feduci.  Tout 
langage  qui  n'eft  pas  confor- 
me à  cette  foi,  eft  par -là 
même  convaincu  de  n'être 
pas  le  langage  de  l'Eglife , 
quelque  apparence  qu'il  puilfe 
en  avoir.  Vincent  expofe  en- 
core dans  fbn  petit  ouvrag  , 
ce  que  l'Egli'e  croit  des  Myf- 
tères  de  la  Sainte  -  Tr*mté  & 
de  l'Incarnation  ,  avec  une 
précision  admirable.  Ce  Mé- 
moire eft  un  de  ces  Ecrits 
qu'on  ne  peut  lire  trop  fou- 
vent  ,  &  il  en  eft  peu  dans 
l'antiquité  qui  renferme  tant 
de  belles  chofes  en  fi  peu  de 
paroles.  La  meilleure  édition 
de  Vincent  de  Lerins  ,  eft 
celle  que  Baluze  a  donnée 
avec  de  bonnes  notes.  Il  mou- 
rut vers  l'an  4fo.  On  ne  doit 
pas  lui  attribuer  les  Objec- 
tions de  Vincent  réfutées  par 
S.  Profper.  Plufieurs  Sçavans 
ne  le  croyent  pas  coupable 


de  ce  crime.  Rien  ne  peut  i 

dans  Ton  Mémoire ,  le  faire 
reearder  comme  ami  des 
Sémi  -  Pélagiens  ;  il  ne  parle 
qu'avec  horreur  de  l'héréfie 
des  Pélagiens. 

VINCENT  -FERMER, 
(Saint)  Religieux  Domini- 
cain. Il  naquit  à  Valence  en 
Efpagne  l'an  13 Durant 
fesclaiïes  il  fît  paroicre  autant 
de  pénétration  d'efprit  que  de 
piété.  Quand  il  eut  fait  pro- 
feflion  ,  il  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  Théologie  &  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  &  répandit  enfui- 
te  lur  les  autres  ce  qu'il  avoit 
recueilli;  rien  ne  fut  oublié 
de  fa  part  pour  éteindre  le 
Jfchifme  qui  déchiroit  l'Eglife 
a  la  fin  du  quatorzième  fïècle. 
Le  Concile  de  Confiance  lui 
envoya ,  l'an  1 4 1 6  ,  le  Cardi- 
nal Saint-Ange,  pour  le  con- 
fulter  fur  les  moyens  de  le 
faire  cefler.  Apres  que  les 
ti  ois  Papes  contendans  eurent 
été  dé  'ofés,  Vincent  quitta 
abfolument  le  parti  de  Be- 
noit XIII.  dont  il  avoit  été 
Confelfeur  &  ardent  défen- 
feur ,  Ce  déclara  pour  Clé- 
ment V.  8c  travailla  forte- 
ment à  le  faire  reconnoître. 
Animé  d'un  zèle  extraordi- 
naire, ce  faint  Religieux  par- 
courut prefque  toute  l'Euro- 
pe, prêchant  par  tout  l'Evan- 
gile, &  menant  une  vie  très- 
auftère.  Les  pécheurs  trem- 
blans  fe  jettoient  à  fes  pieds 
&  demandoient  à  faire  péni- 
tence. En  l'an  1417»  il  alla 


prêcher  en  Bretagne  ;  S  y 
ayant  travaillé  pendant  i  ans 
à  inftruire  &  convertir  les  pé- 
cheurs,il  mourut  à  V annes  en 
I4i5»,âgé  de  6îans.Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages.  Un 
Traité  de  la  Vie  Spirituelle  ou 
de  l'Homme  intérieur  ;  celui 
de  la  Fin  du  monde  ou  de  la 
ruine  de  la  Vie  Spirituelle  ,  de 
la  Dignité  Eccléfiaftique  ,  G* 
de  la  toi  Catholique  ;  un  Trai- 
té intitulé  des  deux  avénemens 
de  l'Antrechrift  ;  une  Explica- 
tion de  COraifon  Dominicale , 
&  un  petit  Ouvrage  pour  fer- 
vir  de  confolation  aux  ames 
pieufes  dans  les  tentations 
contre  la  Foi.  Il  efl  certain 
que  Saint  Vincent  avoit  pu- 
blic un  Tome  de  Sermons; 
tnils  on  ne  peut  affurer  qu'il 
foit  venu  jufqu'à  nous  ,  ni 
que  le  nouveau  Recuèil  de 
Sermons  en  quatre  tomes  ,  & 
imprimés  dans  les  derniers 
fiècles,  fous  le  nom  de  Saint 
Vincent,  foit  véritablement 
de  lui.  Il  n'eft  point  digne  de 
la  réputation  de  ce  grand 
homme. 

VINCI,  (Léonard  de) 
Peintre,  né  de  parens  nobles 
dans  le  Château  de  Vinci , 
près  de  Florence ,  vers  1443  > 
mort  en  France  âgé  de  75  ans. 
Son  M.iître  pour  la  Peinture 
&  pour  le  DeiTein ,  fut  André 
del  Verrochio.  Celui-ci  pi- 
qué de  fe  voir  dans  la  fuite 
furpaffé  par  Ion  Elève  ,  ne 
voulut  plus  manier  le  pinceau, 
Léonard  étoit  un  de  ces  gé- 
nies heureux  que  rien  n'éton- 
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ne  ;  parce  que  rien  ne  leur 
eft  étranger  ,  &  qu'ils  naiflent 
en  quelque  forte  avec  les  con- 
noifîances  que  les  efprits  ordi- 
naires ne  peuvent  acquérir 
que  par  un  travail  long  & 
opiniâtre.  Un  des  plus  magni- 
fiques ouvrages  de  ce  Peintre, 
eft  la  repréfentation  de  la 
Cène  de  Notre  -  Seigneur  , 
qu'il  peignit  dans  le  Réfec- 
toire des  Dominicains  à  Mi- 
lan, Il  avoit  commencé  par 
les  Apôtres  ;  mais  s'étant 
épuifé  par  l'exprefllon  qu'il 
leur  donna  dans  les  airs  de 
téte ,  il  ne  trouva  rien  d'aiïez 
beau  pour  le  Chrift  &  le  laiffa 
ébauché.  Les  Milanois  le  priè- 
rent d'imaginer  quelque  cho- 
fe  de  magnifique  &  d'extraor- 
dinaire lorfque  le  Roi  Louis 
XII.  entra  dans  leur  Ville. 
Ce  qu'il  fit  de  plus  confidé- 
rable  ,  fut  la  figure  d'un  Lion 
rempli  de  refforts  fi  juftes, 
qu'après  avoir  marché  quel- 
ques pas  devant  le  Roi ,  Jorfc 
qu'il  entra  dans  la  falle  du 
Palais,  cet  automate  s'arrêta 
tout  court  &  ouvrit  fon  efto- 
mach  ,  011  l'on  vit  paroi tre 
les  armes  de  France,  Ce  fut 
avec  ce  Peintre  que  Michel- 
Ange  travailla  par  l'ordre  du 
Sénat ,  à  orner  la  grande  fal- 
le du  Confeil  de  Florence. 
Il  eft  rare  que  la  jaloufîe  ne 
détruife  point  l'union  ,  qui 
fembleroit  devoir  régner  en- 
tre les  perfonnes  à  talens; 
cette  cruelle  paflion  força 
Léonard  de  quitter  l'Italie, 
où  Michel  -  Ange  partageoit 
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avec  lui  l'admiration  publi- 
que Il  vint  donc  en  France  3 
à  la  Cour  de  François  I.  mais 
étant  déjà  vieux  &  infirme, 
il  n'y  travailla  po!nt.  11  mou- 
rut à   Fontainebleau  entre 
les  bras  du  Roi ,  qui  l'étoit 
venu  vifiter.  Les  Tableaux 
de  Léonard  Ce  font  répandus 
dans  toute  l'Europe.  Le  Roi 
en  pofsc  Je  un  repréfentant  la 
Sainte  Vierge  &  l'Enfant  Je- 
fus.  L'ouvrage  le  plus  célèbre 
de  ce  grand  homme ,  eft  fon 
Traité  de  la  Peinture  écrit  en 
Italien.  Les  fciences  &  les 
arts  lui  étoient  également 
familiers.  11  y  a  beaucoup  de 
correction  &  de  goût  dans  fon 
deflein.  On  remarque  aum* 
beaucoup  de  noblefre  ,  d'ef- 
prit  ,  &  de  fagefTe  dans  (es 
comportions  ;  mais  fon  exac- 
titude à*  fuivre  la  Nature  juf- 
ques  dans  Tes  minuties  ,  étoit 
trop  fervile. 

VINET,  (Elie)  naquit  vers 
Tan  i  f  ip,au  village  desVinets 
dans  la  Saintonge.  Il  fit  Ces 
premières  études  àBarbefïeux, 
&  les  continua  à  Poitiers.  An- 
dré Govea,  Principal  du  Col- 
lège de  Bordeaux  ,  informé 
de  fon  mérite  ,  l'attira  dans 
cette  Ville  en  1541  ,  &  il 
yprofeffa  près  de  fix  ans.  En 
1547  Govea  l'emmena  avec 
lui  en  Portugal,  où  le  Roi 
Jean  III  l'appelloit,  pour  éta- 
blir à  Conimbre  un  Collège 
fur  le  modèle  de  celui  de 
Bordeaux  ;  mais  Govea  étant 
mort  en  ce  Royaume  en  1  f  48» 
Vinet  revint  à  Bordeaux,  & 
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continua  d'y  enfeîgnér  le» 
Belles-Lettres  &  les  Mathé- 
matiques. Devenu  Principal 
de  ce  collège  ,  il  exerça  pen- 
dant vingt- cinq  ans  cette  char- 
ge, avec  tous  les  talens  né- 
ceflaires  pour  un  emploi  de 
cette  importance.  Vinet  mou- 
rut à*  Bordeaux  âgé  de  foi- 
xante-dixhuit  ans.  Il  a  été 
un  des  plus  fçavans  Philofo- 
phesde  fon  fiècle,  &  un  des 
plus  heureux  critiques  qui 
euflênt  paru  jufqu'alors ,  pour 
la  correction  ,  l'explication 
&  l'édition  des  anciens  Au- 
teurs. On  a  de  lui  un  Aufone> 
un  Perfe,  un  Suétone  ,  un  F2b- 
rus ,  un  Eutrope ,  &c.  outre 
divers  ouvrages  de  Philofo- 
phie  ,  &  fur  les  antiquités,  de 
Bordeaux  ,  &  de  Saintes  > 
in  4°. 

VINOT,  (Modefte)  Prê- 
tre de  l'Oratoire ,  prit  naiffan- 
ce  à  Nogent- fur-Aube.  Agé 
de  vingt-deux  ans ,  l'an  i6^  ?j 
il  entra  dans  l'Oratoire  à  Pa- 
ris ;  ProfefTeur  de  Rhétorique 
à  Marfeille  ,  il  s'y  acquit  une 
grande  réputation ,  &  par  fes 
harangues  &  par  fes  Poèmes 
Latins.  C'étoit  en  effet  un 
très -bel  efprit.  Con'ointe- 
ment  avec  le  P.  TifTird  de 
l'Oratoire  ,  il  a  donné  des 
Fables  choifiesde  la  Fontai- 
ne traduites  en  vers  Latins, 
avec  d'autres  Poëfies  Latines, 
en  deux  petits  volumes.  En 
1738  on  les  a  réimprimés  in- 
12.  à  Rouen  fous  ce  titre: 
Fabula  Select  ce  è  Gallico  D. 
de  la  Fontaine,  latinê  reddita 


Digitized  by  Google 


VI  VI  70Ï 

in  ufuni  JiudioJa>  Juventutïs.  feflïon  de  la  Règle  Je  S.  Be- 
L'Original  inimitable  fe  trou-  noît,  dans  le  Monaftère  des 
ve  rendu  avec  beaucoup  de  Blancs-Manteaux  à  Paris ,  le 
dclicateiïe.  De  nouvelles  étu-  19  Décembre  1613  ,  &  mou- 
des  développèrent  de  nou-  rut  à  Auxerre  en  1 660.  Nous 
veaux  taiens.  Le  Pere  Vinot  avons  de  lui  La  Vie  de 

chargé  à  Tours  des  Confé-  Sainte-Reine  d'Alyfe,  Vierge 
rences  publiques  fur  l'Hiftoire  &  Martyre,  avec  une  differ- 
Eccléfiaftique  ,  s'en  acquitta  tation ,  pour  prouver  que  le 
avec  tant  d'aprkaudiiïement ,  corps  de  cette  fainte  eft  dans 
que  M.  d'Hervaux  Archevê-  l'Abbaye  de  Flavigni  en  Bour- 
que  de  Tours  ,  le  nomma  gogne.  Les  autres  ouvrages1 
Chanoine  de  S.  Gatien.  On  de  D.  Viole ,  font  la  vie  de 
a  de  lui  en  foixante  pages  in-  S.  Germain  Evëque  d'Au- 
11.  une  dénonciation  raifon-  xerre,avecun  catalogue  des 
née  d'une  thèfe  de  Théologie  perfonnes  illuftres  du  Diocè- 
fbutenue  à  Tours  ,  dans  la-  fe  d'Auturt  i/z-40.  Ce  fçavant 
quelle  on  détruifbit ,  autant  Religieux  a  lailTé  manufcrita 
qu'on  pouvoit,  la  différence  en  cinq  volumes  in- fol.  une 
des  deux  alliances.  Quelques-  Hifloire  de  l'Abbaye  de  Fla- 
uns  lui  attribuent  encore  les  vignî  en  Bourgogne ,  &  une 
deux  Lettres  du  Chapitre  de  Hifloire  Latine  des  Abbés  de 
Tours,  écrites  Tune  au  Car-  S.  Germain  d'Auxerre  ,  avec 
dinal  de  NoaiUes  «  l'autre  à  la  le  récit  de  ce  qui  eft  arrivé  de 
Faculté  de  Théologie  de  Pa-  principal  fous  leur  gouverne* 
ris,  pour  leur  notifier  l'afte  ment  dans  ce  Mon  altère,  de- 
d'appel  que  le  Chapitre  ve-  puis  Tan  560  jufqu'en  i6?o# 
noit  d'interjetter  de  la  B.  Un.  Cet  ouvrage  écrit  en  Latin  , 
Le  P.  Vinot  avoit  compofé   eft  en  cinq  volumes  in-fol.  & 
plufieurs  autres  ouvrages,  tant  l'Abbé  le  Bœuf  n'a  fait  que  ■ 
en  vers  Latins  &  François ,  le  traduire  dans  fon  Hiftoire 
qu'en  profe ,  qui  font  reftés  de  la  prife  d'Auxerre  ,  in- 1 2? 
manuferits,  &  qui  méritent  1713. 
bien  de  voir  le  jour  ;  entre      VIRGILE,  (Publius  Ma- 
autres ,  Imago  Congreg  adonis  ro  )  naquit  dans  un  village, 
Oratorianœ  ,  en  vers  Latins,   nommé  Andès ,  près  de  Man> 
II  mourut  en  1 73 1 ,  âgé  de  5  9   toue ,  de  parens  fort  obfcurs;  • 
ans.  l'an  de  Rome  684  ,  &  mou- 

VIOLE,  (  D.  Daniel  rut  à  Brundufe  ,  dans  ia  Ca- 
George)  du  Docèfe  de  Char-  labre  en  75  f .  Il  paiTa  les  prê- 
tres ,  né  en  1  îp8  ,  en  la  Pa-  mières  année*  de  fa  vie  à  Cre- 
roiflè  de  Soulairs,  dont  fon  mone ,  d'où  il  alla  à  Naples 
pere  étoit  Seigneur ,  fit  pro-  pour  fe  perfectionner  dans  le* 
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Lettres.  On  lui  donnoit  corn-  cPAugufte ,  il  commença  les 

munément  dans  cette  dernière  Georgiques^  &  il  y  travailla 

Ville  le  nom  de  Vierge,  à  pendant  7  ans  entiers. Quand 

caufe  de  fa  retenue  &  de  fa  le  premier  feu  de  la  çompo- 

modellie  ;  &  Ci  a  Rome  où  il  fition ,  où  tout  plaît  ,  étoit 

ailoit  aflez  rarement,  il  voyoit  paffé ,  il  revoyoit  Ces  produc- 

au'on  le  remarquât  dans  les  tions ,  non  plus  avec  la  com- 

rues ,  il  Ce  réfugioit  dans  la  plaifanee  d'un  Auteur  &  d'un 

première  maifon ,  pour  éviter  pere  ,  mais  avec  la  févérité 

le  concours  de  ceux  qui  le  inexorable  d'un  Cenfeur  & 

fuivoient  publiquement ,   Se  prefque  d'un   ennemi.  Les 

qui  Ce  le  montroient  les  uns  Géorgiqucs  toutes  champêtres 

aux  autres  avec  admiration,  qu'elles  font,  ne  laiflènt  pas 

Virgile  ayant  été  rétabli  dans  que  d'être  pleines  d'efprit , 

fon  patrimoine  ,  d'où  il  avo:t  d'agrément  &  de  délicatefle. 

été  chafle  par  la  diftribution  Elles  font  auffi-bien  que  les 

faite   aux   Soldats  vétérans  Eglogues,  l'ouvrage  de  Vir- 

d'Augufte  ,   des  Terres  du  gile  le  plus  limé,  &  ont  fait 

Mantouan  &  du  Crémonois ,  dire  à  Horace  que  les  Mufes 

compofa  fa  première  Eglogue,  champêtres  avoient  commu- 

précieux  monument  de  fa  re-  niqué  à  ce  Poète  toute  leur 

connoilTance.  Sa  difgrace  de-  douceur  &  tout  leur  agré- 

vint  la  fource  de  fa  fortune,  ment  : 
Il  finit  fes  Bucoliques  au  bout 

de  trois  ans;  ouvrage  admi  molle  **qiu  facetum } 

rable  par  les  grâces  /impies  Virgilio  adnuerunt  gaudentes  rure 

&  naturelles  ,  par  l'élégance  cmanx. 
&  la  délicateiïè,  &  par  cette 

pureté  de  langage  qui  y  rè-  Augufte ,  au  retour  de  fes  ex- 

gnent.  On  pourroit  les  ap-  péditions  militaires,  voulut 

peller  le  premier  eflài  d  une  pour  fe  délafler,  entendre  du- 

Mufe  nanTante,fi  elle  n'eût  rant  4  jours  confécutifs  ,  la 

commencé  par  un  chef-d'œu-  ledure  de  cet  admirable  Poè- 

vre.  Mécène  connut  bientôt  me.  Virgile  lifoit,  &  dès  qu'il 

le  grand  talent  de  Virgile ,  &  paroiiïbit  un  peu  fatigué,  Mé- 

s'efForça  de  le  mettre  en  œu-  cène  prenoit  la  place  &  le 

vre.  C'eft  faire  un  bel  ufage  foulageoit.  Virgile  commen- 

de  fon  crédit ,  &  rendre  un  ça  aufli-tôt  fon  Enéide.  11  y 

grand  fervice  au  public ,  que  travailla  onze  ou  douze  ans. 

d'animer  les  gens  de  Lettre?,  Augufte  le  preiïa  de  mettre  la 
qui  fouvent  faute  d'un  tel  fe-  dernière  main  à  fon  Poème, 

ours,  demeurent  dans  l'inac-  Virglie  lui  fit  voir  le  fécond, 

tion.  Par  le  confeil  du  favori  le  quatrième  &  le  fîxième , 


'  '  Digttized  by  Google 


VI 

qui  font  les    plus  beaux. 
Lifant  en  préfence  de  cet 
Empereur  &de  Ta  fœur  Oc» 
tavie ,  l'endroit  où  il  parle  de 
Marcellus  ,  ils  en  furent  fî 
touchés,  qu'ils  l'interrompi- 
rent par  leurs  larmes  &  par 
leurs  foupirs ,  &  qu'Odavie 
s'évanouit  à  ces  mots  :  Tu 
Marceilus  eris.  Voulant  mar- 
quer fa  reconnoiflànce  &  Ton 
admiration  au  Poète,  elle  lui 
fit  compter  dix  grands  fef- 
tercet  pour  chaque  vers ,  ce 
qui  montoit  â  la  fomme  de 
32^00  livres.  Virgile  voyant 
approcher  fa  fin,  tans  avoir 
pu  faire  à  YEnéïde  les  chan- 
gemëns  qu'il  méditoit ,  or- 
donna qu'on  la  jettât  au  feu  ; 
ordre  rigoureux,  qui  heureu- 
fement  ne  fur  point  exécuté: 
L'Enéide  eft  le  chef-d'œu\  re 
de  l'efprit  humain  ,  &  le  plus 
bel  ouvrage  qui  ait  paru  dans 
le  mohde.  L'acVon  qui  en  fait 
le  fujet  eft  grande,  éclatante, 
une,  parfaite  &  d'une  éten- 
due raifonnable.Les  ver*  font 
d'une  majefté  &  d'une  har- 
monie admirable.  La  narra- 
tion eft  fimple ,  mais  foute- 
nue  par  la  noblefîè  &  la  beau- 
té des  penfées  ;  la  fï&ion  eft 
belle  &  heureufement  inven- 
tée.  Les  Epifodes  ne  font 
point  amenés  de  trop  loin  & 
délaflent  agréablement  le  lec- 
teur :  Virgile  a  imité  Homère 
dans  le  plan  de  fon  poème. 
Mais  fi  le  Poète  Grec  a  plus 
de  génie  ,  le  Poète  Latin  a 
plus  d'art.  Homère  prend  un 
vol  plus  élevé ,  Virgile  fe  fou- 
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tient  mieux.  C'eft  de  tous  les 
Poètes  celui  qui  fans  contre- 
dit a  la  cadence  la  plus  belle, 
la  plus  agréable  &  la  plus 
pompeufe.  Son  Latin  eft  pur 
&  élégant  malgré  la  con- 
trainte du  vtrs.  Il  s'énonce 
toujours  delà  manière  la  plus 
riche  &  la  plus  exacte.  Il  eft 
encore  aujourd'hui  le  modèle 
de  tous  les  bons  Poètes ,  mais 
modèle  inimitable.  Quelque 
grand  que  foit  Virgile  par  la 
beauté  de  fon  génie  ,  il  ne 
l'eft  pas  moins  par  la  bonté 
de  fon  cœur.  Un  feul  trait  en 
eft  la  preuve  décifîve,  c'eft  la 
générofité  de  fon  proedé  à 
l'égard  d'Horace,  il  lui  pro-  ' 
cure  la  connoiffance  de  Mé- 
cène, &  parle  avec  éloge  de 
fon  mérite  naiffant.  Il  voit 
dans  ce  jeune  Poète  un  génie 
propre  à  reuflir  à  la  Cour  ; 
mais  il  ne  craint  point  de  fe 
do  nner  en  fa  perfonne  un  ri- 
val dangereux.  Il  partage 
avec  lui  la  faveur  de  leur 
commun  protecteur,  (ans  qu'il 
lui  vienne  jamais  dans  la  pen- 
fée  de  pouvoir  être  fiippian- 
té  : 

•  optimus 
Virgilius,  pofl  hune  Varius  dixert 
quid  ejfem» 

i 

yiSDELOU,  (Claude  de) 
Evéque  de  Claudiopolis ,  né 
en  i6f6  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il 
entra  fort  jeune  dans  la  So- 
ciété des  Jéfuites,  &  fe  dis- 
tingua chez  eux  par  une  ver- 
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tu  foliue,  &  de  grandes  di/po- 
fïtions  pour  les  Ici  en  ces.  Sa 
piété  nourrie  par  la  prière  & 
par  Ja  méditation  ,  ne  fouf- 
frit  point  de  fon  application 
à  l'éiude  des  Belles  Lettres  , 
des  Mathcma'iques  &  de  la 
Théologie.  Choiiï  en  i68f 
par  Louis  XIV  pour  les  mif- 
fions  de  la  Chine, il  alla  s'em- 
barquer à  Breft.  Après  avoir 
eflu yc  des  tempêtes  horribles, 
il  arriva  à  Macao  ,  lieu  de  (a 
mifïion,  &  s'y  livra  à  toute 
l'ardeur  de  fon  zèle.  La  faci- 
lité avec  laquelle  il  apprit  la 
Langue  Chmoife,  fut  éton- 
nante ;  le  fils  du  grand  Em- 
pereur Camhi ,  héritier  pré- 
îbmptif  du  Trône  ,  lui  en 
donna  une  atteftation  des  plus 
autentiques  &  des  plus  hono- 
rables. Pendant  plus  de  vingt 
ans  de  féjour  en  difterens  en- 
droits du  vafte  Empire  de  la 
Chine,  Vifdelou  travailla  fans 
relâche  à  la  propagation  de 
l'Evangile  ,  &  à  détruire  tous 
les  abus  qui  ne  s'accordoient 
point  avec  lVxaâe  pureté  de 
la  morale  Evangél ique.Quand 
le  Cardinal  de  Tournon  eut 
été  envoyé  dans  le  même 
pays,  en  qualité  de  Légat  du 
faint  Siège,  Vifdelou  s'unit  à 
lui  dans  la  même  vûe  ,  &ils 
travaillèrent  de  concert  à  for- 
mer des  Chrétiens  ,  qui  le 
fultent  d'efprit  &  de  cœur.  Le 
Lé^at  le  déclara  en  1 70*  Vi- 
caire Apoftolique,  &  le  nom- 
ma à  l'Evcché  de  Claudiopo- 
lis.  La  perf:cution  qui  rete- 
noit  le  Cardinal  de  Tournon 
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flans  les  fers,  contraignît  auflff 
Je  nouveau  Prélat  à  fe  retirer. 
Il  vint  à  Pondicheri  ,  où  il 
reçut  enfuite  ordre  de  Rome 
de  fixer  fa  demeure.  Vifdelou 
à  qui  la  droiture  de  fon  cœur 
&  fâ  piété  avoient  ouvert  les 
yeux  fur  les  excès  de  fes  con- 
frères ,  ne  manqua  pas  d'en  . 
être  perfécuté  ;  une  lettre  de 
cachet  le  banniffoit  de  Pon- 
dicheri. Ce  Prélat,  comme 
les  Capucins  ,  chez  qui  il 
s'étoit  retiré,  s'étoit  au(ïï  fé- 
paré  de  communion  d'avec  les 
Jéfuites,  à  caufe  de  leur  ré- 
bellion au  Décret  de  M«  de 
Tournon  ,  qu'il  avoit  reçu 
ordre  de  faire  obferver  ;  &  en 
conféquence  il  avoit  publié 
dans  Pondicheri  un  Décret  du 
S.  Siège ,  confirmatif  du  Dé- 
cret du  Légar.  Les  calomnies 
qu'ils  répandirent  contre  lui 
à  la  Cour  de  France ,  l'enga- 
gèrent à  écrire  à  Louis  XIV, 
une  Lettre  apologétique  &  di- 
gne des  plus  faints  Evêques 
des  premiers  fiècles.  Dans  la 
première  partie ,  il  fe  juftifie 
contre  les  aceufations  des  Jé- 
fuites ;  &  dans  la  féconde  ,  il 
rapporte  leur  excès  contre  la 
Religion.  Elle  ne  put  être 
envoyée  qu'en  1 7  \6  >  &  après 
la  mort  de  ce  Prince.  Elle  fut 
lue  dans  le  confeil  de  con- 
feience  ,  &  y  fut  admirée.  Le 
Régent  lui  ordonna  de  rcfler 
à  Pondicheri.  Ce  Prélat  s'eft 
rendu  auflft  recommandable 
par  fon  zèle ,  fa  piété  &  fes 
travaux  pourla  converfion  des 
Infidèles,  que  le  célèbre  Car- 
dinal 
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dinal  de  Tournon  dont  il  a 
été  le  difciple  ,  l'ami  &  le 
compagnon.  Il  mourut  a  Pon- 
dicheri  le  1 1  Novembre 1 737. 
Ses  principaux  ouvrages  font, 
1°.  une  Hifloire  delà  Chine , 
traduite  du  Chinois  en  Latin , 
avec  des  notes  qui  en  facilitent 
rintelligence  ,  en  fit  volumes , 
i9.  Un  ouvrage  contenant  di- 
verfes  chofes  relatives  à  la 
Chronologie  Chinoife.  30.  Vie 
de  Confucius,  4°.  H{floire  abré- 
gée du  Japon.  50.  Eloges  de  7 
Philofophes  Chinois.  6°.  Des 
antiquités  de  la  Chine  &  des 
autres  parties  du  monde, 

VITALIEN  ,  Pape  ,  fuc- 
cefTeur  d'Eugène  I.  naquit  à 
Segni  en  Campanie.  Il  fut  élu 
le  dernier  jour  de  Juillet  de 
l'an  658 ,  &  mourut  au  com- 
mencement de  l'an  673. Zélé 
pour  le  bien  de  l'Eglife,  il 
s'employa  avec  beaucoup  de 
foin, tant  auprès  de  l'Empereur 
Conftans  II,  que  contre  les 
Prélats  de  Ravenne  ,  &  en- 
voya des  Millionnaires  en  An- 
gleterre. On  a  célébré  divers 
Conciles  fous  fon  Pontificat, 
&  commencé  a  faire  ufagede 
l'Orgue  dans  les  Eglifes.Nous 
avons  de  Vitalien  quelques 
Epîtres.  Le  Cardinal  Baronius 
regarde  comme  fuppofée  cel- 
le qui  eft  jdreffée  aux  Reli- 
gieux de  S.  Benoît. 

VITELLIUS(AuIus) 
Empereur ,  fut  falué  en  cette 
qualité  par  les  foldats,  après 
la  mort  d'Othon  ,  l'an  69  de 
Jefus-Chriil.  Il  s'étoit  acquis 
du  crédit  par  fes  infâmes  flat- 
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ten>ç,darts  l'efprit  r!e  Cali- 
gula  ,  <ie  Claude  &  d^  Néron* 
Son  élévation  a  l' Empire  ne 
lui  fervit  oue  pour  affouvir  fes 
p  flîo  -s  Sa  profufon  &  fon 
inttmrérancp   lui  coûtèrent 
plus  de  po  millions  en  quatre 
mois  :  &  ;our  (uffire  à  cette 
déremè,  il  fallut  ruiner  des 
Villes  &  bien  des  familles. 
L'art  de  faire  bonne  chtre 
devint  Tunique  route  qui  me- 
noit  à  la  fortune,  &  perfonne 
alors  ne  fongcoit  à  s'élever, 
ni  par  la  fcience,  ni  par  la 
vertu.  Se*  Miniftres&  fes  Fa- 
voris exercèrent  fous  ft  n  nom 
une  odieufe  tyrannie.  Cruel 
par  lui-même  &  languinaire  , 
Il  n'eftimoit  &  ne  vantoit 
que  les  2âions  de  Néron ,  6C 
l'imitoit    dans  lès  barbares 
exécutions.On  l'accufemcme 
d'avoir  fait  mourir  fa  mere  de 
faim  ,  parce  qu'<  n  lui  avoit 
prédit  qu'il  rcgneroit  long- 
tems,  s'il  lui  furvivoit.  Mais 
félon  quelques  Auteurs  ,  elle 
s'empoifonna  elle-même  vo- 
lontairement avec  la  permif- 
fîon  de  fon  fils ,  ne  pouvant 
plus  foutenir  la  manièie  dont 
il  vivoit  ,  &  prévoyant  les 
malheurs  dont  il  alloit  être* 
accablé.  Vitelliu*  a  force  de 
boire  &  de  manger,  devint 
fi  abruti ,  que  la  eule  fac  1  té 
qu'il  trouvoit  â  fatisraire  fes 
honteufes  paillons,  pouvoit 
le  faire  fouvemr  qu'il  étoit 
Empereur   II  comptoit  au 
nombre  de  fes  plaifirs ,  tout 
ce  qui  l  ii  déroboit  la  con- 
noillance  des  dtvoirs  de  l'hu- 
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maniié  &  de  'a  raifon.  Une 
conduite  II  étonnante  produi 
iîc  enfin  Ton  effet.  Yitellito  fut 
méprifé  &  haï.  Les  Légions 
d'Ortent  qui  l'avoient  en 
quelque  façon  reconnu,  (è 
lacèrent  d'obéir  à  un  maître 
fi  indigne  ,  &  d'un  confenre- 
ment  unanime  elles  nommè- 
rent Vefpalîen  Empereur. 
Vitel'.ius  âgé  de  cinquante 
ans ,  &  après  un  règne  de  huit 
mois  fut  i  r»s ,  traîné  tout  nud 
dans  Roire,  enfuite  on  l'é- 
gorgea  ,  &  on  le  jetta  dans  le 
Tibre.  Sa  vie  fut  une  débau- 
che continuelle  ,  fon  éléva- 
tion ,  un  opprobre  pour  les 
Romains,  fon  gouvernement, 
un  abus  de  la  puifLnce  fou- 
veraine ,  &  fa  mort  le  comble 
de  l'ignominie. 

VITRÉ  ,  (  Antoine)  Im- 
primeur de  Paris,  &  le  pre- 
mier homme  de  France  pour 
fon  art.  La  Polyglotte  de  le 
Jay ,  Doyen  de  Vezelay,  qu'il 
a  imprimée,  eft  un  chef-d'œu- 
vre. Ses  autres  éditions  fou- 
tiennent  parfaitement  la  ré- 
putation qu'il  s'étoit  acquife; 
il  furpaflbit  même  Robert  E- 
lienne ,  &  il  ne  lui  a  été  infé- 
rieur qu'en  érudirion.  Entre 
pluiîeurs  ouvrages,  il  a  don- 
né au  public  un  Cours  de 
Droit  Civil  en  deux  volumes 
in-fol.  La  Bible  Latine  in-fol. 
&  i/z-4.  C'eft  tout  ce  qu'on 
peut  voir  de  plus  beau  &  du 
plus  achevé  pour  l'impreflion. 
(Jn  caprice  peu  honorable  à 
(à  mémoire  ,  porta  Vitré  à 
ajre  fondre  en  la  préfence 
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les  beaux  caractères  des  lan- 
gues Orientales,  qui  avoiene 
fervi  à  l'impreflion  de  la  Bible 
de  le  Jay.  Il  mourut  en  1674. 

VlTRUVE,(M.Vitruvius 
Pollio  )  Architecte  Italien. 
On  le  met  au  premier  rang 
des  grands  efprits  de  l'antiqui- 
té. I!  ne  nous  eft  connu  que 
par  fes  écrits.  La  qualité  d' Ar- 
chitecte de  Jules  Céfar  & 
d'Augufte,doit  beaucoup  faire 
préfumer  de  fon  mérite.  L'ou- 
vrage que  nous  avons  de  lut 
fur  Tarchitedure  ,  eft  le  feu! 
Traité  en  ce  genre  ,  qui  nous 
foit  venu  des  anciens.  Per- 
rault de  TAcacémie  Royale 
des  Sciences,nous  en  a  donné 
une  bonne  traduction  françoi- 
fe  &  l'a  enrichie  de  notes.  La 
meilleure  édition  qu'on  ait  de 
Vitruve,eft  ce' le  deGuillaume 
Philander  qui  fut  dédiée  à 
François  Premier. 

VITTFMENT ,  (Jean  ) 
né  àDormans  en  Champagne, 
d'une  famille  obfcure  &  très- 
pauvre,  le  19  Avril  i6ff , 
fit  voir  dès  fes  plus  tendres 
années  un  grand  fond  d'E£* 
prit ,  &  une  piété  peu  com- 
mune dans  un  enfant  II  com- 
merça fes  études  dans  le  pe- 
tit collège  de  cette  Ville  , 
fondé  de  même  que  celui  de 
Dormans  ,  di*  de  Beauvais9 
à  Paris,  par  Jean  de  Dormans, 
Cardinal ,  Evcque  de  Beau- 
vais  ,  Chancelier  &  Garde 
des  Sceaux  de  France  fous 
Charles  V.  En  peu  de  tems 
il  fe  rendit  capable  d'entrer 
en  troificme  dans  le  même 
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tôllège  de  Beauvaîs.  Le  jeune 
Elève  y  fit  dans  la  vertu  & 
dans  la  fcience,  &  fous  d'ex- 
cellens  maîtres,  tout  le  pro- 
grès qu'on  en  avoit  efpéré. 
Nommé  pour  fuccédcr  à  ion 
ProfefTeurméme  dans  la  chai- 
re de  Philofophie  ,  fa  répu- 
fition  s'accrut  à  un  tel  point, 
qu'à  la  fin  de  Ton  fixième 
cours ,  le  Marquis  de  Lou- 
vois,  Miniftre  d'Etat,  le  prit 
chez  lui  pour  enfeigner  cette 
fcicnce  a  Ton  fils ,  l'Abbé  de 
Louvois.  A  de  grands  ta- 
lens  pour  les  Belles  -  Lettres 
&  les  Sciences  ,  ilîjoignoit 
une  douceur  &  une  pureté  de 
mœurs,  qui  le  faifoient  efti- 
mer  &  rechercher  de  toutes 
les  perfonnes  qui  le  connoif- 
foient.  Entre  tous  ceux  qui 
fçavoient  aprécier  le  mérite, 
l'illuftre  Boflue t ,  Evéque  de 
Meaux ,  avec  lequel  il  avoit 
fait  une  étroite  liaifon  ,  ren- 
dit en  plus  d'une  occafîon  té- 
moignage à  la  vertu  &  à 
la  capacité  de  Vittement. 
L'homme  de  Dieu,  comme 
il  l'avoit  appris  de  S.  Augus- 
tin ,  étoit  fçavant  avec  piété, 
&  pieutèment  fçavant  :  Homo 
Dei  pièfciens  É>  fcientet  pius. 
Devenu  Re&eur  de  l'Univef- 
fîté  de  Pans ,  il  eut  l'honneur 
de  complimenter  le  Roi  Louis 
XIV  ,  fur  la  paix  conclue  l'an 
1697»  vSon  difcours ,  la  ma- 
nière de  le  prononcer,  faper- 
fonne  ,  plurent  fi  fort  au  Mo- 
narque ,  qu'il  dit  :  Jamais  ha- 
rangue, ni  Orateur  ne  mont 


fait  tant  cle  pJaifr.  Heur  prît 
préface  de  l'élévation  ce  Vit* 
tement!  A  la  fin  de  !a  memô 
année  i*»P7,  le  Roi  lui  con- 
fia l'éducation  des  Ducs  de 
Bourgogne  ,  d'Anjou  &  <ie 
Berri  Ces  petits-nls.  Après  s'ê- 
tre démis  de  la  Coadjutore- 
rie  de  la  principauté  du  col- 
lège de  Beauvaîs  en  faveur 
du  célèbre  Rollin  ,  il  vint  à 
la  Cour;  elle  n'eut  pas  pouf 
lui  les  attraits  qui  la  rendent 
l'écucil  ordinaire  des  Cour- 
tifans.  En  17^0,  Louis  XI V 
voulut  qu'il  accompagnât  & 
aidât  même  de   fes  coufeils 
Philippe V.Roî  fl'Ffp.igne.,  au- 
paravant Duc  d'Anjou  ,  lors- 
qu'il alla  Ce  mettre  en  poffef- 
fion  de  Ton  Royaume.  Philip- 
pe V,  pour  fixer  à  fa  Cour  tirt 
homme  ,  dont  il  connoilfoit 
le  mérite,  lui  offrit  fur  l'Ar- 
chevêché de  Burgos,  une  pen- 
fion  de  huit  mille  ducats,  qu'il 
rcfufa  généreufement.  Infen- 
fîble  aux  flareuf  s  e  'péranceS 
de  la  plus  brillante  fortune, 
Vittement  ,  au  commence- 
ment de  I70i,repnlfa  en  Fran- 
ce pour  trouver  un  meilleur 
tréfor  dans  fa  chère  retraite 
du  collège  de  Beauvaîs  C'eft- 
là  qu'à  l'occafion  des  papiers 
enlevés  au  P.  Quefnel ,  \orC* 
qui  fut  mis  en  prifon  A  Bru- 
xelles, les  Jéfuites  s'efforce* 
rent ,  mais  en  vain^de  l'enve- 
lopper dans  Ton  affaire»  Le 
Duc  d'Orléans  ,  Régent  ciu 
Royaume  ,  rappella  en  17 if 
Vittement  à  la  Cour  pour  le 
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faire  Souf-précepteur  deLouis  la  connoiiïance  de  Ces  écrits  ; 

XV.  Des  Ton  entrée,  le  Roi  le  même  à  Tes  plus  intimes  amis* 

nomma  à  1* Abbaye  Je  Mont-  M.  Coffin  a  fait  une  belle  épi- 

morel ,  mais  il  remercia  le  taphe  à  l'honneur  de  Vitte- 

Prince  ;  il  refufa  de  même  une  ment. 

place  à  l'Académie  Francoife.  VIVALDI ,  (  Jean-Louis  ) 
A  la  majorité  du  Roi,  Sa  Ma-  Piémontois  &  Religieux  de 
jefté  offrit  de  nouvelles  ré-  l'Ordre  de  S. Dominique.  Il  eft 
compenses,  Vittement  décou-  Auteur  de  quelques  ouvrages, 
vrit  alors  le  vœu  qu'il  avoit  Celui  dont  on  fait  le  plus  de 
fait  de  ne  recevoir  aucun  bé-  cas ,  a  pour  titre  :  De  veritate 
néfice  de  l'Eglife ,  tant  que  la  conrritionis,  ou  ver  ce  contritio- 
providence  lui  fourniront  de  nis  Prœtepta.  On  a  donné  plu- 
quoi  fubSuer  en  pauvre  Pré-  fleurs  éditions  de  fon  traité, 
tre.  Il  quitta  la  Cour  en  1712,  intitulé  :Opus  régale.  En  if  19 
de  lui-même,  &  courut  cher-  Vivaldi  fut  fait  Evéque  d'Ar- 
cher la  folicude  qu'il  s'étoit  be  ,  une  des  ifles  du  Golfe 
choifie  dès  1711  >  chez  les  Adriatique,  &  mourut  dans 
Pères  de  la  Do&rine  Chrc-  fon  Diocèfe.  L'Italie  a  auflî 
tienne.  "Accablé  d'infirmités,  donné  naiflance  au  Muficien 
il  voulut  retourner  àDormans.  Antonio  Vivaldi,  Son  nom  eft 
Je  ne  fouhaite  rien  tant,  difoit-  célèbre  parmi  les  Virtuofes  » 
il,  que  dy  mourir  ,  &  d'être  par  fon  talent  pour  le  violon, 
enterré  auprès  de  mes  pauvres  &  parmi  les  Composteurs  , 
parens.  Il  y  mourut  en  effet  le  par  les  Symphonies.  Il  eft 
dernier  jour  d'Août  17  j  t  âgé  mort  vers  1643. 
de  foixante-dix  fept  ans.  Vit-  V I V  A  N  T  ,  (  François  ) 
tement  a  commenté  toute  l'E-  Dodeur  de  Sorbonne,  né  en 
criture  fainte  ,  avec  des  réflé-  1688  ,  a  Paris ,  où  il  a  rempli 
xions  morales  fur  chaque  ver-  les  premiers  poftes.  Curé  d'a- 
fet.  Il  a  fait  une  ample  réfu-  #bord  de  la  Paroiffe  de  S.  Leu 
tation  de  Spinofa ,  un  autre  Saint  Gilles , ensuite  Péniten- 
ouvrage  fur  le  différend,entre  cier  &  Vicaire  général  fous 
M.  Arnaud  &  le  Pere  Mal-  le  Cardinal  de  Noailles  ;  fon 
branche,  dans  lequel  il  pré-  mérire  réleva  encore  à  la 
t:ndque  ces  célèbres  adver-  dignité  de  Chancelier  de  l'U- 
faires  avoient  tort  l'un  &  Tau-  niverfîté  en  1714.  Il  a  eu 
tre.  On  a  encore  de  lui  un  beaucoup  de  part  au  Bréviaire 
Opufcule  contre  la  Conftitu  SiZ\xMiJfel,  dreflesfousl'Epif- 
tion  Unigen.  dont  un  Prêtre  fi  copat  de  M.  de  Noailles ,  &  il 
fçavant  &  fi  pieux  ne  pou-  eft  Auteur  de  beaucoup  de 
voit  être  parrfan.  La  grande  Pr.)fes,àe  Collettes,  &  de  quel- 
modeftie  de  1  Auteur  a  dérobé  ques  Hymnes.  On  a  déplus, 
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ie  fa  compofition  ,  i°.  un  que  de  Cambrai,  &  enfuite 
Traité  contre  la  pluralité  des  ,  Archevêque  de  Tolède  & 
Bénéfices ,  in- 1 2.  i°.  La  vraie  Cardinal ,  dont  il  fut  Précep- 
maniêre  de  contribuer  à  la  réu-  teur  ,  Vives  paflâ  en  Angle- 
nion  de  VEglife  Anglicanne  à  terre  en  1522,  pour  être  au- 
VEglife  Catholique.  Les  Pré-  près  de  la  Princefie  Marie, 
très  de  S.  François  de  Sales  à  fille  de  Henri  VIII.  &  lui  en- 
Paris,  doivent  en  partie  leur  feigner  les  Belles-Lettres.  Ce 
établiflement  à  M.  Vivant  :  fut  pour  elle  qu'il  compofa 
mais  les  Religieufes  de  Port-  fon  Traité  des  Etudes  des  en- 
Royal  ont  à  lui  reprocher   fan?  :  le  Roi  failbit  tant  de  cas 
d'être  entré  dans  le  plan  def-  de  Vives,  qu'il  alloit  exprès 
trusteur  de  leurMaifon:  ce   àOxfortavec  la  Reine  Cathe- 
fut  lui  qui  dit  un  jour  à  M.  de  rine  ,  pour  ^entendre-  fes  le- 
Saint-Claude ,  qu'il  paroilfbit  çons.  Mais  l'affaire  du  divorce 
que  le  Cardinal  étoit  prefTé  qui  a  caufé  tant  de  fcandale 
par  (à  confeience  de  finir  cet-  &  de  défordre  en  Angleterre  , 
te  affaire,  &  qu'il  craignoit  ayant  éclaté,  &  Vives  ayant 
de  paroitre  au  tribunal  de  ofé  parler  &  écrire  en  faveur 
Dieu  ,  fans  avoir  remis  les  de  la  Reine  Catherine,  Henri 
Religieufes  de  Port  -  Royal   qui  ne  vouloit  que  des  appro- 
dans  la  bonne  voie.  (Cette  bateurs  de  fa  paflîon  ,  le  fit 
prétendue  bonne  voie,  étoil  arrêter,  8c  le  retint  fix  mois 
la  fignature  pure  &  fimple  du  en  prifon.  Ayant  obtenu  enfin 
Formulaire.  )  M.  de  S.  Claude  fa  liberté,  il  retourna  en  Flan- 
lui  répliqua  :  Quoi ,  Mon/ieur^  dres ,  &  s'établit  à  Bruges ,  ou 
Son  Eminence  voudr oit- elle  fe  H  mourut  en  1540,  âgé  de 
trouver  dans  Vautre  monde*  48  ans.  Il  a  laiffé,  i°.  cinq 
avec  M.  de  Perejixe  £r»  M.  de  Livres  de  la  vérité  de  la  Reli- 
Harlai*  Vivant  mourut  en  gion  Chrétienne , qu'on  efti- 
,73P»  âgé  de  77  ans.  Son  me  beaucoup  ;  20.  un  Corn- 
frère  Jean  Vivant  a  été  Doc-  mentaire  fur  les  Livres  de  la 
teur  de  Sorbonne ,  Evêque  de  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin. 
Paros  in -partibus  înfidelium  ,  Les  Docteurs  de  Louvain  en 
Suffragant  de  Stralbourg,  où  onteenfuré  quelques  endroits 
il  eft  mort  la  même  année  trop   hardis  &  trop  libres, 
1635?  >  âçé  de  79  ans.  30.  Vingt  Livres  fur  la  cor- 

VlVÈS,  (Jean-Louis  )  de  ruption  &  la  décadence  des 
Valence  enEfpagne,  fit  fes  Arts  &  des  Sciences.  Il  y  a 
études  de  Philofophie  à  Paris,  peu  d'ouvrages  qui  puiffent 
&  alla  enfuite  à  Louvain  ,  où  être  aufli  utiles  aux  jeunes  étu- 
îl  profefE  les  Humanités  avec  dians,  &  même  aux  personnes 
éclat.  Après  la  mort  de  Guil-  de  lettres.  On  a  aufli  quelques 
iaumedeCrouy,d'abordEvê-  Traités  qui  ont  rapporta  la 
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morale  chrétienne.  Vives  a  il  profita  extrêmement  cîes 
été  un  excellent  Humaniftc  ,  leçons  d'un  fi  excellent  Maî- 
un  h  îbile  Critique,  &  un  Phi-  tre  ,  &  prit  même  pour  lui 
lofephe  tres-fubtil  Son  ftyle  une  tendrefTe  vive  &  une  ef- 
eft  affrz  pur;  mais  il  cft  dur  pece  de  pafîîon.  Jamais  il  ne 
Se  fec.  Il  afFe&e  trop  d'érudi-  nomme  le  nom  de  Galilée 
tion  &  imite  trop  fervilement  frns  lui  rendre  un  hommage, 
les  manières  des  Philofophes  Après  la  mort  de  ce  grand 
Payens.    Quelques  Auteurs   homme,  arrivée  en  1642 , 
parlant  des  Triumvirs  de  la  Viviani  pafla  encore  deux  ou 
République  des  Lettres  au   trois  ans  dans  la  Géométrie  , 
commencement  du  feizième  fans  aucune  interruption;  & 
fïècle  ,  lui  ont  donné  le  juge-  ce  fut  en  ce  tems-là  qu'il  for- 
ment upur  Ton  partage  ,  l'ef-  ma  ledeffeinde  fa  Divination 
prît  à  Budée,  &  la  parole  à  fur  Ariftée  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
Erafme.  On  peut  affurer  ce     entreprit  de  reiïufciter,  par  la 
pendant  qu'Erafme  a  plus  de   force  de  Ton  génie,  ^  Livres 
beauté  d'efprit,  plus  d'éten-  de  cet  ancien  Géomètre,  en- 
due  de  connoiffance,  &  plus  ticrement  perdus,  fur  les  lieux 
de  folidité  de  jugement  que  folides,  ou  ferions  coniques. 
Vives.  BuJé-*  a  été  plu»  habi-   Quelques  années  après  ,  il 
le  qu'eux  dans  les  Langues  &  voulut  encore  reft;tuer  le 
dans  l'érudition  profnne.  Vi-  cinquième  Livre  d'Apollon'us 
vès  fçnvoit  plus  rie  Grammai-   qui  ctoit  péri.  En  i6ï4  il  fut 
re ,  de  Rhétorique ,  &  de  D  a-   en  état  d'imprimer  fon  ouvra- 
lediqu e.  Tous  les  ouvrages  ge  fous  ce  titre  :  De  maximis 
de  Vives  ont  été  imprimés  à   Gr* minimis  Géométrie  &Divinci~ 
Ça/le  en  if  f  y  ,  en  %  volumes  tio ,  in  guintum  Conicorum  A" 
in -fol,  pollonii  Pergœ  adhuc  âefidera-* 

V'I  V  I A  N I ,  (  Vincent  )   tum.  On  trouva  qu'il  avoit  été 
Gentilhomme  Florentin  ,  né   beaucoup  plus  loin  qu'Apol- 
le  f  Avril    \6zz,  Perfuadé   lonius,  fur  la  même  matière, 
qu'il  n'y  a  point  de  Logique    En  166* ,  il  arriva  à  Viviani, 
que  la  Géométrie  ,  il  s'y  livra   ce  qui  doit  l'avoir  le  plus 
totalement.  A  peine  l'avoit-il    flatté  en  toute  fa  vie;  il  reçut 
étudiée  un  an ,  qu'il  fut  diçne   une  penfion  de  Louis  xi  Vjd'un 
que  Galilée  le  prît  chez  lui ,   Prince  dont  il  n'éroit  point 
&  en  quelque  manière  ladop-    fujet ,  &  à  qui  il  étoit  inutile, 
tat.  Depuis  lage  de  17  ans   Si,  ces  circonftan  ces  relèvent 
jufqu'à  10,  Viviani  fut  avec   le  mérite  de  Viviani  ,  elles 
Galilée-  Heureufement   né    relèvent  encore  plus  la  magni- 
p-ur  les  Sciences  ,  &  plein   ficence  du  Roi  &  fon  amour 
de  ce  te  vigueur  d'efprit  que   pour  les  Lettres.  Aufli  -  tôt 
donne  la  première  jeunette  ,   Viviani  réfolut  de  dédier  an 
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Roi"  le  Traité  qu'il  avoît  au- 
trefois médite  fur  les  iïeux 
folides  d'Ariftée;  une  promp- 
te exécution  de  cet  ancien 
defTein  ,  devenoit  pour  lui  un 
devoir.  Cependant  il  en  fut 
détourné  indifpenfablement, 
par  des  ouvrages  publics  ,  & 
même  par  des  négociations 
que  Ton  Maître  lui  confia.  En 
1666  ,  il  fut  honoré  par  le 
Grand  Duc  Ferdinand  II.  du 
titre  de  premier  Mathémati- 
cien de  Son  Altefle  ;  titre 
d'autant  plus  glorieux  que 
Galilée  l'avoit  porté.  En  1 674 
il  fit  imprimer  un  i/2-40.  con- 
tenant un  Traité  port  hume  des 
proportions  faites  par  Gali- 
lée pour  éclaircir  les  cinq 
Livres  d'Euclide.  Trois  ans 
après  il  publia  fon  Enodatio 
yrcblematum  univerfis  Geoms- 
tris  propqfîtorum  »  d  Claudio 
Comiers*  En  1699  ,  Louis 
XIV.  agréa  Viviani  pour  l'un 
des  huit  AfTociés  étrangers  de 
l'Académie.'  Une  fi  grande 
diftin&ion  lui  fit  reprendre 
avec  plus  de  vivacité  fa  Divi- 
nation fur  Ariftée.  Enfin  il 
en  publia  trois  Livres  en  170  r 
&  les  dédia  au  R  oi  :  c'eft  fon 
dernier  ouvrage.  Il  eft  plein 
de  recherches  fort  profondes 
furlesConiques.Viviani  mou- 
rut le  n  Septembre  1705, 
âgé  de  plus  de  81  ans,  après 
avoir  marqué  tous  les  fenii- 
mens  d'une  fincère  piété.  Il 
avoit  cette  innocence  &  cet- 
te (implicite  de  mœurs  ,  que 
Von  conferve  ordinairement , 
.quand  on  a  moins  de  com- 
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merce  avec  les  hommes  qu'a- 
vec les  Livres,  &  n  n'avoit 
point  cette  rudefte  &  une 
certaine  fierté  fauvage ,  que 
donne  aflêz  fouvent  le  com- 
merce des  Livres  fans  celui 
des  hommes.  Il  étoit  affable, 
modeite ,  ami  fur  &  fidèle ,  & 
ce  qui  renferme  beaucoup  de 
vertus  en  une  feule  ,  recon- 
noiifant  au  fouverain  degré. 

VIVIEN,  (Jofeph)  Pein- 
tre, né  a  Lyon  en  16? 7-  Con- 
vaincu que  l'on  prend  à  Paris 
le  bon  goût  pour  tout ,  il  y 
vint  pour  fe  perfectionner 
dans  la  Peinture.  Elève  de 
l'illuftre  le  Brun  ,  il  devint 
bien-tôt  lui-même  un  homme 
digne  d'être  recherché.  Sa 
facilité  à  defliner  avec  les 
crayons  de  Paftel,  le  fit  re- 
garder comme  l'Inventeur  de 
cette  forte  de  peinture ,  qui 
a  plus  de  brillant  >  plus  d'éclat 
que  celle  a  l'huile  ;  mais  qui 
n'eft  point  fi  durable.  Vivien 
mettoit  beaucoup  de  vérité 
dans  Ces  ouvrages  ;  il  faifiiTbit 
très-bien  la  reflemblance ,  Se 
fon  art  alloit  jufqu'à  repré- 
fenter  ,  non -feulement  les 
traits  du  corps,  mais  encore 
les  imprefliews  de  l'ame  qu? 
animent  le  vifage ,  &  carac- 
térifent  une  perfonne.  Son 
mérite  lui  fit  bien-tôt  don- 
ner une  penfion  annuelle  du 
Roi  ;  il  fut  Confeiller  de 
l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  ,  Peintre 
de  Leur  AltefTe  Electorale  de 
Cologne  &  de  Bavière.  En 
1715  1'Eleâeur  de  Bavière* 
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auquel  îl  étoit  attaché  ,  lui 
ayant  orionné  de  peindre  la 
réunion  de  toute  la  famille 
Electorale ,  qui  avoit  été  di- 
vifée  pendant  plufieurs  années 
dans  les  dernières  guerres  , 
Vivien  s'appliqua  à  ce  grand 
ouvrage  :  en  1734  il  alloit 
lui-même  le  préfenter ,  lors- 
qu'il tomba  malade  en  chemin 
&  mourut  à  Bonn ,  Ville  d'Al- 
lemigne  dans  l'EJe&orat  de 
Cologne,  à  Page  de  77  ans. 

ULEUGHELS,  (  Nicolas) 
Peintre  célèbre ,  né  à  Paris , 
étoit  fils  d'un  Peintre  Fla- 
mand eftimé  :  ce  Maître  n'a 
gueres  peint  que  de  petits 
Tableaux  de  chevalet  où  il 
réuflnToit.  Ses  comportions 
font  agréables  &  ingénieufes. 
Scstalens,  Ton  efprit  &  Ton 
érudition  ,  qui  le  mettoient 
en  commerce  avec  les  Sça- 
vans  &  les  Gens  de  Lettres , 
le  firent  nommer  par  le  Roi  , 
Directeur  de  TAcad.  Royale 
de  Saint  Luc,établie  à  Rome. 
Il  eft  l'Auteur  d  une  Traduc- 
tion du  Dialogue  Italien  fur 
la  Peinture  de  Louis  Dolcé  ; 
mais  il  eft  fâcheux  qu'elle 
foit  inférieure  à  la  délicateiïe 
&  à  Ténergie  du  texte  ,  & 
qu'elle  foit  même  infidèle  en 
beaucoup  d'endroits.  Uleu- 
ghels  mourut  à  Rome  en 
1737. 

U  L  L  O  A  ,  (  Louis  de 
Tauro  )  Poète  Efpagnol  fous 
le  Roi  Philippe  IV.  Cétoit 
un  de  ces  Poètes  facétieux  & 
plaiCint,  dotit  îaCcur  de  ce 
Prince  étoit  remplie.  Mais 
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nonobftant  Ton  talent  pour 
le  comique  ou  le  burlefque  , 
il  ne  laiiîbit  pas  de  s'exercer 
quelquefois  dans  le  férieux  8c 
d'y  réufïir.  Son  talent  princi- 
pal confiftoit  à  bien  faire  des 
Sonnets.  Ses  ouvrages  furent 
imprimés  en  Efpagne.  Un  au- 
tre Efpagnol,y4//o/i/èULLOA, 
a  été  un  des  plus  célèbres 
Traducteurs  Italiens  du  dix- 
feptième  fïècie.  Ayant  pafle 
la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  Venife,  &  ayant  goûté 
la  Langue  Italienne  par  fa 
douceur  &  fa  délicateiïe;  il  a 
traduit  en  cette  Langue  nom- 
bre d'ouvrages  Efpagnols ,  & 
il  a  bien  réufli. 

ULPHILAS  ou  GULPHI- 
LAS  ,  Evcque  des  Goths  qui 
habitoient  dans  la  Mœfie,  a 
vécu  vers  l'an  370  ,  fous 
l'Empire  de  Valens.  On  le 
croit  Inventeur  des  Lettres 
Gothiques,  au  moins  eft -il 
certain  qu'il  a  traduit  le  pre- 
mier la  Bible  en  la  Langue 
des  Goths  :  c'eft  peut-être  ce 
qui  a  donné  lieu  de  lui  attri- 
buer cette  invention.  Avant 
cette  traduction  ,  les  Lettres 
Gothiques  n'étoient  connues 
que  de  très-peu  de  perfonnes. 

ULYSSE,  fils  de  Laèrte  & 
d'Anticlée ,  &  Roi  des  deux 
petites  Ifles  de  la  mer  Ionien- 
ne, appellée  Ithaque  8c  Duli- 
chium  :  ce  fut  un  Prince  élo- 
quent &  artificieux ,  &  qui 
contribua  bien  autant  par  Ces 
confeils  &  par  fes  fineiTes  à 
la  prife  de  Troye  ,  qu' Ajax  5c 
Diomède  par  leur  Yaleur. 


Digitized  by  Goo 


X 


Vt 

Après  avoir  efluyc  les  fati- 
gues d'un  fiège  de  dix  ans ,  il 
en  paiïa  encore  autant  à  lut- 
ter .contre  la  fortune.  Ses 
avantures  font  le  fujet  de 
l'Odyflee  d'Homère.  UlyfTe 
ayant  été  jetté  fur  les  cotes 
d'Afrique ,  au  pays  des  Loto.- 
phages,  il  eut  de  la  peine  à 
faire  quitter  ce  rivage  à  fes 
compagnons  ,  &  à  les  faire 
rentrer  dans  leurs  vaifleaux. 
Une  autre  tempête  le  fit  aller 
en  Sicile,  où  Poliphême,  le 
plus  fameux  des  Cyclopes , 
dévora  fîx  de  fes  compagnons. 
Ulyfle  à"  qui ,  par  grâce  ,  il 
avoit  promis  de  ne  le  manger 
que  le  dernier,  l'enyvra ,  & 
lui  creva  l'œil  qu'il  avoit  au 
milieu  du  front.  Il  fit  encore 
naufrage  dans  rifle  de  Circée, 
où  cette  enchanterefle  eut  un 
fils  de  lui ,  nommé  Telcgone. 
Un  quatrième  naufrage  le 
jetta  dans  rifle  de  Calypfo , 
qui  le  retint  fept  ans  auprès 
d'elle.  Enfin  après  avoir  erré 
pendant  quelque  tems  enco- 
re, il  arriva  à  Ithaque,  où 
avec  le  fecours  de  Télé- 
maque  fon  fils,  il  tua  Anti- 
nous, &  les  autres  Princes 
qui  avoient  voulu  époufer 
Pénélope  fa  femme.  Cepen- 
dant UlyfTe  ne  fut  pas  tran- 
quille, à  caufe  d'une  prédic- 
tion que  lui  avoit  fait  Tire- 
ras ,  qu'il  feroit  tué  par  fon 
fils.  Pour  détourner  le  mal- 
heur dont  elle  le  menaçoit, 
il  voulut  fuir  dans  une  folitu- 
ds  ;  mais  l'oracle  fe  vérifia. 
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Telcgone ,  qu'il  avoit  eu  de 
Circé  ,  vint  dans  fon  Palais 
pour  lui  rendre  fes  homma- 
ges ;  on  lui  en  refufa  l'en- 
trée ;  il  s'éleva  un  tumulte  à 
ce  fujet ,  &  Ulyiïe  ayant  cou- 
ru pour Tappaifcr ,  fon  fils  la 
tua  fans  le  connoître. 

VOET,(Gifbert)Théo-  , 
logien  eftimé  chez  les  Pro- 
teftans ,  naquit  à  Heufden  en 
1 589.  Après  fon  cours  d'étu- 
des à  Leyde,  il  fut  chargé  fuc- 
ceflîvement  du  foin  de  quel- 
ques Eglifes  de  fa  fecle ,  que 
l'on  avoit  enlevées  auxCatho- 
liques.  En  1617,  demandé  éga- 
lement par  (a  patrie  &  par  ceux 
de  Roterdam  ,  il  s'attacha  à  la 
première.  Son  zèle  le  porta 
quelquefois  à  (uivre  les  armées 
afin  d'inftruire  les  troupes.  En 
1634,  choifi  pour  enfeigner 
à  Utrecht  la  Théologie  &  les 
Langues  Orientales,  il  le  fit 
avec  diftindion.  Après  avoir 
profeffé  dans  cette  Ville  pen- 
dant quarante-deux  ans ,  &  y 
avoir  exercé  durant  quelque 
tems  les  fonctions  de  Pafteur, 
il  mourut  à  l'âge  de  87  ans, 
en  1676.  On  a  de  lui  plu- 
fleurs  Ecrits  :  SeUôlœ  difputa- 
îiones  théologie^  en  5  v.  i/z-4. 
Un  Ouvrage  contre  VAlexi- 
Pharmacus  de  Corneille  Jan- 
fénius,  in  4.  fous  le  titre  de 
Philonius  Rvnanus  correâlus. 
On  trouve  généralement  dans 
fes  écrits  beaucoup  de  pafllon 
&  des  injures  indignes,  non- 
feulement  de  Théologiens, 
mais  même  de  (Impies  Cbré- 
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tiens.Voet  ennemi  dè  Defcar- 
tes  voulut  le  faire  pafler  pour 
Athée  dans  Tes  Thefes  ,  & 
s'oppofa  de  toutes  fes  forces 
à  fa  méthode.  Defcartes  y  ré- 
pondit par  deux  Lettres  qui 
furent  condamnées  par  les 
Magiftrats  d'Utrecht.  Lui- 
même  fut  cité  pour  fe  défen- 
dre; mais  il  fe  contenta  de 
leur  envoyer  fon  Apologie. 
Le  grand  crime  de  Defcartes 
en  Hollande,  en  France,  & 
ailleurs,  c'eft  d'avoir  entre- 
pris de  fecouer  le  joug  du 
Prince  de  l'Ecole.  Il  futper- 
fécuté  comme  novateur  & 
comme  impie,  &  chafié  de 
Royaume  en  Royaume.  Mal- 
gré les  cris  &  la  fureur  de 
l'ignorance,  il  ofa  conjurer 
tout  feul  avec  fon  génie  con- 
tre les  anciens  tyrans  de  la 
Religion,  &  foula  aux  pieds 
ces  Idoles,  que  tant  de  fiècles 
avoient  adorés.  Difciple  de  la 
lumière ,  il  ne  confulta  que 
les  idées  claires  &  diitinftes, 
la  nature  &  l'évidence.  Par 
fes  méditations  profondes,  il 
tira  prefque  toutes  les  Scien- 
ces du  chaos  ,  &  caufa  cette 
heureufe  &  mémorable  révo- 
lution ,  dont  nous  goûtons  au- 
jourd'hui les  avantages  avec 
une  luperbe  ingratitude.  Voet 
eut  deux  fils ,  Daniel  Se  Paul , 
qui  fe  font  diftingués  dans  la 
République  des  Lettres,  aufli- 
bien  qu'un  petit  -fils  nommé 
Jean. 

VOISIN,  (Jofeph  de) na- 
quit à  Bordeaux  d'une  des  pre- 
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micres  familles  de  la  Villtf; 
Après  avoir  exercé  la  Charge 
de  Confeiller  au  Parlement  , 
il  entra  dans  l'Etat  Eccléfîaf- 
tique  ,  fut  élevé  au  Sacerdo- 
ce &  au  Doctorat.  Armand 
de  Fourbon  ,  Prince  de  Contx, 
le  fit  fon  Prédicateur  &  fon 
Aumônier, &  Voifîn  lui  fut 
très-utile.  Les  Langues  Hé- 
braïque ,  Grecque  &  Latine 
luiétoient  familières.  lia  ren- 
du de  grands  fervices  à  l'E- 
glife  par  fon  zèle  &  par  fes 
ouvrages,  comme  il  Ta  édi- 
fiée par  fa  piété.  Le  P.  Morin 
de  l'Oratoire  ,  dans  fes  Exer- 
citationes  Biblkce  ,  Abraham 
Fchellenfîs  dans  fon  Hifîoire 
des  Arabes  ,  &  plusieurs  autres 
lui  rendent  les  témoignages 
les  plus  glorieux.  Ses  Ecrits 
montrent  en  particulier  Té- 
tendue  de  fon  érudition  ,  &  ie 
bon  ufage  qu'il  en  a  fait.  Dès 
1 63 ç  ,  il  donna  une  Verfion 
Latine  de  la  difpute  de  Rabbi 
Ifracl  fur  l'ame ,  avec  un  Com- 
mentaire aufli  latin  fur  cette 
difpute.  En  1 647  ,  il  fit  paroî- 
tre  fa  Théologie  des  Juifs  en 
latin  ,  in-4.  En  1651  ,il  pu- 
blia de  favantes  Notes  fur  le 
Pugio  fîdei  de  Raymond  Mar- 
tin. Voifin  eut  part  au  Traité 
de  M.  le  Prince  detonti, 
contre  la  Comédie  &  les  Spe- 
ctacles ,  &  il  le  défendit  con- 
tre l'Abbé  d'Aubignac,  qui 
l'attaqua.  Cette  Défenfe  eft  un 
ouvrage  où  l'on  trouve  beau- 
coup d'érydition  fur  les  Jeux 
&  les  Spedacles  des  Payens* 
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On  y  voit  une  longue  tradi- 
tion des  Conciles  &  des  Saints 
Pères  contre  la  Comédie  juf- 
qu'au  dix-feptième  fiècle.Voi- 
fin  fit  imprimer  en  1 6fo  une 
Traduction  Françoife  du  Mif 
fèl  Romain  en  cinq  volumes 
in-iz  ,  avec  l'approbation  de 
plusieurs  Evêques  &  Docteurs 
de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  &  de  Touloufe.  La  mê- 
me année  ,   l'afTemblée  du 
Clergé  ,  dominée  par  le  Car- 
dinal Mazarin  &  les  Jéfuires  , 
condamna  cetre  tradu&ion.Le 
•  Cardinal  M  ;zarin  eut  recours 
pour  cela  à  une  fourberie  in- 
figne.  Il  avoit  befoin  de  dé- 
tourner Alexandre    VII  de 
prendre  contre  lui  les  inté- 
rêts du  Cardinal  de  Retz , 
pour  fe  faire  un  mérite  au- 
près de  ce  Pape  ,  il  fit  don- 
ner avis  à  Rome  qu'il  avoit 
découvert  (  ce  qui  étoit  une 
fauiïeté  manifefte  )  qu'on  n'a- 
voit  traduit  la  melfe  en  Fran- 
çois ,  que  dans  le  defTein  de 
faire  dire  la  méfie  en  langue 
vulgaire  ,  mais  que  fans  éven- 
ter cedefiein  qui  étoit  encore 
bien  caché  ,  il  empécheroit 
bien  que  cela  ne  fût,  par  ce 
qu'il  feroit  en  forte  par  le  pou- 
voir qu'il  avoit  dans  le  Cler- 
gé ,  que  l'afTemblée  générale 
qui  fe  tenoit  alors  y  condam- 
nât cette  traduction.  La  Cour 
de  Rome  donna  dans  le  pan- 
neau. On  le  remercia  de  fon 
avis,  &  on  lui  promit  mer- 
veille ,  pourvu  qu'il  fit  avor- 
ter le  deffrin  de  dire  la  méf- 
ie en  François.  Il  y  travailla 
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félon  le  plan  qu'il  en  avoit 
fait.  I/atfemblée  qui  fe  tenoit 
depuis  fix  mois  ,  fans  avoir 
trouvé  à  redire  à  la  traduc- 
tion du  miiTel ,  quoique  Voi- 
finen  eut  parlé  aux  F.vèques, 
ne  penfa  à  la  condamner  qu'a- 
près en  avoir  été  follicitée  au 
nom  du  Cardinal  Mazarin  par 
Ondedi  Evèque  de  Fréjus  qui 
étoit  le  Courtier  de  la  vente 
des  bénéfices  pour  ce  Cardi- 
nal. Mais  quel  fut  le  (ticcès 
de  cette  condamnation  ?  Les 
Grands  Vicaires  du  Cardinal 
de  Retz  qui  avoient  approuvé 
la  Traduction  du  miffel  ,  s'y 
oppoferent  par  une  Ordon- 
nance publiée  dans  toutes  les 
Paroiffes  de  Paris.  Il  fut  aifé 
au  Miniltre  de  faire  fupprimer 
le  Livre  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil.  Voifin  fit  plusieurs  Ecrits 
pour  la  défenfe  de  fa  traduc- 
tion ,  &  en  général  de  la  tra- 
duction des  offices  del'Egli- 
fe.   La  traduction  du  milfel 
s'eft  toujours  vendue  &  impri- 
mée depuis  plufieurs  fois.Voi- 
fin  mourut  en  i6Sï. 

VOITURE  ,  (Vincent) 
né  à  Amiens,  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoife  en  1634  , 
mort  en  t*43.  11  étoit  fils 
d'un  Marchand  de  vin;  mais 
il  eut  l'avantage  de  paffer  toute 
fa  vie  >  à  la  faveur  de  fon  es- 
prit &  de  fa  poèïïe ,  dans  le 
commerce  :  &  dans  la  fami- 
liarité 4e  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  grand  &  de  plus  élevé 
à  la  Cour.  Il  entroitdans  les 
écrits  de  Voiture  ,  foit  en 
vers  1  foie  en  profe  ,  un  ccr- 
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tain  enjouement  &  une  forte 
de  plailanterie  qui  leur  don- 
na beaucoup  de  cours ,  &  il 
fut  extrêmement  goûté  dans 
un  tems  où  l'on  fortoit  de  la 
barbarie  ,  &  où  Ton  étoit  en- 
core dans  l'ignorance.  Ce 
Poète  né  avec  un  génie  frivo- 
le &  facile  ,  fut  le  premier 
qui  brilla  dans  la  carrière  de  la 
littérature  françoife.  Sa  répu- 
tation lui  donna  entrée  à  l'hô- 
tel de  Rambouillet,  &  Gafton 
frère  du  Roi ,  voulut  l'avoir 
en  qualité  de  fon  Introduc- 
teur des  Ambaffadeurs ,  &  de 
maître  des  cérémonies.  11  fut 
envoyé    en    Efpagne  pour 
quelques  affaires  ,  d'où  il  palfa 
en  Afrique  par  curiofité  feu- 
lement. On  le  frima  beau- 
coup à  Madrid  ,  OÙ  il  com- 
pofa  des  vers  Efpagnols,  que 
tout  le  monde  crut  être  de 
Lopé  de  Véga  ,  tant  la  dic- 
tion étoit  pure  &  naturelle. 
Il  fit  auflfi  deux  voyages  à 
Rome,  où  fur  la  fin  de  1638 
il  fut  reçu  dans  l'Académie 
des  Humorifles.  Il  porta  à  Flo- 
rence la  nouvelle  de  lanaif- 
fance  de  Lou's  XIV  ,  &  fut 
Maître  d'Hôtel  chez  le  Roi. 
Il  obtint  de  la  Cour  plufieurs 
penfions  qui  l'auroient  du 
mettre  dans  l'opulence  ;  mais 
fon  amour  pour  le  jeu  fut 
toujours  un  obftacle  à  fa  for- 
tune. Il  a  fait  des  vers  fran- 
çais ,  Italiens  &  Efpagnols 
parmi  lefquels  il  y  en  a  quel- 
ques uns  de  fort  jolis ,  mais 
en  petit  nombre,  &  dans  la 
plus  grande  partie  on  trouve 
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beaucoup  de  négligence ,  lei 
règles  mêmes  n'y  font  pas  tou- 
jours obfervées.  Voiture  étoit 
un  bel  efprit,  ô\r  c'etoit  tout 
fon  mérite.  Ses  Ecrits  ne  font 
pas  du  nombre  de  ceux  fur 
lefquels  on  peut  fe  former 
l'efprit.  Ses  Pcëjîes  confident 
en  Elégies ,  Stances ,  Balades, 
Epitres,  Sonnets,  Rondeaux 
&  Chanfons.  Ses  Lettres  à 
deux  ou  trois  près,  ne  peu- 
vent plus  fe  lire,  &  font  bien 
inférieures  à  la  réputation 
qu'elles  ont  eues.  Boileau  à 
la  vérité  loue  Voiture  à  l'ex- 
cès, mais  c'eft  un  tribut  qu'il 
a  d'abord  payé  au  préjugé  de 
fon  fiècle ,  &  peut-être  ne  l'a- 
t'il  pas  fecoué  ,  par  l'antipa- 
thie qu'il  avoitpourl'emphafe 
de  Balfac.  Car  quoique  Voi- 
ture foit  au  fond  afTez  peu  na- 
turel ,  &  qu'il  écrive  beau- 
coup moins  bien  ,  fon  ftyle 
tout  recherché  qu'il  eft ,  ne 
laifie  pas  d'être  aflez  fimple, 
&  quand  on  le  compare  à  ce- 
lui de  Balfac ,  on  lui  trouve  un 
certain  air  d'aifance  qui  n'é- 
toit  que  trop  capable  d'en 
impofer  ,  dans  un  tems  où  le 
ton  de  la  nature  étoit  fi  peu 
connu  ;  mais  comment  fe  per- 
fuader  que  le  fage  Efefpréaux 
ait  jamais  approuvé  les  poin- 
tes ,  les  petits  jeux  de  penfées, 
les  ridicules  jeux  de  mots,  les 
plates  équivoques  >  &  les  froi- 
des alluiions  dont  fourmillent 
les  ouvrages  de  Voiture ,  re- 
cueillis en  2  vol.  in- \%  à  Pa- 
ris I7Î-9  ? 

VOLDER  ,  (  Burchel  de  ) 
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Mathématicien ,  naquit  à  Am-  face  fait  honneur  à  l'habileté 

fterdam  en  1^45.  Elevé  avec  des  Editeurs.  Nous  avons  de 

foin  par  des  parens  dont  la  Volder  plu/îeurs  Harangues 

fortune  n'étoit  pas  brillante  ,  latines  qu'on  eftime  beaucoup, 

il  répondit  très-bien  à  leurs  II  mourut  en  1709  ;c'étoit  un 

efpérances.  En  1661  ,  il  fut  bon  Citoyen,  un  ami  géné- 

reçu  Maître- ès- Arts  aUrrecht.  reux  toujours  prêt  à  foutenir 

Quatre  ans  après  il  alla  étu-  les  opprimés  &  à  rendre  juÉ1 

dier  en  Médecine  à  Leyde  ,  &  tice  au  mérite ,  libéral  envers 

y  prit  le  dégré  de  Do&eur.  les  pauvres ,  &  réglé  dans  fes 

La  Philofophie  de  Dercartes  mœurs, 

faifoit  alors  grand  bruit,  &  VOLKELlUS  ,  (  Jean  ) 

commençoit  à  prendre  le  def-  né  â  Grimma  dans  la  Mifnie  , 

fus  en  Hollande.  Volder  la  fut  un  des  plus  hubiies  hom- 

goûra  ,  &  y  fit  des  progrès,  mes  de  la  fefte  Socinienne. 

Sa  réputation  en  ce  point  lui  II  fut  en  grande  correfpon- 

valut  en  1670  une  chaire  de  dance  av^  c  Socin  le  Chef  du 

Philofophie  à  Leyde.  Il  eut  parti ,  qui  faifoit  grand  cas  de 

un  concours   extraordinaire  Volkelius.   Celui-ci  mourut 

d'Auditeurs ,  foit  dans  fes  le-  vers  1^30, &  il  eft  Auteur 

çons  publiques  ,  foit  dans  les  de  plufieurs  ouvrages  dont  le 

particulières ,  où  il  expliquoit  principal  eft  de  verâ  religione  , 

la  Phyfique  &  la  Métaphyfî-  qui  fut  imprimé  à  Varfovfe. 

que  de  Defcartes.  Plein  d'ad-  Après  la  mort  de  l'Auteur, 

miration  pour  ce  grand  hom-  les  Snciniens  voulant  que  cet 

me  1  il  eût  voulu  en  remplir  ouvrage  fût  un  fyftéme  com- 

les  autres  ;  mais  certains  ef-  plet  de  leur  Doctrine,  ehar- 

prits  exigeoient  encore  quel-  gèrent  Crellius  d'y  ajouter  un 

ques  déférences  pour  les  an-  lupplément  qui  contient  le 

ciens  préjugés.  La  chairé  de  Traité  ^de  Dieu  &  de  fes  at- 

Mathématique  étant  venue  à  tributs.  Ce  Livre  qui  renfer- 

vacqueren  1 681,  on  la  lui  of-  me  ce  que  le  Socinianifme  a 

frit ,  &  il  la  remplit  avec  dif-  de  plus  dangereux  ,  fut  brûlé 

tinction.  Ses  Difciples  l'en-  à  Amfterdam.il  fut  réimprimé 

gagèrent  à  réfuter  dans  des  depuis,  &  le  Proteftant  Def- 

thèfes  la  Cenfure  de  Ix  Philo-  marets  l'inféra   tout  entier 

fophiede  Defcartes ,  par  Huet.  dans  la  réfutation  qu'il  en  fit 

Il  les  fit  foutenir  en  1690  ,  en  1^1  fous  le  titre  d'Hjdra 

&  les  trois  années  fuivantes.  Socinianifrr.i  sxpugnata- 

En  1703  Volder  conjointe-  VOLTERRE  ,  (  Daniel 

ment  avec  Tullenius  Profef-  Ricciarelli  de  )   Peinrre  8c 

feur    en    Mathématique    à  Sculpteur  ,  né  en  1 509  à  Vol- 

Franeker,  publia  les  œuvres  terre  ,  ville  de  la  Tofcane, 

pjlhumes  d'Huygens.  La  Pré-  mort  à  Rome  en  bes 
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parens  le  voyant  d'une  htt-  cernent  la  vérification.  Irtf* 

meur  mélancolique  ,  &  fans  truit  à  Page  de  trente  ans  de 

aucun  goât  particulier  ,  le  l'avantage  qu'on  peut  retirer 

defHrK^nt  à  la  peinr  re.  E-  de  la  lcaure  des  anciens,  il 

lève  c'e  Peruzzi  &  de  Michel-  Te  mit  à  apprendre  le  latin  ; 

Ange  ,  il  apprit  les  fecrets  de  de  là  il  pafTa  aujfrançois.  Dix 

leur  art.  Un  travail  long  &  ansarirès,  la  Logique  lui  pa- 

opiniârre  acquit  à  Daniel  des  rut  n^ceffaire  pour  mettre  plus 

connoiiTances  &  de  la  repu*-  de  jufteffè  dans  Tes  raifonne-* 

tation,  Ç*éft  principalement  mens  ,  il  s'y  appliqua  avec  ar- 

à  Rome  qu'il  a  travaillé.  Les  deur.  Rien  ne  coûta  au  défit 

ouvrages  qu'il  a  faits  à  la  qu'il  avoit  de  perfectionner 

Trinité  du  Mont ,  fur  -  tout  festalens.  Cependant  les  Poc- 

dans  la  Chapelle  de  la  Prin-  fies  poftérieur^s  à  fes  études , 

cefTe  des  Urfins  ,  font  Très-  ne  font  pas  exemptes  de  cer* 

eflimés.  Sa  delcente  de  Croix  tains  défauts  qui  avoient  paru 

eft  un  chef  d'oeuvre  ,  &  un  dans  les  précédentes.  On 

des  p'us  beaux  tableaux  qui  trouve  dans  Vondel  du  feu  & 

foientà  Rome.  On  trouve  du  de  la  grandeur,  une  imagina- 

même  Peintre  un  tableau  re-  tion  noble  &  poétique  ,  mais 

préfentant  une  defeente  de  on  le  voit  avec  peine  tom- 

Croix  dans  l'Eglife  de  ,1'Hô-  ber  afîcz  fouvent  dans  l'en- 

pital  de  la  Pitié  à  Paris  ,  &  fiure&  même  dans  la  bafTefTe. 

un  fécond  au  Palais  Royal.  En  1717  1  il  publia  (a  Wa- 

Volterre  s'eft  auflî  fait  un  ran de  de r  Dieren ,  c'eft-n-di- 

nom  dans  la  Sculpture.  Le  re ,  Parc  des  animaux.  Trois 

cheval  qui  porte  la  Statue  de  ans  après ,  il  mit  nu  jour  H<?/- 

Louis    XIII   dans  la  Place  den-Gods  ,  c'eft-à~dire  ,  les 

Royale  à  Paris ,  fut  fondu  d'un  Héros  de  Dieu  ;  la  Dcjlrutfion 

feul  jet  par  Daniel.  de  Jérufalem  ,  Tragédie  ;  la 

V  O  N  D  E  L ,  (  Julie  ou  Magnificence  de  Salomon  ;  Ton 

JofTe  du)  Poète  Hollandois  Palamede ,  ou  VInnocence  op~ 

né  en  1587,  fut  élevé  par  fes  primée  palTe  pour  un  chef- 

parens  dans  laSede  des  Ana-  d'oeuvre.  Le  Prince  Maurice 

baptiftes.  Il  eut  le  bonheur  de  lui  en  fournit  le  fujet  en  fai- 

fe  réunir  à  l'Eglife  Caiholi-  fant  mourir  fur  l'écharTaud 

que,  &  de  mourir  dans  ion  Olden  B  îrneveld.  Pourexpo- 

ièin.  Vondel  n'eut  pour  mai-  fer  cette  action  à  l'horreur  du 

tre  que  fon  génie,  &  il  avoit  Public  ,  Vondel  fit  une  tragé- 

déja  tait  nombre  dePoémeè,  die  allégorique  dont  le  fujet 

non- feulement  fans  fuivre  au-  étoit  la  mort  de  Palamede, 

cunes  règles,  mais  même  fans  fauffement  aceufé  par  UlyC- 

foupeonner  qu'il  y  en   eut  fe.  Cette  pièce  irrita  les  In- 

d'autres  que  celles  qui  çon-  tereifés.  On  youlut  faire  le 
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procès  à  l'Auteur ,  il  en  fut 
quitte  pour  une  amende  de 
300  liv.  Vondel  compo  à  un 
ouvrage  fous  ce  titre  les  M)f- 
tères  ou  les  fecrets  de  l'Autel, 
&  le  dédia  à  l'Archevêque  de 
Malines.  Il  a  fait  une  traduc- 
tion libre  en  vers  Hollandais 
des  Métamorphofes  d'Ovide. 
Il  mourut  muni  des  Sacre- 
mens  de  l'Eglife  en  1679  , 
âgé  de  quatre  -  vingt  -  onze 
ans.  Tous  Tes  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  neuf  vol. 
in-4. 

VOPISCUS  ,  (Flavius) 
Hiftorien  latin  qui  vivoit  au 
commencement  du  quatrième 
fïècie ,  étoit  né  à  Syracufe  ,  & 
vint  à  Rome ,  où  il  écrivit  les 
vies  d'Aurelien  de  Tacite  & 
de  Flavien.  Il  compofa  de- 
puis celles  de  Probus  &  des 
quatre  tyrans ,  Firme ,  Satur- 
nin >  Proculus  &  Eonofe  ,  & 
enfin  celles  de  Carus  ,  Nu- 
merien  &  Carin.  Dans  celle 
d'Aurelien  il  fe  montre  le  pa- 
négyrifte  ardent  d'Apollonius 
de  Thvane. 

VORSTIUS  ,  (Conrad) 
naquit  a  Cologne  en  1^69. 
Son  pere,  teinturier  de  pro- 
feflîon  ,  n'ayant  pas  rompu  en- 
core avec  l'Eglife  Romaine, 
Je  fit  baptifer  dans  fa  paroif- 
fe.  Bien-tot  après  il  s'agrégea 
fécrettement  à  l'Eglife  Pro- 
leftante  ,  &  y  attira  fa  femme. 
Ils  avoient  dix  enfans ,  &  ils 
deftinèrent  aux  études  celui- 
ci.  Conrad  apprit  la  Gram- 
maire &  les  Humanités  juf- 
qu'en  1586.  Ses  études  fouf- 
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frirent  line  interruption  ,  8c 
l'indigence  de  fes  parens  le 
détermina  au  commerce.  Son 
génie  n'étoit  point  tourné  de 
ce  coté*là.  Il  trouva  le  moyen 
d'aller  à  Herborn  ,  où  il  é:u- 
dia  la  Théologie  l'an  1589. 
Les  progrès  de  Vorftius  fu- 
rent rapides,.  Il  prit  le  degré 
de  Docteur  à  Herdelberg  en 
1594.  Etant  revenu  à  Genè- 
ve ,  Théodore  de  Beze  lui  of- 
frit une  pisce  de  ProfefTeur  ; 
mais  il  prefera  celle  de  Stein- 
furr.  Appelle  à  Leyde  pour 
fuccéder  â  Arminius  l'an 
itfio,  il  s'y  tranfporta.  Les 
Minières  qui  foutenoient 
contre  les  Arminiens  l'an- 
cienne Doftrine  de  Calvin  , 
fe  perfua  ;èrent  que  Ci  Vorf- 
tius  exerçoit  à  Leyde  la  pro- 
feflion  en  Théologie ,  il  fe- 
roit  un  tort  irréparable  à  leur 
caufe.  Ils  allarmèrent  la  re- 
ligion de  Jacques  I  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  s'engagèrent  à  de- 
mander Ton  exclu/ion  à  la  Ré- 
publique. Vorftius  obligé  de 
fortir  de  Leyde ,  fe  retira  à 
Tergou,  où  il  demeura  de- 
puis 1611  jurqu'en  1619.  Le 
Synode  de  Dordrecht  l'ayant 
déclaré  indigne  de  profL-fTcr  la 
Th'ologie  ,  les  Etats  de  la 
Province  le  bannirent  à  per- 
pétuité. On  rt  enta  plus  d'u- 
ne fois  à  fa  vie.  A  peine  put- 
il  trouver  un  afvle  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Holftein.  Il 
y  tomba  mal 'de  peu  après  s'y 
être  re  tiré ,  &  mourut  à  Ton- 
ningen  en  1611.  Ii  eut  pour 
fils  Guillaume  Henri  Vous- 
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ïius  qui  fut  Miniftre  des  Ar- 
miniens à  Warmond  en  Hol- 
lande ,  &  Auteur  de  quel- 
ques Livres.  Son  pere  avoit 
publié  divers  ouvrages  ,  un 
traité  de  Deo  feu  difputatio- 
nes  decem  de  naturd  &  attri- 
buas Dei.  Un  Livre  intitulé, 
Idsa  feu  brevis  Synopfis  totius 
facrœ  theologiœ ,  £rc.  Il  eft 
confiant  qu'il  entra  beaucoup 
de  paflion  dans  la  "conduite 
que  Ton  tint  à  l'égard  de  Coa- 
rad  ;  mais  au  fond  l'on  n'a- 
voit  pas  tort  de  le  foupçon- 
ner  d'un  grand  penchant  vers 
le  Socinianifme. 

VOS,  (Martin  de)  Pein- 
tre né  à  Anvers  vers  Tan 
1554  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1604.  I1  aPPri*  \a 
peinture  fous  fon  pere  ;  mais 
c'eft  au  foin  qu'il  prit  à  Ro- 
me &  à  Venife  de  copier  les 
magnifiques  ouvrages  des  plus 
fameux  Maîtres  qu'il  doit  la 
haute  réputation  où  il  eft  par- 
venu. H  a  réufli  également  à 
peindre  l'Hiftoire  ,  le  Payfa- 
ge  &  le  Portrait.  Ce  Peintre 
avoit  un  génie  abondant,  fon 
coloris  eft  frais  ,  fa  touche 
facile  ,  mais  fon  deffein  eft 
froid,  quoique  correcl:  &  affèz 
gracieux.  Perfonne  n'a  mieux 
atteint  que  lui  l'art  de  pein- 
dre les  vafes  qui  étoient  à 
Tufage  des  anciens  Grecs  & 
Romains.  Le  Prince  de  Parme 
s'étant  rendu  Maître  d'Anvers, 
vifna  cet  excellent Maîrre,  & 
voulut  être  peint  de  fa  main. 
Le  Duc  à'Orléans  pofsède 
deux  tableaux  de  ce  Peintre, 
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On  en  a  plusieurs  dans  PËgllft 
de  Notre-  Dame  d'Anvers. 
/  VOSMERÛS,  (Safboditss) 
étoit  de  Delft  ;  il  étudia  à 
Louvain  ,  &  y  fut  reçu  Licen- 
cié. Après  la  mort  de  Frédé- 
ric Sehenk,  Evcq.  d'Utrecht, 
fous  lequel  f  ans  avant  étoit 
arrivé  l'époque  malheureufe' 
du  changement  dans  l'état 
&  la  Religion ,  Vofmer  fut 
nommé  Vicaire  -  général  du 
D*occfe.  En  1601,  fur  la  de- 
mande qu'en  firent  les  Prin- 
ces des  Pays -bas,  &  après 
réle&ion  du  Clergé  ,  il  en  ✓ 
fut  facré  Evéque  par  le  Pape 
Clément  VIII,  avec  le  titre 
d'Archevêque  de  Philippe, 
de  peur  que  celui  d'Utrecht 
n'irritât  les  non-Catholiques, 
avec  pouvoir  de  le  prendre  . 
lorfque  les  Archiducs  ou  le 
bien  de  la  Religion  Je  deman- 
deroient.  De  retour  dans  fa 
Patrie  ,  il  fut  pourfuivi  crimi- 
nellement pour  s'être  fait  con- 
firmer dans  la  pofleflïon  de 
l'Archevêché  d'Utrecht ,  & 
il  fut  banni  à  perpétuité  par 
un  Décret  du  Prince  d'Oran- 
ge &  des  Etats-généraux.  Les 
Jéfuites ,  à  qui  il  avoit  donné 
entrée  dans  ces  contrées,  lors- 
qu'il étoit  Vicaire  -  général , 
&  qui  auffi-tot  abufant  de  la  ■ 
confiance  qu'il  avoit  en  eux  , 
avoient  fait  ce  qu'ils  avoient 
pu ,  par  de  fourdes  intrigues 
auprès  du  Pape  Clément  VIII, 
pour  empêcher  qu  'il  ne  fût  or- 
donné un  Archevêque  à  l'E- 
glife  d'Utrecht  ,  profitèrent 
de  fon  bannifiementpour  fou- 
lever 
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lever  le  Clergé  ,  corrompre      V  OS  S  I U  S ,  (  Gerard- 
la  parole  de  Dieu,  &  exercer  Jean)  fils  de  Jean  Vofïius* 
le  miniftcre,  malgré  les  Paf-   homme  de  Lettres  &  Miniftre 
teurs  légitimes.Vofmer,  après   Proteftanr,  naquit  dans  le  Pâ- 
leur avoir  donné  inutilement  latinat  en  1777.  11  répondit 
des  avis  (ecrets  fur  leur  cort-  parfaitement  aux  foins  que 
duite ,  les  reprit  publique-  l'on  eut  de  fon  éducation* 
trient ,  &  rendit  une  Ordon-   Nous  n'avons  pas  dans  fort 
nance  contr'eux  pour  les  ré<-  fiècle  de  plus  laborieux  &  de 
duire  à  leur  devoir  ;  mais  elle  plus  fçavant  Perfonnage  ert 
les  mit  en  fureur ,  &  ils  ne  Hiftoire  &  en  Humanités* 
gardèrent  plus  aucunes  me-  Chargé  de   lâ  diredion  du 
fures ,  quoique  Paul  V  >  au-  Collège  de  Dordrecht,  il  s'ert 
près  de  qui  ils  avoient  accufé  acquitta  avec  diftinction.  De- 
le  Prélat ,  eût  confirmé  fon  venu  Profeffeur  d'Eloquencd 
ordonnance.  Cependant  pour  &  de  Chronologie  à  Leyde  , 
parvenir  à  une  paix,  il  y  eut  il  s'attira  l'admiration  de  tout 
Une  efpèce  de  concordat  con-  le  monde.  En  1633  >  appellé 
firmé  par  le  Pape  entre  Vof-  dans  la  nouvelle  Académie 
mer  &  les  Jéfuites,  mais  que  d'Amfterdam  s  nommée  l'E- 
ceux-ci  n'ont  jamais  tenu,  côle  illuftre,  il  remplit  digne* 
Vofmer  mourut  à  Cologne  ment  une  Chaire  de  Profefîeur 
en  1614  ,  confumé  par  les  en  Hiftoire.  Les  Ouvr?ges 
foins,  les  travaux  &  le  cui<*  de  Gérard  -  Jean  VoiTius,  en 
fant  regret  d'avoir  admis  dans   6  volumes  Z/2-/0/.  ont  été  im- 
fon  Eglife  les  perturbateurs  de  primés  à  Amfterdam.Les  prin- 
toute  la  difeipline  Eccléfiaf-  cipaux  font  :  De  Arte  hijio* 
tique.  On  a  de  ce  Prélat  plu»  ricâ  ,  ouvrage  méthodique  * 
fieurs  Ordonnances  &  Let-   plein  de  fçavoir  '&  de  remar- 
tres, ques  folides.  De  origine  idolo* 
VOSSIUS,  (  Gérard  )  latriœ ,  Livre  d'une  profonde 
Prévôt  de  Tongres  ,  enten-  érudition  ,  &  qui  donne  de 
doit  parfaitement  le  Grec  &   grandes  connoiflances  fur  les 
le  Latin.  Il  demeura  plufieurs  anciennes-Divinités  du  Paga- 
années  à  Rome  ,  &  ayant  eu  nifme.  De  Hijioricis  Gr&chy 
la  liberté  de  vifiter  les  Biblio-  Livre  utile  pour  connoitre 
thèques  Italiennes ,  il  eft  le  le  caradère  des  Hiftorieri 
premier  qui  en  tira  &  traduifit  Grecs,  mais  où  il  manque 
en   Latin  plufieurs  anciens  une  notice  des  diverfes  édi- 
monumens  des  Pères  Grecs,  tions.  De  Hijioricis  Latinisa 
entr'autres  ,  les  Ouvrages  de  où  l'on  trouve  des  remarques 
Saint  Grégoire  Taumaturge   curieufes  non  -  feulement  fur 
&deS.  Ephrem,  Il  mourut  à  les  Hiftoriens  de  PHi/toire 
Licgefa  Patrie*  en  16$ p,      Romaine,  mais  encore  fu* 
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beaucoup  d'autres  qui  ont  écrit  pour  la  yerfion  des  Septantê} 
en  Latin  ;  De  Poetis  Grœcis  ;  la  lui  failbit  regarder  comme 
de  Poctis  Latinis;  de  Scientiis  infpirée  ;  il  en  a  foutenu 
Mathematkis  \  de  HifmridPe-  avec  chaleur  le  fy (terne  de 
lagiiinâ  ,  peu   confidérable.  Chronologie,  &  il  eft  diffi- 
Injlitutiones  Rhetoricœ&ram-  cile  de  répondre  aux  raifons 
maticœ  ,  Poeticœ  ;  De  vitiis  &  aux  preuves  qu'il  apporte 
fermonis  ,  &c   Cet  illuftre  en  faveur  de  cette  fupputa-. 
.Ecrivain  mourut  en  1649  >  tion.  Nous  lui  Tommes  rede-i 
âgé  de  71  ans.  Il  laifTacinq  vables  d'une  Edition  des  Let- 
fils,  Denis  ,  François,  Ge-  très  de  Saint  Ignace  Martyr  : 
Tard,  Mathieu  &  Ifaac ,  qui  Voulus  a  aufli  publié  divers 
fe  font  tous  diftingués  par  Traités;  des  notes  fur  Pompo- 
quclque  ouvrage.  Leur  pere,  nius  Mêla  &  fur  Catule,  des 
parlant  de  fa  fille  ainée  Cor-  Observations  fur  l'origine  du 
nélie ,  qui  mourut  fort  jeune,  Nil  &  des  autres  fleuves,  & 
dit,  qu'elle  fçavoit  le  Latin ,  plufieurs  autres  fçavans  écrits 
le  François,  PEfpagnol  &TI-  Latins.  Quoique  Louis  XIV 
tâlien ,  deflinoit  avec  goût,  ne  fut  pas  fon  Souverain,  i! 
inanioit  fort  bien  le  pinceau ,  voulut  néanmoins  être  fon 
&  étoit  très  -  verfée  dans  la  Bienfaiteur.  Il  chargea  Col- 
Mufique.  Trop  heureufe  cette  bert  de  lui  envoyer  une  let-t 
famille  fi  en  s'clevant  au-  tre  de  change ,  comme  une 
defîus  des  préjugés  de  l'édu-  marque  de  fon    eftime  & 
cation  ,  elle  eût  appris  à  cher-  un  gage  de  fa  protection.  Ce 
cher  Jefus  Chrift  dans  le  fein  digne  Miniftre  avoit  trop  bien 
de  l'Eglife  Catholique,  &  à  appris  de  fon  Maître  à  refpec* 
lui  confacrer  tous  fes  talens  !    ter  le  mérite,  pour  n'avoir  pas 
VOSSIUS  ,  (  Ifaac)  Cha-  une  fatisfaftion  bien  fenfible 
ïioine  de  Windfor  en  An-  d'être  choifi  pour  le  gratifier» 
gleterre,  fils  du  célèbre  Ge-  Ifaac  Voffius  mourut  à  Wind- 
rard  Jean  Vofïius,  naquit  à  for  le  11  Février  1688  ,  âgé 
Leideen  1^1 8.  Marchant  fur  de  71  ans.  Mathieu  Vofïius  a 
les  traces  de  fon  pere,  les  donné,  entr'autres  ouvrages, 
feiences  firent  fés  délices.  Chronicus  Hollandiœ  b  Zelan- 
L'antiquité  facrée  &  propha-  dix  ,  i/z-4.  2  vol.  eftimés  par 
fie  n'eut  rien  de  caché  pour  les  connoifTeurs ,  &  qu'il  eft 
lui  :  Hiftor.  Critique,  Chro-  difficile  de  trouver  complets, 
noloçifte  habile,  il  fçut  failtr   ^VOSTERMANT, (Lucas > 
le  vrai.  On  a  de  lui  diverfes  Graveur  Hollandois.  Ses  ef- 
Dijfertations  de  Philologie  &  tampes  font  très-recherchées, 
de  Philofophie  :  Dijf'ertatio  &  lui  aflîgnent  un  rang  pr.r- 
deverâ  œtatemundi,  Traité  mi  les  plus  excellens  Artiftes. 
clair     frayant.  Son  refpeft  II  a  beaucoup  contribué  a 
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multiplier  les  comportions 
du  célèbre  Rubens.  On  ad- 
mire  dans  les  eftampes  de 
Voftermant  ,une  manière  ex- 
preflîve  &  beaucoup  d'intel- 
ligence. 

VOUÉT,(  Simon)  Pein* 
tre  ,  né  à  Paris,  mort  dans  la 
même  Ville  en  1 0^9  ,  âgé  de 
cinquante-neuf  rns.  Il  apprit 
de  fon  pere  les  élémens  de  la 
peinture ,  &  le  furpaflà  bien- 
tôt. A  peine  eut-il  atteint  l'â- 
ge de  quatorze  ans  ,  qu'on  le 
manda  pour  aller  peindre  une 
Dame  de  grande  qualité,  qui 
étoit  fortie  de  France  pour  Ce 
retirer  à  Londres.  Peu  de  rems 
après  il  accompagna  M.  de 
Harlay ,  Ambaiïadeur  à  Conf- 
tantinople.  Le  Peintre  it  une 
fois  le  Grand-Seigneur ,  &  ce- 
la lui  furfit  pour  le  peindre  de 
mémoire  ,  très  -  relTemblant. 
Vouet  paffa  en  Italie  ,  &  ac- 
quit fur  -  tout  à  Venife  &  à 
Rome  beaucoup  de  réputa- 
tion. Dans  certe  dernière 
Ville ,  il  fut  élu  Prince  de 
l'Académie  de  S.  Luc.  Louis 
XIII  ayant  jetté  les  yeux  fur 
lui  pour  en  faire  fon  premier 
Peintre,  &  poar  le  prépofer 
à  tous  les  ouvrages  de  pein- 
ture qui  Ce  faifoienr  pour  l'or- 
nement de  fes  Maifons  Roya- 
les ,  Se  à  la  conduite  de  fes 
tapiflêries,  M.  de  Bethune  , 
alors  Ambafladeur  à  Raine, 
eut  ordre  en  1617  de  le  faire 
venir  en  France.  Le  Roi  le  re- 
çut avec  beaucoup  d'accueil  ; 
&  comme  Sa  M.  prenoit  un 
pLiilir  iingulier  à  la  peinture, 
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il  lui  fît  faire  en  paftel ,  le* 
portraits  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  &  de  Ce» 
Officiers.  Il  voulut  encore  qu$ 
Vouet  lui  apprit  à  deflim  r  Se 
à  peindre.  En  Peu  de  ..ems  il 
réuifita  faire  des  portraits  re^ 
femblans*  Le  premier  emploi 
de  ce  célèbre  Artifte,  fut  dô 
travailler  aux  décorations  dit 
Palais  de  Luxembourg.  Il  deC* 
/îna  enfuite  des  cartons  pour: 
les  tapiflêries  du  Louvre.  If 
n'y  a  guères  d'Eglife  ni  dô 
Palais  à  Paris  qui  ne  ibienfi 
ornes  de  les  ouvrages.  Ce 
qu'il  avoit  de  plus  recomman- 
dabie,  étoit  la  liberté  &  lat 
fraîcheur  du  pinceau  qui  char- 
moit  la  vue,  par  la  vive  op- 
pofîtion  des  ombres  &  des  lu- 
mières, quoique  pour  l'ordi- 
naire elles  fuiïènt  un  peu  trop 
fortes  &  trop  marquées.  On  a 
beaucoup  gravé  d'après  Vouet* 
Il  peut  être  regardé  comme  la 
Fondateur  de  l'Ecole  FranW 
çoife. 

VOYER  DE  PAULMY; 
(René  de)  Chev«  Seigneur: 
d'Argenfon ,  de  Châtres  ent 
Touraine,&  étôit  fils  de  P.  dei 
Voyer ,  Chevalier ,  Seigneuç 
d'Argenfon,  d'une  noble  Se 
ancienne  Maifon,  originaire 
de  Touraine ,  &  qui  a  rendu  à" 
l'Etat  des  fervices  importans* 
Il  naquit  en  1^96 ,  fut  pour- 
vu d'un  Orfice  de  ConfeilleC 
au  Paiement  de  Paris  eit 
16  ip,  d'urt  brevet  deConfeil- 
1er  J'Etac  en  i6>?.  Devenu 
Maître  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant depluiîeurs  Pro.iiiCei 
Zz  ij 
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&  Ambafladeur  dans  différen- 
tes Cours  de  l'Europe  ;  il  ré- 
pondit pa  rfaitement  à  la  hau- 
te idée  qu'on  avoit  conçue  <le 
lui.  Pendant  les  guerres  d'I- 
talie il  fut  fait  prifonnier  à 
Miian  en  1640,  y  demeura  fîx 
mois,  &  n'en  fortit  qu'avec 
une  rançon  de  dix  mille  écus 
que  la  Cour  de  France  en- 
voya. Nous  fommes  redeva- 
bles 2  fa  captivité  d'une  tra- 
duction du  livre  de  l'imita- 
tion de  Jefus-Chrift  &  d'un 
Traire' de  la  fageffe  chrétien- 
ne. En  1641  le  Roi  le  char- 
gea de  fes  pouvoirs  pour  fe 
tranfporter  en  Catalogne  ,  & 
traiter  avec  les  Députés  du 
rincipat,  fur  la  ceffion  de  ce 
pays  en  faveur  de  Sa  Majefté, 
qui  en  même  tems  lui  donna 
l'Intendance  de  (es  armées  de 
terre  &  de  mer ,  &  du  pays  de 
Catalogne.  En  16^0  il  fut 
nommé  à  PambaflTade  de  Ve- 
nife.  Avant  fon  départ,  il  em- 
brafla  l'crat  Eccléfiaftique  ,  & 
fut  même  élevé  au  Sacerdoce. 
Il  fe  rendit  à  Venife  où  il 
mourut  le  14  Juillet  en  t  65 1  , 
âgé  de  cinquante  -  cinq  ans. 
Son  fils  aine  lui  fuccéda  en 
qualité  d' Ambafladeur.  C'é- 
toit  René  de  Voyer  dePaulmy, 
Chevalier  ,  Seigneur  d'AR- 
genson  ,  Comte  de  Rouffiac, 
&  qui  fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Rouen ,  puis  Maî- 
tre des  Requêtes  ,  Confeiller 
d'Etat  Ordinaire.  Il  remplit 
fon  Ambaiïàde  jufqu'en  i6?f> 
&  mourut  en  1700,  âgé  de 
foixante  dix  ans.  Le  Sénat  de 
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Venife ,  pour  marque  4e  la 
confédération  qu'il  faifoit  de 
fa  perfonnc ,  lui  avoit  accor- 
dé &  à  fes  defcer  d.in$,  la  pef- 
miflTion  d'ajouter  fur  le  tour 
de  fes  armes  celles  de  la  Ré- 
publique ,  avec  le  lion  de  S» 
Marc  pour  cimier. 

VOYER  DE  P  AULMY, 
(Marc  René  de)  Chevalier, 
Marquis  d'Argenfon,  Vicom- 
te de  Mouzé ,  &c.  étoit  fils 
de  René  de  Voyer  mort  en 
1700.  Il  naquit  à  Veni'e  le  4 
Novembre  1651.  Pourvu  le 
f  Mars  itf£4»  d'une  Charge 
de  Maître  des  Requêtes  ordi* 
naire  de  l'Hôtel  du  Roi ,  il  fut 
reçu  le  19  du  même  mois.  En 
i6p7,  le  Roi  lui  donna  la 
charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Police  de  Paris.  Cette 
ville  îmmenfe  qui  renferme 
autant  d'intérêts  différens  que 
de  Nations  diverfes,  autant  de 
befoinque  de  peuples ,  autant 
d'intrigues  que  de  maifbns,au- 
tant  de  troubles  à  appaifer  ou 
à  prévenir,qu'il  y  a  de  paflïons 
&  de  gens  qui  s'y  laiflènt  em- 
porter; cette  ville  fut  main- 
tenue dans  l'abondance  &  dans 
la  paix  ,  par  l'auftère  vigi- 
lance de  ce  grand  Magiftrat* 
Ondifoit  communémentqu'i! 
y  avoit  en  lui  deux  perfonnes 
différentes ,  dont  Tune  fous  un 
oeil  effrayant ,  &  un  vifage  fé- 
vère  confondoit  le  crime,  8c 
faifoit  pâlir  la  fraude  &  la 
violence.  Dans  l'autre,  l'auC- 
tère  d'Argenfon  n'avoit  plu» 
rien  que  de  gai  &  d'aimable 
dans  les  manières  &  ,dans  le* 
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3iTcours.  On  ne  le  reconnoif-      URBAIN  L  de  ce  nom,  , 

foit  pour  le  même  homme  ,  fuccéda  au  Pape  Calixte  fur  la 

que  parce  qu'on  retrouvoit  fin  de  l'an  223  de  Jefus-Chr. 

toujours  en  lui  la  même  pé-  Il  étoit  Romain  ,  &  avoit  été 

nétration,  avec  l'alliance  c-  employé  dans  le  minifttrede 

tonnante  de  ces  vertus  fi  ra-  FEglife  durant  les  perfécu- 

rement  aiïbciées,  del'aft'vité  tions.  Sa  fidélité  fut  récom- 

avec  Ja  gravité ,  de  la  févé-  penfée  de  la  couronne  du 

rité  avec  la  douceur,  de  l'auf-  martyre  fous  l'Empire  d'A- 

térité  avec  l'agrément.  M.  lexandre  Severe.  Il  a  tenu  le 

d'Argenfon  fut  déclaré  Garde  fîège  de  Rome  pendant  près 

des  Sceaux  en  T7t8  ,  enfuite  de  fêpt  ans  ,  &  eft  mort  l'an 

P/éfident  du  Confeil  des  Fi-  220  ,  le  2 f  de  Mai,  auquel  fa 

nances,  &  en  1720  Mirriftre  fête  eft  marquée. 
d'Etat.  Il  mourut  le  î 8  Mai      URBAIN  Iî,  ( appelle 

1721  à  foixante  -  neuf  ans.  auparavant  Otton  )  natif  de 

On  l'avoit  reçu  honoraire  de  durillon  -  fur  -  Marne  ,  fut 

l'Académie  des  Sciences  en  Chanoine  de  Reims  ,  enfuite 

1*16  ,  &  Fun  des  quarante  de  Moin#  de  Cluçni.  Grégoire 

l'Académie Françoife en  1 718.  Vif.  le  fit  Cardinal  &  Evêque 

François  -  H  élie  de  Voyer  de.  d'Ortie:  Après  la  mort  deVic- 

Paulmy  d'A  rgen  so  s  ,  l'un  tor  III ,  il  fut  élu  Pape  le  1  z 

de  Tes  frères  mourut  Arche-  Marsio$8.L'Eelife  étoitalors 

vêque  de  Bordeaux  en  1728;  aftfigce  parle  fchifme  de  F  An* 

âgé  de  72  ans.  Marc-René  de  tipape  Guibert.  Urbain  gou- 

Voyer  a  laifle  deux  fils  ,  fça-  verna  avec  une  prudence  fin- 

voir  ,  René-Louis  de  Voyer  guiicre.  Contraint  de  fortir 

de  Paulmy,  Marquis  d'Argen-  de  Rome  ,  il  pafla  en  France, 

fon,  Confeiller  d'Etat,  puis  afyle  ordinaire  des  Papes  per- 

Miniftre  des  affaires  étran-  fécutés.  Il  y  célébra  divers 

gères,   &  Pierre  -  Marc  de  Conciles,  ou  pour  s'oppofer 

Voyer  de  Paulmy  ,  Comte  aux    violences  des  Schif- 

d'Argenfon  ,  ci  -  devant  Mi-  matiques,  ou  pour  régler  d'au- 

niftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  très    affaires   importantes  , 

la  guerre.  comme  celle  du  Roi  Philip- 

URANIE,  l'une  des  neuf  pe,  qui  après  avoir  répudié 

Mufes.  Elle  préfide  à  l'Aftro-  Berthe ,  avoit  époufé  Berv 

nomie.  On  la  repréfente  fous  trade  ,  femme  du  C<  mte 

la  figure  d'une  jeune  fille  vê-  d'Anjou.  Mais  de  tous  les 

tue  d'une  robe  couleur  d'azur,  Conciles  qu'Urbain  II  a  célé- 

couronnée  d'étoiles  ,  foute-  brés,  il  n'y  en  a  point  eu  de 

liant  un  globe  avec  les  deux  plus  fameux  que  celui  de  Cler- 

matns,  &  environnée  d'inftru-  mont  en  Auvergne.  11  y  fut  or* 

siens  de  Mathématique»  donnd  Je  communier  en  ie* 
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cevant  féparément  le  corps  de  gens  de  fervice  que  20006 

81  le  fang  de  Jeiiis  Chrift,  ce  de  pied  ,  &  1  s  00  chevaux,  & 

qui  prouve  que  l'ufage  ordi-  s'en  rendirent  maîtres  après 

fiaire  éteit  encore  de  corn-  cinq  femaines  de  fiége  ,  le 

munier  fous  les  deux  efpèccs,  vendredi  if  de  Juillet  à  trois 

6  Urbain  confirma  la  Prima  heures  après  midi  ;  ce  qui  fut 
tie  de  Lyon  ,  conformément  remarqué ,  comme  étant  le 
i,h  Bulle  de  Grégoire  VII.  jour  de  la  mort  de  Jefus-Cru 
On  y  fit  encore  la  publication  Le  Duc  Godefroi  entra  le 
de  la  Croi fad e  ,  événement  premier  dans  la  ville  ,  &  fut 
qui  eut  des  fuites  fi  fàcheufes.  élu  Roi  huit  jours  après  à  i 
l/origine  de  cette  entreprife,  caufe  de  fa  bravoure  &  de  fa 
vint  d'un  Hermite  nommé  piété.  Mais  les  Chrétiens  ga- 
Pierre ,  du  Diocèfe  d'Amiens,  tèrent  cette  vi<5to  re  par  la  ma- 
qui  fit  le  pèlerinage  de  la  nière  dont  ils  en  usèrent  , 
Terre-Sainte,  vit  la  trifle  fi-  pafiant  tous  les  Mufulmans  au 
tuatien  de  ce  pays,  &  rappor-  fil  de  l'épéc  ,  &  remplilïant 
ta  à  Urbain  II  une  lettre  de  Jerufalem  de  fang  &  de  car- 
Simeon  ,  Patriarche  dejeru-  nage.  Efpéroient-ils  donc  les 
fialem,  S:  des  autres  Chrétiens,  exterminer?  Et  quelle  idée 
par  laquelle  ils  imploroient  donnoient-ils  aux  infidèles  de 
le  fecours  des  Occidentaux,  la  Religion  Chétienne  ?  Sala- 
Pierre  prêcha  lui-même  la  din  ,  quand  il  reprit  Jerufa- 
Croifàde,  exhortant  le  peu-  Jem  ,  en  u(a  beaucoup  plus 
pie  à  cette  oeuvre  ,  &  fervant  humainement  ,  &  fçut  bien 
comme  de  Précurfeur  au  Pape,  reprocher  aux  Chrétiens  la 
3Les  principaux  Croifés  furent  barbarie  de  leurs  pères  ;  mai» 
Hugues,  furnommé  le  Grande  encore,  quel  fut  le  fruit  de  cet- 
frère  du  Roi  de  France;  Ro-  te  entreprife  qui  ébranla  & 
fcert  Duc  de  Normandie,  Go-  épuifa  toute  l'Europe.  Le 
defroi  Duc  de  Lorraine,  &c.  nouveau  Roi  ne  pouvoit 
11  y  eut  aufli  des  Evêques  ,  compter  pour  fes  fujets,  que 
des  Prctres,  des  Moines  ,  &  trois  cens  chevaux  &  deux 
jufqu'à  des  femmes  &  des  en-  mille  hommes  d'Infanterie, 
fans.  Les  Croifés  fe  trouve-  C'eft  à  quoi  aboutit  cette  con- 
rentle  14  Mai  1097,  au  nom-  quête ,  tant  vantée  par  les  hiC- 
tre  de  100000  cavaliers  ar-  toriens  &  par  les  Poètes  ;  & 
inés,  &  f  00000  hommes  de  il  eft  étonnant  que  l'on  ait 
pi  d  ,  devant  Nicée  ,  qu'ils  perfévéré deux  cens  ans,  dans; 
prirent  le  20  de  Juin:  ils  fe  le  deflèin  de  la  conferver  ou 
rendirent  maîtres  d'Antioche  de  la  rétablir.  Urbain  II  mou- 
le 3  fuin  1098.  Enfin  ils  ar-  rut  â  Rome  le  ip  de  Juillet 
fivèrent  devant  Jerufalem  le  iopp,  après  avoir  tenu  le  S, 

7  de  Juin  .iopp ,  n'ayant  plus  Siège  un  peu  plus  de  it  ans. 
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Don  Ruirrart  a  écrit  (a  vîe  en 
Latin.  Elle  eft  très-curieufe , 
fort  ampla,  &  très-bien  faite» 
URBAIN  III,  (appelle  au- 
paravant Hubert  Crivelli  ,  ) 
natif  de  Milan  ,  fut  Archevê- 
que de  cette  Ville,  &  élu 
Pape  par  le  confentement 
unanime  des  Cardinaux  le  25 
de  Novembre  de  Tan  ii8ï. 
Il  eut  de  grandes  contefta- 
iions  avec  l'Empereur  tou- 
chant les  terres  que  la  Prin- 
ceffe  Mathiide  avoit  biffées  à 
l'Eglife  de  Rome.  Urbain  me- 
naça l'empereur  d'excommu- 
nication. Ce  Prince  foutint 
fes  droits ,  &  écrivit  une  let- 
tre très -forte  au  Papt  qui 
l'auroit  excommunié  fur  le 
champ,  fi  les  habitans  de  Ve- 
roae  x  où  il  étoit ,  ne  l'euflent 
prié  de  ne  pas  le  faire  dans 
leur  ville.  Urbain  Ce  donna 
beaucoup  de  mouvement  pour 
procurer  du  fecours  à*  la  Ter- 
re-Sainte. Etant  parti  pour 
Venife  dans  le  defTein  d'y 
faire  équiper  une  note,  il  ap- 
prit à  Ferrare  la  prife  de  la 
Ville  &  du  Roi  de  Jerufalcm 
par  Saladin  :  cette  trifte  nou- 
velle lui  caufa  un  ft  grand 
chagrin  qu'il  en  mourut  le 
19  d'Oftobre  11 87. 

URBAIN  IV,  (appelle  au- 
paravant Jacques  Pantaleon  ) 
natif  de  Troyes  en  Champa- 
ne  ,  fut  élu  Pape  en  Il 
étoit  de  fort  bafle  naiflance,& 
fils  d'un  Savetier,  mais  d'un 
mérite  diftingué.  Par  la  con- 
noiflance  qu'il  s'étoit  açquife 
«le  la  Théologie  Se  du  Droit 
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Canon  ;  il  devint  Archidiacre 
de  Laon ,  puis  Evcque  de  Ver- 
dun ,  &  Patriarche  de  Jeru- 
falem.  Etant  venu  à  Viterbe 
pour  les  affaires  de  la  Palef- 
tine  ,  on  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  remplir  le  iaint  Siège. 
Aufïi  tôt  après  fa  promotion* 
il  écrivit  à  Saint  Louis  dont 
il  étoit  né  fu  jet ,  &  à  Philippe 
fon  fils  aîné ,  &  il  leur  donna 
des  indulgences.  Il  fit  publier 
une  Croifade  contre  Mainfroi 
ufurpateur  du  Royaume  de 
Scile.   L'an  1 164,  Urbain 
inftitua  la  fête  du  faint  Sacre- 
ment ,  &  {la  célébra  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  d'après 
l'Odave  de  la  Pentecôte  ;  il 
engagea  S.Thomas  d'Aquin 
à  compofer  l'office  que  nous 
avons ,  &  dont  MM.  de  Port- 
Royal  9  ont  donné  une  belle 
traduction  françoife,  avec  une 
excellente  préface,  &  une  tra- 
dition de  PEglife  furl'Eucha- 
riftie.  Cette  fête  avoit  été  ins- 
tituée 8:  célébrée  à  Liège  dès 
l'an  1246  ,  par  TEvcque  Ro- 
bert, fur  une  révélation  qu'a- 
voiteue  unefainte  fille  nom- 
mée Julienne  ,  Religieufe 
Hofritalièreà  Mont-Cornil- 
lon.  Urbain  IV  avoit  demeu- 
ré deux  ans  à  Orviette  ;  mais 
les  habitans  s'étant  déclarés 
contre  lui,  il  Ce  fit  porter  en 
litière  à*  Peroufe  ,  où  il  mou- 
rut en  1264.  On  remarque 
qu'il  pardonna  avec  bonté  une 
injure  qui  lui  avoit  été  faite 
pur  des  Gentilshommes  lorf- 
qu'il  étoit  Archidiacre  de  Liè- 
ge. On  a  imprimé  foixante- 
Zz  iv 
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onze  lettres  de  ce  Pape,  dans  que  depuis  l'an  14  04,  que  Bfr2 
le  Tome  II  du  Ihefaurus  no*  noît  XI  fortit  de  cette  Ville,1 
vus  Anecdotorum ,  des  Pères  aucun  Pape  n'y  aw>it  réfidé. 
Dom  Martenne  &  Dom  Du-  L'an  1 370,  Urbain  quitta  Ro- 
rand  Bénédictins.  Ces  lettres  me  pour  revenir  à  Avignon, 
font  fort  utiles  pour  l'Hif-  dans  le  defïein  de  travailler 
toire  Ecléfiaflique ,  &  même  à  la  paix  entre  la  France  & 
pour  l'Hiftoire  civile  de  ce  l'Angleterre,  mais  peu  après 
tems-lii.  il  fut  attaqué  d'une  grand© 

URBAIN  V.  (Guillaume  maladie,  dont  il  mourut  le 
Grimoari)  né  à  Grifac  dans    14  Décembre  1370.  Il  dit  en 
le  Gevaudan  ,  au  Diocèfe  de  préfence  de  plusieurs  perfon- 
Mende ,  Abbé  de  S.  Germain   nés  confîdéraMes  ;  je  croit 
<TAuxerre  ,  enfuite  de  Saint  fermement  tout  oe  qu'enfei-* 
Vi&or  de  Marfeille  ,  fut  élu  gne  la  fainte  Eglife  Catholi- 
Pape  le  28  Septembre  1362,   que.  Si  j'ai  avancé  quelque 
Grimoard  étoit  pour  lors  en   chofe  qui  y  foit  contraire,  je 
JtJie,où Innocent  VII  Pavoit  le  rétracte,  &  me  foumets  à 
envoyé  pour  les  affaires  de  la  correction  de  l'Eglife.  Cet- 
l'Eglife.  Il  arriva  à  Avignon   te  déclaration  n'a  pas  trop- 
le  3 1  Octobre  ,  où  il  fut  facré   l'air  d'un  homme  qui  fe  croit 
Evéque  ,  &  couronné  le  6  de   infaillible.  Le  corps  d'Urbain 
Novembre.  Jean  ,  Roi  de   fut  transféré  à  S.  Viftor  de 
France  vint  le  vifiter  dans   Marfeille ,  où  l'on  aiïiire  qu'il 
cette  ville,  &  il  y  vit  Pierre   fe  fit  grand  nombre  de  mi- 
de  Lufignan ,  Roi  de  Chypre  racles.  Ce  Pape  donna  en  plu- 
qui  vint  auffi  pour  le  même  (leurs  occafîons  des  marques 
fujet.  Ces"  deux  Rois  s'y  croi-  de  fa  tendre  affection  pour  les 
scrent  de  même  que  Valde-  pauvres ,  &  fonda  à  Montpel- 
mar  IU,Roide  Dannemarc,  lier  un  Collège  pour  douze 
que  le  défîr  de  conférer  avec   étudians  en  Médecine, 
le  Pape,  avoit  aufli  attiré  à      URBAIN  VI.  (nommé 
Avignon.  Urbain  V,  dès  le  auparavant  Barthelemi  Pre- 
commencement  de  fon  Pon-  gnani)  Archevêque  de  Bari, 
tificat ,  fe  propofoit  d'aller  à  étoit  de  Naples.  Après  la  mort 
Rome  établir  fâ  ré/idence  ,   de  Grégoire  X  I ,  le  peuple 
pour  fatisfaire  aux  défirs  des  Romain  croyant  qu'un  Pape 
Roma  ns  qui  l'en  prioient  inC-  François  transféreroit  encore 
tannaient.  Mais  différens  obf-  le  Siège  à  Avignon ,  contrai- 
tacles  l'en  empêchèrent.  En-  gnit  les  armes  à  la  main  &  a  vec 
Jîn  l'an  1 5  67  il  partit  d' Avi-  de  grandes  menaces ,  les  Car» 
pnon,  &  arriva  à  Rome  le  16  dinaux,  d'élire  un  Italien.  On 
d'O&obre.  Il  y  fut  reçu  avec  crioit  infolemment  aux  envi- 
une  joie  d'autant  plus  grande,  rons  du  Conclave  :  Komana 
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lo  volemo  lo  Papa ,  nôtîs  vou- 
lons unPape  Romain.Barthe- 
lemi  Pregnani  fut  donc  choifi 
par  une  efpèce  de  contrainte 
&  de  néceffité ,  le  9  Avril 
1 378  ,  par  les  vingt- fîx  Car- 
dinaux qui  Ce  trouvèrent  à 
Rome.  Ceux  -  ci  écrivirent 
aux  fix  autres  Cardinaux  qui 
étoient  à  Avignon ,  lefquels 
reconnurent  Urbain  VI.  mais 
la  conduite  imprudente  de  ce 
Pape,  aliéna  bien-tôt  de  lui 
les  Cardinaux.  Ils  prétendi- 
rent que  leur  élection  n'avoit 
pas  été  libre  ,  &  élurent  Pape 
Robert  de  Genève ,  qui  prit 
le  titre  de  Clément  VU.  Cet- 
te double  élection  caufa  des 
maux  infinis  dans  l'Edite, 
par  un  long  &  fâcheux  tchitr 
me  ,  &  jetta  une  fi  grande 
confufion  ,  que  les  plus  fça^ 
vans  &  les  plus  éclairés,  ne 
fçavoient  quel  parti  prendre , 
&  qu'on  doute  même  encore 
quel  eft  celui  qu'il  falloit  rc- 
connoitre  pour  légitimePapc. 
Quelques-uns  ne  craignent 
pas  de  dire  que  depuis  Urbain 
VI.  jufqu'à*  Martin  V.  élu  dans 
le  Concile  de  Confiance,  ils 
n'oferoient  affurer  qui  a  été 
Pape  légitime  ,  aujourd'hui 
même  que  l'efprit  de  parti 
ne  porte  plus  à  favori  fer  l'un 
plutôt  que  l'autre ,  la  queftion 
n'eft  pas  plus  facile  à  déci- 
der, l'Eglife  n'ayant  rien  pro- 
noncé là-deffus.  Ce  qui  eft 
encore  remarquable  ,  c'eft 
que  chaque  parti  eût ,  non- 
feulemcnt  de  grands  Théolo- 
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gîens ,  de  fçavans  Canoniftes, 
mais  même  des  Saints.  Sainte 
Catherine  de  Sienne  fe  dé- 
clara pour  Urbain  V I.  & 
Pierre  de  Luxembourg  pour 
Clément  VII.  Urbain  fut 
reconnu  par  la  plus  grande 
partie  de  l'Empire  ,  en  Bohê- 
me ,  en  Hongrie,  &  en  Angle- 
terre. L'an  1 3  8  y ,  Urbain  dé- 
couvrit une  conjuration,  for- 
mée contre  lui  par  fïx  Car- 
dinaux ,  qu'il  fit  arrêter, 
emprifonner  ,  &  tourmenter 
cruellement;  enfin  il  les  fit 
mourir  ,  à  l'exception  d'un 
Anglois  qu'il  délivra  ,  à  la 
prière  de  Richard ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  après  l'avoir  dégra- 
dé &  privé  de  fes  bénéfices  8c 
de  fes  dignités.  Cette  con* 
duite  d'Urbain  indifpofa  con- 
tre lui ,  ceux  qui  lui  avoient 
été  le  plus  attachés.  Il  mou- 
rut à  Rome,  peu  regretté» 
le  ry  Octobre  1389.  Ce  Pape 
fit  trois  actions  mémorables. 
1  °.  Il  mit  le  Jubilé  tous  les  3  $ 
ans ,  parce  que  Jefus  -  Chrift 
avoit  vécu  ce»  nombre  d'an- 
nées. i°.  Il  établit  la  Fête  de 
la  Vifitation  de  la  Stè.Vierge. 
La  troifième  înftitution  fut, 
qu'à  la  Fête  du  Saint  Sacre- 
ment ,  on  pourroit  célébrer 
l'Office  divin  nonobftant  l'in- 
terdit ,  &  que  ceux  qui  accom- 
pagneroient  le  Saint  Sacre- 
ment quand  on  le  porteroîc 
aux.  malades  ,  gagneroient 
cent  jours  d'Indulgence, 

URBAIN  VII.(Jean- 
Baptifte  Caftagna)né  à  Rome 
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en  ifii  ,  (Tune  famille  noble, 
îl  s'étoit  fort  appliqué  à  l'étu- 
de  du  Droit  Civil  &  Canoni- 
que ,  &  avoit  été  envoyé  par 
Pie  V.  au  Concile  de  Trente. 
Il  eut  P Archevêché  de  RofTa- 
no ,  &  fut  nomme  Cardinal. 
Sa  feience  &  fa  piété  l'élevè- 
rent  au  Pontificat  le  15  Sep- 
tembre 1^90.  Sixte  V.  avoit 
eu  un  G  grand  prcfTentiment 
qu'il  l'auroitun  jour  pour  fuc- 
ceiîeur ,  qu'il  l'avoit  toujours 
traité  avec  diftinclion.  La 
joye  que  cette  élection  caufa 
à  tout  le  monde  ,  fut  bien- 
tôt changée  en  triftefle.  Dieu 
re  voulant  que  montrer  à  Ton 
Eglife  ce  faint  Pape ,  le  retira 
cle  ce  monde  treize  jours  après 
fon  élection,  à  l'âge  de  Ç9 
ans-  Il  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  piété.  «  Le  Sei- 

gneur  ,  dit -il,  avant  que 
»j  d'expirer  ,  me  dégage  des 
»  liens  qui  auroient  pà  m'être 
s>  funeftes.  Dans  la  place 
»>  où  je  fuis  )  combien  ma 
s»  chute  auroit-elle  été  terri- 
:»  blc  ! 

URBAIN  Vllî.  (  MafFée 
«Barberin  ,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Florence,  Cardinal  ) 
parvint  au  Pontificat  à*  l'âge 
de  ans,  en  1^23.  On  loue 
entr'  autre*  vertus  de  ce  Pape, 
l'intégrité  de  Ces  mœurs ,  fon 
érudition  ,  fa  modeftie  ,  8c 
l'afllduité  avec  laquelle  il 
s'éro't  appliqué  dès  fa  jeu- 
ïiefle,  àfe  bien  acquitter  des 
emplois  qu'on  lui  avoit  con- 
fiés. Il  aimoit  les  Belles- 
Lettres  ,  protégeoit  les  Sca- 
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vans;  faifoit  fort  bîett  des 
vers,  Sr  corrigea  les  Hymnes 
de  l'Eglife.  Ses  Poèmes  ont 
été  imprimés  à  Paris ,  en  pa- 
pier &  il  en  caractères  magni- 
fiques, fous  ce  titre  :  Maffei 
Barbcrini  Poëmata.  Les  plus 
confidérables  de  fes  pièces  , 
font  des  Paraphrafes  fur  quel- 
ques Pfeaumes  &  fur  quelques 
Cantiques  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau  Teftament  ,  des 
Hymnes  &  des  Odes  fur  les 
Fêtes  de  Notre- Seigneur,  de 
la  Sainte  Vierge,  &  de  plu- 
fieurs  Saints ,  &  des  Epigram- 
mes  fur  divers  hommes  illus- 
tres. Il  entendoit  Ci  bien  le 
Grec  qu'on  l'appelloit  VAbeil^ 
leAttique.  Ce  fut  Urbain  qui 
vint  à  bout  de  réunir  au  Do- 
maine du  Saint  Siège  le  Du- 
ché d'Urbain ,  le  Comté  de 
Gubio,  &en  t6i6,  il  approu- 
va les  Conftitutions  dreflfées 
par  S.  François  de  Sales  pour 
les  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion.  Il  publia  la  Bulle  de  la 
canonifation  de  S.  Ignace  de 
Loyola  ,  donnée  par  Gré- 
goire XV.  &  fi  <a  fa  Fête  au 
3  1  Juillet-  Les  Jéfuires  eurent 
la  hardiefTe  d'effacer  duCalen- 
drier  le  nom  de  S.  Germain 
d'Auxerre  pour  lui  fubfHtuer 
celui  d'Ignace  ;  mais  le  pre- 
mier fut  rétabli  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris.  Par 
une  Bulle  de  1630, l'Ordre 
des  JéfuiteiTes  qui  s'étoit  mul- 
tiplié en  Italie  &  dans  les 
Pays-Bas,fut  éteint.Le  Pape  le 
repréfente  comme  infolent , 
arrogant  ,  oppofé  à  la  faine 
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3o?trîne,  aux  bonnes  mœurs, 
Se  comme  une  zizanie  femée 
par  le  Diable  dans  le  champ 
du  Seigneur.  Il  renouvella 
plufieurs  fois  la  fam^ute  Bulle 
Jn  Cœna  Domini ,  dont  on  a 
*  en  France  une  fi  jufte  horreur, 
quoiqu'on  la  publie  toujours  à 
Rome  le  Jeudi  Saint.  On  lui 
cil  redevable  de  la  réunion 
de  plufieurs  Schifmatiques 
d'Orient  à  l'Eglife  Romaine. 
Il, n'eut  pas  le  même  fuccès 
dans  les  tentatives  qu'il  fit 
pour  réunir  l'Angleterre.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  d'Ur- 
bain VIII.  que  pnrut  le  célè- 
bre Ouvrage  de  Janfcnius  in- 
titulé Auguftinus,  Les  Jéfui- 
tes  s'étoient  tort  intrigues 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût 
publié.  Ils  avoient  mis  en 
mouvement ,  pour  cela  ,  la 
Cour  de  Rome  ,  &  avoient 
fait  valoir  les  défenfes  dYcrire 
fur  les  matièr  -s  de  la  Grâce. 
Ayant  été  imprimé  malgré 
leur  oppofition  ,  ils  obtinrent 
un  Décret  de  l'Inquifition,  du 
premier  Août  1641  ,  qui  en 
înferdifoit  la  lectures  Urbain 
VIII.  donna  Tannée  fuivante 
une  Bulle  qui  renouvelle  cel- 
les de  Pie  V.  contre  Baïus,  & 
les  autres  qui  défendentde  trai- 
ter les  matières  de  la  Grâce. 
La  même  Bulle  d'Urbain  dé- 
clare que  VAuguJlin  de  Janfe- 
nius  renferme  plufieurs  pro- 
pofitions  déjà  condamnées. 
Les  Jcfuites  ,  pour  obtenir 
cette  Bulle  ,  avo  ent  eu  foin 
de  dire  au  Pape  que  le  Livre 
de  Janfenius  renouvelioit  les 
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prdPofitions  enfeignées  par 
Baïus.«Urbain  VIII.  mourut 
le  29  Juillet  1644  ,  après  21 
an  de  Pontificat.  C'eft  lui  qui 
a  renouvellé  les  Décrets  du 
Concile  de  Trente  fur  la  réfi- 
dence. 

URBÏN,  ( Bramante  d') 
célèbre  Architecte ,  né  à  Ca£ 
tel-  Durante,  au  territoire 
d'Urbin,  vers  1444,  mon  à 
Rome  en  1^40.  L'Hiftoire 
n'élus  à  n^us  vanter,  ni  le 
Ternple  d'Ephèfe  ,  ni  les 
murs  de  Sémiramis.  Rome  ne 
doit  plus  regretter  la  ruine 
de  fes  anciens  Palais ,  &  de 
fes  Temples  abattus.  Urbirt 
lui  a  rendu  fa  première  fplen- 
deur,  &  a  élevé  dans  fon  en- 
ceinte des  éd  fices  qui  ne  cè- 
dent point  aux  plus  fameux 
monumensde  l'antiquité.  L'é- 
rection du  Cloître  des  Reli- 
gieux de  la  Paix  à  Trivcnto  , 
dans  le  Royaume  de  Naples, 
commença  à  donner  de  ce 
nouveau  Maître  les  idées  les 
plus  avantageufes.  Bien-tôt  il 
fut  nommé  fous-Architecte 
du  Pape  Alexandre  VI.  Jules  , 
fécond  lui  donna  depuis  l'In- 
tendance générale  defesBâ- 
timens.  Ce  Pape  ayant  déli- 
béré de  joindre  le  Belvéder 
au  Palais  du  Vatican  par  quel- 
que édifice  fomptueux  ,  lui  en 
biffa  la  direction.  Bramante 
y  fignala  fon  nom  &  la  magni- 
ficence de  ce  Pontife.  On  ne 
peut  rien  voir  de  plus  fur- 
prenant  que  l'efcalier  qu'il 
fit  dans  le  Belvéder,  où  l'on 
monte  facilement  à  cheval. 
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Mais  la  plus  hardie  de  Ces  en- 
treprîtes, fut  'eperfua*er  au 
Pape  d'abattre  l'Fglife  de 
S,  Pierre  pour  en  élever  une 
plus  fiiperbe.  Le  dfffein  que 
cet  Architecte  lui  fit  voir, 
détermina  le  fouveraln  Pon- 
tife, &  l'Eglife  fut  abattue; 
mais  il  ne  put  achever  ce 
magnifique  ouvrage  avant  fa 
morr.  Outre  les  grandes  qua- 
lités de  Bramante  pour  l'on 
Art,  il  avoit  celle  de  co^É» 
po'erdes  Vers  Italiens,  &  de 
pofTéder  fort  bien  la  Mufique. 
Si  fa  répu-ation  fut  éclatante 
pendant  fa  vie ,  fa  mémoire 
fut  encore  plus  glorieufe 
après  fa  mort,  fur  tout  quand 
on  vit  les  plus  fameux  Archi- 
tectes de  rftalie ,  redouter 
de  mettre  la  main  à  l'Eglife 
de  S.  Pierre ,  ou  par  le  ref- 
pect  d'un  nom  fi  célèbre  ,  ou 
par  le  déft  fpoirde  conduire  à 
fa  fin  une  entreprife  qui  te- 
noit  plus  du  prodige  que  de 
l'art.  Le  corps  d'Urbin  fut 
porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe ,  du  Palais  pontifical  en 
ï'Eglife  de  S.  Pierre ,  digne 
monument  des  travaux  &  de 
la  gloire,  aufli-bien  que  du 
repos  &  des  cendres  de  ce 
grand  génie  de  l'Architec- 
ture. 

URCEUS ,  (  Antoine  )  fur- 
nommé  Codrus ,  naquit  à  Ru- 
biera ,  petit  Bourg  dans  le 
territoire  de  Regio  ,  le  17 
Août  144*.  Il  commença  dès 
l'âge  de  s?  ans  à  profefler  les 
Humanités  à  Forli.  De-làil 
paflTi ,  en  1481 ,  à  Boulogne  * 
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où  ayant  enfeigné  dix-huît  aflï 
il  mourut  en  1  f  00 ,  âgé  de  54 
ans,  Codrus  étoit  un  homme 
(ans  religion  :  cependant  (tint 
prêt  de  mourir ,  on  dit  qu'il 
demanda  pardon  de  fes  im- 
piétés. Il  fit  deux  difeours  k 
fes  Difciples ,  l'un  fur  la  ver- 
tu ,  l'autre  fur  le  bonheur  de 
la  mort  ;  mais  d  ins  lefquels  il 
y  a  encore  plus  d'une  penfée 
peu  chrétienne.  Néanmoins 
il  reçut  les  Sacremens,  après 
avoir  répandu  beaucoup  de 
larmes.  Les  ouvrages  de  Co- 
drus confident  en  des  Dif- 
cours  latins ,  des  Lettres,  des 
Sjlves  ,  des  Satyres ,  des  Epi- 
grammes  ,  des  Eglogues.  Il  s'y 
trouve  beaucoup  de  mauvais  , 
&  très-peu  de  bon,  foit  pour 
les  chofe,  foit  pour  le  ftyle. 
Urceus  fut  furnommé  Codrus 
à'cette  occafion.  Etant  à  For- 
li,  le  Prince  le  rencontra  & 
fe  recommanda  à  lui.  Urceus 
lui  répondit  en  riant  :  Les 
affaires  vont  bien  ,  Jupiter 
fe  recommande  à  Codrus-  De- 
puis ce  tems  le  nom  de  Codrys 
lui  demeura. 

URFE*  ,  (  Honoré  d' ) 
Comte  de  Châteauneuf ,  Mar- 
quis de  Valromey  ,  naquit  à 
Marfeille  le  1 1  Février  1*67, 
&  fut  le  cinquième  fils  de  Jac- 
ques d'Urfé  d'une  ancienne 
maifon  de  Fore/,  ,  féconde 
en  perfonne  de  mérite.  Du- 
rant le  cours  de  fes  études  à 
Marfeille  &  à  Tournon  ,  il  fit 
admirer  la  beauté  de  fon  gé- 
nie. Son  pere  l'ayant  envoyé 
à  Malthe  pour  L'éloigner  de 
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la  préfence  de  Diane  ,  de  mîers  volumes  in-8.&  le  cin- 
Château- Morand  ,  dont   il  quième  fut  achevé  par  Baro 
étoit  devenu  éperdument  a-  Ton  Secrétaire.  Borftet  en  a 
nioureux  ,  &  qui  étoit  defti-  ajouté  deux  autres,  mais  très* 
née  à  Ton  frère  aîné ,  il  s'y  inférieurs    aux  précéuens. 
conduisît     avec     beaucoup  L'Auteur  fous  des  noms  era- 
d'honneur;  mais  ne  fe  croyant  pruntés  y  a  décrit  les  amours 
point  appelle  au  célibat,  il  &  les  galanteiies  de  la  Cou* 
époufa  depuis  cette   même  d'Henri  IV,  fans  y  oublier  les 
Diane  qui  s'étoit  féparée  de  fiennes.  Cet  ouvrage  a  fait  la 
fon  frère  Anne  d'Urfé  ,  &  folie  de  toute  l'Europe  pen- 
dont  on  avoit  cafle  le  maria-  dant  plus  de  cinquante  ans,  & 
ge.  Il  eut  befoin  d'obtenir  il  meritoit  ce  fuccès  i  bien 
une  double  Difpenfe  de  Ro-  des  égards.  Il  y  a  de  l'in- 
me  ,  &  pour  fes  vœux  &  pour  vention  ,  des  mœurs  &  des 
l'empêchement.  Cette  allian-  caraâères  ;  mais  il  y  a  un  dé- 
ce  lui   paroiffoit  néceflfaire  faut  de  convenance  dans  la 
pour  rétablir  la  paix  entre  les  diftribution  de  ces  caractères» 
mailbns  d'Urfé  &  de  Château-  qui  ne  (ont  pas  toujours  aflbr- 
Morand ,  les  plus  puifTantes  tis  au  genre  paftoral ,  &  les 
du  Forez ,  &  dont  les  intérêts  Bergers  jouent  dans  l'Aftrée  , 
avoient  divifé  toute  la  No-  tantôt  le  rôle  d'un  homme  de 
blefle  du  pays.   On  prétend  Cour,  tantôt  celui  d'un  So- 
que  leur  mariage  ne  fut  point  phifte  pointilleux.  Honoré 
heureux  ;  &  que  non  -  feule-  d'Urfé  a  fait  auffi  un  poème 
ment  Honoré   d'Urfé  n'eut  intitulé  Sirène ,  qui  eft  VHiC- 
point  d'enfans  ,  mais  que  dé-  toire  de  les  amours  avec  Dia- 
goûté  de  fa  femme ,  il  la  quit-  ne  ,  des  Epirres  morales ,  &c« 
ta  ,  &  pafTa  en  Piémont  où, il  Anne  d'Urfé  fon  frère  aîné 
mourut  en  1615  à  cinquante-  eft  aufli  Auteur  de  plufieurs 
huit  ans.  Cependant  ce  ré-  Sonnets ,  d'Hymnes  ,&  d'au* 
cit  ne  s'accorde  pas  avec  ce  très  poèfîes  de  piété, 
qu'il  écrit  lui-même  dans  fa  URIES,  (Gérard  de)néà 
préface  du  troifième  vol.  de  Utrecht  en  1648.  Après  Ces 
l'Aftrée,  où  il  aflùreque  rien  premières  études  faites  dan« 
ne  pourra  éteindre  le  beau  fa  patrie ,  il  s'attacha  particu- 
feu  dont  il  brùloit  pour  Dia-  lièrement  à  la  Philoiophie  & 
ne.  Son  principal  ouvrage  eft  à  la  Théologie.   Les  Fran- 
un  ingénieux  roman  intitulé  çois  s'étant  emparés  d'Utretht 
ïAJlrée ,  le  premier  ouvrage  en  1 67 z  ,  de  Uries  fe  retira  à 
de  ce  genre  ,  où  les  règles  Lcyde ,  &  on  le  mit  à  la  tête 
ayent  été  obfervées.  D'Urfé  du  Collège,  emploi  qu'ilycon- 
n'a  fait  que  les  quatre  pre-  ftrva  jufgu'cn  1674  qu'il  fut 
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tappellé  à  Utrecht  pour  y  en-  celle  d'Itilie  qui  a  donné  5 
feigner  la  Phîlofophie.  Il  s'en   PEglife  cinq  Papes  &  plus  de 

elfc  acquitté  avec  honneur  juf  trente  Cardinaux.   Dans  la 

qu'à  Ta  mort  arrivée  en  1705,  Charge  de  Maître  des  Rcquê- 

Ses  principaux  ouvrages  font  tes ,  &  dans  les  mitres  emplois 

Exercitationes  rationales   de  qu'il  exerça,  on  découvrit  en 

Deo  ,  Divinifque  perfeflioni-  lui  des  qualités  qui  lui  acquî- 

busy  in-4.  De  naturâ  Dtï  G1  rcnt  l'euime  du  Public.  Dé- 

humante  mentis  dettrminatior  goûté  du  monde  ,  il  embralïa  1 

nés  Pneumatologicœ'yCartïJius  l'Etat  Eccléfîaftique  ,  &  fuc 

vindicatuSy  &*c«  E vécue  de  Bcauvaisen  1432. 

UROOM,  (Henri  Cor-  11  pa'fla  fur  le  fiège  de  Laon 
neille)  Peintre,  né  à  Harlem  en  1444,  &  devint  Archevê- 
en  1566.  Ilpatfa  la  plus  gran  que  de  Reims  en  i444  ,après 
de  partie  de  fa  vie  à  voya-  fon  frère  Jacques.  En  1461, 
ger.  L'Italie  fut  la  g  ande  il  eut  l'honneur  de  facrer  le 
école  où  il  Ce  perfectionna.  Roi  Loujs  XI  ,&  d'être  cheifi 
S'étant  embarqué  avec  un  avec  quelques  autres  P  élatst 
grand  nombre  de  fes  tableaux  pour  revoir  la  Sentence  in- 
pour  l'Efpagnc ,  une  affreufe  jufte  prononcée  par  les  An- 
tempête  le  jetta  fur  des  côtes  glois  contre  la  Pucelle  dVr- 
înconnues,  &  lui  enleva  tout  léins.  Ce  grand  homme  eft 
fon  tréfor  pittorefque  Les  Auteur  d'une  Hiftoire  du  rè- 
Habitans  de  ces  demeures  gne  de  Charles  VI  depuis  l'art 
fauvages  fenfîbles  à  fon  mal-  M 80  ,  jufqu'en  14x2  que 
heur ,  lui  fournirent  l'occa-  Théodore  Godefroi  a  fait  im- 
fîon  de  retourner  dans  fa  Pa-  primer  in- 4.  &  que  Denis  fon 
trie.  Ce  maître  avoit  un  rare  fils  donna  depu  s  in  fol.  avec 
talent  pour  repréfenter  des  des  augmentations.  Il  mourut 
marines  ,  des  combats  fur  en  1473  âgé  de  quatre- vingt- 
mer.  L'Angleterre  &  les  cinq  ans. 
Princes  de  Naffau  l'occupe-  URSUS  ,  (  Nicolas  Rai- 
rent  à  confacrer  par  fon  pin-  marus  )  Auteur  de  quelques 
ceau  les  victoires  que  ces  ouvrages  d' A  ftronomie  &  de 
deux  PuifTances  avoient  rem-  Mathématique  ,  étoit  né  à 
portées  fur  mer.  Henite.ïe  dans  la  Dithmarfe. 

URSINS ,  (  Jean  Juvenal  )  Durant  fa  jeunefle  il  fut  Por- 

Archevêque  de  Reims  dans  le  cher  ,  &  ne  commença  d'ap- 

quinzième  necle  >  étoit  frère  prendre  à  lire  qu'à  dix-huit 

«le   Guillaume   des    Urfins  ans.  Son  attention  à  ménager 

Chancelier  de  France  ,  d'une  tout  le  tems  que  fes  occupa- 

illuftre  maifon  de  Troies  en  tions  luilaifïbient,  ledéfir  de 

Champagne ,  &  différente  de  fçavoir ,  &  la  pénétration  de 
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ïbn  efprit  le  cqnduifïrenf  aux  cîpline  Eccléfîaftique  que  le 
plus  grandes  connoiffances.  Roi  Jacques  lui  -  même  ap- 
Sans  prcfque  le  fecours  d'au-  prouva  ,  quoique  difterens  de 
cun  maître, il fe rendit  habile  ceux  de  l'Eglife  Anglicane.1' 
dans  les  Langues  ,  dans  les  Le  Prince  confiant  à  lui  ac- 
Mathématiques  ,  l'Aftronom.  corder  Tes  bonnes  grâces,  lui 
&  étant  venu  en  Dannemarc  donna  PEvcché  de  Meath  l'art 
l'an  1^84  ,  il  gagna  fa  vie  à   1620  ,  &  fix  ans  après  ,  l'Ar- 
înftruire  de  jeunes gerfs;  il  fai-  chevêché  d'Armach.  Oblige 
Toit  le  même  métier  furies  de  quitter  l'Irlande  en  1640, 
frontières  de  la  Poméranie  &  il  vint  en  Angleterre.  Le* 
de  la  Pologne  ,  lorfqu'il  in-  guerres  civiles  ne  lui  permi- 
venta  un  nouveau  fyftême  rent  pas  de  retourner  dans  for» 
d'Aftronomie  peu  différent  de  pays  ,  &  lui  enlevèrent  même 
celui  de  Ticho-Brahé.  Il  le  tous  fes  biens.  L'Univerfîtc 
communiqua  au  Landgrave  de  de  Leyde  touchée  de  fa  fîtua- 
Heffe  ,&  de  lu  naquit  une  vio-  tion  ,  lui  offrit  une  penfîort 
lente  difpute  entre  lui  &  Ti-  honorable  ,  s'il  vouloit 
cho-Brahé,  dans  laquelle  Rai-  rendre  en  Hollande.  Le  Car- 
marus  s'emporta  brutalement,  dinal  de  Richelieu  ne  lui  fit 
L'an  if88  &  i?8p  ,  il  fit  des  pas  des  offres  moins  avanta- 
geons de  Mathématiques  à  geufës  ;  il  lui  envoya  mêmei 
Stnfbourg.  Appelle  par  l'Em-  famédaille,  &  Taffura  que  s'il 
pereur ,  il  les  enfeigna  à  Pra-  venoit  en  France ,  il  auroit  la 
gue.  Obligé  de  fortir  de  cette  liberté  d'y  profeffer  fa  rein 
ville  en  i<<?8  pour  éviter  la  gion.  Ufferius  ne  put  fe  ré- 
préfence  de  Ticho-Brahé,  il  foudre  à  quitter  l'Angleter- 
mourut  quelque  tems  après,    re.   Il  étoit  attaché  au  Roï 
USSERIUS  ,  (  Jacques  )  Charles  I  ,  &  au  feul  appareil 
Archevêque  d'Armach,  l'un  du  fupplice  de  ce  Monarque,' 
des  plus  gran  îs  hommes  de  il  tomba  en  défaillance.  L'é-. 
fon  fîècle,  né  à  Dublin  en  vènement  juftifia  les  prédic- 
i$8o  d'une  ancienne  famille,  tions  qu'il  fit  à  ce  fujet  con- 
Ses  études  furent  faites  dans  tre  l'Angleterre.  L'an  16??  , 
l'Univerfîté  de  fa  Patrie  ,fon-  Cromwel  plein  d'eftime  pour 
dée  par  un  de  fes  oncles.  Poe-  Ufferius  ,  voulut  lui  en  don- 
fïe ,  Eloquence,  Mathémati-  ner  de  nouvelles  marques.  Il 
ques  ,  Chronologie  ,  Hiftoire  l'affura  que  fon  deffein  étoit 
facrée  &  profane, Théologie,  de  laiffer  en  paix  le  Cierge 
toutes  les  feiences  en  un  mot  Epifcopal;mais  il  ne  tint  point 
furent  ouvertes  pour  lui,  &  il  parole.  Que  pouvoit-on  at- 
y  puifa  abondamment.  L'an  tendre  d'un  Miniftre  qui  ve- 
\6\ f,  il  dreffa  des  articles  noit  d'immoler  à  fa  cruautc 
touchant  la  religion  &  U  dif-  &  à  fon  ambition  fon  légitima 
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Souverain  f  Uflcrius  mourut 
le  21  Mars  1655  à  Soixante- 
quinze  ans.Ses  ouvrages  écrit* 
en  latin  font  pleins  d'érudi- 
tion. Son  Hiftoire  Chronolo- 
gique ou  tes  Annales,  en  2 
vol  in-fol.  ont  eu  un  cours 
extraordinaire.  CVft  un  ou- 
vrage rangé  dans  le  plus  bel 
ordre,  &  compofé  des  propres 
termes  des  Auteurs  originaux* 
Il  cft  utile  non-feulement  pour 
l'Hiftoire  fainte,mais  encore 
pour  l'Hiitoire  profane  ,  par* 
la  comparaifon  que  PAuteur 
y  fait  de  l'une  avec  l'autre.Ort 
a  auflî  fait  un  grand  accueil 
à  fes  autres  Ecrits ,  dont  les 
principaux  font  les  Antiquités 
des  Eglifes  Britanniques,  in- 4. 
VHiJloire  de  Goteschalc ,  in- 
4.  &  in  S.Une  édition  des  Epi- 
très  de  «S«  Ignace  ,  de  S.  Bar- 
nabé  cV  de  S.  Poiycarpe  ,  avec 
des  notes.  Un  Traité  de  l 'édi- 
tion de  Septante ,  dans  lequel 
il  a  affefté  quelques  opinions 
particulières  que  tout  le  mon- 
de n'adopte  point.  Les  Sça- 
vans  conviennent  qu'UlTerius 
étoit  un  prodige  d'érudition  , 
on  Auteur  d'une  critique  fûre 
&  très-verfé  dans  l'antiquité. 
Les  Proteftans  ne  lui  ont  pas 
rendu  le  même  témoignage 
piqués  de  la  bonne  foi  &  de 
la  fincérité  avec  laquelle  il  a 
reconnu  la  vérité  de  certaines 
pièces  de  Y Antiquité  Eccléjiaf- 
tique  qui  ne  favorifoient  pas 
leur  Communion.  Nous  avons 
la  vie  de  ce  Sçavant  in-fol.  par 
Richard  Paar,  en  Anglois* 


US 

USUAKD,  Relig.  de  l'or- 
dre de  S.Benoît,  étoit  Fran- 
çois fuivant  l'opinion  la  plus 
commune.  Il  ->aroît  aujour- 
d'hui certain  qu'il  n'a  vécu  que 
fur  la  fin  du  5e.  fiècle  ,  &  que 
le  célèbre  Martyrologe  dont 
il  eft  Auteur,  a  été  dédié  à 
Charles  le  Chauve.  Une  preu- 
ve de  cette  vérité  eft  qu'U- 
fuard  cite  Florus  ,  qui  ne  vi- 
voit  que  dans  le  neuvième  fiè- 
cle.  Elle  eft  appuyée  des  fufr 
frages  de  Henri  de  Valois  ,  & 
de  Jean  de  Launoy,  &  d'autres 
habiles  Critiques.Les  meilleu* 
res  éditions  de  ce  Martyrolo- 
ge font  celles  de  Molanus 
1568,  &  de  Jean  Solerius, 
in~fol.  Cette  dernière  eft  très- 
curieufe  &  faite  avec  beau- 
coup de  foin.  Celle  que  nous 
avons  cité  de  Molanus,  qui  a 
donné  plufieurs  éditions  du 
même  ouvrage  eft  la  plus  am- 
ple, parce  que  dans  les  autres 
fes  Cenfeurs  l'obligèrent  de 
retrancher  beaucoup  de  notes* 
VULCAÎN,  Dieu  de:  feux 
fouterrains  &  des  forges  de 
Jupiter.  La  fable  de  Vulcain 
femble  avoir  été  copiée  fur 
Tubalcaïn ,  fils  de  Lamech  , 
à  qui  l'Ecriture  attribue  l'art 
de  fondre  &  de  travailler  les 
métaux.   Quoiqu'il  en  foit, 
les  Poètes  difent  que  Jupiter 
fon  pere  le  précipita  du  Ciel 
à  caufè  de  fa  difformité.  Il 
tomba  dans  l'ifle  de  Lemnos. 
C'eft  là  où  il  tenoit  fes  for- 
ges ,  &  travailloit  pour  le  fer- 
vice  des  Dieux,  On  repré- 

fente 


Digitized  by  QoogI 


\VA  *  ?A  757 

.  fente  Vulcain  comme Forge-  partout  on  eut  pour  lui  une 

ron,ayant  un  marteau  à  la  main  vénération  fingulière  à  caulè 

ù1  frappant  fur  une  enclume*  de  les  rares  taiens  &  de  fa 

piété  exemplaire. 
W  WAGENSHL  ,  (  Jean- 

Chriftophe  )  naquit  à  \ru- 

W  ADlNG ,  (  Luc  de  )  Re-  remberg  le  16  Nov.  163  3. 

ligieux  de  l'Ordre  de  S»  Fran-  A  la  fin  de  Tes  études ,  choiiï 

çois.  Son  habileté  &  la  pro-  pour    être  Gouverneur  de 

bité  fingulière  lui  ont  acquis  quelques  Gentihhommes ,  il 

beaucoup  de  réputation.  Il  eft  parcourut  avec  eux  h  Fran- 

Auteur  des  Annales  de  ion  ce  ,  l'Efpagne ,  les  Pays- lias , 

Ordre ,  en  huit  vol.  in- fol.  ou-  l'Angleterre  ,  &  l'AUema- 

vrage  fort  étendu,  &  ia  meil-  gne,  &  par  tout  il  fe  fit  ai- 

leure  Hiftoire  Que  nous  avons  n.er  &  ellimer-  Les  Ac.idé- 

pour  tout  l'Ordre  de  S.  Fran-  mies  de  Turin  &  de  Padoue 

çois.  Les  preuves  font  à  la  fin  le  reçurent  au  nombre  de 

de  chaque  volume.  Cepen-  leurs  membres.  Louis  }CIV 

dant  l'Auteur  n'a  pu  fe  g*-  lui  donna  même  des  marques 

rantir  de  certaines  table;  qui  ce  bienvt  illance ,    lui  :  t  des 

ont  cours  dans  ion  Ordre,  préfens  cor.fïdcrables  ;  mais  il 

Wading  a  fait  encore  la  Bi-  aima  mieux  Te  fixer  en  Al* 

hliothèque  desEcrivains  qui  ont  lemagne.  L'Uni  ver  (lté  d'Al- 

été  Cordeliers  in-fol.  caralo-  torf  eut  1  avantage  de  le  po^- 

gue  exad  des  Auteurs  de  fon  féder.  Il  y  fut  Profefleur  en 

Ordre.  Le  P.  François  Ha-  Droit, en  Hifteire,en  Lan- 

rold  a  fait  la  Continuation  de  gues  Orientales.  Il  mourut  en 

V Abrégé  des  ouvrages  du  P.  cette  ville  en   170s  agi  de 

Wading  en  deux  vol.  in-fol.  foixante-douze  ans.  On  a  de 

il  a  même  corrigé  ce  qui  étoit  lui  plufieurs  ouvrages ,  que  le 

échappé  à  Texaditude  de  cet  Public  a  reçu  favorablement; 

Ecrivain.  Un  Récollet  nom-  De  Urbè  Noriberga ,  in-4.  ou- 

mé  Cartel  a  fait  l'abrégé  des  vruge  très-fçavant  &  plein  de 

Annales  en  4  vol.  qui  eft  af-  recherches  fur  l'antiquité  de 

fez  bien  fait  &  rare.  Le  P.  la  Nation.  Un  Traité  de  Vé- 

Wading  mourut  à  Rome  vers  ducation  d'un  Prince  qui  a  de 

Tan  1*1 5.  Il  y  a  eu  dans  le  l'averlion  pour  l'étude  en  Ai- 

feizième  fiècle  un  Pierre  Wa-  lemand  ,  i/z-4-  Pera  Ubrcrunt 

ding  Jéfuite  ,.dont  on  a  quel-  juvenilium  ,  in-i  î.  C'eft  un 

ques  ouvrages  eftimés.  Il  vé-  cours    abrégé    d'études  de 

eut  long-tems  en  Bohême  &  Grammaire  ,  de  Rhétorique  , 

en  d'autres  lieux  des  pays  hé-  de  Pocfie,  de  Géographie  ,  de 

réditaites  de  l'Empereur,  &  Droit  &  de  Théologie.  On 
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cftime  fur- tout  fon  recueil  qui 
a  pour  titre ,  Tela  ignea  Sa- 
tanœ ,  i  vol.  fa-4«  C'eft  un 
recueil  d'ouvrages  de  Juifs 
contre  la  religion  Chrétien- 
ne ,  avec  une  verfîon  latine , 
&  des  remarques  où  l'Edi- 
teur réfute  les  bîafphêmes  de 
ces  ennemis  de  notre  religion. 
Ce  recueil  eft  néceffaire  à 
caufe  de  l'aveu  que  les  Juifs 
y  font  de  plufieurs  miracles 
du  Sauveur. 

W  A  I  C  E  ,  (  Robert  ) 
Poète  François  né  dans  VlÛe 
de  Gerzey  vers  le  milieu  du 
douzième  fiècle.  Il  écrivit  en 
vers  François  le  Roman  de 
Rou  Cf  des  Normands  ;  &  il 
le  dédia  à  Kenri  II  du  nom  , 
Rci  d'Angleterre.  Le  Roman 
ileWaice  cft  fouvent  cité  dans 
la  nouvelle  édition  du  Glof- 
faire  de  la  bajje  latinité,  par 
du  Cange ,  donnée  par  les  PP. 
Bénédiftins  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Il  eft  en  ef- 
fet recherché  pour  connoître 
les  ufages,  la  propriété  &  la 
lignification  de  beaucoup  de 
termes,  enfin  pour  certains 
faits  hiftoriques  de  Ion  tems. 
La  Roque  dans  les  preuves  de 
l'Hiftoire  généalogique  de  la 
maifon  d'Harcourt,  rapporte 
de  longs  fragmens  de  ce  Ro- 
man qui  eft  manufcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

WAIAFRIDE  STRA- 
EON,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S,  Benoir.  Ce  fut  dans  le 
Monaftcre  de  Fuldes,  &  fous 
la  difcipHne  d'Hincraar  (ju  e- 


datèrent  Ces  vertus  8c  Ces  ta- 
lens.  Nommé  au  Doyenné  de 
S.  Gai, devenu  Abbé  deRei- 
chenouë  dans  le  Diocèfe  de 
Confiance,  il  s'attira  par  tout 
l'admiration  duPublic.il  mou- 
rut vers  le  milieu  du  neuviè- 
me fîècle.  Les  principaux 
ouvrages  qui  nous  reftent  de 
lui  font:  i  °.  De  Officiis  divinis 
feu  de  exordiis  O  incrementis 
rerum  Ecclefiajlicarum  ;  i°. 
Traclatus  de  everfione  Jerufar 
lem  ;  30.  Poëmata;  Gloffaor* 
dinaria  in  facram  fcripturam» 

W  ALLE  R,  (Edmond) 
Poète  Anglois ,  né  à  la  Cour 
en  1601  avec  60000  liv.  de 
rente.  Il  cultiva  néanmoins 
les  talens  que  la  nature  lui 
avoit  donnés  pour  la  Poëlîe. 
Rarement  les  Mufes  ont  des 
Elèves  fi  opulens.  Waller  eft 
un  des  Auteurs  à  qui  la  Poe- 
f\e  Angloi(ê  a  le  plus  d'obli- 
gation. On  peut  le  regarder 
comme  le  Voiture  &  le  Chau- 
lieu  d'Angleterre.  11  a  même 
plus  de  naturel  que  Voiture , 
plus  de  feu  &  plus  de  correc- 
tion que  Chaulieu.  Il  eft  le 
premier  des  Poètes  Anglois  , 
qui  ait  confulté  l'harmonie 
dans  l'arrangement  des  mots 
&  fuivi  le  goût  dans  le  choix 
des  idées.  Ses  vers  galans  ont 
beaucoup  de  douceur  8c  de 
délicatefle;  mais  a  négligence 
les  fait  quelquefois  languir* 
&  fouvent  les  penffes  fauftès 
les  défigurent.  Ses  ouvrages 
férieux  font  pleins  d  une  vi- 
gueur qu'on  n'attendtoit  pas 
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Je  la  molleiïê  de  Tes  autres  WALLIS,  (Jean  )  Mathé- 
pièces.  Pope  caradérife  ainfî  maticien  Anglois,  naquit  en 
la  Pocfîe  de  Waller.  1 6 1 6  à  Ashford  dans  le  Kent , 

Far  des  fecrets  cachés  aux  Poètes  °AÙ  f?n  Per5  étoit  Prédicateur* 

rulgàrts  ,  APres  avolr  aPPrls  ]fs  Be.lles- 

rr       j          rr    i        r  >  Lettres  &  les  Mathématioues 

Unifia  dans  vos  Vers  les  qualités  ^  n     ...             n    %  X 

■       •     ,  3  Cambridge ,  il  alla  a  Ux- 

con.raires  .  ^orj      ^       ^  Profeiïèur 

Jujft  doux  eue  Waller  tauffi  fort  en  MatWmat; 

îuc  ^  ^  Tan  i64p,  profelllon  qu'il 

rouf.a-k./oi.  f  nerveux  Cf   exef(,a  le  fefte  de  fa  yie  ayec 

touchant,  beaucoup  de  réputation.  Il 

lf  .  .  _  _  (T  fut  un  des  premiers  qui  con- 
Waller  a  fait  un  éloge  funehre  tribuèrent  à  l'établiflement  de 
de  Cromwel  ,  qui  avec  (es  h  R     lc  de  Lon_ 

défauts  pafle  pour  un  chef-  dres ,  qui  a  eu  dans  fon  Corps 

dœuyre.  Charles  II,  Qttil  tant  de  Membres  iHuftres# 

avoit  loue  dans  une  Pièce  L»Art  de  déchitfrer  les  Let_ 

faite  exprès     lui  reprocha  écrites  en  chiffres  ^ 

qu  il  avoit  fait  mieux  pour  JUf  aM  dire  ?  un  amufe. 

Crormvel.  \V  aller  réponcit  :  ^ent         |ui  Le  talent  w 

^V™"'  "'"5  P°èrf *  T*  ^ndu  encore  utile  à  fa  Patrie 
réuJPJons  mieux  dans  les  fc-  &  a  dcs  princes  érrar)gers 

»o/u ;çuerfanr  les  vérités.  Ce  amis  de  l'Angleterre.  L'Elec- 

cclebre  Anglais  composa  fur  teur  de  Brandebourg ,  qu'il 

la  fin  de  fa  vie  ,  qui  fut  très  avoit  M  <  en  ce     int  lui 

longue,  des  Porôw  pieufes,  en        en  |tf,t$  une  chaîne 

enti :  autres  ,  un  Poëme  divife  ^  avec  une  m(idaiHe#  Les 

en  fïx  Chants  fur  1  amour  rfl-  principaux  ouvrais  de  Wal- 

^:  heureux  fi  jamais  ,1  n  eut  Hs  fom .  Arithme{ka .  De  SeCm 

confacre  fa i  p  unie  a  1  amour  c0/I-;/x  .  ^fr^^ 

profane!  Waher  a  fait  quel-  infiniîorum.  n  a  aufTi  publié 

ques  autres  Poefies  pieufes.  ouvrages  des  anciens 

11  n  a  cent  qu  en  Angloîs  ;  ce  Mathématiciens,  avec  des  ver- 

qui  a  fait  cire  a  Saint  Evre-  foM  Latines  entr'autres, 

mont  dans  fa  Pjcce  touchant  ,       Ecrits  d'Archimède, 

la  di.putc  fur  les  Anciens  &  }Harmonicâc  Ptolemée,  les 

les  Modernes.       •  Commentaires  de  Porphyre  fuf 

honneur xles  efprits  d'Angleterre,  V Harmonie  y  &C.  3  volumes 

Waller  ,  WJ  teaux  Ecrits  fe  ver-  in-f.  réunifient  tous  les  Ecrits 

roient  admirés  de  ce  fameux  Mathématicien, 

L'un  bout  à  l'autre  de  la  terre  ,  même  ceux  qui  concernent 

Si  d  ns  ta  propre  Langue  ils  n'é-  la  Théologie,  les  plus  foibles 

loient  rejferrést  de  tous.  On  y  trouve  aufli  fa 
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Grammaire  pour  la  Langue 
Angloife  ,  fa  Logique,  &  di- 
vcrics  pièces  contre  Hobbes , 
dont  il  démontre  l'ignorance 
dans  la  Philofophie  &  dans 
les  Langues.  Wallis  mourut 
à  Oxford  en  1703  ,  à  87  ans. 

WALLIUS  ,  (Jacques) 
Jéfuite  Flamand,  né  à  Cour- 
tray  Tan  1  ?  99 ,  more  vers  Tan 
1 63o ,  Poète  Latin.  On  trou- 
ve dans  fes  Poelies  beaucoup 
de  facilité  ,  un  ftyle  pur  & 
élégant,  des  penfées  nobles 
&  bien  exprimées.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  recueillis  en  un 
volume  in  -  12.  &  divifés  en 
neuf  Livres.  Il  y  en  a  deux 
de  Pièces  héroïques  ,  un  de 
Paravkrafes  en  vers  hexamè- 
tres fur  Horace  ;  deux  d'Elé- 
gies ;  un  autre,  fous  le  titre 
d'Olivier  de  la  paix,  qui  eft 
aufli  compofé  d'Elégies  ;  & 
trois  d'Odes» 

W  AL  S  ,  (Guillaume) 
Poète  Anglois,  more  âgé  de 
49  ans,  en  1708.  11  apprit  au 
célèbre  Pope  l'art  de  la  verfi- 
fication.  Ce  digne  élève  parle 
ainfî  de  foA  Maître  dans  Ton 
Eflài  fur  la  Critique ,  félon  la 
tradudion  de  l'Abbé  du  Ref- 
nel  : 

Du  Parnajfe  envieux  ce  mortel  Ji 

chéri , 

Tel  IVdls  ,  des  dotles  Saurs  le  juge 

favori , 

Condamnait  fans  rigueur  6*  louoit 

fans  baffejfe: 
Cœur  rempli  de  droiture  ,  efprit 

plan  d:  Méfie , 
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Deux  6»  compatljant  pour  lès  fait' 

tes  d'autrui , 
Il  fut  de  la  vertu  le  plus  folide 

appui. 

Les  Oeuvres  de  Waîs  ont  été 
imprimées.  On  y  trouve  beau- 
coup d'exactitude  ,  jointe  à. 
un  air  libre  &  négligé,  qui 
donne  â  fa  Poe  fie  une  grâce 
&  une^  douceur  fingulières. 
Son  refpeâ  pour  le  Public  lui 
a  fait  fupprimer  plufieurs  de 
fes  Pièces  ,  dans  lefquelle» 
tout  autre  que  lui  n'auroit 
peut  -  être  trouvé  aucun  dé- 
faut. Nous  avons  deux  Odes 
de  ce  Poète  traduites  en  Fran- 
çois par  l'Abbé  Yart. 

\VALSINGHAM,(  Jean) 
Carme  Anglois,  fit  fes  études 
de  Philofophie  à  Oxford.  De- 
là il  vint  à  Paris  >  011  il  étudia 
en  Théologie,  &  fut  même 
ProfefTeur  dans  le  Collège  de 
Sorbonne.  Jean  XXII  Pap- 
pella  à  Avignon  pour  foute- 
nir  la  puifFance  des  Papes 
contre  Ocham.  Il  fit  en  con- 
fcquence  fon  Traité  De  Ec~* 
cleficjlicâ  poteflate  ,  contra, 
Ockainum.  Il  y  a  encore  d'au-: 
très  ouvrages  de  lui  intitulés,' 
In  proverbia  Salomonis  fuper 
Magiflrum  Sententiarum ,  Li- 
bri  quatuor ,  frc.  Valfingham 
mourut  à  Avignon  l'an  13  30-' 
Un  autfe  Auteur  nommé 
Thomas  Walfingham  ,  Reli- 
gieux Bénédictin  Anglois,  en 
qualité  d'Hiftoriographe  du 
Roi  ,  a  compofé  YHiJloire 
de  Henri  VI,  imprimée  à 


Digitized  by  Googl 


Londres  in  fol.  par  les  foins 
de  Parker,  &  réimprimée  dans 
la  collection  de  Camden  :  il 
a  fait  encore  d'autres  ouvra- 
ges eftimés  :  il  a  vécu  dans 
le  ouinzième  ficelé. 

WALSINGHAM ,  (  Fran- 
çois )  Miniftre  d'Elizabeth  , 
Reine  d'Angleterre,  naquit  de 
parens  nobles.  Un  génie  heu- 
reux  le  mit  a  même  de  faire 
dans  les  études  des  progrès 
rapides.  Il  voyagea  ,  mais  en 
homme  judicieux  &  dégoût, 
&  fe  perfectionna  fi  bien  dans 
les  Langues  ,  qu'il  y  fut  !e 
plus  habile  homme  de  fon 
temps.  Deux  fois  il  vint  en 
France  avec  le  caractère 
cTAmbafladeur.  Peu  s'en  fal- 
lut que  dans  le  dernier  voya- 
ge il  ne  fe  trouvât  enveloppé 
dans  le  mafTacre  de  la  Saint 
Barthelemi.  Elizabeth ,  plei- 
nement fatisfaite  de  fes  fer- 
vices  ,  l'honora  de  fa  con- 
fiance ,  le  fit  Secrétaire  d'E- 
tat. Il  fut  le  Cardinal  Riche- 
lieu  de  cette  Reine.  Les  grands 
talens  qui  forment  les  Minil- 
tres  du  premier  ordre ,  Wal- 
fingham  les  pofleda.  L'efprit 
vif,  le  jugement  folide  ,  & 
une  telle  fagacité  ,  qu'il  pé- 
nétroit  le  fond  des  nommes 
&  des  affaires ,  &  les  fecrets 
Jes  plus  cachés,  fans  fe  laifTer 
pénétrer  lui  -  même  :  plus 
adroit  que  certaines  gens  qui 
vouloient  dominer,  fans  ja- 
mais employer  contr'eux  le 
menfonge  ,  il  fçut  toujours 
fagement  déterrer  la  vérité  > 
&  les  rendre  eux-mêmes  dw- 
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pes  de  leurs  équivoques  &  de 
leurs  reftriâions  mentales. 
Avec  beaucoup  de  prudence , 
il  a\*oit  un  grand  fond  de 
bonté  ,  &  rendoit  avec  pîaîfTt 
fervice  à  tout  le  monde.  Mais 
quelle  tache  pour  ce  grand 
Homme  d'avoir  été  oppofe 
aux  Catholiques  ,  &  d'avoir 
jetté  en  Angleterre  les  fon- 
demens  du  Gouvernement 
Proteftantf  Walfingham  eut 
le  malheur  de  vivre  fous  un 
règne  où  les  chutes  étoient 
fréquentes.  V:<fHme  de  ces 
révolutions,  il  fut  lui  même 
difgracié.  A  fa  mort  en  i?po, 

11  étoit  réduit  à  une  telle 
pauvreté  ,  qu'à  fa  Bibliothè- 
que près,  à  peine  fe  trouva- 
t-il  de  quoi  faire  fes  funérail- 
les. On  a  traduit  en  François 
tous  les  ouvrages  de  Walfin- 
gham. Les  principaux  font: 
Mémoires  &*  infiruclions  pour 
les  Ambajfadeurs  ,  4.  vol.  in- 
12.  Il  y  a  dans  ces  Mémoires, 
qui  doivent  fervir  de  modèle 
aux  AmbafTadeurs  &  aux  Né- 
gociateurs ;  des  Lettres  très- 
curieufes,  &  qui  peuvent  être 
comparées  avec  celles  de 
d'OfTat ,  de  Bufbec  &  de  Jea- 
nin;  Secret  des  Cours  ,  in- 

12  ;  Maximes  politiques,  &c.  { 
WALSTEIN,  (Albert) 

Baron  de  Bohème  ,  naquit  en 
iç84i  dans  une  ancienne  Mai" 
fôn  d'Allemagne  , féconde  en, 
grands  hommes.  Dégoûté  de 
l'étude  dans  un  âge  encore 
tendre,  il  fut  donné  pou-  Page 
au  Marquis  de  Burgaw  ,  fils 
de  l'Archiduc  Ferdinand  d'InfX 
Aaa  uy 


Digitized  by  Google 


742  VA 

pruk.  Devenu  Catholique  , 
l'amont  des  voyages  lui  fit 
parcourir  l'Efpagne ,  la  Fran- 
ce, l'Angleterre  &  l'Italie. 
Le  féjourde  Padoue  lui  plût, 
il  y  reprît  fes  études.  Etant 
retourné  dans  fon  pays  ,  il 
offrit  fes  ferviccsà  l'Archiduc 
Ferdinand  ,  contre  les  Véni- 
tiens ,  au  fiège  de  Gradifca 
dans  le  Frioul.  Le  Prince  en 
fut  fatisfait ,  &  le  fît  Colonel 
des  Milices  de  Poméranie. 
Pendant  les  troubles  de  Bohê- 
me ,  Walftein  s'offrit  à  l'Em- 
pereur avec  une  armée  de 
30000  hommes,  à  condition 
qu'il  la  commanderoit.  Le 
nouveau  Général  fubjugua  le 
diocèfe  d'Halberfhd,  ravagea 
les  terres  de  Magdebourg ,  & 
chafia  Mansfeld  de  l'Allema- 
gne, dont  il  étoitla  terreur.v 
Secondé  par  les  troupes  de 
Tilly,  il  reprit  toute  la  Silé- 
fîe,  fe'  rendit  Maître  de  tout 
ce  qui  eft  entre  l'Océan ,  la 
mer  Baltique  &  l'Elbe,  (Z  ne 
laifTa  que  Glukftad  au  Roi  de 
Dannemarck.  Ces  fuccès  &  la 
dépouille  du  Duc  de  Meckel- 
bourg,  dont  il  venoit  d'être 
revêtu  ,  enflèrent  le  coeur  de 
Walftein.  Dans  ces  circonf- 
tances  une  déclaration  de  la 
Cour  Impériale  pour  la  refti- 
tution  des  biens  eccléfiafti- 
ques  ,  allarma  les  Protetîans. 
Ceux-ci  appelèrent  Guftave- 
Adolphe ,  Roi  de  Suède  à  leur 
fecours.  L'Empereur  intimidé 
accorda  la  dépofition  deVai- 
flein  au  Duc  de  Bavière ,  à 
foute  l'Allemagne  jaloufe . 


&  n*oppofa  à  Guftave  que  le 
feul  Tilly.  Bien- tôt  fes  pertes 
lui  firent  comprendre  le  be- 
foin  qu'il  avoit  de  Walftein  % 
il  le  rappella  ,  &  lui  donna  la  • 
qualité  de  Généraliffime»  Le 
Roi  de  Çuède  trouva  un  adver- 
faire  digne  de  lui,  il  perdit 
prefque  toute  la  Bohême ,  par 
la  prife  de  Prague.  Walftein 
foutint  fa  réputation  par  des 
entreprifes ,  tantôt  contraires, 
tantôt  avamageufcs,  jufqu'à 
la  bataille  de  Lutzen ,  donnée 
le  16  Novembre  1632.  On  fit 
de  part  &  d'autres  des  prodir 
ges  de  valeur  ;  Walftein  fut 
défait,  mais  il  en  coûta  la  vie 
à  Guftave.  Délivré  d'un  fi 
redoutable  concurrent,  il  lon- 
gea à  fe  mettre  en  état  de 
n'avoir  plus  déformais  rien  à 
craindre.  Ses  démarches  le 
rendirent  fufpeft  à  l'Empe- 
reur; on  le  déclara  déchu  de 
tout  fon  pouvoir.  Walflein 
allarmé,  fe  fit  prêter  à  i'ilfcn  , 
le  ferment  de  fidélité  par  les 
Officiers  de  fes  troupes  ,  le  1 1 
Janvier  1654.  Il  s'efforça 
même  d'attirer  les  Proteftans 
dans  tes  intérêts,  &  fe  retira 
à  Egra.  Gordon ,  Gouverneur 
de  cette  place  ,  flatté  par  l'ef- 
poir  d'une  grande  récompen- 
se, conjura  la  mort  de  Wal- 
ftein  ,  &  affaffina  ce  grand 
Capitaine,  le  1 5  Février  1634, 
à  Tige  de  50  ans-  C'eft  ainfi 
que  l'Empereur  fe  défit  lui- 
même  du  feul  homme  ,  qui 
pou  voit  rétablir  fes  armes  & 
fon  trône. 
WA LT HE R,(  Michel), 
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tié  à  Kuremberg  en  t^p^. 
Après  avoir  étudié  à  Wittem- 
berg  »  il  devint  ProfefTeur  à 
Helmftad,  &  Prédicat  ur  de 
la  Duchefie  Douairière  'de 
Brunfvick.  Après  la  mort  de 
cette  PrincefTe  ,  le  Comte 
d'Ooft  -  Frife  ,  l'appella  auflî 
pour  prêcher  à  la  Cour ,  &  le 
fit  Surintendant  général.  Il 
exerça  dignement  ces  char- 
ges jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
en  1661.  On  a  de  lui  ;  Offici- 
ne Biblica ,  in  quâ  de  facrâ 
Scripturâ  ,  in  génère ,  &*  in 
fpecie,  de  Libris  ejus  canonicis, 
apocryphis ,  deperditis  ù*  fuu- 
ris  ,  in-4.  Exercitationes  Bi- 
llicœ,verum  &genuinum  fcrip- 
turce  fenfum  ex  ipfis  textàs  vif- 
ceribus  rruent?sy  in  -  4.  Har- 
moniaBiblicafive  brevis  îr  pla- 
na conciliatio  locorum  Vtteris 
&  Novi  Teftammti ,  apparen- 
ter fibi  contradicentium,  in-4. 
On  cite  une  feptième  édition 
de  cet  ouvrage,  faite  à  Nurem- 
berg en  1 6  v  4- 11  y  a  eu  auffi  un 
Georges •Chrijlophè  Walther, 
né  à  Rotenbourg  en  1 601,  qui 
a  donné  au  public  un  ouvrage 
q:ie  Ton  eftime. 

W  ALT  O  NT,  (Briand) 
Proteftant  Anglois  &  Evêque 
de  Chefter.  Conjointement 
avec  plusieurs  autre  Sçavans, 
il  nous  a  donné  la  Bible  en 
plufîeurs  langues ,  qu'on  ap- 
pelle la  Polyglotte  d'Angle- 
terre. Elle  ne  porte  cepen- 
dant que  le  nom  de  Walton. 
Outre  le  grand  nombre  de 
Verfions  Orientales  qui  font 
dans  ce  Recueil,  il  y  a  au  com- 
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mencement  des  DiJJèrtations 
fur  toutes  ces  Bibles  ;  c'eft  ce 
qu'on  appelle  ordinairement 
les  Prolégomènes  de  Walton» 
On  a  donné  à  Lyon,  in-8,  une 
Traduction  libre  8t  abrégée  de 
ces  Prolégomènes;  elle  n'eft 
point  du  P.  Lamy ,  les  fautes 
dont  elle  eft  remplie,  la  ren- 
dent indigne  de  ce  fçavant 
Oratorien.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'admir?r  la  modéra- 
tion de  Walton.  La  fede  des 
Epifcopaux  dont  il  étoit,  a 
plus  de  vénération  pour  les 
anciens  Pères  de  l'Eglife  Se 
pour  les  tradition  de  l'Eglife 
que  celle  des  Preibitérien?.  Il 
y  a  d'autres  ouvrages  deWal- 
ton  ,  également  judicieux  , 
fçavans  &  modérés.  11  mourut 
en  ' 661 . 

WAMELE ,  (  Jean  )  Jurif- 
confulte ,  né  à  Liège.  L'étude 
du  Djoit  fut  celle  qui  lui  plût 
davantage.  Il  s'y  appliqua 
dans  l'Univerrtté  de  Louvain  , 
&  fut  reçu  Docteur.  Dom 
Jean  d'Autriche  lui  fit  inuti- 
lement bien  des  inftances 
pour  l'attirer  dans  le  Confeil 
d'Etat  ;  lorsqu'on  avoit  befoin 
de  fes  avis,  il  falloit  les  pren- 
dre chez  lui.  Quelque  grande 
que  fut  fafcience,  il  ne  nous 
en  feroit  refté  aucun  fruit,  fi 
deux  de  fes  parens  n'avoient 
pris  foin  de  faire  imprimer 
après  fa  mort  ,  des  Recueils 
curieux  fur  divers  tures  de 
l'un  &  l'autre  Droit.  Elle  arri* 
va  l'an  1 fço: 

WANBROUCH.fle 
Chevalier)  Poète  comique 
A  a  a  iv 
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Anglois,  qui  Ce  mêloît  auflî 
d'Archi:  éhire  :  mais  il  écri- 
vent ave  -  autant  d?  delicatefle 
Se  d'éléçince  qu'il  batilToit 
gjfofîïèrement.  Ses  Comédies 
l'ont  remplies  de  gayeté  &  de 
plaisanteries  9  8c  le  fameux 
Château  Blenheim  qu'il 
a  bâti,  n'eft  qu'un  monument 
pefant  de  la  fameufe  bataille 
d'Hofcthet.  Wanbronch  ayant 
fait  un  tour  en  France  avant 
la  guerre  «le  170»  ,  fut  mis  à 
la  b  iftiile  où  il  rc  (la  quelque 
tems  fans  avoir  jamais  pu  fça- 
voir  ce  qui  lui  avoir  attiré  ce 
traitement  :  cet  Anglois  mou- 
rut au  commencement  de  ce 
ficelé ,  &  rEpitaphe  qu'on  lui 
fît ,  porce,  qu'on  lui  iouhaite 
que  la  terre  ne  lui  foit  point 
légère ,  atendu  que  de  Ton 
vivant  il  l'avoit  chargée  fi 
inhumainement. 

W  ARNAM ,  f  Guillaume) 
Archevêque  de  Car.torberi  <k 
Docteur  d'Oxfort,  l'un  des 
plu<  grands  hommes  que  l'An- 
gleterre ait  eu  ,  fut  employé 
par  Henri  VII.  à  pl  ufieurs 
négociations  importantes.  11 
mourut  en  1531,  fous  Henri 
VHI.  de  douleur  de  voir  la 
Religion  pree  à  ctre  renver- 
fée  d  <ns  fa  patrie. 

W  ANS  LEB,  (  Jean- 
Michel  )  naquit  le  premier 
Novembre  ?f ,  à  Erford  en 
Thur»nge.  Difciple  de  Lu- 
dolf,  n  fe  rendit  habile  dans 
les  Lingues  Orientales.  Par 
fes  foins  Je  DiÛionnaire Ethio- 
pien de  fon  Maitre  fut  impri- 
mé à  Londres  en  1 66 1.  Trois 


ans  après  Ernefl  le  Pieu»  > 
Duc  de  Saxe-Gotha,  l'enga- 
gea à  pafîèren  Ethiopie,  dans 
le  deffein  d'attirer  en  Europe 
quelques  fçavans  Abiflîns  qui 
vouluffènt  s'inftruire  de  l'état 
des  Eglifes  chrétiennes  réfor-? 
mées ,  afin  de  former  une 
étroite  liaifon  entre  leur  na- 
tion &  la  fîenne.  Wanfleb 
vîfîta  une  partie  de  l'Egypte , 
mais  le  Patriarche  d'Aléxan- 
drie  le  détourna  d'aller  juf- 
qu'en  Ethiopie.  Aucom  oen- 
cçmentde  \  66% \  il  s'embar- 
qua pour  Livo  arne ,  &  n'ofant 
retourner  dans  fa  patrie,  par- 
ce que  le  Duc  n'etoit  pas 
content  de  fa  conduite ,  U 
pafla  à  Rome  5c  y  abjura  le 
Luthéranifmc ,  &  il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  en 
1666.  Etant  revenu  à  Paris 
en  1670  ,  i!  fut  préfenté  à 
Colbert.  Ce  Miniftre  qui  ne 
cherchoit  que  des  hommes 
en  état  de  féconder  les  grands 
defleins  qu'il  avoit  pour  au- 
gmenter la  gloire  de  Louis 
XîV.  &  la  porter  par-tout, 
renvoya  Wanfbb  au  Levant , 
avec  ordre  de  pénétrer  en 
AbifTînie,  &  d'acheter  tous 
les  Manufcrif  s  Orientaux  qu'il 
trouve roit.  Il  arriva  r.u  Caire 
en  1671,  demeura  près  de 
vinjt  mois  en  Egypte,  d'où, 
il  envoya  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  trois  cens  trente-qua- 
tre Manufcrits  Arabes ,  Turcs 
&  Per(âns.  Sa  mauvaife  con- 
duit': Le  fit  rappe  ler  en  Fran- 
ce. Après  quelque  tems  ,  le 
Pere  de  Sainse-Marche,G.éné^ 
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ral  de  la  Congrégation  de  PO-  retirer ,  il  accepta  à  Londres 

ratoire,  fut  d'avis  de  le  ren-  une  place  de  Prédicateur.  Peu 

voyer  à  Conftantinople  avec  de  tems  après  il  devint  Doyen 

M.  de  G'jilleragues ,  Ambaf-  d'Exeter,  &  Evêqite  du  même 

fadeur  à  la  Porte;  mais  les  Diocèie.  En  1662.  fa  tranfla- 

Dominicains  trouvèrent  des  lion  à  l'fcvêché  de  Salifbury , 

ânconvéniensdans  l'exécution  lui  occaftonna  du  chagrin.  En 

de  ce  projet.  Wanfleb  à  qui  1667  *  le  Dodeur  Pierre  lui 

«ne  bonne  conduite  eut  pu  difputa  la  difpofîtion  desBé* 

-procurer  une  Chaire  Royale  néfices  de  Salifbury  ,  qu'il 

pour  les  Langues  Orientales ,  ptétendoit  appartenir  au  Roi. 

&  peut  -  être  même  un  Eve-  Il  n'eut  pas  la  fatisfa&ion  de 

ché ,  fe  vit  réduit  à  être  Vicai-  voir  terminer  cette  affaire 

re  d'une  paroiflê  près  de  Fon-  avant  fa  mort,  qui  arriva  à 

rainebleau.  Il  y  mourut  en  Londres  en  i^8$.  W*rd  fut 

1681.  L^s  ouvrages  que  le  un  des  principaux  membres 

P.  Wanfleb  a  donnés  au  p a-  qui  contribuèrent  à  l'établit- 

blic  font,  i°.  Une  Hiftoire  fement  de  la  Société  Royale 

de  l'Eglife  d'Alexandrie ,  in-  de  cette  Ville ,  Ci  connue  par-* 

1 2.  qu;  eft  moins  une  Hiftoire  mi  les  Sçavans.  Il  croit  grand 

de l'Eglifed'Alexandrie qu'un  politique  ,  mais  Théologien 

Traité  lurles  cérémonies  ec-  médiocre.  Son  goût  pour  les 

clcfiaftiques  des  Cophtes.  iQ.  Mathématiques  le  fit  pénétrer 

Une  Relationdc  l'état  préfent  bien  avant  dans  cette  feience. 

de  l'Egypte  ,  in-  u.  ?°.  Une  II  eft  Auteur  de  quelques  Ou- 

Description  de  fon    fécond  vrages  contre  H obbes  ;  d'une 

voyagewVn.Cesdeux voya-  Agronomie  Géométriques  de 

ges  font  très  -curieux  &  très-  Sermons  ;  d'un  Traité  de  Co- 

inftruét-ifs  ;  le  fécond  renfer-  mètes,&c. 
me  moins  d'affaires  eccléfïaf-      WARÊ  ,  (  Jacques  )  né  en 

iiques  que  le  premier,  &  dé-  Irlande  >  fut  Chevalier  de  la 

taille  plus  ce  qui  regarde  la  Jarretière ,  &  eft  Auteur  de 

nature  du  premier.  quelques  ouvrages  eftimés  ; 

WARD,  (Seth  )  Mathé-  d'un  Traité  des  Ecrivains  d'Ir- 
maticien  &  Evcque  Anglois.  lande  ,  qu'il  fit  imprimer  in- 
II  naquit  à  Bnnlington  en  4°.  fous  ce  titre  deScriptori- 
\6 17 ,  &  étudia  à  Cambridge,  bus  Hjberniœ,  a  Dublin 
En  i6f4,il  fut  fait  Docteur  Cet  ouvrage  eft  curieux  fie 
en  Philofophie,  &  obrint  en-  d'une  critique  judicieufe  ;  d'u- 
fuite  la  place  de  Chantre  ne  defeription  en  Anglois  du 
d'Exeter,  &  depuis  celle  de  Royaume  d'Irlande  in-*°.  des 
Préfet  du  Collège  de  la  Tri-  Annales  d'Irlande  foos  les  ré- 
cité. En  1660,  obligé  de  (c  gnes d'HenriVIU 5c d'Edouard 
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&  de  Marîc,  in-fol.  d*unO/n- 
mentaire  fur  les  Evéques  d'Ir- 
lande.Ces  deux  derniers,  ainfi 
que  le  premier,  font  en  La- 
tin ;  cet  Auteur  vivoit  dans  le 
dix-(êpticme  fiècle. 

WAR*N,  (Jean  )  Sculp- 
teur &  Graveur ,  né  à  Liège 
en  1604  ,  mort  à  Paris  en 
irf7*.A  l'âge  de  onze  à  1 2ans, 
il  entra  comme  Page ,  au  fer- 
vice  du  Comte  de  Rochefort , 
Prince  du  Saint  Empire.  Dès 
fa  jeune(Te,il  fit  Ion  amufe- 
ment  du  deflèirf ,  &  comme 
il  eft  un  chemin  à  la  fculpture 
&  à  la  gravure  ,  il  excella 
dans  ces  trois  Arts.  Quand  la 
Nature  entreprend  de  rendre 
un  homme  habile,  elle  y  réuf- 
fit  mieux  que  les  Arts  mêmes 
avec  tous  leurs  préceptes. 
Plufieurs  machines  très-ingé- 
nieufes  que  Warin  inventa 
pour  monnoyer  les  Médailles 
qu'il  avoit  gravées ,  lui  firent 
unegrande  réputation.  Le  Roi 
Louis  XIII ,  informé  de  fa  ca- 
pacité ,  le  fit  venir  à  Paris , 
lui  donna  des  lettres  de  Natu- 
ralité,  &  lui  conféra  la  charge 
de  Garde  des  Monnoies  de 
France.  II  fit  dans  le  même 
tems  le  fceau  de  l'Académie 
Françoife  ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  le  portrait  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ;  mais  fi 
reflemblant  &  travaillé  avec 
tant  d'art ,  que  cet  ouvrage, 
paife  à  jufte  titre,  pour  un 
chef-d'œuvre. Ce  futenore  lui 
qui  grava  les  poinçons  des 
Monnoies,  lors  de  la  conver- 
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/îofi  générale  de  toutes  Tes  es- 
pèces légères  d'or  8c  d'argent, 
que  Louis  XIII  fit  faire  dans 
tout  le  Royaume.  Ce  travail 
mér  ta  à  Wain  une  nouvelle 
charge ,  fçavoir  ,  celle  de 
Graveur  général  pour  les 
Monnoies.  La  Monnoie  fabri- 
quée pendant  la  minorité  du 
Roi  Louis  XIV,  eft  auftî  de  , 
cet  habile  Graveur  ;  il  a  de 
plus  travaillé  à  quantité  de 
Médailles  eftimées.  On  lui 
doit  encore  des  éloges  pour 
fes  ouvrages  de  fculptures.  Il 
a  fait  un  Bufte  de  Louis  XIV, 
qui  difpute  en  beauté  avec  les 
plus  excellens  morceaux  de 
l'antiquité.  Une  autre  figure 
de  Sa  Majefté,  aufli  en  mar- 
bre de  fept  à  huit  pieds  de 
haut,  eft  d'une  beauté  ex- 
traordinaire. Le  Bufte  du  Roi 
en  bronze  eft  encore  digne 
de  tous  fes  autres  ouvrages. 
Le  Bufte  en  or  du  Cardinal 
de  Richelieu  ,  du  poids  de 
cinquanre-cinq  louis  r^'or,  eft 
une  pièce  admirable.  On  croit 
que  Warin  fut  empoifonné  par 
des  fcélérats  ,  à*  qui  il  avoit 
refufé  des  poinçons  de  Mon- 
noie. 

WATHON,  (Thomas) 
Anglois  recommandable  par 
fa  piété  &  fon  érud  tion, 
étoit  Poète,  Orateur,Théolo- 
gien  &  Prédicateur.  11  fouffrit 
conftamment  fous  Edouard 
VI  pour  la  Foi  Catholique 
Après  la  mort  du  Roi  ,  la 
Reine  Marie  qui  étoit  Catho- 
lique y  le  -fit  Evéque  de  Lin- 
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coin  ;  maïs  Elifabeth  qui  fûc- 
céda  à  Marie ,  peu  d'années 
•près,  voulant  rétablir  l'héré- 
fie,  &  fe  faire  reconnoître 
pour  Chef  de  l'Eglife  Angli- 
cane ,  Wathon  qui  s'y  oppofa 
fortement ,  fut  mis  en  prifon 
à  Londres  ,  &  enfuite  il  fut 
transféré  au  Château  de  Vif- 
bic ,  où  il  mourut  peu  après. 
De  piufieurs  ouvrages  qu'il  a 
faits ,  le  plus  confidérable  eft 
un  recueil  de  Sermons  qu'il 
compofa  en  faveur  des  Curés 
qui  ne  pouvoient  pas  prê- 
cher. 

VPATTEAU ,  (  Antoine) 
Peintre ,  né  à  Valenciennes 
en  1684 ,  vint  à  Paris  à  l'âge 
de  dix-huit  ans.  Il  entra  dans 
plufieurs  Ecoles  médiocres, 
plus  capables  de  détruire  les 
talens ,  que  de  les  perfection- 
ner. Heureufement  pour  lui, 
Claude  Audran  ,  célèbre  pour 
les  omemens  fut  fon  dernier 
maître.  Admirateur  de  la  Na- 
ture «  &  de  ceux  qui  l'ont  re- 
cherchée ;  jamais  Peintre  n'a 
faifî  le  naturel  comme  V^at- 
teau  Ta  fait ,  deflinant  ce  qui 
étoit  de  fa  profeflion ,  avec  un 
goût  &  une  nobleffe  011  per- 
lonne  n'eft  encore  arrivé. 
Mais  avec  beaucoup  de  talens, 
il  étoit  fans  fortune;  il  s'a- 
drefia  donc  à  l'Académie  , 
pour  folliciter  la  pcnfion  du 
Roi ,  &  préfenta  pour  l'obte- 
nir deux  de  fes  tableaux.  On 
fut  frappé  de  fes  ouvrages,  & 
on  le  reçut  Académicien.  En 
I7i3  ,  comblé  de  louange  & 
d'honneur,  il  s'avifa  d'aller  en 
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Angleterre  ;  mais  la  délica- 
tehe  de  fa  fanté  ne  lui  permit  ( 
pas  d'y  faire  un  long  féjour*  S 
Il  revint  à  Paris  où  il  ne  fit 
plus  que  languir.  En  1711  il 
mourut  au  village  de  Nogent 
près  Paris.  Watteau  a  fuivi  le 
goût  des  Bambochades.  Ses 
caraâères  de  tête  ont  une 
grâce  merveilleufe.  Son  pin- 
ceau eft  coulant ,  &  fa  touche 
légère  &  fpirituelle.  Ses  n% 
gures  font  admirables  pour  la 
légèreté  &  pour  la  beauté  des 
attitudes.  Il  a  peint  des  fujets 
champêtres ,  des  marches  & 
des  altes  de  foldats.  On  trou- 
ve un  recueil  d'eftampes  gra- 
vées fur  les  deffeins  de  cet 
habile  maître,  en  132  plan- 
ches* y  avec  fon  portrait  &  fa 
vie.  L'Abbé  Fraguier  de  l'A- 
cadémie Françoife  a  fait  une 
épitaphe  de  Watteau  en  forme 
d'éloge,  en  vers* hexamètres 
&  pentamètres.  Cette  pièce 
&  fa  traduction  en  vers  fran«* 
çois ,  fe  trouvent  dans  les  Mé« 
moires  de  Littérature  &  d'HiA 
toire  recueillis  par  le  P.  Def- 
molets  de  l'Oratoire ,  tom.  3. 

^AUWERMANS,  (  Phi- 
lippe) Peintre,  né  à  Harlem  , 
en  itfio,  mort  dans  la  même 
Ville  en  t668.Son  pere  Pein- 
tre d'hiftoire  ,  &  Jean  Ve- 
nants perfectionnèrent  fes  ta- 
lens. Ce  fameux  Artifte  a  fiir- 
tout  excellé  dans  les  payfâges 
qu'il  ornoit  ordinairement  de 
chaffes ,  d'altes  ,  de  campe- 
mens  d'armée  ,  d'attaques  de 
villages  ,  &c.  dans  lefquels  il 
pouvoit  placer  des  chevaux 
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gu'il  deilinoit  dans  la  demie-  Etats ,  Roï  du  pays.  A  pein.tf 
te  perfection.  Ses  tableaux ,  affermi  fur  le  Trône  ,  il  op- 
£ |  îoiqu'en  très-grand  nombre,  prima  à  Ton  tour  le  Clergé  % 
lont  remarquables  par  la  beau-  fur-  tout  les  Evêques,  qui  pof- 
té  du  travail ,  l'élégance ,  la  fédoient  prefque  toutes  les  ri- 
corredion  ,  le  tour  fin  &  fpi-  chefles  de  la  Suéde  ,  &  en 
rituel  des  figures,  &c.  Un  mé-  ufoient  pour  accabler  les  fu- 
rite  fî  rare  ne  fut  pas  capable  jets  &  faire  la  guerre  aux  Rois, 
de  tirer  Wauwermant  de  Tin-  En  moins  de  deux  ans  il  ren- 
digence  ,  &  il  eut  à  Ce  plain-  dit  la  Suéde  Luthérienne  par 
dre  de  l'oubli  de  la  fortune,  la  fupériorité  de  fa  politique  , 
Le  Roi  &  le  Duc  d'Orléans  plus  encore  que  par  autorité, 
pofsèdent  plusieurs  de  Tes  ta-  Il  régna  paisiblement  jufqu'à 
bleaux.  Pierre  G*  Jean  Van-  Tige  de  foixanre-dix  ans,  & 
Wermans^  fes  frères,  ont  peint  mourut  plein  de  gloire  devant 
dans  Ton  genre  ,  mais  avec  les  hommes,vers  la  fin  du  fei- 
xnoins  de  fuccès.  zième  fiècle  ,  laiiïant  fur  le 
WAZA,  (  Guftave  )  jeune  Trône  fa  famille  &  fa  Reli- 
homme  defeendu  des  anciens  gion.  Guftave  Waza  étoit  une 
Rois  de  Suéde.  Il  avoit  ~té  de  ces  grandes  ames  que  la 
àrage  de  Chriftiern  II ,  Roi  nature  forme  avec  toutes  les 
de  Dannemarck ,  mon ftre  for-  qualités  néceffaires  pour  com- 
mé  de  vices,  fans  aucune  ver-  mander  aux  hommes  : 
tu.  Echappé  de  la  prifon  où  il  taille  avantageufe  ,  &  fon 
avoit  été  retenu  contre  le  grand  air,lui  faifoient  des  par- 
droit  des  gens,  il  erra  déguifé  tifans  dès  qu'il  fe  montroir. 
en  payfan  ,  dans  les  monta-  Son  éloquence  étoit  d'autant 
gnes  de  la  Dalecarlie.  Là  il  plus  perfuafive,  qu'elle  étoit 
s'étoit  vu  réduit  à  la  néceffité  fans  art.  Son  génie  formoit 
'de  travailler  aux  mines  de  cui-  des  entreprifes  hardies,  &  fon 
vre  pour  vivre  &  pourfeca-  courage  les  faifoit  réuffir.  Il 
cher.  Enfeveli  dans  ces  fou-  étoit  intrépide  avec  prudence, 
terreins ,  il  ofa  fonger  à  dé-  d'un  narurel  doux  dans  un 
trôner  Chriftiern,  Il  fe  décou-  fiècle  féroce  ,  vertueux  enfin, 
vrit  aux  payfans;  ils  donné-  à  ce  que  l'on  dit,autant  qu'un 
rent  dans  fes  idées.  De  ces  Chef  de  parti  peut  Terre, 
fauvages,  il  fit  en  peu  de  tems  WECHELS  ,  (  les  )  Chré- 
des  foldats  aguerris.  Il  attaqua  tien  &  André ,  frères,  Impri- 
Cliriftiern  ,  8c  l'Archevêque  meurs  de  Paris  &  de  France 
d'Upfah Primat  du  Royaume,  fort,  ont  donné  des  éditions 
auffi  barbare  que  le  premier  :  qui  font  très  eftimées.  Ils  doi- 
îl  les  vainquit ,  les  cha(Ta  de  »ent  en  quelque  façon  leur 
la  Suéde,  &  pour  prix  de  fa  réputation  à  Frédéric  Svl- 
vi#oire  ,  il.  fut  élu  par  les  burge,  Correâeur  de  leur 
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Imprimerie ,  qui  paflbît  pôur 
un  des  premiers  Grecs  y  & 
pour  un  des  plus  excellens 
Critiques  d'Allemagne.  On  a 
imprimé  a  Francfort  i/z-8<*.  le 
Catalogue  des  Livres  fortis  de 
leur  prefle.  Chrétien  vivoit 
encore  en  iff2  ,  &  André 
mourut  le  premier  Novembre 

'VèlSMAN,  (Cnriftian- 
Ebeihard  )  Dodeur  &  Profef- 
feur  en  Théologie  dans  l'U- 
niverfité  de  Tubinge  ,  na- 
quit le  2  Septembre  1677  dans 
le  cercle  de  Suabe.  Son  pere, 
homme  verfé  dans  la  Philo- 
logie &  dans  la  Théologie, 
lui  donna  une  bonne  éduca-^ 
tion.  Le  fils  érudia  pendant 
douze  ans  à  Tubinge,  tant 
en  Philofophie  qu'en  Théo- 
logie. En  170?  il  devint  Pré- 
dicateur dans  la  Cour  de  Wir- 
temberg.  Deux  ans  après  ,  il 
fut  appelle  a  remplir  un  chaire 
d'Hiftoire  &  de  Philofophie 
dans  le  Collège  de  Stufgardi 
En  1711  il  fut  fait  Profefleur 
extraordinaire  de  Théologie 
à  Tubinge  ,  &  eut  de  plus  la 
charge  de  Pafteur.  On  le 
nomma  en  1719  au  Doyenné 
de  la  même  Eglife.  On  a  de 
lui  les  ouvrages  fuivahs ,  i°. 
Introduclio  inmemorabilia  hij- 
torioe  Ecclefiafticœ  Novi  Tejta- 
menti ,  2  vol.  z°.  Orationes 
Academix  cum  adjeâlis  dijfer- 
tationibus,  30.  Fundamentalia 
iogmata  religionis  evangelkœ^ 
4°.  Injlitutiones  Theologicœ 
cxageticQ'dogmatiçQt*  11  eft  en- 
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cote  Auteur  de  plufïeurs  au- 
tres écrits  &  de  8  lettres  Chré» 
tiennes ,  oppofées  aux  lettres 
Juives ,  que  le  Marquis  d'Ar- 
gens  a  compofées. 

WESTZIUS,  (  Jean*  • 
mort  l'an  Ï642  ,  eft  un  des 
plus  habiles  Philologues  de 
fon  tems.  On  eftime  particu-; 
lièrement  les  Commentaires 
qu'il  a  faits  fur  Terence,  fur  les 
Trijles  $  Ovide ,  &  fes  Notes 
fur  le  Poëme  des  Argonautes 
par  Verrius-Flaccus.  Le  plu* 
confidérable  de  (es  ouvrages» 
&  où  il  a  le  mieux  réuifi  ,  eft 
fon  Prudence* 

WESEiMBEC ,  (Mathieu  J 
né  à  Anvers  en  1531  ,  étoit 
fils  d'un  fameux  Jurifconfulte* 
Il  étudia  en  Droit  à  Louvairt 
fous  Gabriel  Mudée,  l'un  des 
plus  célèbres  Profeiïèurs  de 
fon  tems.  A  l'âge  de  dix-neuf 
ans  il  y  fut  reçu  Docleur 
honneur  que  perfonne  n'a- 
voit  eu  encore.  Séduit  parles 
Proteftans ,  il  eut  le  malheut 
d'embrafler  leur  doctrine.  II 
enfeigna  la  Jurifprudence  à 
Jene  en  Turinge,  &  à  Wit- 
temberg  en  Saxe  pendant  17, 
ans  ,  &  s'y  acquit  une  grande 
réputation.  Parmi  plufieurs 
ouvrages  qu'il  a  donnés,  on 
eftime  fur-tout  fes  Paratiltes* 
Il  y  explique  avec  beaucoup* 
de  brièveté  &  de  clarté ,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans 
les  cinquante  Livres  du  Di- 
gefte.  Il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  1  an  if86. 

WESSELUS,(Jean)néi 
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Groningue  vers  141p.  Or- 
phelin dans  un  âge  encore 
tendre  ,  une  Dame  prit  foin 
de  Ton  éducation  ,  &  l'en- 
voya à  Zwol  pour  y  étudier* 
Avec  un  génie  pénétrant ,  & 
une  ardeur  incroyable  pour 
l'étude ,  fes  progrès  furent  ra- 
pides. Il  pafTa  à  Cologne  où 
il  fe  fit  eftimer.  Admirateur 
des  ouvrages  de  l'Abbé  Ru- 
pert ,  il  traverfoit  fouvent  le 
Rhin  pour  les  lire  dans  le 
monaftère  de  Duyts.  Etant 
venu  à  Paris,  il  trouva  les 
difputes  de  Philofophie  très- 
échauffées  entre  les  Réaux, 
les  Formaux  &les  Nominaux. 
Ces  Se&es  ne  purent  le  fixer , 
il  parut  toutefois  incliner  pour 
celle  des  Nominaux.  Son  mé- 
rite fut  connu  de  François  de 
la  Rovere ,  Général  des  Frè- 
res Mineurs.  Il  alla  avec  lui 
au  Concile  de  Bâle  ,  &  s'y 
fit  admirer.  La  Rovere  devint 
fon  Protecteur.  Ayant  été  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Sixe  IV, 
il  continua  de  l'aimer,  &  lui 
fit  même  les  offres  le  s  plus 
obligeantes.  Wefleîus  fe  bor- 
na à  demander  un  exemplaire 
de  la  bible  en  Hébreu  &  ert 
Gtec.Pourquoi,  lui  dit  le  Pape, 
ne  demande^  vous  pas  plutôt 
une  mitre ,  ou  quelque  chofe  de 
femblable  ?  parce  que  je  nen 
ai  pas  befoin  ,  répondit  IVeJfe- 
lus  :  rare  exemple  de  délin- 
téreiïement.  Il  quitta  Rome 
pour  retourner  en  fon  pays , 
où  il  mourut  en  1498.  Il  pa- 
roît  certain  qu'en  plufieurs 
çhofes,  les  fentimens  de  Wef- 
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{élus  ont  été  contraires  à  ceux 
dei'Eglife  Catholique,  Se  l'on 
a  raifon  de  dire  qu'il  a  été  le 
précurfeur  de  Luther.  La  plu- 
part de  Ces  ouvrages  furent 
brûlés»  &  ce  qui  échapa  à  l'in- 
cendie ,  fut  imprimé  à*  Gro- 
ningue en  1614  ,  divers  trai- 
tés ayant  déjà  paru  à  Leipfic 
en  15 1»,  fous  le  titre  de  Far- 
rago  rerum  théologie  arum, 

WETSTEIN,  (Jean- 
Rodolphe)  Bourguemeftre  de 
Bâle  en  SuifTe ,  y  naquit  en 
15^4;  chargé  de  plufieurs 
commifïîons  importantes  au- 
près des  PuifTances  étrangères, 
il  s'en  acquitta  avec  honneur. 
En  i£4*,  envové  à  la  paix, 
de  Wcftphalie,  a  Munfter  & 
à  Ofnabrug  pour  ménager  les 
intérêts  des  Suifïès,  il  réufïit 
parfaitement .  Ferdinand  IIÏ 
eut  occafien  de  connoître  fort 
mérite  :  cet  Empereur  lui  té- 
moigna beaucoup  de  bien- 
veillance ,  le  mit  au  rang  des 
Nobles  de  l'Empire  ,  lui  & 
tous  fes  defcenr'a'ïs.  La  droi- 
ture de  Wetft:in,fc s  lumière?^ 
fon  zèle  pour  le  bien  public 
lui  acquirent  l'eftime  &  la 
confiance  de  tous  fes  compa* 
triotes ,  &  même  des  étran- 
gers Il  mourut  en  1 666,  Jean 
Rodolphe,  un  de  fes  fils,  qui 
étoit  né  en  1 6 14,  fe  diftingua 
beaucoup.  Il  fut  fait  Profef  leur 
én  Grec  en  !6j£,eut  4esréla- 
tions  étroites  avec  les  Icavans 
de  divers  pays,&  fçut  s'en  faire 
aimer  &  confulércr.  Comme 
il  étoit  verfcdi'ns  la  lecture 
des  Pères ,  il  communiqua 


Digitized  by  Google 


WE  WË  75I 

beaucoup  de  remarques  à  l'Allemagne ,  cherchant  par- 
Gafpard  Suicer  qui  travailloit  tout  avec  avidité  les  manuf- 
alors  à  Ton  Tkefaurus  Eccle-  crits  du  nouveau  Teftament 
fujlicus  qui  eft  Ci  eflimé.  On  &  toujours  relativement  à  fon 
a  deWetftem  quelques  ouvra-  but.  De  retour  dans  fa  patrie 
ges ,  des  Difertations  Théo-  il  fut  fait  Diacre  de  l'Eglifè 
logiques,  &c.  Jean  Henri,  un  de  faint  Léonard ,  &  pendant 
de  fes  enfans  ,  né  en  1649  ,  neuf  ans  il  expliqua  le  nou- 
exerça  à  Amfterdam  l'Impri-  veau  Teftament  qu'il  prépa- 
merie  &  la  Librairie  avec  roit ,  &  en  1730  il  en  fit  im- 
beaucoup  de  diftinction.  Ha-  primer  les  prolégomènes.  Dès 
bile  dans  les  langues  ,  il  eut  que  cetelTai  eut  vû  le  jour 
unecorrefpondancetrès-éten-  on  dénonça  au  Confeil  de 
due.  On  lui  eft  redevable  Baie  lédition  que  l'auteur 
d'un  grand  nombre  d'éditions  préparoit  comme  inutile  & 
excellentes  de  bons  ouvrages  dangereufe  ,  &  fur  des  ex- 
&  de  piufïeurs  fçavantes  pré-  traits  informes  des  leçons  que 
faces  qui  les  accompagnent.  Wetftein  donnoit  à  fès  Eco- 
II  mourut  en  1726,  laiiïànt  liers  ,  on  Paccufa  de  focinia- 
deux  tils  qui  ont  continué  fon  nifme  &  de  nouveauté.  Sur 
commerce.  cette  dénonciation  ,  l'aiïem- 

WETSTEIN,  (Jean-  blée  Ecclé/îaftique  condam- 
Jacques  )  né  à  Baie  en  165^5,  naWetftein,&  il  fut  dépofé  en 
de  Jean  Rodolphe  de  la  même  1730.  Forcé  de  quitter  fa  pa- 
familleque  les  précédens,  fit  trie  i  il  pafià  en  Hollande  où 
fes  premières  études  dans  fa  il  fut  élu  par  les  Remontrant, 
patrie  avec  tant  de  fuccès ,  pour  occuper  la  chaire  de 
.qu'a  l'âge  de  onze  ans  ,  il  Philofophie  de  le  Clerc;  mais 
avoit  parcouru  la  carrière  des  on  exigea  de  lui  qu'il  fe  in- 
humanités ,  &  qu'à  quatorze,  tifiâc.  Il  alla  pour  cet  effet  à 
il  commença  fes  études  théo-  Bile  où  il  fit  fon  apologie  , 
logiques  fous  Ion  oncle  Jean  &  obtint  en  1732,1a  caflà- 
Rodolphe.  11  lut  alors  avec  don  du  Décret  porté  contre 
1a  plus  forte  attention  tous  les  lui.  Il  fut  rétabli  dans  tous  les» 
Auteurs  Grecs ,  tant  Ecclé-  droits  &  dans  toutes  les  fonc- 
fiaftiques  que  Prophanes,  tous  dons  du  faint  miniftère  qu'il 
les  écrits  des  Rabbins,  qui  exerça  librement  pendant  un 
pouvoient  lui  donner  des  lu-  an  entier,  &  après  ce  tems, 
rmères  fur  le  nouveau  te/ta-  il  alla  à  Amftertlam  prendre 
ment  ;&  après  avoir  fait  cette  pofTemon  de  fon  porte  qu'il 
provifîon'defçavoir  ,  il  par-  remplit  jufqu'à  fa  mort.  Le 
courut  la  Suiflè ,  la  France  ,  travail  de  fes  leçons  ne  l'em- 
la  Hollande ,  l'Angleterre  &  péchoit  pas  de  condnuer  avec 
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ardeur  l'entreprife  du  nou- 
veau Teftament ,  &  il  n'é- 
pargna pour  le  conduire  à  la 
plus  grande  perfection  ,  ni 
voyages ,  ni  peines ,  ni  dé- 
penfes.  En  1751  il  fit  pa- 
roître  le  premier  tome ,  &  en 
1771  le  fécond.  D'abord  on 
trouve  le  texte  fans  aucun 
changement ,  &  au  bas  tomes 
les  diverfes  leçons  qu'il  avoit 
recueillies  depuis  fi  longtems 
avec  tant  de  foin.  Il  joignit  à 
fes  variantes  un  Commentaire 
critique,  où  il  inféra  toutes 
les  remarques  critiques  que  la 
lecture  d'une  infinité  d'Ecri- 
vains Hébreux ,  Grecs  &  La- 
tins lui  avoient  fournies.  Il 
joignit  au  nouveau  Teftament 
deux  Epures  de  Saint  Clément 
Romain  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  publiées  ;  &  il  mit  à 
la  tête  des  Prolégomènes^  où  il 
démontroit  leur  autenticité. 
Ce  travail  rendit  fon  nom 
célèbre ,  &  les  Académies  de 
Prulfede  Londres  &  de  la  Pro- 
pagation de  la  foi ,  le  mirent 
au  nombre  de  leurs  affociés. 
Ce  Sçavant  mourut  en  1754* 
âgé  de  foixante-un  ans. 

WEYMAR,  (Bernard) 
Capitaine  célèbre  du  dix- 
feptième  fïècle  ,  étoit  de  la 
maifon  de  Saxe  &  defeendant 
de  l'ancienne  branche  Elec- 
torale dépofTédée  par  Charles- 
Quint.  Bernard  ne  refpirant 
que  la  haine  contre  la  Maifon 
d'Autriche,  chercha  à  ven- 
ger fur  elle  les  malheurs  de 
Ql  race,  &  de  tous  les  Géné- 


raux  du  fameux  Guftave,  au- 
cun ne  foutint  plus  digne- 
ment la  gloire  de  la  Suéde  > 
&  ne  fut  plus  fatal  à  l'Em- 
pire. Il  commença  à  la  vérité 
par  perdre  la  grande  bataille 
de  Nordlingue  ;  mais  ayant 
depuis  rafTemblé  avec  l'ar- 
gent de  France  ,  une  armée 
qui  ne  reconnoiiïbit  que  lui  , 
il  gagna  quatre  batailles  en 
moins  de  quatre  mois  contre 
les  Impériaux ,  &  il  fit  plu- 
fîeurs  conquêtes  en  Allema- 
gne, fl  comptoit  fe  faire  une 
Souvera  neré  le  long  du  Rhin; 
&  la  crainte  qu'en  eut  la  Fran- 
ce ,  l'ayant  rc  ndu  fufpect  , 
Louis  XIII  lui  écrivit  de  ve- 
nir a  la  Cour ,  mais  le  Duc 
s'en  exeufa,  &  après  avoir  pris 
des  quartiers  d'hyver  dans  la 
Franche -Comté  ;  il  fe  prépa-, 
roit  à  faire  fentir  vivement  la 
force  de  (es  armes  le  long  du 
Danube  dans  la  Bavière,  lorl- 
qu'il  mourut  empoifonné  à 
Neubourg  en  16^9.  Ce  Con-» 
quéra nt  légua  Con  armée  à  fes 
frères ,  comme  on  lègue  fon 
patrimoine;  mais  la  France 
qui  avoit  plus  d'argent  que  ces 
Princes.,  acheta  l'armée,  & 
continua  les  conquêtes  du 
Duc  Bernard.  La  mort  de  ce 
Conquérant  eût  été  une  très- 
grande  perte  p^ur  la  France» 
s'il  n'eût  pas  fait  foupçonner 
qu'il  vouloir  s'en  rendre  indé- 
pendant, en  fondant  une  Prin- 
cipauté compofée  de  Brifac  & 
de  quelques  autres  Villes. 
NPHiTBY,  (  Daniel  )  an- 
cien 
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leur  Anglican  ,  fort  connu 
par  Tes  ouvrages ,  &  plus  en 
core  par  la  fingularité  de  lès 
opinions  ,  naquit  vers  l'an 
1638.  Il  aima  l'étude  paflio- 
nément,  &  devint  Doâeur 
en  Théologie  ,  &  Reéteur  de 
S.  Edmond  de  Salifbm-y.  Le 
Socinianifme  &  l'Arianifme 
lui  parurent  d'abord  des  er- 
reurs monftrueufes  ,  il  les 
combattit  avec  zèle  ;  mais 
par  une  bizarrerie  inconce- 
vable ,  fur  la  fin  de  fes  jours 
21  fe  déclara  avec  la  même  vi- 
vacité pour  l'Arianifme.  Li- 
vré à  d'étranges  préjugés ,  il 
a  beaucoup  écrit  contre  l'E- 
glife Romaine ,  &  lui  a  im- 
puté ce  qu'elle  ne  croit  ni 
n'enfeigne.  La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  écrits  en  An- 
glois.  On  a  de  lui  principa- 
lement ,  1  °.  Difcours  fur  la 
vérité  &  la  certitude  de  la  foi 
Chrétienne;  20.  Difcours  de 
la  néceffité  &  de  l'utilité  de 
la  révélation  chrétienne  ,  &c. 
3°.  Paraphrafe  &  Commentai- 
re  fer  le  nouveau  Teftament, 
en  Anglois ,  2  vol.  in  -  fol. 
4°.  Dijjèrtatb  de  Sacrœ  Scrip- 
îurœ  interpretatione  fecundàm 
Patrum  Commefliarios.  Rien 
de  plus  abfurde  que  cet  ou- 
vrage ,  où  il  femble  que  l'Au- 
teur n'a  cherché  lui  -  même 
qu'à  tourner  les  Pères  de  l'E- 
glife  en  ridicule.  $°.  Der- 
nières penfées  de  Whitbi,  con- 
tenant différentes  corrections 
de  divers  endroits  de  fes  Com- 
mentaires fur  le  nouveau  Tef- 
tament ,  avec  cinq  Difcours. 
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Ceft  une  rétractation  impie 
de  ce  qu'il  avoit  dit  de  judi* 
cieux  &  de  vrai  dans  fes  pre- 
miers ouvrages  ,  en  faveur  du 
myflère  de  la  Sainte  Trinité. 
L'ordre  infenfé  qu'il  avoit 
donné   d'imprimer  après  fa 
mort  cet  écrit ,  fut  exécuté 
avec  fidélité ,  &  l'on  acheva 
de  deîhonnorer  fon  Auteur 
qui  mourut  en  1726  à  quatre- 
vingt-huit  ans» 
y  HITGIFT,(Jean)  Arche- 
vêque de  Cantorberi,  naquit  à 
Grimfby,  dans  la  Province  de 
Lincoln  ,  l'an  iyjo.  Il  étu- 
dia a  Londres  &  à*  Cimbridge. 
Tant  que  la  Reirte  Marie  vé- 
cut, il  n'ofa  découvrir  fa  haine 
contre  la  Religion  Catholi- 
que ;  mai?  fe  trouvant  en  li- 
berté fous  Elifabeth ,  il  fe  dé- 
clara daHs  fes  leçons  &  dans 
fes  thèfes.  Déclamer  contre 
l'Eglife   Romaine  ,  c'étoit 
alors  Une  voie  fûre  pour  s'a- 
vancer :  aufli  Whitgift  par- 
vint-il jufqu'à  l'Archevêché 
de  Cantorberi  en  15-78.  En- 
nemi des  Puritains ,  il  fitplu- 
fieurs  ouvrages  contr'eux  ,  & 
dreflà  bien  des  articles  con- 
traires à  leur  Doctrine.  Sur  lè 
refus  que  firent  les  Minières 
de  les  fouferire,  il  les  fufpen- 
dit  du  miniftère.  Ce  Prélat 
foutint  avec  le  même  zèle,les 
droits  du  Clergé  contre  la 
Cour  d'Angleterre.  Nous  a- 
vons  de  Whitgift  quelques 
écrits  y  &  une  longue  lettre  à 
Beze  ,  dans  laquelle  il  le  blâ- 
me d'avoir  encouragé  les  Pu- 
ritains à  déchirer  l'Eglife  An- 
Bbb 
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glicane.  Ce  fut  Whitgift  qui  le  Comté  de  Southampton  i 

couronnaen  1603  Jacquesl,  Tan  1314»  fît  Tes  premières 

fucoeffeur  de  la  Reine  Êliza-  études  à  Winchefter.  Envoyé 

beth.  Ce  Prélat  mourut  lui-  à  Oxford, il  fe  fit  eftimer  des 

même  Tannée  fiiivante.  plus  célèbres   Do&eurs  de 

tylCELIUS  ,  (George)  cette  Univerfité.   Edinton  , 

Théologien ,  né  à  Fulde  l'an  Evêque  de  Winchefter,  Grand 

1  foi.  Il  entra  de  bonne  heure  Tréfcrjer  du  Royaume  ,  eut 

dans  un  Couvent, mais  il  en  occafion  deconnourefonmé- 

fortit  bien-tôt  pour  fe  faire  rite  ,  il  le  choifîtpour  fon 

Luthérien.  Devenu  Miniftre  Secrétaire.  Le  Roi  Edouard 

îl  eut  à  efTuyer  une  perfécu-  voulut  l'avoir  à  fon  fervice. 

tien  cruelle ,  qui  l'arracha  mê-  Comme  Wicxam  entendoit  la 

me  de  fon  Eglife.  L'adverfué  Géométrie  &  l' Architecture  r 

lui  ouvrit  les  yeux  fur  fes  éga-  il  dirigea  la  conftrudion  du 

remens  ,  &  il  eut  le  bonheur  Palais  de  Windfor  ,  monu- 

dc  renoncer  à  la  religion  Pro-  ment  fuperbe  des  victoires  de 

teftante.  On  le  pourvut  d'une  ce  Monarque.  S'étant  confa- 

Cure ,  il  fut  aufli  Cpnfeiller  cré  à  l'Etat  Eccléfiaftique ,  il 

des  Empereurs  Ferdinand  &  devint  Evêque  de  Winchef- 

Maximilien.  Le  grand  défïr  ter  l'an  1367  ,  &  bien-tdt 

de  Wicelius  étoit  de  voir  la  après  il  obtint  la  Charge  de 

réunion  des  Cath<#iques  &  grand  Chancelier ,  &  même 

des  Proteftans.   Il  infpira  à  celle  de  Préfident  du  ConfeiL 

quelques  Miniûres  un  efprit  Privé.  Tous  les  devoirs  d'un 

d'accommodement. Ses  Ecrits  bon  Prélat  furent  remplis,  & 

intitulés,  Via regia>  Methfidus  la  juûice  fut  exaâement  ad- 

concordiœ ,  font  une  preuve  miniftrée.  Edouard  revenu  en 

certaine  de  la  pureté  &  de  la  Angleterre  ,  après  avoir  fait 

vivacité  de  fon  zèle.  Wice-  la  guerre  en  France  avec 

lius  mourut  à  Mayence  l'an  beaucoup  de  fuccès ,  trouva 

if  23  >  fans  avoir  vu  aucun  fes  finances  dans  un  grand  dé- 

*  fuccès  de  fes  travaux.  Il  a  fordre*  Le  Duc  de  Lancaftre 

compofé  plufieurs  Ouvrages  en  aceufa  let  Eccléfiaftiques 

la  plupart  en  Allemand,  on  chargés  des  affaires  tempo- 

les  a  traduits  en  latin ,  &  im-  relies ,  il  demanda  au  Roi  fon 

primés  plufieurs  fois.  Son  fils  pere  un  changement ,  &  l'ob- 

George  eft  aufli  Auteur  de  tint.  Wicitam  rendit  le  grand 

quelques  Livres.  On  donne  fceau ,  &  retourna  à  fonvDio- 

au  pere  le  furnom  de  Major  cèfe.  Les  Laïques  promus  aux 

ou  Senior.  Charges ,  les  exercèrent  mal , 

WICKAM ,  (  Guillaume  )  on  fut  obligé  d'y  remettre  les 

Eveque  de  Winchefter,  né  Eccléfiaftiques.WicKam  trou- 

au  village  de  Wicxam  dans  va  dans  le  Duç  de  Lancaftre 
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un  ennemi  redoutable.  Ce 
Prince  vint  à  bout  de  lui  ôter 
tout  le  temporel  de  fon  Evê- 
ché ,  il  confeilla  même  à  E- 
douard  de  le  bannir.  Le  Roi 
iguoiqu'arToibli  de  corps  & 
d'efprit ,  ne  put  jamais  regar- 
der Wicxarri  comme  coupa- 
ble ,  &  foupçonna  d'injuftice 
la  Sentence  portée  contre  lui. 
Mécontent  des  procédés  du 
Duc  de  Lancaftre,  il  déclara 
pour  Ton  Succeflêur  le  Prince 
*  Richard  fon  petit-fils,  rendit 
à  VPicKam  ce  qu'on  lui  avoit 
enlevé  ,  &  mourut  bien-tôt 
après.  Sous  le  nouveau  gou- 
vernement ,  on  fit  revivre  les 
anciennes  accufations  *  l'Eve- 
que  de  Winchefter  les  réfuta 
avec  force ,  &  fut  déclaré  ab- 
fous.  Le.  Prélat  ne  fut  depuis 
occupé  que  de  confacrer  à 
l'utilité  publique  les  biens  que 
la  Providence  lui  avoit  don- 
nés. L'éducation  de  la  jeunet 
fe  fixa  (on  attention ,  il  fon- 
da deux  Collèges ,  l'un  à  Ox- 
ford ,  &  l'autre  à  Winchefter. 
Rappelle  de  nouveau  à  la 
Cour  l'an  1389  .  il  exerça  la 
dignité  de  grand  Chancelier, 
d'une  manière  bien  glorieufe. 
Un  orage  qu'il  prévit,le  déter- 
mina abfolument  à  la  retraite. 
Retourné  à  fon  Eglife ,  il  y  fît 
bâtir  une  Cathéd. ,  dont  la  ma- 
gnificence égale  prefque  cel- 
le de  S.  Paul  de  Londres. 
Une  conduite  fi  louable  ne 
put  faire  taire  la  calomnie. 
Wickam  fut  aceufé  de  crime 
d'état  en  pleiA  Parlement.  Il 


fe  juftifia  pleinement,  &  mou- 
rut en  paix  dans  fon  Diocèfe 
l'an  .1404  dans  fa  quatre-vingt-  v 
unième  année.  Il  eft  glorieux 
à  WicKam  d'avoir  été  avec 
l'Archevêque  de  Cantorberi  j 
l'an  1383a  Oxford ,  pour  faire 
chafTer  Wiclef  de  cette  Uni- 
verfité. 

WICLEF,(Jean)  Héré- 
lîarque  Anglois..  Il  fe  nom- 
moit  proprement  Wicjif,  du 
nom  de  fa  Patrie  en  la  Pro- 
vince d'YorcK.  Il  naquit  en 
1 3  *4>  &  fut  élevé  à  Oxford.  Il 
fefiteonnoîtreen  13  ?6  par  fon 
Traité  du  dernier  fiècle  contre 
les  Bénéficièrs ,  plus  encore 
en  1360  par  un  Ecrit  con- 
tre les  Religieux  mendians. 
En  136?,  il  fut  élu  Préfident 
du  Collège  dit  de  Cantorberi , 
établi  à  Oxford  ,  &  occupa 
quelque  tems  cette  place* 
Langham  devenu  Archevê- 
que de  Cantorberi  après  U 
mort  de  Simon  Iflib  qui  avoic 
fondé  ce  Collège  pour  les 
Ecoliers  de  Cantorberi ,  vou- 
lut en  chafferWiclef  a  la  fol- 
licitation  des  Moines.  Celui- 
ci  refufa  de  quitter ,  &  en  ap- 
pella  au  Pape.  Urbain  V  don- 
na gain  de  caufe  à  Langham 
par  une  Bulle  datée  de  l'art 
1370.  Ce  Jugement  &  le  re- 
fus que  lui  fit  le  Pape  de  l'E- 
véché  de  Vigorne  ^  fcrvirent 
beaucoup  à  animer  Wiclefl' 
contre  Rome.  Deftitué  de  (a 
Préfidertce ,  &  réduit  à  fa  Cure 
de  Luthervoth  au  Diocèfe  de 
Lincolne ,  il  ne  tarda  pas  A 
Bbbij 
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faire  éclater  fon  mécontente-  tes ,  &  fe  fit  un  grand  nom- 
ment.il  attaqua  d'abord  l'abus  bre  de  difciples.  Guillaume  de 
que  faifoit  le  Pape  de  fon  au-  Courtenai    Archevêque  de 
torité,il  en  vint  enfuite  jufqu'à  Cantorberi  voulant  arrêter  ce 
attaquer  l'autorité  même  de    défordre ,  aflembla  à  Londres 
l'Eglife.  Plufîeurs  Seigneurs  Pan  1382  un  Concile  qui  con- 
entrèrent  dans  fes  vues, par-   damna  vingt  quatre  propofi- 
ce  que  le  Clergé  leur  étoit  tionsde  Wiclef  ou  de  fes  DIC- 
odieux  depuis  long  -  tems*   ciples.  Voici  les  principales 
L'Archevêque  de  Cantorbeii  de  ces  erreurs.  La  fubftance 
à  qui  le  Pape  Grégoire  XI ,  du  pain  &  du  vin  demeure 
fit  des  plaintes  contre  Wiclef,  dans  le  Sacrement  de  l'Autel 
le  cita  à  un  Concile  qu'il  tint  après  la  confécration.  Les  ac- 
à  Londres  en  1377.  Wiclef  cidens  ne  demeurent  point    .  • 
y  vint  accompagné  du  Duc  fans  fujet  dans  ce  Sacrement, 
de  Lancaftre  ,qui  avoit  alors   Jefus-Chrift  n'y  eft  point  vê- 
la plus  grande  part  au  Gou-  ritablement  &  réellement  fe- 
vernement  du  Royaume.  Il  Ion  fa  préfence  corporelle, 
s'y  défendit  &  fut  renvoyé  ab-   Un  Evêque  ou  un  Prêtre  qui 
fous.  Grégoire  XI  averti  de   eft  en  péché  mortel  ,  n'or- 
la  protection  que  Wiclef  avoit  donne  point  ,  ne  confacre 
trouvée  en  Angleterre  ,  écri-   point ,  ne  baptife  point.Quand 
vit  aux  Evêques  de  le  faire   un  homme  eft  véritablement 
arrêter  ,  &  leur  envoya  en  contrit  ,  la  confeflion  exté- 
inême-tems  dix-neuf  propo-  rieure  eft  inutile.   Le  Roi 
fîtions  avancées  par  ce  Doc-  Richard  fit  enfuite  publier  une 
teur ,  que  le  Pape  condam-  Déclaration  qui  permettoit 
noit  comme  hérétiques  ,  ou  aux  Evêques  de  faire  arrêter 
comme  erronées.  Wiclef  s'ef-  les  Wiclefites.  Le  plus  grand 
força  d'expliquer  ces  Propo-  Partifan  du  Wiclefifme ,  Phi- 
fitions  par  des  fubtilités  fcho-  lippe  Reppingdon  fe  conver- 
laftiques  aufli  obfcuresla  plu-   tit  &  devint  Evêque  de  Lin- 
part  que  les  proportions  me-  coin ,   les  autres  fe  rendirent 
mes.  Ayant  été  cité  à  un  Con-  auprès  de  leur  maître  qui  fe 
cile  tenu  a  Lambeth  ,  il  y  tenoit  caché  dans  fa  retraite 
comparut,  &  évita  encore  d'ê-   à  Luterweld.  Deux  ans  après 
tre  coniamné.  Les  troubles   Wiclef  fepréparoit  à  prêcher 
arrives  en  Angleterre  fous  la   contre  S.  Thomas  de  Can- 
minorité  de  Richard  II  ,  lui   torberi  le  jour  de  fa  fête  19 
donnèrent  occafion  de  répan-   Décembre  de  l'an  1384,  lorf- 
dre  fes  erreurs.  11  en  Cnfeigna   qu'il  fut  frappé  d'apoplexie, 
qui  croient   beaucoup  plus   11  mourut  le  ?  !  ,  auquel  on 
dangeieufes  que  les  précéden-  célèbre  la  fete  du  Pape  S.  SyL- 
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veftre  ,  contre  lequel  il  avoît  zarin  d'avoir  écrit  en  Hol- 
fi   fouvent  déclamé  ,  pour  lande  des  avis  fecrets  fur  fa 
avoir  fouftert  qu'on  dotât  les  famille  ,  &  plufieurs  biftoriet- 
Eglifes.  Le  Concile  de  Conf-  tes  de  la  Cour ,  il  tomba  dans 
tance  condamna  fes  erreurs ,  fa  difgrace ,  &  fut  mis  à  la 
&  or  lonna  que  fon  corps  fe-  B*ft;lle  en  i£j  3.  Il  en  fortit 
roit  déterré,  &  fes  os  brûlés,  l'année  fuivante pour être me- 
Wic!ef  a  biffé  un  très-grand  né  jufqu'à  Calais.  Trois  mois 
nombre  d'écrits  tant  en  latin  après  le  Cardinal  lerappella, 
qu'en  Anglois  ,1a  plupart  font  &  lui  fit  une  penfion  annuel- 
manufcrits.   Il  a  traduit  en  le  de  mille  écus ,  jufqu'à  la 
Anglois  toute  l'Ecriture-Sain-  guerre  qui  éclata  entre  la 
te  fur  la  Vulgate  latine.  Son  France  &  la  Hollande.  Quoi-, 
principal  ouvrage  latin  eft  le  que  Wicquefort  fût  forti  du 
Dialogue  ■>  nommé  Trialogue  >  Royaume,  il  demeura  tou- 
parce  qu'il  y  fait  parler  trois  jours  attaché  aux  Françok. 
perfonnages  ,  la  vérité  ,  le  On  l'accufa  d'une  correfpon- 
menfonge&  la  prudence. C'eft  dance  fecrette  avec  les  An- 
comme  un  corps  de  Théolo-  glois.  Le  fondement  de  cette 
gie  qui  contient  tout  le  ve-  accufation  étoit  qu'il  avoit 
'-iin  de  fa  Doctrine.  Son  grand  vendu  au  Chevalier  William 
principe  eft  que  tout  arrive  par  fon  AmbafTadeur  d'Angleter- 
néceflfité.  Henri  V  extermina  re,  les  originaux  des  avis  fe- 
entièrement  les  Wiclefites.  crets  que  Mylord  Howard  y 
La  Faculté  de  Théologie  de  Efpion  des  Hollandois  en  An- 
Paris  s'oppofa  fortement  à  gleterre  ,  avoit  écrit  en  Hol- 
leurs  erreurs.  Un  Gentilhom-  lande, &  que  l'on  avoit  con- 
me  ce  Bohême  qui  étudioit  fié  à  Wicquefort  pour  les  tsa- 
dans  l'Univerfité  d'Oxford  ,  duire.  Il  fut  condamné  à  une 
ayant  porté  les  Livres  de  Wi-  prifon  perpétuelle.  En  1679  y 
clef  en  fon  pays ,  ils  y  firent  une  de  fes  filles  trouva  le 
naître  la  fede  des  Huflites  qui  moyen  de  le  fauver  dans  le 
ont  été  en  plulTeurs  chofes  tems  qu'il  alloit  être  transféré 
les  Précurfeurs  de  Luther  &  à  Lowenftein  ,  où  Ton  avoit 
de  Calvin.  .        deffein  de  le  refferrer  davan- 

WICQUEFORT  ,(JoaT  tage.  Il  fe  réfugia  à  la  Cour 
chim  ou  Abraham)  Hollan-  du  Duc  de  Zell  :  mais  n'y 
dois.  Jeune  encore,  il  vint  trouvant  pas  toute  la  protec- 
en  France,  &  chercha  à  s'y  tion  qu'il  attendoit,il  fe  re- 
avancer. Connu  de1  l'Elec-  tira  en  1681.  On  a  plufieurs 
teur  de  Brandebourg,  il  fut  ouvrages  de  Wicquefort,  dont 
pendant  trente-deux  ans  fon  les  principaux  font  :  YAmbaf- 
réfident  à  la  Cour  de  France,  fadeur  b  fes  fondions ,  1  vol. 
Acçufé  par  le  Cardinal  Ma-  in  4.  ouvrage  excellent  écrit 
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avec  ordre ,  &  où  l'on  trouve 
une  infinité  de  faits  curieux 
&  intéreflans,  néceflairespour 
l'étude  du  droit  public  ;  une 
traduction  de  la  Relation, in- 
4.  de  l'Ambaiïàde  de  Dom 
Gardas  de  Sylva  en  Perfe, 
fort  bonne ,  quoique  peu  re- 
çherchée  ;  une  autre  traduc- 
tion de  la  relation  du  voyage 
de  Perfe  &  des  Indes  Orien- 
tales par  Herbet  ,  i/z-4.  qui 
e  ft  fort  curieufe. 

WIGGERS,(  Jean)  né  à 
Dieft  dans  le  Brabant  Tan 
1571  ,  ctoit  d'une  honnête  fa- 
mille. Il  étudia  les  hautes 
lêiences  à  Louvaîn ,  &  s'y  fit 
aimer  &  eftimer  par  fa  vertu, 
fon  afliduité   infatigable  au 
travail  ,  la  douceur  de  Ces 
moeurs,  &  la  vivacité  de  fon 
efprit.  Chargé  de  profefTer  la 
philofophie  dans  le  Collège 
du  Lys  ,  il  exerça  pendant 
quelques  anneés  cet  emploi 
avec  tout  l'honneur  poflîble. 
Jean  de  Chapeauville ,  Vicai- 
re Général  du  Diocèfe  de 
Liège,  l'attira  dans  cette  ville 
en  1604,  &  lui  donna  la  Pré- 
sence du  Séminaire.  Cette 
Ecole  peu  connue  aupara- 
vant devint  fî  brillante  ,  que 
l'on  s'emprelïbit  de  s'y  ren- 
dre ,  &  d'y  envoyer  des  fujets. 
Rappellé  à  Louvain  vers  l'an 
161  o,  il  y  fut  Pré/îdent  du 
Séminaire  de  Liège  ,  aujour- 
d'hui Collège.  Pendant  vingt- 
fept  ans     il  a  gouverné  ces 
deux  Séminaires  de  Liège  , 
tant  celui  qui  efl  a  Louvain , 
que  celui  qui  eft  à  Liège ,  la 


piété  &  la  (cience  Ecclé*fîa& 
tique  y  ont  également  paru 
avec  éclat.  Sous  une  fi  lon- 
gue préfîdence  ,  8c  durant 
vingt-fîx  ans  qu'il  a  profeiïc 
la  Théologie,  il  eft  forti  de 
fon  école  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  qui  ont  ho- 
noré le  Doctorat  par  leurs  lu- 
mières &  leur  vertu  confian- 
te .L'cxempl  e  deWiggers  étoit 
une  leçon  continuelle.  Ja- 
mais homme  n'a  été  plus  ami 
de  la  paix ,  plus  ardent  pour 
les  intérêts  de  l'Eglife  ,  plus 
fînccre  Sectateur  de  la  jufti- 
ce ,  plus  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic ,  &  en  même  te ms  plus 
humble,  plus  modefte,  plus 
circonfpect  ,  pour  ne  point 
irriter  l'amour  propre  des  au- 
tres. Une  mort  fainte  arrivée 
le  Z4  de  Mars  termina  fa  vie 
véritablement  Eccléfiaftique. 
Nous  avons  de  cet  illuftre  Pro- 
fefTeur  des  Commentaires  fur 
tou$p  la  Somme  de  S.  Tho- 
mas. On  a  corrigé  dans  fa 
Théologie  quelques  opinions 
fur  la  probabilité  qui  n'étoient 
point  exactes.  Là  méthode  de 
Wiggers  eft  claire  &  facile , 
fon  ftyle  eft  net  &  intelligi- 
ble ,  mais  fans  ornement  Se 
fans  fard.  Content  d'être  utile 
il  a  négligé  l'agrément ,  mais 
les  matières  (ont  traitées  avec 
toute  la  folidité  poflîble. 

WILDENS,(Jean)Pein- 
tre  né  à  Anvers  en  1600  , 
mort  vers  1^44 .Rubens  a  fou- 
vent  employé  fon  pinceau^ 
Ses  payfages  font  précieux 

par  les  fîtes  agréables  ,  Jes 

«1  . 


Digitized  by 


♦ 


,    VI  WI  759 

belles  fabriques ,  les  animaux  le.  F/fci  fur  le  langage  phi- 

&  les  figures  dont  ils  font  la  lofophique.  Visionnaire  AU 

f>làpart  ornés.  Il  a  repréfenté  phabétique  de  la  Langue  An- 
es douze  mois  de  l'année  gloife ,  drefle  conformément 
d'une  manière  ingénieufe  &  à  cet  eiïai.  On  imprima  à 
élégante.  Ces  fujetg  ont  été  ^Londres  en  1707  fes  Ouvra- 
gravés  par  plufieurs  Artiftes*  ges  philofophiques,  qui  con- 
On  eftime  aufli  beaucoup  fes  tiennent  la  découverte  d'un 
defieins.  nouveau  monde,  ou  un  DiC- 
WJLKINS  ,  (Jean)  fils  cours  tendant  à  prouver  que 
d'un  Orfèvre  ,  naquit  en  16 14  la  Lune  eft  un  monde  habi- 
à  Faufley  dans  le  Comté  de  table ,  avec  un  Difcours  fur 
Northampton.  En  1634,  il  la  pofiibilité  du  commerce  en- 
J>rit  le  degré  de  Maître-ès-  Arts  tre  nous  &  les  Habitans  de 
à  Oxford  ;  &  ayant  reçu  les  la  Lune. 
Ordres  ,  il  entra  au  fervice  du  W I LLIS  ,  (  Thomas  )  né  à 
Comte  Palatin  en  qualité  de  Great-Bedwin,  dans  le  Com- 
Chapelain.  Le  Parlementlui  té  de  Wilt  en  1622.  Il  étu<- 
donna  en  1 648  la  Suritendan-  dia  à  Oxford ,  &  montra  tou- 
ce  du  Collège  deWodham,  jours  beaucoup  d'attachement 
&  peu  après  il  fut  fait  Pro-  à  fon  Prince.  La  Médecine 
fefleuren  Théologie.  Son  ma-  devint  fon  étude  favorite ,  & 
riage  avec  la  fœur  de  Crom-  lorfque  Charles  II  remonta 
wel  lui  valut  la  Principalité  fur  le  tr6ne  en  1660,  il  fut 
du  Collège  de  la  Trinité  à  fait  ProfefTeur  de  Philofophie 
Cambridge.  Il  fut  reçu  dans  naturelle.  Après  qu'il  eut  pris 
la  Société  Royale  de  Lon-  le  dégré  de  Dodeur  en  Mé- 
dres  ,  &  devint  Evcque  de  decine  ,  la  Société  Royale  le 
Chefter.  Habile  dans  les  Ma-  mit  au  nombre  de  fes  mem- 
thématiques,&  de  plus  Théo-  bres.  En  1666  /la  Ville  de 
logien  &  Prédicateur ,  il  avoit  Londres  trouva  en  lui  un  hom- 
beaucoup  de  franchife  &  de  me  habile  dans  fon  art,  &  lui 
défintérefïèment.  Ses  fenti-  donna  toute  fa  confiance.  Un 
mens  n'étoient  pas  en  tout  mérite  tel  que  le  fien  fembloit 
conformes  à  ceux  de  TEglife  devoir  réunir  toujours  les  fuf- 
Anglicane.  "Wilkins  mourut  frages  du  Public.  Cependant 
en  1672,  &  laifTa  plufieurs  ou-  l'eftime  qu'on  avoit  pour  Wil- 
vrages  écrits  en  Anglois.  On  lis  s*étant  changée  en  jalou- 
•  a  de  lui  un  m- 8.  qu'on  a  im-  fie,  il  effiiya  bien  des  chagrins 
primé  plufieurs  fois ,  intitulé  qui  abrégèrent  fes  jours.  Il 
Ecclefiafies  ,  ou  Difcours  fur  mourut  a  Londres  le  2 1  de 
la  Prédication.  Deux  Livres  Novembre  1 6 7f. Tous  fes  ou- 
fur  les  devoirs  &furlesprin-  vrages  ont^été  recueillis  8c 
cipes  de  la  Religion  Naturel-  imprimés  en  deux  vol.  in-*. 
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i  Amfterdam.  On  y  trôuve  avec  Burnet,  le  convainquit 
deux  Dijjertations  latines ,  Tu-  rent  de  l'exiftence  d'un  Dieu  jj 
ne  fur  la  Fermentation,  l'autre  de  l'immortalité  de  Tarn*  > 
fur  les  FièvTrs  ,  l'Anatomie  du  &c.  Malhcureufement  les  (en- 
ÇfWK  ;  un  Traité  àe s  mala-  timens  de  Ton  Docteur  ne~ 
dies  hyjléri.]ues  &  hypocondria-  pouvant  conduire  au  falut ,  il 
queSy  avec  une  Difertation  fur  les  adopta  avec  tous  Tes  pré- 
î inflammation  du  f-ing,  ù1  un  juges  ,  &  mourut  honnête 
autre  fur  le  mouvement  mufeu-  homme  félon  le  monde ,  mais. 
laire>{k  quelques  autres  écrits,  toujours  ennemi  de  la  vérita- 
Le  feul  ouvrage  de  Willis  que  ble  Eglife.  Sa  mort  arriva  en 
Ton  ne  trouve  point  dans  le  1680.  Les  Satyres  de  Wilmot 
recueil  dont  nous  venons  de  ont  été  traduites  en  François  , 
parler  eft  Ton  Moyen  fur  if  fa-  &  fouvent  imprimées.  On  y 
cile  pour  préferver  de  la  pefte  admire  une  imagination  ar-. 
&  de  toute  maladie  contagieu-  dente,  un  ftyle  impétueux, 
fe,  &  pour  guérir  ceux  qui  en  énergique,des  traits  fublimes, 
font  attaqués.  des  penfées  hardies  ,  &  des, 
WILMOT ,  (  Jean  )  Corn-  images  vives  rendues  avec  la. 
te  de  Rochefter,  Poète  An-  plus  grande  force;  mais  mal- 
glois,  né  dans  le  Comté  d'Ox-  heureufement  l'obfcénité  & 
ford  en  1 648.  On  cultiva  fes  l'impiété  en  rendent  laleéhire 
talens  avec  tant  de  fuccès ,  dangereufe. 
qu'à  l'âge  de  douze  ans  ,  il  WIMPHELINGE  ,  (  Jac- 
célébra  en  vers  le  rérabliffe-  ques  )  naquit  Tan  1 449  à 
jnent  de  Charles  IL  II  voya-  Scheleftad,  où  il  étudia  les 
gea  en  France  &  en  Italie  ;  Humanités.  H  continua  fes 
par-  tout  fon  efprit  &  fes  bel-  études  à  Fribourg ,  &  fit  à 
les  manières  le  firent  aimer  &  Oxford  celles  du  Droit  Ca- 
eftimer.  Ayant  pris  le  parti  nique  &  de  la  Théologie, 
des  armes,  il  donna  de  gnn-  Habile  en  tout  genre  d'éru- 
des  preuves  de  fon  courage,  dition ,  il  excella  principale- 
Enfin  il  fe  livra  tout  entier  ment  dans  l'Eloquence  &  dans 
à  fon  goût  pour  les  plaifîrs  &  la  Poèlîe.  Appelle  à  Spire 
pour  TétuJe.  Les  Satyres  qu'il  vers  Fan  1494  pour  y  pré- 
compofa  lui  attirèrent  Tindi-  cher,  il  s'acquitta  de  ce  mi- 
gnation  du  Roi.  Le  Comte  niftère  avec  réputation.  "VPim- 
de  Rochefter  épuifé  par  les  phelinge  fe  retiré  enfuite  du 
excès,  commença  à  réfléchir  momie  ,  &  s'appliqua  à  ex- 
fur  les  Jangers  de  fon  Etat,  pliquer  les  Livres  faims  à 
II  s'était  mocqué  de  la  ver-  %  Strafbourg  &  Héidelberg,  & 
tu  >  &  avoit  méconnu  'les  à  inPrruire  de  jeunes  Clercs, 
grandes  vérités  de  la  Reli-  La  liberté  avec  laquelle  il 
g.ont  Les  entretiens  qu'il  eut  parloit *  l'txpofa  aux  traits  de 
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l'envie.  Il  avoit  avancé  <Jue 
Saint  Auguftin  n'avoit  pas 
été  Moine  ,  ou  Frère  Men- 
diant. On  dénonça  cette  affer- 
tion  à  Rome,  comme  fï  elle 
eût  intéreiïe  la  foi  ou  les 
mœurs  ,  &  le  bon  vieillard  y 
fut  cité.  Sans  fe  mettre  en 
peine  de  la  citation  ,  Wim- 
phelinge  fe  contenta  d'en- 
voyer des  atteftations  qui  cer- 
tifioient  de  la  pureté  de  fa  foi, 
&  d'écrire  lui  -  même  une 
Epître  en  vers  au  Pape  Jules 
II.  U  fut  abfous  du  prétendu 
crime  qu'on  lui  imputoit.  La 
dernière  demeure  de  notre 
Sçavant ,  fut  à  Scheleftad.  Il 
y  mourut  en  ifof  ,  affligé  de 
voir  l'Eglife  déchirée  par  le 
fchifme  des  Luthériens.  Il  eft 
Auteur  d'un  grand  nombre  de 
Livres  en  vers  &  en  profe  fur 
des  matières  Eccléfïaftiques 
&  fur  des  matières  prophanes. 
Les  principaux  font  :  Epitome 
rerum  Germanie  arum ,  depuis 
776  jufqu'en  1487.  Il  eft.  im- 
primé au  Tome  I.  des  Ecri- 
vains d'Allemagne  de  Schar- 
dius  :  Catalogus  Epifcoporum 
Argentinenfium  ,  in-40.  aflez. 
eftimé.  Son  Traité  de  la  Jeu- 
nefTe  contient  de  très -belles 
maximes  pour  l'éducation  & 
l'inftruâion  des  jeunes-gens. 
Le  Traité  des  Auteurs  des 
Hymnes  &  des  Profes  ,  eft 
très -curieux.  Il  le  compofa 
dans  le  defTein  de  détromper 
ceux  qui  méprifoient  l'étude 
des  Belles- Lettres  ,  &  parti- 
culièrement celle  de  la  Poè'fie, 
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en  les  obligeant  de  faire  ré- 
flexion que  l'Eglife  récite 
dans  Ton  Office,  &  chante 
des  Pièces  Poétiques  Le  Li- 
vre  de  la  Pureté  ,  de  integri- 
tate,  eft  un  des  plus  beaux,' 
des  plus  éloquens ,  &  des  plu» 
utiles  Traités  de  Wimphe- 
linge.  Il  a  fait  un  ouvrage  in- 
titulé ,  la  Concorde  des  Curés 
b  des  Frères  Mendians,  dans 
lequel  ,  il  déclare  que  leur 
difeorde  vient  de  deux  (bur- 
ces.  La  première ,  de  ce  que 
les  Mendians  portent  naturel- 
lement envie  aux  Riches.  La 
féconde,  ,de  la  diverfîté  des 
fentimens  qui  eft  entr'eux  & 
les  féculiers,  fur  des  opinions 
Philofophiques  &  Scholafti- 
ques.  11  paroît  par  tous  les 
Ecrits  de  Wimphelinge ,  que 
c'étoit  un  efprit  libre  qui  ai- 
moit  la  vertu,  qui  haïfïbit  8c 
reprenoit  le  vice  ,  qui  fbu- 
haitoit  la  réforme  des  mœurs," 
&  qui  cependant  étoit  très-at- 
taché àjla  do&rine  de  l'Eglife. 

WIMPINA, (Conrad) 
Poète,  Orateur,  Philofophe 
&  Théologien  ,  dans  le  fei- 
zième  fiècle.  Son  mérite  lui 
fit  des  envieux.  On  eut  re- 
cours aux  médifances  &  aux 
libelles  ;  mais  on  s'efforça 
en  vain  d'obfcurcir  fa  gloire. 
Obligé  de  fe  préfenter  au  Tri- 
bunal de  l'Archevêque  de 
Magdebourg ,  Primat  d'Alle- 
magne ,  il  y  triompha  de  fes 
ennemis.  Un  Cardinal  légat 
que  VPimpina  avoit  harangué 
dans  l'Eglife  de  S.  Paul  à 
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Lèipfîc ,  charmé  de  Ton  élo-  tifte.  Louis  &  Jean  Fischer 

quence  ,  lui  fit  conférer  le  ont  fait  admirer  leur  goût  & 

degré  de  Docteur  en  Théolo-  leur  mérite  ;  mais  toujours 

pie.  Il  fut  aufli  Chanoine  des  inférieurs  à  Corneille,  ils 

Eglifes  Cathédrales  de  Bran-  n'ont  pû  atteindre  fa  fupé- 

debourg   &  de  Havelberg.  riorité. 
Lorfque  les  Marquis  de  Bran-  WISSOWATIUS,(André). 

debourg  voulurent  créer  une  Socinien  ,  né  à  Phiiippivie  # 

Académie  à  Francfort  ,  en  dans  la  Lithuanie  en  1608. 

if  06 \  ils  lui  offrirent  des  ga-  Sa  mère  étoit  fille  de  Faufte 

ges  très-confîdérables  s'il  vou-  Socin.  Sorti  des  études  ,  il  fut 

loit  y  profefler.  Il  accepta  donné  pour  Gouverneur  au 

ces  offres ,  &  jetta  les  fonde-  fils  du  Starofte  de  Lublin. 

mens  de  cette  nouvelle  Uni-  Quelques  occafions  qu'il  trou- 

verfité.  Il  v  fut  Reéteur  des  vat  dans  ce  pofte  pour  em- 

«letix  Collèges  ,  &  premier  braflèr  la  Religion  Cathol. 

Profefleur  en  Théologie.  On  livré  à  fon  aveuglement ,  il 

•  de  Wimpina  plufieurs  Li-  s'affermit  dans  le  Socinianif- 

vres  :  De  erroribus  Pkilofo-  me.  Divers  voyages  qu'il  fit 

fhorum  in fide  Cfiriftiand.  De  en  Hollande ,  en  France  &  en 

nobilitate  cœlejlis  corporis.  De  Angleterre  ,  où  il  eut  des 

crtiiy-progrejfu  bfru&u  facrce  relations  avec  plufieurs  Sça- 

Theologiœ.  Un  Commentaire  vans,  ne  furent  pas  capables 

fur  le  Maître  des  Sentences  :  de  le  faire  renoncer  à  l'abfur- 

Diverfes  Harangues,  des  Poë-  dité  de  fes  opinions.  De  re- 

fies  &  des  Epîtres.  L'un  de  tour  en  Pologne ,  &  durant  la 

fes  principaux  ouvrages  eft  guerre  de  Suède,  il  manqua 

celui  de  Divinatione»  Wim-  plufieurs  fois  d'être  tué.  L' Ar- 

pina  fut  tih  des  antagoniftes  rêt  donné  en  1658  contre  tous 

de  Luther.  On  le  choifit  pour  les  Sociniens  ou  Unitaires , 

réfuter,  en  1530,  les  Arti-  contraignit  WifTowatius  d'er- 

cies  de  foi  que  cet  Héréfîar^  rer  de  coté  &  «d'autre;  mais  » 

que  avoit  publiés.  par-tout  il  dogmatifoit  &  ta- 

WISCHER,  (Corneille)  choit  d'augmenter  le  nombre 

Deffinateur  &  Graveur.  Ses  de  fes  profélites.  Dans  le  fa- 

talens  font  honneur  à  la  Hol-  meux  Colloque  de  Charité  y 

lande.   On  ne  peut  graver  (  dit  Colloquium  Charitati~ 

avec  plus  de  fineiïe,  de  goût,  vum  ,  )  il  foutînt  fes  impiétés 

cTefprit  &  de  vérité.  Le  burin  avec  une  impudence  extrême, 

de  Wifcher eft  en  même-tems  Etant  paffé  en  Hollande,  il 

le  plus  fçavant ,  le  plus  pur  &  travailla  à  l'édition  de  la  Bz- 

le  plus  gracieux.  Ses  defTeins  bliothèque  des  Frères  Polo- 

dénotent  auflfi  l'excellent  Ar-  nois,  &  en  corrigea  les  épreu- 

r 
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▼ëi  II  mourut  dans  ce  Pays- 
là  en  166S.  Wiffowatius  eft 
Auteur  de  plufîeurs  ouvrages, 
mais  tous  très-dangereux.  On 
peut  le  regarder  comme  un 
des  principaux  Chefs  des  So- 
ciniens. 

WIT,  (Jean de)  un  des 
plus  grands  Politiques  de  Ton 
iîècle,  né  en  162?.  Il  étudia 
avec  un  grand  fûccès  la  Juris- 
prudence ,  la  Politique  ,  les 
Mathématiques  &  les  autres 
fciences.  Son  Traité  des  élé- 
mens  des  lignes  courbes  ,  fut 
reçu  favorablement  du  Pu- 
blic.il  étoit  Do&eur  en  Droit, 
lorfque  la  curiofité  le  porta 
à  voyager  dans  les  Cours 
étrangères.  Par-tout  fes  belles 
qualités  le  firent  rechercher. 
De  retour  en  fa  Patrie ,  on  le 
nomma  Penfîonnaire  de  la 
Ville  de  Dordrecht ,  &  il  de- 
vint aufli  Confeiller  Penfîon- 
naire de  Hollande  ,  Garde  du 
grand  Sceau,  &c.  L'habileté 
de  Jean  de  Wit  ,  parut  fur- 
tout  dans  la  guerre  avec  les 
Anglois ,  qui  ne  fut  pas  tou- 
jours heureufe  pour  la  Répu- 
blique, Prompt  à  rétablir  la 
flotte,  qui  avoit  été  prelque 
ruinée  dans  un  combat,  il 
mit  tout  en  œuvre  pour  répa- 
rer les  défordres  précédens. 
L'ame  de  tous  les  confeils, 
ç'étoit  lui  qui  dirigeoit  toutes 
les  affaires.  La  nomination 
d'un  Sthadouder  lui  parut 
contraire  à  la  liberté  de  fa 
Patrie;  il  s'oppofa  à  celle  de 
Guillaume  111.  On  fit  même 
un  afte  folemnel  par  lequel 


on  èxcluoît  pour  toujours  1© 
jeune  Prince  des  charges  que 
fes  ancêtres  avoient  occupées 
dans  la  République.  Le  foin 
extraordinaire  d'exclureGuil- 
laume  III  ,  &  les  malheurs 
de  la  Hollande  arrivés  en 
167  a,  furent  caufe  de  la  perte 
de  cet  habile  Magiftrat.  On 
l'accula  de  tous  les  maux  da 
fa  Patrie  ;  on  alla  même  par 
une  infigne  calomnie  jufqu'à 
prétendre  "qu'il  étoit  d'intelH^ 
gence  avec  l'ennemi.  Il  fut 
maffacré  par  la  populace  ^la 
Haye  avec  Corneille  de  Wit, 
fon  frère.  On  exerça  des 
cruautés  inouies  fur  les  corps 
de  l'un  &  de  l'autre.  Les  Hi£ 
toriens  ont  parlé  diverfe- 
ment  de  Jean  de  Wit.  Les 
uns  en  ont  dit  beaucoup  do 
bien ,  &  les  autres  beaucoup 
de  mal.  Peut-être  a-t-on  ex«* 
cédé  des  deux  côtés.  On  a  en 
i  volumes  ia-n  la  Vie  des 
deux  frères,  &  des  Mémoires 
i/z-11  fort  curieux,  que  Ton 
a  attribués  à  Jean. 

W1TASSE,  (Charles) 
Docteur  deSorbonne,  né  le 
11  Septembre  1660  9  dans  h* 
Ville  de  Chauny  ,  Diocèfe 
de  Noyon.  Il  reçut  fa  pre- 
mière éducation  dans  lespieu- 
fes  écoles  dont  M.  Gillot  fut 
le  Fondateur,  &  d'où  font 
fortis  tant  d'hommes  illuftres 
par  leur  piété  &  par  leur 
fcience.  Le  jeune  Vitaflê  «Y 
diftingua  autant  par  fes  ver-, 
tus  que  par  la  beauté  de  fon 
génie  &  par  une  application 
extraordinaire  à  l'étude.  Çcs 
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progrès  dans  les  Belles -Let- 
tres ,  la  Philofophie  &  la 
Théologie ,  furent  rapides  ;  il 
fe  rendit  aufTi  habile  dans  les 
Langues  fçavantes.  Deftiné  à 
faire  des  conférences  ,  fur 
THiftoire  Ecclé ira  (tique  (,  il 
exerça  cet  emploi  pendant 
plufïeurs  années  avec  les  plus 
glorieux  fuccès.  En  1 6  8 8  ,  il 
fut  admis  dans  la  Société  de 
6orb( ;nne ,  &  élu  Prieur  de  la 
même  Société  Tannée  (ui- 
vante.La  réputation  de  feien- 
ce^  &  de  vertu  qu'il  s'acquit 
pendant  fa  licence,  lui  attira 
dcs-lors  l'eftime  &  la  con- 
fiance des  perfonnes  les  plus 
diftinguées.  Une  Chaire  de 
ProfeiTeur  Royal  en  Théolo- 
gie étant  venue  à  vacquer  en 
1696  ,  tous  les  futfrages  fç 
réunirent  en  fa  faveur.  Il  la 
remplit  pendant  dix  huit  ans 
avec  de  grands  applaadiffe- 
rnens  :  c'étoit  encore  alors  les 
bons  tems,  011  le  vrai  mérite 
n'étoit  point  un  objet  de  ja- 
loufîe  &  de  perfécution.  Les 
Traités  qu'il  dicta  ,  font  autant 
de  monumens  de  fon  érudi- 
tion ,  de  la  pénétration  &  de 
la  juftefle  de  fon  efprit,  de 
fon  exactitude,  &  de  fon  atten- 
tion à  ne  paffer  jamais  les 
bornes  que  l'Ecriture  fàcrée 
&  les  Saints  Pères  nous  ont 
■marquées.  Humble  difciple 
de  Tune  &  fidèle  écho  des  au- 
tres ,  a  l'arrivée  de  la  Bulle 
Unigenitus ,  Witafle  fut  plus 
confterné  que  bien  d'autres  , 
parce  qu'il  avoit  une  connoif- 
fance  plus  profonde  des  véri^ 


tés  de  laR  ligion.  Le  refus 
qu'il  fit  .-ie  la  recevoir  irrita 
Louis  XIV.  Lf»  premier  Pré- 
fixent deMefmes  Mcha  de  le 
c  ilmer  ,  8c  rep^'t^nta  a  Sa 
Maiefté  que  ce  Docteur  étoit  ■ 
généralement  connu  pour  im 
homme  de  b  en  :  «  Oui ,  re- 
pondit  le  Roi,  mais  il  eft 
a>  Janfénifie,  On  me  dit  de 
"  tous  les  Janfénifles  qu'ils 
05  font  g^ns  de  bien  ;  mais 
a>  pour  moi  ,  je  ne  crois  pas 
a>  q  'un  Janfr'nifte  puifie  être 
5>  un  homme  de  bien.  TriPte 
fuite  des  impreflions  du  Con- 
fefleur.  En  confequence  de 
fon  oppofition  à  ce  Décret, 
Witafte  fut  expofé  à  une  let- 
tre de  cachet  qui  l'exiloit  à 
Noyon.  Mais  comme  il  avoit 
prévû  l'orage,  il  prévint  par 
une  prompte  retraite,  les  or- 
dres qui  dévoient  lui  être 
intimés.  Cet  état  de  proferip- 
tion  lYbligea  à  fe  tenir  caché 
jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIV. 
De  retour  à  Paris  après  un  an 
d'exil ,  il  fongea  à  fe  pourvoir 
en  Parlement  pour  être  réta- 
bli dans  fa  Chaire  de  Profek 
feur  en  Théologie.  La  Sor- 
bonne  ne  fe  contenta  pas  d'a- 
gréer fon  projet.  En  confidé- 
ration  de  fon  rare  mérite  , 
elle  réfolut  encore  d'interve- 
nir dans  fa  caufe;  lorfqu'on 
alla  pour  l'informer  d'une  ré- 
folution  fi  honorable  pour  lui, 
on  le  trouva  tombé  en  apo- 
pléxie.  Il  revint  de  cette  atta- 
que; mais  deux  jours  après» 
le  10  Avril  1 716  »  i°ur  du 
Vendredi  Saint ,  uniffant  fon 
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facrîfice  avec  celui  de  Ton 
Sauveur,  il  mourut  âgé  de 
5Î  ans  dans  les  fentimens 
d'une  chanté  fervente  &  d'u- 
ne profonde  humilité*  Peu  de 
tems  avant  fa  mort  il  avoit 
été  nommé  par  le  Parlement, 
l'un  des  Comroiflaires  établis 
pour  l'examen  de  Y  Edition  des 
Conciles  du  P.  Hardouïn.  Son 
rapport  fut  remis  entre  les 
mains  des  Gens  du  Roi  pour 
fervir  au  jugement  de  cette 
affaire ,  qui  traînée  en  lon- 
gueur par  l'intrigue  des  Jé- 
fuites,  eft  demeurée  fans  fuc- 
cès.  Accoutumé  à  combattre 
la  dodrine  fauiïê  de  ces  Pè- 
res, il  eut  beaucoup  de  part 
à  la  célèbre  Ordonnance  de  M. 
le  Tellier  ,  Archevêque  de 
Rheims,  fur  la  Grâce,  publiée 
en  1697»  contre  deux  Thèfes 
des  Jéfuites  en  faveur  de  Moli- 
na.  Les  autres  ouvrages  de 
cet  illuftre  Sçavant  font ,  un 
Traité  fur  la  Paque  ,  où  il 
réfute  le  fyftême  de  Louis  de 
Léon  ,  Théologien  Efpagnol , 
&  quelques  Lettres  ,  pour  fer- 
vir de  réponfe  à  celle  que  le 
P.  Lamy  de  l'Oratoire  avoit 
publiée  fur  le  même  fujet. 
Deux  Traités  fur  les  Sacre- 
mens  de  la  Pénitence  &  de 
l'Ordre ,  f/z-4.  Ces  deux  Trai- 
tés publiés  après  la  mort  de 
Witaile,  furent  fuivis  de  ceux 
de  Dieu  &  de  fes  attributs ,  en 
3  vol.  in-i  i.  de  1a  Trinité ,  en 
2,  vol.  de  Y  Incarnation  y  en  z 
vol.  de  YEuchariflie,en  z  vol, 
Le  Iraité  de  la  Confirmation 
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qui  â  paru  chez  le  même  Li- 
braire (  Lottin  )  en  1  vol.  in- 
12.  eft  d'un  Père  de  l'Ora- 
toire. Jamais  perfonne  ne 
fçut  mieux  digérer  que  cé 
Docteur,  ou  réduire  fes  fujets. 
Les  queftions  les  plus  obfcu- 
res  devenoient  intelligibles 
entre  fes  mains.  Il  traitoit  les 
Myftères  avec  refpeft,  l'Hif- 
toire  avec  érudition,  &  la 
ScholafKque    avec  netteté. 
Son  ftyle  convenoit  parfaite- 
ment au  genre  didactique  ; 
pur  fans  affectation  ,  fimple 
fans  barbarie,  net  &  concis 
fans  féchereffe.  Il  ne  lui  man- 
quoit  qu'un  peu  plus  de  dél'-* 
catefTe  dans  le  choix  de  fes 
preuves ,  &  moins  de  fcrupule 
à  ne  pas  toujours  s'afliijettir 
aux  formes  de  la  Scholaftique 
&  aux  queftrons  que  la  tyran- 
nie de  l'ufage  a  introduites. 
Ses   manières  répondoient 
exactement  à  fa  capacité  ,  & 
le  faifoient  univerfellement 
aimer  &  eftimer.  Plein  de 
dgueeur,  mais  ferme  néan- 
moins à  maintenir  u*e  exatfe 
difeipline  parmi  fes  Elèves, 
dont  la  docilité  faifoit  hon- 
neur à  la  fagefle  de  fes  avis, 
quelquefois  armés  de  la  poin- 
te de  la  charité.  Nous  n'en 
citerons  qu'un  trait  :  Un  jour 
qu'il  didoit  fa  leçon,  il  apper* 
çut  quelques  Abbés  de  condi- 
tion ,  qui  attroupés  dans  un 
coin,  badinoient  avec  indé- 
cence;Witaiïe  s'interrompant 
leur  adrefTa  ces  mots  :  Con- 
Jluunt  in  unum  fordesfr  ox  ijlis 
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fordibus  conflantur  nobis  Epif- 
copi.  Cette  vive  apoftrophe , 
pleine  d'un  grand  fens ,  rame- 
na l'ordre  dans  la  clafle. 
Quelque  récompenfe  tempo- 
relle qu'il  pût  attendre  de  fa 
réputation  ,  il  borna  fon  am- 
bition à  fervir  l'Eglife  ,  &  à 
être  utile  à  Ces  frères  en  Jefus^ 
Chriil. 

WITEKINDE  i  Religieux 
Bénédictin  ,  Saxon  de  naif- 
fance ,  a  vécu  dans  le  dixième 
lïècle.  Dans  un  â«e  encore 
fort  tendre  ,  il  fut  mis  dans 
l'Abbaye  de  Corbie  fur  le 
Wefer  ,  pour  faire  Tes  étu- 
des. Les  Sciences  y  fleurif- 
foient,tandis  qu'elles  languif- 
foient  dans  beaucoup  d'autres 
endroits ,  &  qu'elles  étoient 
snéme  méprifées.  Il  les  apprit 
avec  une  grande  facilité.  \Vi- 
*  zekinde  aima  le  lieu  où  il 

avoit  reçu  tant  de  lumière  & 
s'y  fixa.  On  lui  donna  la  di- 
rection de  l'Ecole,  &  il  forma 
un  grand  nombre  deDifciples 
qui  Ce  diftinguèrent  par  leur 
habileté«De  tous  les  ouvra- 
ges qu'il  compofa ,  il  ne  nous 
refte  plus  que  fon  Hiftoire 
des  Ottons ,  (  Annales  de  geftis 
Ottonum)  où  l'on  trouve  bien 
^des  monumens  de  l'Hiftoire 
d'Allemagne  ,  dans  l'édition 
in-foh  qui  en  fut  faite  à*  Baie 
en  1 53 Le  fçavant  Meibo- 
nîus  les  fit  réimprimer  dans 
fon  Recueil  des  Ecrivains 
d'Allemagne. 

^lTSIUS,(Herman)né 
en  1 616  à  EncKhuyfen ,  Ville 


de  la  Nort-Hollande ,  Doc** 
en  Théologie ,  profeffa  cett* 
feience  à  Franexer,  puis  à 
Utrecht  &  enfin  à  Leyde  :  il 
s'étoit  appliqué  avec  fuccès  à 
l'étude  des  Langues  Orienta- 
les, à  la  Philofophie,  à  1* 
Théologie,  &  il  a  laifTé  plu- 
fïeurs  ouvrages  qui  prouvent 
l'étendue  de  Ces  connoiflan-*, 
ces  &  de  fort  érudition.  Les 
principaux  font  :  Micellaneo- 
rum  facrorum ,  Ubri  duo.  Hi/t* 
Hyerofolimitanœ>  in-4.  JEgyp^ 
tiaca* ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  i/2-4.  1685.  Outre  là 
comparaifon  des  Cérémonies 
rcligieufes  des  Juifs  &  des 
Egyptiens ,  l'Auteur  dans  cet 
ouvrage  montre  que  les  Juifs 
n'ont   point  emprunté  des 
Egyptiens  leurs  Loix  &  leurs 
Cérémonies  comme l'avoient 
prétendu  Spencer  &  \iarshara; 
une  belle  Hatangue  fur  l'ex- 
cellence des  vérités  de  l'Evan- 
gile qu'il  prononça  en  com- 
mençant fes  fondions  de  Pro- 
fefTeur  à  Utrecht  1  Exercïtor 
tiones  facrœ  in  Orationem  Do- 
minicain ,  &  beaucoup  d'au- 
tres. Cet  Auteur  mourut  en 
1708. 

WÎTTE(Gille  de)  naquit 
en  1648  ,  &  étudia  à  Lou- 
vain.  L'application  particu- 
lière qu'il  donna  à  l'étude  de 
l'Ecriture  &  de  la  Tradition, 
lui  fît  faire  de  grands  progrès 
dans  la  Théologie.  Les  Ou- 
vrages de  S.  Auguftin  &  des 
autres  Pères  défenfeurs  de  la 
grâce  ,  furent  auffi  la  letfura 
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favorite.  Il  fit  un  voyage  en  &  même  enfrançois.  Dans  là 
France  ,  pour  profiter  des  fuite  il  fe  retira  à  Utrecht* 
lumières  de  quelques  perfon-  où  l'ouvrage  le  plus  confïdé* 
res  diftinguées  par  leur  fcien-  rable  qu'il  ait  publié ,  eft  une 
ce.  En  1684  ,  Alphonfe  de  Traduftion  entière  de  l'Ecri- 
Bergue  ,  Archevêque  de  Mali-  ture  Sainte  en  Langue  Flar 
nés ,  le  fit  Doyen  &  Pafteur  mande  ,  imprimée  en  17 17. 
de  i'Eglife  de  Notre-Dame  II  mourut  le  7  Avril  1711, 
dans  la  Ville  de  Malines.  Le  &  fut  enterré  à  VParmont» 
zèle  avec  lequel  il  exerçoit  près  de  Leyde.  On  a  encore 
ce  miniftère,  &  les  mefures  de  cet  Auteur  une  Traduâîion 
qu'il  prit  pour  tâcher  d'extir-  du  Livre  de  l'Imitation  de 
per  certains  abus,  lui  attiré-  Jefus-Chrift  en  Flamand  :  Pu*  • 
rent  des  ennemis.  On  vint  à  négyrique  de  Janfénius  ,  Se 
bout  de  faire  condamner ,  par  quelques  autres  ouvrages.  ♦ 
une  partie  de  la  Faculté  de  W1TTICHIUS  ,  (  Crif- 
Théologie  de  Louvajn,  quel-  tophe  )  Dodeur  Proteftant  , 
ques  proportions  qu'il  avoit  naquit  en  1 615  à  Brieg ,  dans 
avancées  devant  des  Méde-  labaiTeSiléfie.  Il  étudia  à  Brê- 
cins,  grands  partifans  de  l  in-  me,  à  Groningue,  &c.  Etant 
faillibilité  du  Pape,  &  de  fa  de  retour  en  Allemagne,  fa 
fupérioritc  fur  le  Concile  gé-  réputation  détermina  le  Prin- 
neral.  Le  zèle  de  Witte  ne  ce  de  NalTâw  à  lui  donner  la 
put  tenir  contre  cette  cen-  charge  de  ProfefTeur  en  Ma- 
fure.  Il  fit  à  cette  occaiîon  thématique  à  Herborn.  De-là 
plufieurs  Ecrits  ,  &  eut  le  il  fut  appellé  pour  être  Pro- 
grand Arnauld  pour  défen-  feffeur  en  Théologie  à  Duyf- 
feur.  Humbert  de  Precipiano,  bourg.  Dans  la  fuite  les  Ma- 
ayant  fuccédé  à  M.  de  Ber-  giftrats  de  Nimegue  ayant  éri- 
gues ,  fignala  fon  gouverne-  gé  une  Académie  dans  leur 
ment  par  une  Ordonnance  Ville ,  ils  crurent  ne  pouvoir 
contre  la  leéture  de  l'Ecriture  la  rendre  plus  célèbre,  qu'en 
Sainte,  le  9  Janvier  154 1  ,  &  y  appellant  Wittichius.  Il  y 
il  exigea  de  Ces  Curés  de  la  profeffa  la  Théologie  Tefpace 
publier.  De  Witte  aima  mieux  de  feize  ans.  Il  exerça  le  mê- 
remettre  au  Prélat  fon  Doyen-  me  emploi  à  Leyde  l'an  1 67 1 
né  &  fa  Cure  fans  réferve,  que  avec  beaucoup  de  fuccès.C'eft 
de  faire  une  pareille  publica-  un  des  Auteurs  qui  a  fçu  le 
tion.  Depuis  ce  tems-là  il  mieux  concilier  les  principes 
vécut  dans  la  retraite,  uni-  de  Defcartes  avec  la  Théo- 
quement  appliqué  à  la  com-  logie.  Il  mourut  en  j  687.  On 
polition  d'un  grand  nombre  a  de  lui  divers  ouvrages ,  Con* 
d'Ecrits  en  latin ,  en  flamand ,  fenfus  veritatis  ;  Thylogia  ya- 
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cijîca;  Anti'Sinofa'yCommen-  la  Phyfique  &  la  Méthode* 
tarius  de  Deo  ejus  attrilu-  L'année  fuivanteil  donna  Tes 
'ri,  &c.  Elémensde  Mathématiques  èn 
WOLF,  ( 'Chriitiern  )  né  à  quatre  volumes ,  dont  la  clar- 
Breflau  en  Siléfïe  en  167?  té  admirable  met  en  état  d'c- 
d'un  Braiïeur,  montra  des  Ton  tudier  cette  fcience  fans  maî- 
cnfance  des  difporîtions  fur-  tre.  Le  grand  hy  ver  de  1709 
prenantes  qui  furent  cultivées  lui  fournit  Poccafîon  d'écrire 
par  des  habiles  maîtres  que  une  très-belle  dilfertation  fur 
îbn  pere  ,  homme  de  lettres ,  la  rigueur  du  froid ,  &  la  So- 
lui  donna ,  &  à  l'âge  de  douze  ciété  Royale  de  Londres  lui 
ans  il  alla  étudier  à  Leipfîc  ,  en  témoigna  fon  contente- 
fous  le  fameux  Hanlbergue,  ment  par  des  lettres  d'aggré- 
«jui  y  profefToit  alors  la  Phy-  gation.  En  171 1  il  donna  fes 
lique  &  les  Mathématiques.  A  tables  des  Sinus  &  des  Tan-' 
ces  études,  Wolf  joignit  celle  ventes  *  &  l'année  fuivante  la 
de  la  Théologie  à  laquelle  il  Logique  Allemande ,  le  meil- 
fe  deftinoit  principalement;  leur  ouvrage  qui  eût  encore 
bientôt  après  il  fe  mit  à  pré-  paru  dans  ce  genre,  dit  PAu- 
cher,  &  fe  fit  fuivre  par  l'ex-  teur  de  l'on  éloge,  &  fort  fu- 
tréme  netteté  qui  régnoit  dans  périeur  à  l'art  de  penfer:  voild 
fes  fermons.  En  17^3  ils'an-  ce  qui  s'appelle  louer,  difoit 
nonça  pour  ce  qu'il  devoit  Madame  de  Sevigné,  il  ne 
être  un  jour  par  fa  difTerta-  faut  pas  tenir  les  vérités  cap- 
tion ,  de  Philofophiâ  practicâ  tives.  En  17 13  parurent  les 
univerfali ,  &c.  &  cet  Ecrit  deux  premiers  volumes  des 
lui  valut  une  place  d'AJJb-  grands  ouvrages  mathémati*- 
cié  au  travail  des  abîa  erudi-  ques  latins ,  qui  furent  de- 
torum.  C'eft  alors  qu'il  corn-  puis  poulies  jufqu'à  cinq ,  & 
mença  à  enfeigner  les  Ma-  qui  ont  eu  le  plus  grand  fuc- 
thématiques  ,  la  Logique  &  cès.  A  la  recommandation  du 
la  Phyfique ,  &  qu'il  le  fit  célèbre  Leibnitz  fon  ami  & 
avec  le  plus  grand  fuccès ,  fon  oracle,  il  fuivit  quelques- 
jufqu'à  l'irruption  des  Sué-  vues  qu'il  avoit  fiir  la  multi- 
doisen  i70^qui  difperfa  tous  plication  des  grains,  &  on  les 
les  Membres  de  l'Univerfité.  trouve  réunies  avec  les  expe- 
La  même  année  Woif  fut  ap-  riences  de  fon  ouvrage  Aile- 
pelle  à  Hall  pour  y  remplir  mand  qui  fut  imprimé  en  17 1 8. 
le  pofte  de  Profefleur  de  Ma-  Wolfs  avoit  donné  plusieurs 
thématiques ,  &  il  y  publia  fon  ouvrages ,  dont  le  détail  nous 
Acrométrie  en  Latin  ,  chef-  meneroit  trop  loin ,  entr'au- 
d'œuvre  ,  où  brilloient  éga-  très  la  vie  de  Leibnitz,  &  peu 
lement  les  Mathématiques  ,  après  il  commença  fa  Mê- 
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îaphyfique  Allemande,  où  tôût  tem  Je  venir  dans  leurs  Etats,' 
ctoit  original  ,  &  pour  le  fond  il  donna  la  préférence  au 
&  pour  la  forme.  A  quelque  Landgrave  de  Caflel ,  qui  lui 
tems  de  -  là  parut  la  Morale  otfroit  la  chaire  deMathéma- 
traitée  dans  le  même  goût  ,  tiques  de  Marbourg  ,  avec 
&  en  1 720  il  fut  nommé  Pro-  mille  écus  d'appointemens.  Il 
to-Reéteurde  l'Univerfîté  de  y  commença  fes  leçons  pu- 
Hall.  En  dépofant  le  Proto-  bliques  en  1724,  &  il  y  attira 
Rectorat,  il  prononça  un  dif-  des  Auditeurs  de  toutes  les 
cours  où  il  comparoklesprin-  parties  de  l'Europe.  Il  fe  re- 
cipes  de  Confucius  &  des  Chi-  mit  en  même  tems  à  la  corn- 
nois  avec  les  fîens,  &  fefai-  pofition  de  fes  ouvrages,  & 
foit  honneur  de  la  conformi-  donna  d'abord  les  Remarques 
té  qu'il  trouvoit  entr'eux  ;  ce  fur  la  Métaphyfique ,  dans  lef- 
difcours  fut  le  fignal  de  l'ora-  quelles  il  répondit  aux  prin- 
ge  le  plus  terrible  qui  corn-  cipales  objedions  que  Tort 
mença  à  gronder  contre  le  avoit  faites  contre  fa  doctrine* 
Philofophe  ,  &  qui  éclata  en  Ce  fut  aufli  pendant  le  fé- 
1723.  Après  qu'il  eut  donné  jour  tranquille  &  glorieux*,* 
trois  tomes  de  fes  EJfais  de  qu'il  fit  à  Marbourg  ,  qu'il 
Pkyjique  expérimentale  ,  &  le  commença  &  poufla  fort  loin 
premier  tome  de  fa  Phyjique  les  grands  ouvrages  latins  fut 
dogmatique  ,  quelques  Théo-  la  Philofophie,  qui  ont  efTuyé 
logiens  de  l'Univer/ïté  en-  tant  de  critiques.  Son  Pané- 
voyèrent  à  Berlin  un  extrait  gyrifte  s'en  prend  au  défaut 
des  erreurs  &  des  impiétés  d'intelligence,  de  ceux  qui  les 
qu'ils  prétendoient  trouver  ont  critiqués.  Quelques  autres 
dans  les  œuvres  de  Wolfs ,  &  en  accufent  l'obfcuriré  même 
le  Roi  le  fit  communiquer  à  des  ouvrages  &  leur  prolixité; 
l'accufé  ,  afin  qu'il  y  répon-  &nous  nous  les  dénonçons  au 
dit .  Soit  que  celui-ci  ne  ré-  Tribunal  de  la  poftérité  qui  en 
pondît  rien ,  ou  qu'il  répon-  jugera  impartialement.  Quel- 
dît  mal ,  c'eft  furquoi  l'Au-  ques  pièces  détachées  de  ce 
teurde  fon  éloge  n'a  pas  vou-  grand  travail  ,  fournirent  un 
lu  nous  inftruire  ,  toujours  ouvrage  périodique,  intitulé; 
eft-il  certain  qu'il  vint  de  Ber-  Horce  Jubcejfivœ  en  5  tomes, 
lin  un  refcrit  fulminant ,  par  dont  chacun  renferme  4  par-* 
lequel  Wolfs  étoit  banni  de  lies.  La  réputation  de  Wolfs 
Hall  &  des  Etats ,  avec  ordre  parvenue  jufqu'en  France ,  le> 
d'en  fortir  en  deux  fois  vingt-  fit  nommer  en  1 73  3 ,  à  une  des 
quatre  heures,  fous  peine  de  huit  places  de  l'Académie  des 
lacordc.  Le  Philofophe  obéit,  Sciences  de  Paris,  qui  ne  s'ac^ 
&  entre  plufieurs  Princes  qui  cordent  qu'aux  étrangers  les 
le  fçUiçiçoiem  depuis  long;  plus  difttngués  dans  les  hame$ 
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fciences.  Cependant  les cho-  l'Empire,  en  qualité  deVî-- 
Ces  changèrent  de  face  à  Hall,  caire ,  pour  élever  Wolfs  à  la 
&  le  Roi  de  Pruffe  fans  coûte  dignité  de  Baron.  En  17*2  , 
détrompé  fur  le  compte  de  Vin/lit  ut  de  Bologne  lui  en- 
Wolfs ,  lui  ren  ht  fa  bienveil-  voya  des  lettres  d  aggrega- 
lance ,  &  lui  fît  oftrir  les  plus  tien;  &  enfin  ce  Sçavant  hom- 
grands  avantages  pour  le  ra-  me  après  avoir  fait  paroître 
mener  à  Hall.  En  vain  les  Tes  'lraités  fur  le  Droit  des 
Théologiens  de  TUniverfîté  Gens  t>  de  la  Morale  ,  enta- 
préfentèrent  -  ils  un  cahier  moit  Y 'œconomique ,  &  fe  pré- 
d'aceufation  contre  la  Philo-  paroit  à  traiter  la  politique  , 
ibphie  WolfienneT  Paccuféy  lorsqu'il  mourut  en  17  f4  » 
répondit,  &  une  Commiflion  âgé  de  foixante-feize  ans,  des 
nommée  pour  juger  du  diffé-  attaques  d'une  goûte  dont  il 
rend  ,  le  juftifia  pleinement  :  croit  tourmenté  depuis  long- 
mais  le  Philofophe  content  tems.  Son  Panégyrifte  nous 
d'avoir  prouve  Ton  innocence,  apprend  qu'il  donna  dans  tou- 
ne  put  fe  déterminer  à  quitter  te  fa  maladie  &  dans  Pago- 
fon  cher  Marbourg,  &  il  ne  nie  qui  la  termina,  les  mar- 
céda  qu'aux  vives  (bllicita-  ques  les  moins  équivoques 
tions  du  nouveau  Roi  de  Pruf-  d'une  parfaite  réfïgnation  & 
fe  en  1740.  Ce  Prince,  oui  d'un  ardente  piété, 
avant  que  de  monter  fur  le  WO  L  F  I  US ,  (  Jérôme  > 
Trône,  connoilToit  paiticu-  ifïii  d'une  des  plus  anciennes 
librement  Wolfs ,  le  rappella  familles  des  Grifons.  La  déli- 
aufli-tot  qu'il  eut  luccédé  à  cntefTe  de  fon  tempérament 
fon  pere  ;  &  fa  voix  eut  en-  détermina  fes  parens  à  lui  in- 
fm  l'efficace  qui  avoit  man-  terdire  l'étude.  Mais  docile  à 
qué  a  tant  d'autres.  Le  Phi-  la  voie  de  la  nature  qui  Pap- 
lofohe  arriva  donc  à  Hall,  &  pelloil  à  la  profcflion  des 
y  fit  une  entrée  triomphante  :  lettres,  il  c'y  livra  avec  une 
il  recommença  fes  leçons  pu-  application  incroyable.  E- 
bliques  en  1 741,8c  s'occupa  en  chappé  de  la  maifon  parer- 
meme-tems  de  la  continua-  nelle  ,  dont  il  ne  pouvoit  ti- 
tion  de  fon  Droit  naturel  en  rer  aucun  fecours ,  il  alla  à 
Latin ,  en  dédiant  toujours  au  Tubinge  pour  y  fervir  les 
Roi  chacun  des  volumes,  à  écoliers.  Atttentif  à  profiter 
mefure  qu'ils  paroiiïbient.  Ce  de  tous  les  momens  de  liberté 
Prince  le  nomma  Chancelier  que  le  fervice  lui  laiflbit ,  il 
de  l'Univcrfité,  &  PElefteur  acquit  une  grande  connoif- 
Maximil'un-Jofepk  de  Bavière,  fance  de  la  Langue  Latine  & 
pour  mettre  le  comble  à  la  de  1a  Grecque.  Il  devint  Pro- 
gloire du  Philofophe,  faifit  le  fe,Teur,  Bibliothécaire  &  Prin- 
moment  où  il  gouvernent,  cipal  du  Collège  cfAu/bourg, 
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où  il  mourut  à  l'âge  de  foi-  cdnftitua  Ton  héritier.  Soi- 
xante-quatre ans  en  15  80.  Ses  hfton  fit  fouvent  ufage  de  fa 
principaux  ouvrages  font  :  riche  fucceffion  pour  le  fou- 
De  vero  £r  UcitoAftrolcgix  ufu;  lagement  des  malhcurerx.  E- 
Ds  expedhâ  utriufque  linguaz  tant  venu  àLondres,&s'yétant 
difcendœ  ratione  Demofthenis  établi ,  il  fe  livra  tout  enrier 
blfocratis  orationesjatinê  red  à  la  Philofophie ,  aux  Mathé- 
ditce  ,  &c.  L'Allemagne  &  la  matiques,  à  la  Philofophie  na- 
Suifle  ont  donne  la  naiflance  turelle,  à  THiftoire  ancienne 
à  plufieurs  grands  Hommes  &  moderne.  Libre  dans  fa  ma- 
du  nom  de  Wolfius ,  dont  nière  de  penfer ,  il  ne  Vètok 
les  plus  connus  font  Jfan  ,  né  pas  moins  .dans  û  converfa- 
à  Zurich  ,  où  il  profeflâ  la  tion ,  loifqu'il  s'agifToit  de 
Théologie,  &  ou.il  mourut  dire  fon  fentiment  fur  ce 
en  1571  ,  âgé  de  cinquante  qu'on  lui  deman doit ,  ou  fur 
ans ,  Auteur  de,  Locorum  corn-  ce  qu'il  entendoit.  L'art  de 
munîumvolumen;  âeCommea-  flatter  lui  étoit  inconnu  ,  & 
tafia  Cr*  njeiones  in  Scriptu-  il  regardoit  avec  horreur  tou- 
ram  Sacram  ,  &c.  Un  autre  te  efpcce  de  difTimuIation; 
Jean  ,  né  dans  le  Duché  des  Les  Langues  Orientales  lui 
Deux-Ponts ,  a  publié  en  Da-  devinrent  familières  ,  &  il 
nois  une  defeription  eftimée  compofa  des  Elément  pour 
du  Dannemarck  ,  m-40.  Un  l'Hébreu,  l'Arabe  &  le  Sy- 
autre  dans  la  même  langue,de  riaque.  Il  effc  principalement 
la  Norvège,  du  Groenland,  connu  par  fon  Ebauche  de  la. 
de  l'Irlande,  in-+°,  Leèliones  Religion  Naturelle,  dont  il  y 
memorabiles  &•  reconditœy  &c.  a  eu  fîx  éditions  en  Anglois, 
2  vol.  infol.  avec  figures ,  ou-  &  qui  a  été  traduite  en  Fran- 
vrages  dans  lefquels  on  trou-  çois,  &  imprimée  à  la  Haye 
ve  une  très  grande  variété  de  en  1716 ,  in  4°.  avec  un  fup- 
thèfes  fingulières ,  mais  qui  plément.  Cet  ouvrage  fut  at- 
ne  font  pas  toujours  exactes ,  taqué  à  Londres  par  un  écrit 
&  qui  d'ailleurs  font  pleines  imprimé  en  171$.  Wollafton 
de  calomnies  contre  la  Reli-  ne  vit  point  cette  cenfure ,  il 
gion  Catholique.  étoit  mort  l'année  d'aupara- 
WOLL ASTON,  (  Guîl-  vant.  Plufieurs  Sçavans  ont 
hume  )  Théologien  &  Philo-  pris  foin  de  venger  fa  mé- 
fophe  Anglois,  né  à  Caton-  moire,  &  l'ont  fort  bien  ju£ 
Clanford ,  dans  le  Comté  de  tifié.  Nous  aurions  un  plus 
Staflford  en  16*9,  d'une  fa-  grand  nombre  d'écrits  de  cet 
milîediftinguée.Sonperen'a-  Auteur,  Ci  la  délicatefle  de 
voit  qu'une  fortune  très-mé-  fon  goût  ne  les  eût  dérobés  à 
diocre  ;  mais  un  de  fes  parens  l'impreffion. 
{tant  mort  fans  enfans  ,  le     WOLSEY,  (  ThQmas^ 
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Cardinal,  étoit  fils  d'unBou-  cable  contre  ce  Prince  ;  S 
cher  d'Ipfwich  en.la  Province  la  fit  éclater  par   la  ruptu- 
de  Sutîolck.jVléprifantla  pro-  re  ,  &  parla  diiïenfion  qu'il 
feflion  de  Ton  pere  ,  il  s'a-  mit  entre  Henri  VIII  &  la 
donna  aux  études,  &  enfei-  Reine  Catherine  d'Arragon, 
gna  quelque  tems  la  Grnm-  fa  femme ,  tante  maternelle 
maire  dans  TUniverfitcd'Ox-  de  l'Empereur.  On  ne  croit 
ford.  Ses  intrigues  le  condui-  pourtant  pas  qu'il  ait  corH 
firent  à  devenir  Chapelain  de  feillé  le  premier  à  ce  Prince 
Henri  VIII ,  Roi  d'Angle-   de    répudier    Ton  époufe. 
terre  ,  &  à  entrer  même  dans  Bien  loin  que  le  Cardinal 
fon  Confeil.  Ce  Prince  fe   ait    applaudi  au    divorce  , 
prévint  Ci  fort  en  fa  faveur,   dès  que  Henri  lui  en  eut 
qu'il  fe  déchargea  fur  lui  du   parlé  ,  il  en  fut  outré  de 
gouvernement  de  l'Etat.  A-   douleur  ,  *  &  fe  jetta  aux 
près  lui  avoir  donné  fuccefli-   pieds    du  Koi  ,  fe  tenant 
vement  plufïeurs  Evêchés ,  il  des  heures  entières   à  fes 
le  fit  Archevêque  d'Yorck  Se  genoux,  pour  le  détourner 
Crand-Chancelier  duRoyau-  d'une  fi  malheurjkfe  entre- 
me.  Ebloui  par  fa  grandeur  ,  prife.  Enfin  voyant  qu'il  n'y 
Wolfey  méconnut  bientôt  fon  avoit  pins  de  remède  ,  il  y 
origine  ,  &fe  mit  fort  peu  en  donna  les  mains  ,  &  entra 
peine  de  n'être  pas  agréable  dans  toutes  les  vues  du  Prin-r 
à  certains  Seigneurs  de  la  ce  contre  fa  confeience  &  fon 
Cour.  Le  Pape  Léon  X  le  inclination.  Devenu  la  vi&i* 
créa  Cardinal  Tan  me  de  fa  malheureutè  politi- 

Légat  a  Latere  par  toute  l'An-  que,  il  eut  la  douleur  de  fe 
gleterre.  François  Premier  &  voir  dans  la  fuite  noirci  dans 
Charles-Quint  le  comblèrent  Tefprit  du  Roi  par  Anne  de 
de  biens  pour  l'avoir  dans  Boulen  même.  Henri  VIII 
leurs  intérêts.  Le  dernier  le  confifqua  tous  les  biens  de 
traitoit  tantôt  de  coufin ,  &  Woifey ,  le  dépouilla  de  fes 
tantôt  de  pere ,  le  flattoit  mê-  charges  ,  &  le  relégua  dans 
me  de  l'efpérance  du  Sou-  fon  Archevêché  d'YorK.  Dès^ 
verain  Pontificat.  Woifey ,  lors  tout  le  monde  fe  fit  un 
qu'on  regardoit  en  quelque  plaifir  d'infulter  ce  Cardinal, 
façon  comme  l'arbitre  de  l'Eu-  On  le  taxa  d'avoir  été  le  plus 
rope  ,  engagea  le  Roi  fon  infolent  favori  qui  fût  jamais, 
maître  à  faire  une  Ligue  avec  On  publia  hautement  fes  dé- 
,  l'Empereur  contre  la  France,  bauches ,  &  on  l'accufa  d'une 
Mais  voyant  que  Charles-  infinité  de  crimes.  Perfécmé 
Quint  ne  lui  témoignoit  plus  en  toutes  manières ,  il  fut 
la  même  confiance,  il  prefque  réduit  à  la  mendicité, 
son^i*   j»ûç  haine  impla-.  &  après  avoir,  été  orgueillev* 
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jufqu'à  l'excès  dans  fa  faveur,  cîen  ;  envoyé  enfuitc  dans 
on  le  vit  dans  fa  difgrace  le  l'Univerfité  >    il  répondit 
plus  rampant  de  tous  les  hom-  parfaitement  aux  efpérances 
mes.  Le  Duc  de  Northum-  qu'on  avoit  conçues  de  lui. 
berland  eut  ordre  de  l'arré-  Ses  études  finies ,  il  obtint  la 
ter  pour  crime  de  Lèze-Ma-  permiflion  d'exercer  le  mi-» 
jefté.  Mais  comme  on  leçon-  niftcre  de  la  prédication.  A- 
duifoit  à  Londres,  où  Ton  in£  vant  de  fe  charger  d'aucun 
truifoit  fon  procès ,  il  mou-   emploi  ,  il  voulut  vifiter  le* 
rut  en  chemin  à  Leycefber,   autres  Univerfités.  Il  vint  en 
en  1 5 15  à  foixante  ans.  Quel-   France  ,  afin  de  s'y  perfec- 
quesmomens  avant  fa  mort ,  tionner  dans  la  connoiflance 
Wolfey  s'écria  :  Ah  !  Si  feujî'e  de  notre  langue.  De- là  il  alla 
aujjî  bien  fervi  mon  Dieu ,  que   à  Genève,  parcourut  la  Suifle 
mon  Roi  y  il  ne  m'eût  pas  c  ban-   &  l'Allemagne  ;  &  en  homme 
donné  dans  ma  vieiUeJje.  L'on  qui  ne  voyage  pas  feulement 
a  mis  au  refte  beaucoup  de   pour  voir  ;  il  fçut  mettre  à 
fau.Tetés  fur  le  compte  62   profit  les  entretiens  qu'il  eut 
Wolfey.  L'Abbé  du  Four  de   avec  tous  les  Sçavans  qu'il 
Longuerue  les  a  détru  tes  en-   trouva.  Revenu  dans  fa  Patrie, 
fièrement  dans  fes  judicieufes  il  fut  élu  fucceiïivement  Mi- 
rcmarques  fur  la  vie  de  ce   niftre  de  l'Eglife  Wallone  à 
Cardinal  ,  inférées  dans  les   Groningue  ,  à  Middelbourg 
Mémoires  de  Littérature  O   en  Zélande ,  à  Utrecht  &  jl 
d'Hifloire*  recueil  lis  par  le  P.   Amflerdam.  Il  remplit  avec 
Pefmolets,  de  TOrat.  tom.  8.   diftinction  dans  ces  deux  der- 
On  trouve  un  petit  Recueil   nicres  Villes ,  la  chaire  de 
des  lettres  de  Thomas  Vol-  Profetfeur  en  Hifloire  Ecclé- 
fey ,  dans  la  Collc&io  ampHJJi-  fiaftique.  Wolzogue  mourut 
ma7  &c.  tom.  3.  Des  Pères  D  à  Amfterdam  le  13  Novem- 
D.Martenne  &JDurand|Béné-  bre  1690,  Il  y  a  eu  un  autre 
diétins.  Elles  font  utiles  pour  Ecrivain  du  même  nom,  qui 
l'HiftoireEccîéfiaiHque&Ci-  s'eft  diftingué  entre  les  So- 
vile,  d'Angleterre  &  de  Fran-   ciniens  ,  &  dont  les  Ecrits 
ce  de  ce  tems-là.  Nous  avons   font  dans  la  Bibliothèque  de» 
la  vie  de  ce  Miniflre  in-+°»  Frères  Polonois.  Les  princi- 
en  An  g!  ois.  pnux  ouvrages  de  Louis  de 

WÔLZOGUE,  (Lourde)  Wolzogue/font ,  i°.  Oratio 
Hollandois ,  né  à  Àmcfsfort»  de  file  juflitiœ ,  *°.  De  Scrip- 
l'an  1631 ,  de  D'yens  nobles,  turzrum  interprète contràexer- 
qui  pour  C3\,fe  de  Religion  citatortm  paradoxum ,  in- iz. 
avobnt  q'V.uél' Autriche.  E-  L'Auteur  y  répond  avec  vi- 
levé  d'abord  par  les  foins  de  mieur  à  Spinofu ,  ou  plutôt  à 
^n.^cre, gavant  Mathémati-  Meyer.  On  oppofa  diverfes  . 
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critiques  à  ce  livre  de  Wol- 
7ogue ,  on  rendit  même  fa 
Religion  fufpede.  Le  fameux 
Labadie  entra  auffi  dans  cette 
difpute.  Le  Synode  de  l'E- 
glife  Wailone  prit  connoif- 
lance  de  cette  conteflation  , 
*5c  juftifia  celui  qui  en  étoit 
l'objet  principal.  Labadie  fut 
condamne  à  fe  rétracter.  3°. 
Orator  Sacer,fwe  de  ratione, 
concionandi ,  in  -8°.  Dijferta- 
tio  critico  -  Theologica  de  cor- 
rediione  Scribarum  in  oâîode- 
cimScripturœ  diâlionibus  adhi- 
lita  ,  172-4°.  Après  la  mort  de 
Wolzogue,on  a  publié:Leig/z, 
Dictionnaire  Hébreu  de  la 
Langue  Sainte,traduit  en  fran- 
çais par  Wolzogue  ,  à  Amf- 
terdam,  1703,  i/z-40. 

WOOD,  (Antoine  de) 
Antiquaire  Anglois  ,  naquit 
à  Oxford  en  1632,  &  y  fut 
clevé.  Reçu  au  Collège  de 
JVIerton  ;  il  fe  borna  au  degré 
de  Maître-ès-Arts.  Ami  de 
la  folitude ,  fon  cabinet  fai- 
foit  fes  délices.  Son  étude 
favorite  fut  celle  des  Anti- 
quités, fur-tout  de  fa  Patrie 
&  te  l'Univerfaé  d'Oxford. 
Il  n'a  rien  épargné  pour  bien 
connoître  l'Hiftoire  dç  Tune 
&  de  l'autre  j  ce  que  fes  lec- 
tures &  fes  recherches  ne  lui 
apprenoient  point,  il  le  tiroit 
des  Sçavans  qu'il  confultoit. 
On  voit  dans  tous  fes  Ecrits , 
&  on  l'avoit  vu  dans  fa  con- 
duite, qu'il  panchoit  beau- 
coup pour  les  Catholiques , 
&  qu'il  étoit  ennemi  des  Pref- 
byteriens  &  des,  Calviniftes. 
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Cependant  il  n'a  jamais  eu  U 
force  de  fe  déclarer  pour  la 
véritable  Religion.  Accufé 
de  Papifme  ,  parce  qu'il  fut 
plufieurs  années  fans  fe  trou- 
ver aux  affemblées  de  fa  fecte, 
il  y  affifta  depuis,  &  en  mou- 
rant ,  il  fe  montra  plein  de 
zèle  pour  la  Religion  Angli- 
cane. Il  mourut  en  169%*  Ses 
ouvrages  font  :  t  °.  Hiftoria  G* 
AntiquitcitesUniverfitatis  Oxo- 
nienfiSy  ouvrage  trcs-curieux 
&  très-elUmé ,  écrit  d*abord 
en  Anglois,  &  que  l'Uni  ver- 
fité  fit  traduire  &  imprimer 
en  latin ,  in-f.  1 674.  20.  Athe- 
nœOxonienfesy  %  vol.  in-fol. 
aulfi  en  Anglois  v  &  non 
moins  eftimé  que  le  précé- 
dent. Wood  y  parle  de  tous 
les  Auteurs  &  autres  perfon- 
nés  illuferes  qui  font  fortics 
de  l'Univerfitc  d'Oxford  ,  de- 
puis l'an  1500  jufqu'en  1690m 
On  peut  regarder  cet  ouvrage 
comme  une  excellente  Hifh 
Littéraire  de  l'Angleterre. 

WOOLSTON,  (Thomas) 
Anglois,  né  en  1660  à  Nor- 
thampton.  Il  étudia  dans  PU- 
niverifîté  de  Cambridge.  Il 
entra  enfuite  dans  le  Collège 
de  Sidney ,  où  il  prit  Je  degré 
de  Théologie,  &  devînt  un 
de  fes  Membres*  Sa  doferine 
impie  fur  la  Religion,  &  en 
particulier  fur  les  Miracles  de 
Jefus-Chrift  l'en  fit  exclure 
en  172 r.  Etant  venu  à  Lon- 
dres ,  il  fit  tous  fes  efforts 
pour  accréditer  fes  erreurs.  Il 
publia  lîxDifcours  contre  les 
Miracles  de  Jefus-Chrift ,  & 
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abufa  de  mille  paflages  des 
Saints  Pères  pour  les  com- 
battre. On  trouve  dans  le  tour 
de  fes  penfces  &  de  Tes  expref- 
fions  ,  un  air  de  malignité  & 
de  vaine  joye ,  qui  décelé 
une  inclination  criminelle. 
Déféré  à  la  Juftice  civile  pir 
le  Clergé ,  qu'il  n'avoir  pas 
plus  ménagé  que  la  Religion, 
il  fut  arrêté  &  condamné  en 
xyzi  ,  à  payer  i«r  liv.  fterling 
d'amende  pour  chacun  de  fes 
Difcours ,  à  fubir  une  année 
de  prifon ,  &  à  donner  cau- 
tion pour  fa  bonne  conduite 
jufqu'a  la  fin  de  fes  jours.  Il 
ne  put  fatisfaire  à  cette  Sen- 
tence. Contraint  de  demeu- 
rer enfermé,  il  mourut  dans 
fa  prifon  à  Londres  en  1735. 
Plufîeurs  Prélats  illuftres  ,  & 
quelques  Docteurs  célèbres, 
attaquèrent  Woolflon  avec 
beaucoup  de  ?.cle  ,  &  réfutè- 
rent fes  impiétés.  Plulieurs 
de  ces  Réfutations  écrites  en 
Anglois,  ont  été  traduites  en 
François ,  entr'autres  celle  qui 
a  pour  tirre  :  Les  Témoins  de 
la  Rtfurrsâlion  de  Jefus-Chrifl 
examinés  Cr1  jugés  félon  les 
règles  du  Barreau ,  pour  fervir 
de  Réponfe  aux  Objîâtions  du 
fieur  Woolflon.  On  a  fait  en 
Anglois  la  Vie  de  cet  Ecri- 
vain ,  mais  elle  mérite  bien 
peu  de  créance.  On  prodigue 
les  éloges  à  cet  impie. 

WORMIUS,  (Olaiis) 
Médecin  Danois,  né  à  Arhus 
en  Jutlande  en  1*88  ,  fit  de 
bonnes  études  &  fe  rendit  ha- 
bile. Le  déiïrdefe  perfections 
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ner,lui  fit  parcourir  l'Alle- 
magne ,  la  SuhTe ,  la  France  , 
l'Italie,  l'Angleterre.  Lié  avec 
tous  les  Sçavans  qu'il  eut  oc- 
csfïon  de  voir ,  il  augmenta 
beaucoup  fes  connoifTances. 
Revenu  à  Coppcnhaguc  en 
1615 ,  on  lui  offrit  d'abord  la 
Chaire  de  ProfefTeur  en  Grec, 
enfuite  celle  de  Phyfique  ,  & 
en  1614  il  eut  cel'e  de  Méde- 
cine après  Gafpard  Bartholin. 
II  excella  dans  cette  feience, 
&  on  lui  efl:  redevable  de  plu- 
fieurs  découvertes  anatomi- 
ques.  Verfé  dans  les  Antiqui- 
tés Danoife* ,  il  forma  un  ca- 
binet rempli  de  toutes  fortes 
de  curiofaés.  Chriftiern  IV. 
Roi  de  DannemarcK  le  nom- 
ma Chanoine  de  Lunden  ,  & 
Chriftiern  V.  le  prit  pour  fon 
Médecin.Wormius  eft  Auteur 
de  plufieurs  autres  ouvrages 
eflim?5,rur  l'Hiftoire  de  Dan- 
nemarcR ,  comme  les  FaJIes 
Danois ,  in-fol.  165  r,  où  l'on 
trouve  la  manière  de  mefurer 
les  tems,  pratiquée  par  les 
anciens  Danois,  feavoir  les 
jours,  les  femaines  &  les  an- 
nées :  VHifloire  de  Norvège  : 
les  Monumens  de  Danne- 
marck ,  in-fol.  1 64  ç  ,  ouvrage 
affez  curieux ,  où  l'on  trouve 
tout  c  e  qu'il  y  a  d  Antiquités 
Danoîfes  dans  les  monumens, 
&  les  inferiptions  du  Royau- 
me :  Suite  des  Rois  de  Danne- 
marcK, in-fol.  164*  >  abrégé 
plus  utile  pour  le  moyen  âge 
que  pour  les  derniers  tems  : 
ces  ouvrages  font  en  latin  de 
mime  que  pluiieurs  autres 
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qu'il  a  publiés.  Il  mourut  en 
1 6  ?  4 ,  étant  Recteur  de  l' Aca- 
démie ,  &  laifla  un  grand 
nombre  d'enfans ,  d'un  mérite 
diftingué. 

WORMIUS,  C  Guillaume  ) 
fils  aîné  d'Olaus ,  né  à  Cop- 
penhague  Tan  1633.  Après 
le  cours  ordinaire  des  études , 
il  s'appliqua  à  la  Médecine, 
où  il  fut  guidé  par  Ton  pere  & 
par   Thomas  Bartholin.  Il 
voyagea  dans  divers  pays,  & 
s'enrichit  d'un  grand  nombre 
de  connoiiïances.  Il  étoit  en 
France,  &  fe  propofoit  d'al- 
ler en  F.fpagne  ,'  lorfque  le 
Roi  de  Dannemarck  le  rap- 
pella  pour  lui  confier  la  Chai- 
re de  Phyfique  expérimen- 
tale dans  l'Univerfité  de  Cop- 
penhague.  En  1679  ,  on  lui 
donna  fuccefllvement  les  em- 
plois honorables  d'Hiftorio- 
graphe  du  Roi  &  de  Biblio- 
thécaire Royal.  Il  devint  en- 
core Préfident  du  Tribunal 
Suprême  de  Juftice  ,  Confeil- 
ler  d'Etat,  &  Confeiller  des? 
Conférences.  On  lui  eftrede^ 
vable  d'avoir  publié  le  Mu- 
fœum  Wormianum  ;  c'eft  la 
defeription  in-fol.  du  cabinet 
de  Ton  pere,  qui  appartient  à 
la  Phyfique  ,  à  l'Hiftoire  , 
&  à  d'autres  connoiffànces. 
Guillaume  Wormius  mourut 
en  i  70+.  Son  fils  zinéOlauS) 
qui  fut  ProfefTeur  en  Eloquen- 
ce ,  en  Hiftoire  8c  en  Méde- 
cine aCoppenhague  ,  a  Liiiïe 
les  ouvrages  fuivans:  De Glof- 
fopetris  ;  de  viribus  medicamen- 
lorum  fpecificis,  Cogitationes 
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de  Linguâ  Latinâ  ;  ejufquè 
Autioribus.  Il  mourut  l'an 
1708. 

WORMIUS ,  (  Chriftien  J 
Evêque  de  Séélande  &  de 
Coppenhague,  naquit  en  1672,' 
de  GuillaurneWormius.Après: 
qu'il  eut  fait  des  progrès  fen- 
fiblesdans  les  Belles-Lettres^ 
fon  pere  voulut  qu'il  profelTât 
pendant  deux  ans  dans  le  prin-| 
cipal  Collège  de  Coppenha- 
gue ,  afin  de  fe  former  au  tra- 
vail &  à  la  méthode  d'enfei- 
gner.  Elevé  fur  le  Siège  épif- 
copai  en  1711  ,  &  devenu 
Doy  en  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, fa  régularité  &  fa  feien- 
ce  ,  le  firent  généralement 
eftimer.  Délégué  par  le  Roi, 
pour  mettre  les  Ecoles  &  les 
Collèges  en  meilleur  état,  il 
s'acquitta  utilement  de  cet 
emploi.  Sa  Majefté  le  char- 
gea aufli,  de  faire  réparer  &  re- 
bâtir les  Temples  qui  ayoient 
été  endommagés  ou  détruits 
par  le  terrible  incendie  de 
1718  ,  &  il  n'épargna  pour 
cela  ni  Ces  foins  ni  fes  confeils. 
Ce  Prélat  avoit  non -feule- 
ment beaucoup  de  génie,  mais 
de  plus ,  une  vafte  érudition  , 
&  excelloit  dans  les  Belles- 
Lettres  ,  PHiftoire  &  les  An- 
tiquités de  fa  patrie.  Il  mourut 
en  l'année  1737.  Il  a  publié 
quelques  ouvrages.  De  cor- 
ruptis  antiquitatum  Hebraïca- 
rum  veftigïu,  apud  Tacitum 
Martialem ,  dijfertationes  qua- 
tuor. De  veris.caufis ,  cur  de~ 
îeâlaîos  hominis  carnibus  G* 
proir.ifcuQ  çoncubitit  Chrifiiaz 
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ms  cahmniati  fint  etKnich 
Hijtoria  Sabelliamfmi ,  in- 8. 
L'on  a  en  Danois  un  bon  nom- 
bre de  fes  Sermons  funèbres , 
monumens  de  fon  éloquence 
de  la  chaire. 

WOTTON,  (Edouard) 
exerça  la  Médecine  à  Oxford  , 
lieu  de  fa  naiflance  ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  y 
fit  imprimer  un  Livre  intitulé, 
De  la  différence  des  Animaux. 
Il  a  ramafle  avec  tant  de  foin 
tous  les  Ecrits  des  Anciens 
fur  cette  matière  ,  &  les  a 
conciliés  avec  tant  d'induf- 
irie ,  qu'il  femble  que  fon  Li- 
vre foit  l'ouvrage  d'un  feul 
rAuteur.  Les  corrections  judi- 
cieufes  3c  les  remarques  ex- 
cellentes qu'il  a  ajoutées,  lui 
ont  donné  un  rang  illuftre 
parmi  les  Sçavans.  Wotton 
,  mourut  à  Londres  en  iyyj  , 
âgé  de  6%  ans, 

WOTTON,  (Henri) 
naquit  à  Bockton-Hall ,  dans 
le  Comté  de  Kent  en  1568. 
Trois  leçons  qu'il  fit  fur  l'œil 
€n  prenant  le  degré  de  Maî- 
tre-ès- Arts ,  au  Collège  de  la 
Reine  à  Oxford ,  commencè- 
rent à  le  faire  connoître.  Son 
goût  pour  les  voyages,  le  por- 
ta à  aller  en  Allemagne ,  en 
France  &  en  Italie.  Revenu 
en  Angleterre  après  9  ans ,  il 
devint  Secrétaire  de  Robert, 
Comte  d'Fiïex,&  exerça  cet 
emploi  jufou'au  tems  où  le 
Comte  fut  déclaré  coupable 
de  trahifon.Wotton  vint  alors 
à  Florence.  Le  Grand -Duc 
conçut  une  Ci  grande  idée  de 
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fon  mérite  ,  qu'il  l'envoya 
fecrettement  en  Ecofie ,  pour 
avertir  le  Roi  Jacques  VI.  d'u- 
ne confpiration  tramée  con- 
tre (à  vie.  Jacques  V  I.  n'ou- 
blia jamais  un  fervice  de  cette 
nature.  Devenu  Roi  d'Angle- 
terre ,  il  le  fit  Chevalier  ; 
l'honora  de  fa  confiance  ,  & 
l'envoya  dans  diverfes  ambaf- 
fades.  En  i6z$  Wotton  fut 
iaitPrevot  d'Eaton,  &  y  mou- 
rut en  1639.  Ses  ouvrages 
foi\t,Epiftola  de  Gafparo  Sciop- 
pio»  Epi  frôla  ad  Marcum  Velfe^ 
rum  ;  L'état  de  la  Chrétienté* 
Plufieurs  autres  de  fes  Ecrits 
ont  été  recueillis  en  un  vol. 
fous  le  titre  de  Rçliquiœ  Wot- 
tonianœ* 

WOWER,  (  Jean  )  d'Ham- 
bourg ,  étoit  un  homme  d'un 
efprit  grand  &  élevé  &  d'uni 
jugement  très -exquis.  Il  eue 
le  bonheur  d'abjurer  le  Luthé- 
ranifme  &  d'embraffer  à  R  orne 
la  Religion  Catholique  en 
1602.  Il  a  donné  un  ouvrage 
très-fçavant ,  fous  le  nom  de 
Polymathie.  On  a  de  lui  une 
belle  édition  de  Pétrone ,  Se 
il  a  eu  part  à  celle  des  Ou- 
vres de  Ciceron  ,  par  Guil- 
lelme.  Depuis  la  mort  de 
Wower,  on  a  public  fes  Let- 
tres. Il  y  a  eu  un  antre  Jean. 
Wower  fon  parent,  né  à 
Anvers  en  1  ï?6  ,  Se  Conseil- 
ler de  cette  Ville.  Celui-ci 
fut  ami  de  }mûq  -  Lipfe  ,  &  le 
défendit  dans  un  ouvrage, 
contre  les  railleries  ifr^Vra- 
teftans,  au  fujet  de  la  dévo- 
tion gue  ce  Sçavant  ayoit  eirç 
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envers  la  Sainte  Vierge,  La  cTim  grand  nombre  d'édifices 
Gouvernante  des  Pays-  Pas,  publics  ,  qui  lui  ont  acquis 
l'Infante  Ifabelle-Ciaire-Eu-  une  réputation  immortelle, 
génie,  eut  une  eftime  parti-  L'an  1680  il  fut  choifi  Prcfi* 
culicre  pour  Jean  Wower.  dent  de  la  Société  Royale ,  & 
Elle  l'envoya  au  Roi  d'Efpa-  il  y  a  pluficurs  pièces  de  lui 
gne ,  Philippe  IV.  pour  quel-  dans  les  Mémoires  de  cette 
que  négociation  ,  &  ce  Prince  Société.  Wren  n'a  jamais  rien 
l'honora  de  la  dignité  de  Che-  fait  imprimer  ;  mais  plusieurs 
valier.  Wower  mourut  en  de  Tes  ouvrages  ont  été  pu- 
163? ,  &  laiflà  quelques  ou-  bliés  par  d'autres  ,  &  bien  re- 
vrages  que  l'on  eftime.  çus  du  public.  Il  mourut  en 
WRtN,  (  Chriftophe  }  1713.  Son  fils  le  Chevalier, 
Mathématicien, &  Architecte,  publia  en  j?o8,  le  Livre  inti- 
naquit  à  Eart  -  Knoyle  ,  dans  tulé  Numifmatum  antiquorunt 
)a  Comté  de  Wiltthire.  Jeune  Sylloçe,  &»c- 
encore,  il  montra  un  génie  WYCHERLEY ,  (  Gufl- 
propre  aux  feiences ,  &  fur-  laume  )  Poète  Anglois  ,  ne 
tout  aux  Mathématiques.  Il  vers  1640.  A  l'âge  de  quinze 
n'avoit  pas  atteint  Page  de  ans  il  quitta  l'Angleterre  ,  & 
si?  ans,  qu'il  avoit  déjà  fait  vint  palTer  quelques  années 
des  découvertes  dans  l'Aftro-  en  France  ,  où  il  embrafia  la 
nomie,  dans  la  Gnomonique,  Religion  Catholique.  De  re- 
datïs  la  Statique,  &  dans  les  tour  à  Londres,  il  redevint 
Méchaniques.  Choifi  en  16^7  Proteftant,  &  dans  la  fuite  il 
pour  remplir  au  Collège  de  quitta  encore  l'hércfie  pour 
Gresbam  la  Chaire  de  Pro-  la  catholicité.  L'étude  du 
feffeur  en  Àfhonomie,  il  ré-  Droit  l'occupa  durant  quel- 
pondit  parfaitement  à  l'atten-  que  tems  ;  mais  il  l'abandon- 
te  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  na  ,  pour  fe  livrer  à  des  exer- 
jtfien-tôt  après  il  occupa  à  cices  moins  férieux ,  &  plus 
Oxford  la  même  place  avec  conformes  à  fon  génie.  Son 
autant  d'honneur.  Comme  il  talent  pour  la  Poefie  lui  fit 
étoit  grand  Architecte  ,  il  une  réputation  diftinguée ,  & 
voulut ^faire  un  voyage  en  lui  obtint  la  faveur  de  Char- 
France,  pour  y  examiner  les  les  II.  Tout  le  cours  de  la 
édifices  les  plus  fameux  ;  fi  vie  de  Wycherley  fut  mêlé 
Von  eut  fuivi  fon  plan  lorf-  d'évènemens  finguliers  ,  & 
qu'on  rebâtit  Londres  >  en  elle  refTembloit  afiez  à  une 
t{66,  ç'auroit  été  une  Ville  intrigue  comique.  C'ctoit  un 
(uperbe.Wren  fuccéda  à  Jean  homme  d'un  commerce  nifé  , 
Denharto  en  i£68  >  en  qualité  qui  n'avoit  rien  de  la  mifan- 
d'Architefte  du  Roi.  Depuis  tropie  dont  on  auroit  pu  le 
ce  tems-la  il  eut  la  direction  foupçonner,  fi  on  avoit  jugé 
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<îe  lui  par  Pefprit  de  fatyre  & 
dur ,  qui  caraàérife  Tes  pièces 
de  théâtre.  Il  étoit  aufli  bon 
ami,  zèle  même  pour  ceux 
qu'il  afïeétionnoit;  mais  por- 
té au  libertinage  ,  &  Tes  écrits 
ne  s'en  reflèntent  que  trop. 
IS  eft  Auteur  de  quatre  Comé- 
dies ,  dans  lefqueiles  il  a  peint 
du  pinceau  le  plus  ferme  & 
le  plus  vrai ,  les  vices  &  les 
ridicules  du  grartd  monde, 
qu'il  connoiubit  bien.  Ses 
vers  manquent  en  général  de 
douceur  &  d'harmonie.  On 
.  n'y  remarque  pas  aflfez  ce  tour 
vif*,  original  &  ingénieux  qui 
cara&infe  les  vrais  Poètes. 
L'Auteur  aime  à  s'exprimer 
avec  force,  &  fouvent  il  y 
réuiîit;  mais  foulent  auffi  , 
l'exprctïîon  pour  être  forte  > 
devient  outrée  OU  trop  laco- 
nique: il  a  fait  le  Mifantrope, 
qu'il  a  imité  de  Molière.  Tous 
les  traits  font  plus  forts  & 
plus  hardis  que  ceux  du  Poète 
François;  mais  aufli  il  y  a 
moins  de  finette  &  de  bien- 
fiance.  La  pièce  Angloife  eft 
intérelTante ,  &  l'intrigue  en 
eft  naturelle  ;  mais  elle  eft 
licentieufe  à  l'excès.  L'An- 
glois  à  encore  tiré  du  Fran- 
çois, une  pièçe  non  moins 
fîfîguJière  &  non  moins  har- 
die; c'eft  une  efpèce  d'Errf* 
des  Femmes ,  qui  eft  bien  l'é- 
cole du  bon  comique  ,  mais 
non  cclie  des  bonnes  mœurs. 
D.ins  le  Recueil  des  œuvres 
pofthumesde  Wicberley  ,  on 
trouve  un  EJJai  en  proie  , 
contre  l'orgucii  &  l'ambition  ; 


des  Maximes  &  des  Réflexions 
morales,  dont  la  plupart  font 
traduites  de  la  Rochefoucault, 
6f  de  quelques  autres  Ecri- 
vains. 

WUITYERS  ,  (  Corneille 
Jean  Barchman  )  né  a  Utrcchc 
le  13  Mars  1^3,  ctoit  ilfu 
de  l'ancienne  &  noble  famil- 
le deBerthold  W au ti er  (  Ber- 
tholdus  Valterus  )  qui  dans  le 
douzième  ficelé  étoit  Sei- 
gneur de  Malines  ,  &  qui  fon- 
da dun>  une  de  fes  terres  l'Ab- 
baye de  Grimberg  près  de 
Bruxelles.  îl  y  a  eu  fur  la  fin 
du  treizième  îîècle  ,  un  Evc- 
que  &  Seigneur  d'Utrecht,  de 
la  même  fomiJie ,  Guillaume 
fécond  qu'on  compre  pour  le 
quarante-unième  Evéque ,  8c 
qui  fut  tué  par  une  f'aâion  ré- 
voltée contre  lui  en  1301. 
Corneille    Jean  Barchman 
Wuytiers  >  fit  les  premières 
études  à  Hufle-n  ,  dans  le  pays 
de  Cieves il  les  continua 
dans  le  Collège  des  Pères  de 
l'Oratoire  à  Malines  ,  &  en- 
fuire  à  Louvain.  En  1717  *1! 
al -a  demeurer  à  Paris  dans  le 
Séminaire  de  S.  Magloire ,  où 
îl  s'appliqua  particulièrement 
à  l'étude  de  i'Ècri  ure-Sainte. 
Deux  ans  après,  il  fut  ordon- 
né Prêtre   par  M.  Soauen  , 
Dvéqwc  Je  Senez  >  à  qui  il  a 
toujours  été  très-étroitemetu 
uni.  En  t  7 1 1  ,  il  revint  à  Loti- 
vain  ,  où  il  fut  chargé  comme 
Vice-Préfidenr.des  affaires  du 
Collège  de  Hollande.  En 
1713  ,  il  fut  nommé  Prési- 
dent du  Collège  d'Utrccfet. 
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M.Steeuoven ,  Vicaire  Apof-  tendre,  &  avec  beaucoup  ii 
folicue  pourles  Etats  de  Hol-  facilité.  On  doitau  pieux  cm- 

5fc  f""1™"  «e,3  d-A-  preflèment  qu'il  avoit  de met- 
vril  en  mf  , ,  lremp  lit  dans  tre  entre  les  mains  des  Fidè- 
le Chapitre  d  Utrcclit  une  les ,  «ne  verfion  correfte  de 
place  que  ce  Prélat  laiflbit  tous  les  Livres  de  l'Ecritnre- 
™^"-f'r  '°  du„™ême  Sainte  ,  la  belle  édition  qui 
SSi  fu?™m™  V.ca.re  s'en  eft  faite.  Une  de  fes  plus 
Ocneral  du  Chapitre  pour  grandes  confolations  ,  étoit 

Iml  1  '  !  Ie-  '*  °"  'f  Amersfoort  fous  d'excellens 
n;^?r  !)mHme,"treJ)0cUr  6  Ma»res  les  jeunes  gens  qui 
m Ma  Cnt  r  T?*  ^nfiA,e  y  font  élevës  ■  &  le  b°"  ordre 

IrZTZ  «P  ,COnfentCment  I'  courut  à  Rhyntwich  près 
unanime.  Il  n  accepta  cette  d'Utrecht  le  i3  de  Mai  m  , 

Sem  .Scrf"'/""0^16;  11  a  donné  au  P"b'ic  dive  s 

21  frUr  %Ap°f'  °uvri*es  ,oucI,a»t  certaines 
tobque    tl  fut  fenfîblement  pratiques  u,ùrl;res     ;  f 

à  K™,  ?  "V"  °"  P6*  d'ufaSe  Hollande!  On  a 
?mWlV<v  dE  ,confîrmer  enterré  M.  Barchman  à  War- 
tot.te  cleAcn,  quelque  cano-  raond  ptes  de  Le  den  d  T" 

«.que  qu'elle  fût  foit  dedon-  même  endroit  où  repofent  M 
*er un  Evequc  félon unefor-  Codde  Archevêquede  Sebaf* 

EpS*  r      -c  Te  djns  te'  ,e  P'  QuefnsI'  Qu« 

Jer'ays-Bas.qu.conferveaux  de  grandes  qualités  ne  têu- 

Chartres  le  d.o.t  de  choifir  nilToit  pas  en  lui  cet  illudre 

&  de  prefcnter  phifieurs  Su-  Prélat ,  dit  le  grand  Coibert 

jets,  &  qui  a  ru  lieu  même  Evêque  de  Montpellier ,  dans 

depuis  la  révolution  arnvée  une  de  fes  Lettres?  humble, 

dan< ,es  Prov.nces-Unies.  M.  doux  ,  patient,  démitérefTé  , 

ï-achman  après  avoir  écrit  au  charitable,  diipenfateur  fidèle. 

Pape  Benoit  XIII  une  Lettre  ferme,  courageux,  infatiga- 

SftfiffcWS  ?  ^  We  dans  Ies  fonai°ns  «»e  fort 
fom  de  fonjgh^  &  fut  fa-  miniltère.  Que  n'a  t  il  vécu 

va,,. * n,,,t  ,on*-*?i^ ,e 

Babylone  qui  réfidoit  en  Hol-  heur  de  l'Eglue ,  oc  "3î,r  . 
lande  depuis  piufieurs  années,  confolation  de  fon  Diocèfe. 
Depuis  ce  tems-là  ,  il  exerça  Dieuavoitautorifé  par  un  mi- 
toutes  les  fondions  Epifcopa-  racle  éclatant  fon  entrée  dans 
m  pvec,un  *èle  infatigable.  l'Epifcopat.  Le  (ix  Janvier  en 
M.  Barchman  avoit  de  grands  1717 ,  une  fille  âgée  de  qua- 
talens  pour  la  prédication,  rante-cin^ ans , nommée Aga- 

theLeenderj^outhandel, 
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parai  ■ .  .  dropifie,  &  de  étudia  à  for.j  ces  fa  jeunette 
Jivcis  >  s  maux  »  s'étant  l'art  de  la  guerre,  dont  on 
fait  condutie  à  1  Egli  ê  où  M.  tenoit  dans  la  Grèce  des  Eco* 
Barchman  Revoit  ofHcier  &  les  publiques.  Les  Carthzgin. 
donner  la  1  onfirmarion  ,  elle  lui  donnèrent  le  commande- 
batfa  avec  confiance  la  tuni-  ment  de  toutes  leurs  trou- 
cjue  du  Prélat  qui  lui  préien-  pes  ;  &  lorfque  par  de  ccnti- 
toit  le  corps  de  J.  C,  &  elle  nuels  exercices  il  les  eut  bien 
fut  guérie  fubitement  &  par-  formées  aux  évolutions  mili- 
fortement*  taires ,  il  les  fir  rr^rch^r  con- 

tre Rc'gulus,  qui  étoit  à  la  tête 
X  des  Romains,  le  vainquît  & 

le  fit  pâfonnier.  Après  cette 
XANTlPPE,  femme  de  vicloire ,  il  rentra  dans  Car- 
Socrnte ,  étoit  d'une  humeur  thage  aux  acclamations  dut 
bizarre ,  emportée  >  violente.  Peuple  :  mais  plus  il  javolt 
Ce  Ph;lofophe  avant  que  de  acquis  de  gloire  ,  moins 
ia  prendre  pour  (a  compagne,  cemptoit  fur  la  rer.onnoif- 
in'avoit  pas  ignoré  fon  carac-  fànce  des  Carthaginois.  IX 

•  or 


gt 

bvufqucries ,  il  n'y  auroit  pf  r-  pour  n'en  erre  pas  la  viftime  % 

forme  avec  qui  il  ne  pur  vivre,  il  réfolut  de  retourner  au  plu- 

Il  n'y  eut  en  effet  forte  d'où-  tôt  dans  fa  Patrie  ,  &  l'on  ar 

tra^e  ni  d'avanie  que  Soçrate  écrit  que  le  Commandant  du 

n'eut  i  efTuyer  de  la  part  de  vaiffeau  fur  lequel  il  s'étoic 

cette  femme.  Elle  en  venoit  embarqué <  l'avoit  fait  préci- 

quelquefois  jufqu'à  cet  excès  piter  dans  la  mer ,  par  un  or» 

de  colère,  que  de  lui  arracher  dre  fecrer  des  JVhgiftrats. 
fon  manteau  en  pleine  rue,      XAVIER.  Voye\  Frak-. 

&  même  un  jour,  après  avoir  cois  XAVIER, 
vomi  contre  lui  toutes  les  in-       XENOCRATE,  l'un  des 

jures  dont  fon  dépit  étoit  ca-  plus  célèbres  Philofophes  de 

pable ,  à  la  fin  elle  lui  jetta  l'antiquité,  naquit  à  Calcé- 

un  pot  d'eau  f  «le  fur  la  téte.  doine,  &  fe  mit  de  très-bonne 

Socrate  ne  fit  qu'en  rire,  di-  heure  fous  la  dilcipline  de 

fant,  qu'il  falloit  bien  qu'il  Platon.   Il   étudia  fous  ce 

plut  après  un  fi  grand  ton-  grand  Maître  en  méme-tems) 

nerre.  qu'Ariftote  ,  mais  non  avec 

XANTIPPE,  Général  les  mêmes  talens  :  car  il  avoit 

Lacédéraonien  ,  élevé  dans  Tefprit  lent ,      la  çoncep-* 
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tlon  duré.  Il  croit  naturelle- 
ment mélancolique ,  &  avoit 
quelque  chofe  d'auftère  cî?.ns 
l'humeur  :  c'eft  pourquoi  Pla- 
ton l'exhortoit  fouvent  à  Jor 
crifier  aux  Grâces  ;  lui  faifant 
entendre  allez  clairement  par 
ces  mots,  qu'il  avoit  befoin 
d'adoucir  Ton  caractère.  Il  lui 
reprochoic  quelquefois  ce  dé- 
faut avec  plus  de  force  Se 
moins  de  ménagement,  dans 
la  crainte  que  ce  manque  de 
politelfe  &de  douceur,ne  de- 
vint im  obftacle  à  tout  le 
bien  qu'il  pouvoit  faire  par 
fes  infhuftions  &  par  Les 
exemples.  Xenocrate  n'étoit 
point  infenfible  à  ces  repro- 
ches; mais  jamais  ils  ne  di  - 
minuèrent en  lui  le  protond 
refped  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  fon  Maître ,  &  comme 
on  cherchoit  à  l'indifpofer 
contre  Platon  ,  il  impofa  fî- 
lence  à  Ces  amis  indiferers , 
en  leur  difant  :  IL  me  traite 
ainjl  pour  mon  bien»  Ayant 
été  député  avec  quelques  au- 
tres Athéniens  vers  Philippe, 
Roi  de  Macédoine ,  ce  Prince 
habile  dans  l'art  de  s'infînuer 
dans  les  efprits,  s'appliqua 
particulièrement  à  gagner 
Xenocrate,  dont  il  connoîi- 
foit  le  mérite  &  la  réputa- 
tion. L'ayant  trouvé  inaccef  • 
fible  aux  préfêns  &  à  l'inté- 
ïêt ,  il  tacha  de  le  renverfer 
par  un  mépris  aflfecK* ,  &  par 
de  mauvais  traitemens  ,  ne 
l'admettant  point  aux  Confé- 
rences qu'il  avoit  avec  les 
autres  AmbafTadeurs  de  la 
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République  d'Athènes.  No- 
tre Philosophe , ferme  &  inva- 
riable dans  fes  principes, 
conferva  toute  fa  roideur  fiç 
toute  fon  intégrité  .  &  exclus 
de  tout  ,  demeura  dans  une 
tranquillité  parfaite  ,  &  ne 
parut  point  aux  audiences  ni 
aux  feflins  ,  comme  fes  Col- 
lègues, A  leur  retour  à  Athè- 
nes, ils  travaillèrent  de  con- 
cert à  le  décrier  dans  l'ef- 
prit  du  Peuple  ,  &  Ce  plaigni- 
rent de  ce  qu'il  ne  leur  avoit 
fervi  de  rien  dans  cette  Am- 
baflàde,  Se  l'on  étoit  prêt  à 
le  condamner  à  une  amende. 
Xenocrate  forcé  par  l'injus- 
tice de  Ces  aceufateurs  à  rom- 
pre le  fiience  ,  expofa  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé  A  la  Cour 
de  Philippe,  fit  entendre  au 
peuple  de  quelle  importance 
il  étoit  qu'on  veillât  fur  la 
conduite  de  Députés  qui  s'é- 
toient  vendus  à  l'ennemi  de 
la  République  ,  couvrit  de 
honte  Ces  Collègues,  &  s'ac- 
quit une  gloire  immortelle. 
Des  Amb.dPadeurs  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  venus  à  Athè- 
nes ,  lui  ayant  offert  de  la  part 
de  ce  Prince  cinquante  ta- 
lens ,  (  50000  écus)  Xeno- 
crate les  invita  à  Couper.  Le 
repas  fut  (impie ,  frugal ,  fans 
appareil ,  Se  vraiment  philo- 
sophique. Le  lendemain  les 
Députés  lui  demandèrent  en- 
tre les  mains  de  qui  il  vouloit 
qu'on  remit  l'argent  qu'ils 
étoient  chargés  de  lui  donner» 
Quoi  !  leur  dit  le  Philofophe, 
le  fejlin  d'hier  M  VQus  a  pax 
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fait  comprendre  que  je  n'ai  pas  fatîons.  Xen©c:ate  fjccéJa 
ta/oin  d'argent?  Il  ajouta  que  dans  l'Académie  d'Athènes  à 
l'argent  croit  plus  néceffaire  Speufîppe,  fuCceffeur  de  Pîa- 
à  Alexandre  qu'à  lui,  parce  ton,  35;  ans  avant  J.  C.  ( 
qu'il  avoit  plus  de  monde  à  II  aimoi:  2a  retra'te  du  ca'vi- 
nourrir:  mais  voyant  que  fa  net,  &  me  iitoit  beaucoup.  On 
réponfe  attriftoit  les  Ambaf-  le  voyoit  très-rarement  dans 
fadeurs ,  il  accepta  trente  mi-  les  rues  ;  mais  quand  il  y  pa- 
nes ,  (  1  <;  livres  )  peur  ne  pns  roi  Toit ,  la  jeîinelTe  débauchée 
blcflèr  le  Roi  par  un  refus  n'ofoit  y  refier ,  &  s'écartoit 
dédaigneux  qui  marqueroit  pour  éviter  (a  rencontre.  Un 
de  la  fierté  ou  du  mépris.  On  jeune  Athénien  nommé  Po- 
avoit  à  Athènes  une  fi  grande   lemon  ,  plus  vicieux  que  les 
idée  de  la  probité  de  ce  Phi-  autres,  &  absolument  décrié 
lofophe ,  que  s'apprechant  un  pour  fes  dcréglemens ,  dont  il 
jour  de  l'autel ,  pour  jurer  que  faifoît  gloire ,  n'eut  pas  la  mc- 
ce  qu'il  avoit  affirmé  ctolt  me  retenue*  Au  forûr  d'une 
vrai,  tous  les  Juges  déclare-  partie  ce  débauche  ,  paffint 
rent  que  fa  (impie  parole  leur  devant  l'école  deXénocratc,1 
♦enoit  iieu  de  ferment.  Xeno-   &  en  ayant  trouvé  la  porte 
crate  avok  une  fort  bonne  ouverte  >  il  y  entra  plein  de 
maxime  fur  l'éducation  des  vin  ,  tout  parfumé  d'efience  » 
jeunes-gens  ;  il  vouloit  que   &  portant  une  couronne  fur 
dès  leur  plus  tendre  enfance  4a  téte,  prit  fêance  parmi  les 
de  fages  &  vertueux  difeours   Auditeurs, moin? pour  écou- 
repétés  fouvent  en  leur  pré-  ter ,  que  pour  min  lier.  Toute 
fence,  mais  fans  affectation,  l'aflemblée  fat  étrangement 
s'emparaient,  pour  ainfi dire,  furprife  &  indignée  ;  Xéno- 
de  leurs  oreilleF,comme  d'une  crate  fans  fe  démonter  >  Se 
place  encore  vacante  à  travers  fans  changer  de  vifâge,  ehan- 
laquelle  le  vice  &  la  vertu  gea  feulement  de  efifeours  » 
peuvent  également  pénétrer  &  le  mît  a  parier  fur  la  tem- 
jufqu'au  fond  du  cœur ,  &  que  pc'ance  &  la  fobriété,  dont 
ces  fa&es  &  vertueux  difeours,  il  fit  valoir  tous  les  avar.ta- 
cotnme  de  fidlies  gardiens,  gcs.  Le  jeune  libertin  qui 
en'tinfTent  l'entrée  févère-  ecoutoit  avec  attention  ,  ou- 
ment  fermée  à  toutes  les  pa-  vrant  les  yeux  fur  la  diffor- 
roles  capables  d'altérer  la  pu-  mité  de  fon  état,  eut  honte 
reté  des  mœurs,  jufqu'à  ce  de  lui-même  ,  la  Couronna 
que  par  une  longue  habitude,  lui  tombe  de  deiîiis  la  tetet 
ils  euflfent  fortifié  les  jeunes-  il  Laiffe  les  yeux,  s'enferme 
gens  &  mis  leurs  oreilles  en  fous  fon  manteau  ,  Se  au  iieu 
fureté  contre  le  foufle  em-  de  cet  air  enjoué  &  pétulant 
pefté  des  mauvatfes  converr  qu'il  avoit  montré  en  entrant 
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dans  l'école,  il  paroît  ftrieux  celui  que  nous  croyôfté  àp- 

&  rêveur.  Enfin  il  fe  fit  un  percevoir  n'eft  qu'une  illufîoit 

entier  changement  en  lui ,  &  de  nos  fens  qui  nous  trompent 

*i       r   i  if/*  1          j_    /*      o.  "  .  •  .  .    / .  r 


compoiea^a  pucrca  mexan-  itquenc  muni  ;  ce  qui  eit  in- 
dre  un  traité  de  iart  deregner  ;  fini  eft  unique  ,  car  deux  in- 
fo Livres  de  la  Nature  ,  fix  finis  împliqueroient  contra-* 
de  la  Philofnphie,  un  des  Ri-  diction.  Ce  qui  eft  unique  eft 
cheiTes ,  &c.  Mais  ces  ouvra-  immobile  ,  puifqu'il  occupe 
ges  ne  font  point  parvenus  tout  Pefpace  au  de-là  duquel 
jufqu'à  nous.  Il  dilbîc ,  qiCon  on  ne  peut  rien  imaginer  :  oc 
'fétOtt  Jouvent  repenti  d'avoir  ce  qui  eft  infini  &  immobile 
parlé  >  mais  jamais  de  s être  fû,  eft  inaltérable,  donc  ce  qui 
qu  Un  y  avoit  de  véritables  Phi-  eft  infini  &  immobile  doit 
lofopkes  que  ceux  qui  font  de  durer  éternellement.  Cet  in- 
bon  gré  &  de  leur  propre  mou-  fini ,  félon  Xénophanes  ,  foit 
vement  ce  que  les  autres  ne  qu'on  Pappellât  Dieu  ,  foit 
font  que  par  la  crainte  des  Loix >  qu'on  l'appellât  le  Tout ,  étoit 
&  de  la  punition  ;  il  ne  recon-  l'Eternité  elle-même  &  la  fu- 
noiffoit  point  d'autre  Divinité  prême  intelligence  qui  n'a-. 
que  le  Ciel  &  Les  fipt  Planètes,  voit  point  eu  de  commence- 
Cicéron  réfute  très-bien  cette  ment ,  &  n'auroit  point  de  ' 


\,iViWiU"  '^'u,v      w  i   ^ 

Dodrine  abfurde  Se  ridicule  Cette  éternité  &  cette  immo- 

dans  Ion  premier  Livre  de  la  bilitéamenoitPincompréhen- 

nature  des  Dieux.  L'Hiftoire  fibilitéde  toutes  chofes,  &  1© 

fait  mention  de  piufîeurs  au-  doute  général  fur  les  exiften-*, 

xres  Xénocrares.  ces  des  Etres  particuliers  ; 

XEN           ~"   "  '    '    "?  * 
Philofo! 
lophon 

fut  l'Auteur  de  la  Seble  Eléa-  plus  fenfés  des  autres  Philo-, 

tique  ,  qui  prit  fon  nom  de  fophes  fe  font  élevés  avec  au- 

la  Ville  d'Elée  dans  la  grande  tant  de  force  que  de  fuccès* 

Grèce, où  le  Philofophe  éta-  Au  furplus  Xénophanes,  tra- 

blit  fon  Ecole.  Son  fyfteme  vailla  de  tout  fon  pouvoir  à 

dePhyfique  &  de  Métaphy-  détruire  l'idolâtrie,  &  attaqua 

iîque  étoit  fondé  fur  ce  prin-  vivement  la  manière  indé- 

cipe,  qu'il  n'y  a  point  de  mou-  cente  dont  Homère ,  Héfio- 

* ement  dan*  la  nature ,  &  que  rie  #  te*  auttçs  Poètes  avoient 
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Jwlé  des  Dieux  en  leur  don-  bains  &  les  Lacédémoniens  8c 
liant  .la  forme  humaine,  &  les  ceux  d'Athènes  ayant  réfolii 
faifant  naître  ,  fe  nourrir,  de  fecourir les  derniers,  Xé- 
foufFrir  ,fe  faire  la  guerre  eh-  riophon  envoya  à  Athènes  fes 
tr'eux,  &  fe  livrer  en  un  mot  deux  fils.  Grylius  fe  diftingua 
à  toutes  les  paflions  qui  font  d'une  manière  particulière 
le  malheurdes  hommes.  Soit  dans  la  bataille  dé  Mantinée  , 
âpreté  d'humeur ,  (bit  interri-  &  l'on  prétend  que  Ce  fut  lui 
pérance  de  vertu,  ce  Philo-  qui  blefîa  dans  le  combat  Epa- 
lbphe  fe  fît  ces  ennemis,  fut  minondas.  Il  ne  furvécut  pas 
chafle  de  fa  Patrie  ,  &  alla  lông-tems  à  une  û  glorieufe 
mourir  en  Sicile  dans  toutes  aftion  ,  &  fut  tué  lui-même, 
les  horreurs  de  la  pauvreté.  La  nouvelle  en  fut  portée  à 
XENOPHON  ,  fils  de  fon  pere  dans  le  tèms  qu'il 
Grylius  ,  naquit  à'  Athènes,  oftroit  un  Sacrifice;  Il  ôta  dé 
&  fut  grand  Capitaine  ,  ha-  delfus  la  tête  la  Couronne  ; 
bile  Philofophe  ,  &  célèbre  mais  ayant  appris  du  Courier 
Hiftôrien.  A^rcs  avoir  été  que  (on  fils  étoit  mort  glo- 
ouelque  tems  Difciple  de  So-  rteufement  les  armes*  a  la 
ente  ,  fous  lequel  il  apprit  la  m.îin  ,  il  l'y  remit  bien-tôt  * 
Philofbphie  &  la  politique,  il  continua  fon  Sacrifice  fans 
prit  le  parti  des  armes  ,  alla  verferune  feule  larme,  &  dit 
au  fecours  dd  jeune  Cjrus  dans  froidement  :  je  fçdvois  bien  qui 
(on  expédition  contre  fon  c e fils  que  jyav ois  mis  au  monde 
frère  Artaxercès ,  &  eut  gran-  étoit  mortel.  Xénophon  mour; 
de  part  à  la  fameufe  rétraite  à Corinthe  version  560 avant 
de  ces  10000  Grecs  dont  il  J.  C.  Il  profita  du  repos  que 
eft  tant  parlé  dans  THiitoire.  luilaiffa  fà  retraite  pour  corn- 
A  fon  retour  il  s'attacha  à  pofer  fes  Hiftoires.  Il  com- 
Agéfilas  Roi  de  LacéJémo-  mença  par  la  Çyropédie ,  qui 
ne  qui  commandoit  pouf  lors  eft  l'Hiftoire  du  grand  Cyrus 
èn  Afie.  Comme  ce  Prince  renfermée  en  huit  Livres* 
fe  connoifToit  parfaitement  en  Quoique  cette  Hiftoive  ne 
mérite,  il  eut  toujours  pour  foit  pas  écrite  dans  l'exacte 
Xénophon  une  coniîdération  vérité  ,  le  fond  en  eft  vrai, 
particulicre.Rappelléparl'o:--  &  l'on  y  trouve  les  mœurs  & 
dre  des  Ephores  au  fecours  les  Coutumes  des  anciens 
lie  fa  Patrie,  il  y  mena  le  Gé-  Perfâns.  Charpentier  en  a* 
héral  Athénien  avec  lui.  Xé-  donné  une  traduction  Fran- 
riophon  après  divers  évène-  çoife.  Elle  fut  faivie  de  celle 
mens  ,  fe  retira  .  à  Corinthe  du  jeune  Cyrus,  qui  eft  la  fa- 
avec  fes  deux  fils  ,  où  il  pafTa  meufe  expédition  des  dix  Mil- 
le refte  de  fa  vie.  La  guerre  le  en  fept  Livres,  ouvrage 
éunt  furvenue  entre  les  Thé-  d'autant meilleur>que  l'Auteur 
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étoit  un  des  Chefs  de  l'expédi-  enfin  découvert  chez  des  Bé- 
tion  :  d'Ablancourt  Ta  traduit  nédictins  de  Florence  ,  & 
,cn  François.  Il  écrivit  enfuite  Montfaucon  en  donne  une 
VHiJloire  Grecque  qu'il  corn-  notice  dans  fon  Diarium  lta* 
mença  où  Thucid  avoit  fini  la  ïicum*  En  î  7  2  3  il  en  parut  une 
fîenne.  Il  en  a  donné  fix  Li-  traduâionItaliennez/2-i2.par 
vresaufïi  traduits  par  d'Ablan-  Salvini  y  &  en  1726  l'original 
court.  Il  a  fait  encore  plufieurs  fut  imprimé  i/z-40.  à  Lon- 
Traités  particuliers  fur  des  fu-  dres  avec  la  traduction  Latine 
jets  hiftoriques.Son  ftyle  fous  d'Antoine  Côchi.  Un  Ano- 
un  air  de  fimplicité&  de  dou-  nyme  publia  en  17^6 ,  une 
ceur  naturelle ,  cache  des  gra-  fort  mauvaife  traduction  Frun- 
ces  inimitables  que  les  perfon-  çoife  des  Ephéjiaques ,  &  en 
ries  d'un  goût  peu  délicat,  fen-  1748  ,  M.  Jourdan  en  a  fait 
tent  &  admirent  moins  ,  mais  imprimer  une  que  l'on  efti- 
qui  n'ont  pas  échappé  à  Cice-  me,  fous  ce  titre  :  Les  amours 
ton ,  &  qui  lui  ont  fait  dire  d'Abracome  &  d'Anthia ,  Hif- 
que  les  Mufes  paroiflôient  toire  Epkefienne  :  il  y  a  joint 
avoir  parlé  par  la  bouche  de  des  notes  fur  la  géographie, 
Xénophon.  Quelles  louanges,  fur  les  mœurs  &  les  différens 
dit  auffi  Quintilien  »  ne  mérite  ufages  des  Anciens. 
pas  cette  douceur  charmante  de      X  E  R  C  É  S  Premier ,  Roi 
Xénophon  Jifimple,fi  éloignée  de  Perfe,  &  fécond  fils  de  Da- 
de  toute  affeâiation9  mais  que  rius,fuccéda  à  ce  Prince  ,  l'an 
cette  affectation  nefçauraja-  48  j  ,  avant  Jefus  -  Chrift.  Il 
mais  atteindre.  Vous  diriez  que  employa  la  première  année 
les  Grâces  elles-mêmes  ont  corn-  de  fon  règne ,  a  continuer  1  es 
pofé  fon  langage ,  &  Von  pour-  préparatifs  que  fon  pere  avoit 
roit  lui  appliquer  jujîement  ce  commencés  contre  l'Egypte. 
que  l'ancienne  Comédie  difoit  II  la  réduifit  la  féconde  an- 
de  Periclès ,  que  la Déeffe  de  la  née,  &  en  donna  le  gouver- 
perfuafion  réjidoit  fur  fes  lè-  renient  à  fon  frère  Ache- 
vres.  Les  meill.  édit.  des  ouvr.  mène.  Ce  premier  fuccès  lui 
de  Xénophon ,  font  celles  de  fit  concevoir  l'efpérance  de 
Francfort  en  1674  >  &  d'Ox-  conquérir  la  Grèce,  &  if  af- 
ford  en  Grec  &  en  Latin,    fembla  tous  les  Grands  de  fon 
XENOPHON,  dit  le  Empire  pour  leur  communi- 
jeune^  Auteur  Grec  d'Ephèfe,  quer  fur  cela  Ces  intentions, 
qui  n'eft  connu  que  par  les  La  guerre  ayant  été  réfolue, 
Ephéfiaques,  Roman  en  cinq  Xercèsfît  un  traité  d'alliance 
livres ,  qui  contient  les  avan-  avec  les  Carthaginois,  par 
tures  d'Abrocome  &  d'An-  lequel  ils  s'engagèrent  à  faire 
thia.  Cet  ouvrage  après  être  la  guerre  aux  Colonies  Grec- 
reflc  longtems  manufcric ,  fut  ques  établies  dans  la  Sicile  & 
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én  Italie ,  pour  les  empêcher  avec  des  frais  immenfes  un 
d'envoyer  du  fècours  au  refte  pont  de  bateaux  fur  la  mer , 
de  la  Grèce.  Il  partit  enfin  de  pour  tranfporter  cette  e£- 
Suze ,  la  cinquième  année  de  froyable  multitude ,  d'Afîe  en 
fon  règne  ,  &  marcha  vers  Europe.  Mais  une  tempête 
Sardes  où  il  avoit  donné  le  furvint  tout-à-coup,  &  rom- 
rendez-votis  à  fon  armée  de  pic  le  pont,  Xercès  à  cer.e 
terre.  Celle  de  mer  devoit  nouvelle,  fe  crut  infulté  par  la 
s'avancer  le  long  des  Côtes  mer  ,  &  pour  la  punir  de  l'af- 
de  l'Afie  mineure  ,  &  l'atten-  front  quelle  lui  faifoit ,  il  or- 
dre vers  l'Hellefpont.  Arrivé  donna  qu'on  jettât  dans  fon 
à  Sardes ,  il  envoya  des  Hé-  fein  deux  fortes  chaînes,  com- 
rauts  dans  toutes  les  Villes  de  me  pour  la  mettre  aux  fers  , 
la  Grèce  >  à  l'exception  d'A-  qu'on  lui  donnât  trois  cens 
thènes  &  de  Lacédémone  ,  coups  de  fouet ,  &  rendant 
pour  demander  la  terre  &  les  entrepreneurs  refponfabl. 
l'eau.  Il  prit  enfuite  la  route  des  événemens  qui  dépendent 
de  FHéllefpont  ;  &  à  fon  ar-  le  moins  de  la  puiiïance  des 
rivée,  s'étant  fait  drefTer  un  hommes;  il  fit  couper  la  tête 
Trône  fur  une  éminence,  il  à  tous  ceux  qui  avoient  eu  la 
contempla  d'abord  avec  un  conduite  de  l'ouvrage.  On 
fentiment  de  vanité  qu'il  ne  conftruifit  deux  nouveaux 
put  cacher ,  d'un  côté  ,  toute  ponts  ,  l'un  pour  l'armée  , 
la  mer  couverte  de  fes  vaif-  l'autre  pour  les  équipages,  & 
féaux ,  &  de  l'autre ,  toute  la  quand  l'ouvrage  fut  achevé , 
terre  couverte  de  fes  troupes;  on  indiqua  le  jour  du  pafTage, 
mais  ce  moment  d'yvrene  Xercès  fit  des  libations  dans 
fur  l'étendue  de  fa  puiflance,  la  mer,  implora  fa  bénédic- 
fatfuivi  d'une  réflexion  qui  lui  «on  ;  &  quand  les  troupes 
fit  verfer  des  larmes.  Ilpen-  eurent  paffé  le  détroit,  il  en 
fa  que  de  ces  millions  d'hom-  fit  une  revue  générale.  Il  tra- 
mes qui  le  fuivoient ,  il  n'en  verfa  enfuite  le  mont  Athos  % 
refteroit  pas  un  feul  au  boutde  qu'il  avoit ,  dit-on ,  fait  per- 
cent ans.  Son  armée  de  terre  cer  d'avance  ,  moins  pour 
étoit  de  dix-Wt  cens  mille  abréger  le  chemin  ,  que  pour, 
hommes ,  &  trois  cens  mille  faire  quelque  chofe  d'extra- 
fe  joignirent  quand  il  eutpaf-  ordinaire  &  de  mémorable  9 
la  l'Hélefpont.  Ce  nombre  &  arriva  dans  la  Theflalie,  o£ 
d'hommes  pourroit  paroître  il  apprit  par  fes  Hérauts  que 
incroyable  s'il  n'étoit  attefté  le  plus  grand  nombre  des  peu- 
par  toute  l'antiquité.  Sa  flotte  pies  de  la  Grèce  avoient  ap- 
pouvoit  être  de  trois  mille  porté  la  terre  &  l'eau ,  ce  <\\yf 
bâtimens^ercèsfitconftruire  étoit  une  marque  de  leur  f<?u^ 
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miflion.  Lorfqu'il  fut  fur  le 
point  de  pafler  le  détroit  des 
Thermopyles,  Leonidas ,  Roi 
des  Partes,  déterminé  à  fe  fa- 
cnfier  pour  le  falut  de  la  Grè- 
ce ,  ptit  avec  lui  trois  cens 
Lacédémoniens  feulement,  & 
lui  en  difputa  le  pafTage  long- 
tems  ;  enfin  accablé  par  le 
nombre  ,  il  périt  avec  tous 
ceux  de  fa  fuite.  Xercès  ou- 
tré de  dépit  contre  Leonidas, 
qui  avoit  ofé  lui  tenir  tête  , 
lit  attacher  fan  cadavre  à  une 
potence  ,  &  fe  couvrit  lui- 
même  de  honte  en  voulant 
deshonnorer  fon  ennemi.  Ce 
Prince  étant  entré  dans  la 
Phocide  ,  mit  tout  à  feu  &  à 
fang ,  &  fa  fureur  croifîbit  à 
mefure  qu'il  approchoit  d'A- 
thènes ;  il  la  trouva  déferte 
&  la  brûla.  De-là  il  fe  rendit 
à  fa  flotte ,  pour  y  délibérer 
avec  fes  Généraux,  fi  Ton 
hazarderoit  un  combat  naval. 
To  «s  en  furent  d'avis  ,  parce 
qu'ils  s'apperçurent  que  Xer- 
cès le  défiroit.  Il  voulut  en 
être  témoin  ,  &  fe  flatta  que 
fa  préfence  in fpireroit  un  nou- 
veau courage  à  fes  troupes. 
Il  fit  placer  fon  Trône  fur 
une  éminenced'où  il  décou- 
vrit les  deux  flottes  ;  on 
donna  le  fignal ,  &  les  Grecs 
qui  avoient  l'avantage  du 
vent  ,  combattirent  dans  le 
plus  grand  ordre.  La  victoire 
fe  déclara  en  leur  faveur ,  & 
les  Perles  prirent  la  fuite.  Le 
"Roi,  témoin  de  cette  déroute, 
yïbifiu  fa  retraite  en  Afîe  i 
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niais  il  trouva  les  ponts  rofrH 
pus  par  la  tempête,  &  ce  Mo- 
narque qui ,  avec  tant  de  mil- 
lions d'hommes,  s'étoit  flatté 
d'envahir  toute  l'Europe  en- 
tière ,  fe  vit  réduit  à  faire  fur 
une  petite  barque,  le  trajet 
de  l'Héllefpont.  Il  laiiTa  Mar- 
donius  dans  la  Grèce ,  &  ra- 
mena le  peu  de  troupes  qui 
lui  reftoit  à  Sardes.  Ce  Géné- 
ral fut  tué  peu  après  à  la  ba- 
taille de  Platée  ,  &  toute  fon 
armée  taillée  en  pièces.  Le  - 
même  jour  l'armée  navale  des 
Grecs  remporta  une  victoire 
complette  fur  celle  des  Per- 
fes ,  dont  tous  les  vaiiïèaux 
furent  brûlés  :  telle  fut  l'iflue 
des  vaftes  projets  de  Xercès. 
Lorfqu'il  eut  appris  ces  deux 
nouvelles  défaites  ,  il  aban- 
donna Sardes  avec  autant  de 
précipitation  qu'il  s'étoit  en- 
fui de  l'attaque  :  mais  avant 
que  de  partir,  il  fit  brûler 
tous  les  temples  des  Villes 
Grecques  d'Afie  ,  &  l'on  n'é- 
pargna que  celui  de  Diane  à 
Ephèfe.  De  retour  à  Suze  ,  il 
fe  livra  à  la  débauche  ,  &  de- 
vint enfin  pour  fes  fujets  un 
objet  de  mépris.  Artaban  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  &  l'on 
favori  confpijfr  contre  lui ,  & 
de  concert  avec  l'Eunuque» 
Mithridate  principal  Cham- 
bellan, entra  dans  fa  chambre, 
&  le  tua  pendant  qu'il  dor- 
moit,  473  avant  Jefus-Ch. 
Il  eut  pour  fuccefteur  Arta- 
xercès  Longue  -  main ,  après 
lequel  monta  fur  le  Trône  de 
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Perfe  ,  Xercès  II,  qui  un  an 
après  fut  tué  par  Ton  frère  So- 
gdien  qui  s'empara  du  Trône. 

XI,  ou  Chî-hoang-ti ,  ou 
Xius  ,  fameux  Empereur ,  de 
la  Chine  ,  règnoit  vers  l'an 
246  avant  Jefus  Chrift.  Après 
avoir  conquis  toute  la  Chine, 
dont  il  ne  poiïèMoit  aupara- 
vant qu'une  partie,  il  porta 
Tes  armes  vi&orieufes  contre 
les  Tartares,  &  pour  empê- 
cher leurs  irruptions,  il  fit  bâ- 
tir cette  fameufe  muraille  qui 
fépare  la  Chine  de  la  Tarta- 
rie.j  Cet  ouvrage  immenfe 
fut  conftruit  en  cinq  ans  ,  & 
fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Cette  muraille  a  trois  cens 
lieues  d'Allemagne  de  lon- 
gueur, trente  coudées  de  hau- 
teur ,  &  douze  à  quinze  de  lar- 

.  ge"r- 

XIMENEZ,  (François  ) 

fameux  Cardinal  &  Archevê- 
que de  Tolédç  ,  natif  à  Tor- 
re-la-Guna,  petite  ville  d'Ef- 
pagne,  l'an  >  d'Alphonfe 
Ximenez  de  Cifneros,  Pro- 
cureur en  la  JurifJiftion  de 
ce  Bourg.  L'extrême  averfîon 
qu'il  témoigna  pour  l'emploi 
de  fon  pere  auquel  il  étoit 
pourtant  deftiné  ,  les  grandes 
difpofaions  qu'il  fit  paroître 
pour  les  fciences,  &  fon  pen- 
chant pour  l'état  eccléfiafti- 
*  que,  engagèrent  Alfonfe  à 
l'envoyer  étudier  à  Alcala, 
&  enfuite  à  Salamanque. 
Quand  le  jeune  Ximenez  y 
eut  pafle  une  quinzaine  d'an- 
nées ,  il  en  fortit  peu  fatis- 
fait  de  lui  même, &  peu  çon- 
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tent  du  tems  qu'il  avoit  em- 
ployé à  apprendre  des  chofes. 
mi'fl  lui  fallut  oublier ,  pour 
ainfi  dire ,  afin  de  fe  rendre 
propre  aux  fondions  de  la  vie 
civile  :  c'eft  pourquoi  com- 
me il  avoit  naturellement  le 
goût  bon  ,  il  changea  de  lui- 
même  la  méthode  &  l'objet 
de  fes  études.  Il  s'appliqua  à 
celle  de  la  Jiirifprudence  Ci- 
vile &  Ecclé/ïaftique,&  à  cel- 
les des  Langues  Orientales, 
Sentant  enfuite  du  dégoût 
pour  fa  Patrie',  il  réfolut  d'al- 
ler chercher  ailleurs  un  éta- 
blirTement  qu'il  défefpéroit  de 
trouver  dans  la  Caftille  :  mais 
comme  l'argent  lui  manquoit 
pour  l'exécution  de  fon  def- 
fein  ,  il  enfeigna  publique- 
ment le  Droit  ;  8c  la  réputa- 
tion lui  ayant  attiré  un  gran4 
nombre  d'Auditeurs  ,  il  fit  en 
peu  de  tems  la  fomme  dont 
il  avoit  befoin  ,  &  partit  pour 
Rome.  Pendant  fon  féjour  en 
cette  Ville,  Ximenez  plaida, 
les  caufes  des  Efpagnols  qui 
avoient  des  affaires  aux  Tri- 
bunaux Eccléfiaftiques,  avec 
un  applaudiffement  qui  lui  va- 
lut une  Bulle  expedative  pour 
le  premier  bénéfice  qui  va- 
queroit  dans  le  Diocèfe  de 
Tolède.  C'eft  tout  ce  qu'il 
remporta  de  fon  voyage  de 
Rome.  A  peine  fut-il  de  re- 
tour en  Caftille,  que  l'Ar- 
chiprêtré  du  Bourg  d'Uceda 
vint  à  vacquer. Ximenez  voi  * 
lut  faire  ufage  de  fa  Bulle,  & 
en  prendre  poffcflion  :  mais, 
l'Archevêque  da  Tolcdc  s'y 
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oppofa  ,  &  fit  mettre  Xîmê-  près  un  ordre  exprès  du  Pape]] 
nez  en  prifon  dans  la  Tour  II  en  prit  poiïeflion  en  14^8, 
d'Uceda,  où  un  Prêtre  qui  &  fut  reçu  à  Tolède  avec 
étoit  prilbnnier  depuis  long-  toute  la  pompe  &  lâ  magni- 
tems ,  lui  prédit  qu'il  feroit  ficence  poffibles.Ses  premiers 
un  jour  Archevêque  de  To-  foins  furent  de  pourvoir  aux 
lède.  Ayant  recouvré  fa  liber-  befoins  des  pauvres  honteux 
té  peu  de  tems  après,  il  obtint  &  des  mendians.  Pendant  plu- 
un  bénéfice  dans  le  Diocèfe  fîeurs  jours  les  portes  de  fon 
de  Siguença  ,  où  le  Cardinal  Palais  leur  furent  ouvertes  ; 
Gonzalès  de  Mendoza  ,  qui  il  les  écoutoit  lui-même,  li- 
en étoit  Evcque,  le  reçut  avec  foit  leurs  Requêtes,  &  les 
tout  l'accueil  que  méritoient  foulageoit  félon  leurs  befoins. 
fes  grandes  qualités.  Il  le  re-  Il  vifita  les  Eglifes ,  les  Con- 
tint auprès  de  lui ,  le  fit  fon  lèges,  les  Hôpitaux;  &  se- 
Grand  -Vicaire,  &  partagea  tant  fait  rendre  compte  de 
avec  lui  le  foin  de  fon  Dio-  leurs  revenus  &  de  remploi 
cèfe.  Ximenez  qui  étoit  né  qu'on  en  faifoit  ,  il  fuppléa. 
pour  l'a&ion  ,  s'acquitta  de  du  fien  à  ce  qui  manquoit 
cette  charge  d'une  manière  pour  les  réparations,  l'orne- 
qui  fatisfit  également  le  Car-  ment ,  &  la  commodité  de 
dinal  &  le  Clergé.  Il  étoit  tous  ces  lieux.  Il  purgea  fon 
naturellement  fier  &  févère,  Diocèfe  des  -Ufuriers  &  des 
comme  le  font  tous  les  Efpa-  lieux  de  débauches,  cafTa  les 
gnols,en  qui  iaméiancholie  Juges  qui  remploient  mal 
domine,  comme  elle  domi-  leurs  charges,  &  mit  en  leur 
noit  en  lui  ;  mais  fa  prifon  place  des  perfonnes  dont  il 
&  les  mauvais  traitemens  qu'il  connoifToit  la  probité  &  le 
venoit  de  recevoir  de  l'Arche-  défintéreflement  :  il  tint  en- 
vêque  de  Tolède,  avoient  tel-  fuite  un  Synode  à  Alcala,  & 
îement  fufpendu  Tadion  de  un  autre  à  Talavera  ,  où  il 
ces  deux  qualités  ,  qu'il  s'ac-  fit  des  Réglemens  très-fages. 
quit  «n  même  tems  l'eftime  Si  Ximenez  eût  continué  de 
&  raflfeétion  de  tout  le  mon-  fe  comporter  de  la  forte  ,  il 
de  ;  quelque  tems  après  il  re»  feroit  encore  aujourd'hui  la 
nonça  à  tous  fes  bénéfices ,  règle  des  plus  faints  Evêques, 
&  fe  fit  Cordelier.  Ses  Su-*  comme  il  paiïè  fans  contre- 
périeurs  l'occupèrent  àladi-  dit  pour  le  modèle  des  plus 
rc&ion  ,   à  la  prédication,  grands  politiques;  mais  ce 
&  la  Reine  Elifabeth  de  Caf-  Prélat  ,  qui  dans  toutes  fes 
tille  le  choifit  pour  fon  Con-  actions    n'avoit  jufqu'alors 
fcifeur.  En  1495  elle  le  nom-  paru  occupé  que  des  fenti* 
ma  à  l'Archevêché  deTolède,  mens  de  la  piété  la  plus 
que  Ximenez  n'açccpta  qu'a-  exacte ,  ne  parut  plus  rempli 
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que  des  idées  qui  tendoîent  à  bout,  malgré  les  obftacles 
fa  propre  grandeur.  Il  oublia  qu'il  eut  à  furmonter  du  côté 
la  médiocrité  de  fa  naifTance ,  de  la  Cour  de  Rome  &  des 
négligea  les  devoirs  de  l'état  Cordeliers.  Tous  les  Hifto- 
religieux  qu'il  avoit  embraffé,  riens  d'Efpagne  parlent  de 
&  ceux  de  l'épifeopat,  dont  cette  entreprife  &  de  l'heu- 
il  devoit  faire  toute  fa  gloire,  reux  fuccès  qui  la  foivit,  com- 
Le  foin  des  affaires  politiques  me  d'une  des  plus  grandes 
prit  la  place  de  ces  faintes  actions  de  Ximenez  ,  &  ils 
occupations  ;  l'ambition  pa-  demeurent  tou>  d'accoM  que 
rut  fa  paflion  dominante,  &  tout  autre  que  lui  n'y  eût  ja- 
il  furpaiïà  en  magnificence  mais  réuffi.  Cet  Archevêque 
tous  fes  prédécefteurs.  Ce  établit  une  célèbre  Univerfit® 
n'eft  pas  qu'on  puhTe  lui  re-  à  Alcala,  &  y  fonda  en  1499 
procher  aucuu  de  ces  défauts  le  fameux  Collège  de  Saint 
grofliers ,  qui  ont  déshonoré  Ildefonfe  ,  qui  fut  bâti  par 
tant  de  grands  Hommes;  au  Pierre  Gumiel,  l'un  des  plus 
contraire  ,  il  fît  toujours  pro-  habiles  Architeâes  de  fon 
feflion  d'une  haute  probité;  tems.  Trois  ans  après,  Xi- 
il  aima  la  juftice  jufqu'à  l'ex-  menez  entreprit  le  grand  pro- 
cès ,  &  l'appuya  toujours  de  jet  d'une  Bible  Polyglotte,  Il 
toute  fon  autorité.  Il  ne  Ce  fit  venir  à  ce  detfein  d'AIcala 
laffa  jamais  d'être  le  protec-  à  Tolède  ,  un  grand  nombre 
teur  des  pauvres ,  des  gens  de  fçavans  Hommes  dans  les 
de  bien,  &  de  tous  ceux  qu'il  Langues  Latine  ,  Grecque , 
fçavoit  être  injuftement  op-  Hébraïque ,  Arabe ,  &  autres 
primés.  L'on  ne  peut  même  dont  la  connouTance  eft  né- 
nier  qu'il  n'ait  fait  de  fort  ceflàire  pour  la  parfaite  intel- 
grandes  chofes  pour  la  gloire  ligence  de  l'Ecriture  Sainte, 
de  l'Eglife  &  de  la  Religion  ;  On  y  travaiHa  pendant  plus 
miis  il  paroiflbit  en  tout  cela  de  douze  ans  ;  Ximenez  s'y 
un  air  de  grandeur  qui  faifoit  appliqua  lui-même  avecbeau- 
connoicre  qu'il  ne  travailloit  coup  de  foin,  &enfitladé- 
que  pour  la  fienne  »  &  qvuil  penfe,  qui  monta  à  desfom- 
n'avoit  d'autre  deflein  que  mes  immenfes.  Il  acheta  fept 
celui  de  s'immortalifer.  Ayant  exemplaires  en  Hébreu  4000 
repris  l'affaire  de  la  réforma-  écus,  &  donna  tout  ce  qu'on 
tiorv  des  Cordeliers  ,  qu'il  voulut  pour  des  anciens  Ma- 
avoit  entreprife  dès  le  corn-  nuf  rits  Grecs  &  Latins.  C'eft 
mencement  de  fon  élévarion  cette  Bible  qu'on  nomme  la 
a  l'Epifcopat ,  il  y  apporta  Fo[yglotte  de  Ximenez.  Elle 
tant  de  foins  &  d'application,  fut  imprimée  en  15 15,  & 
qu'il  en  vint  heureufement  à  contient  'le  texte  Hébreu  de 
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Ja  Bible,  la  verfion  des  Sep-  qiKte  a  fçs  dépens.  Ayant  ob- 

tante,  avec  une  traduction  tenu  l'agrément  du  Roi,  il  fit' 

littérale,  celle  de  Saint  Jero-  tous  les  préparatifs  nécefîài- 

pie,  &  enfin  les  Paraphrafes  res  ,  &  alla   à  Cartha^ène 

ChalJaïques  6'Onkelcs  fur  le  joindre  toute  Ton  armée.  C'é- 

tentateuque  feulement.  Fn  toit  un  fpe&acle  aiïez  ftngu-?' 

l$o7  ie  Pape  Jules  II  donna  lier  devoir  un  Cardinal  &  un 

à  Ximenez  le  chapeau  de  Archevêque  endoffer  la  cui- 

Çardinal,  &  le  Roi  Ferdinand  raffr,  &  entreprendre  de  con- 

le  Catholique  lui  confia  l'ad-  duire  une  armée.  Elle  étoît 

miniftration  des  affaires  d'E-  compofée  de  80  vaiffeaux  de 

fat.  Le  nouveau  Cardinal  fut  charge,  de  dix  gros  gallions 

flès  ce  moment  l'ame  de  tout  armés  en  guerre  ,  &  fi  bien 

ç e  qui  fe  failbit  en  Efpagne  ,  pourvue  de  vivres  &  de  muni- 

influa  beaucoup  dans  tou-  tions  ,  que  la  moitié  ne  fe 

fes  les  affaires  civiles  &  ecclé-  treuva  pas  confumée  après  la 

iîaftiques.  Il  fignaïa  le  corn-  prife  d'Oran.  Toute  i'armée 

jmencement  de  fon  miniftère  fortit  de  Carthagcne  la  veille 

£n  déchargeant  le  Peuple  du  de  PAfcenlîon ,  16e.  de  Mai. 

jûbfide  onéreux  nommé  Aca-  Le  lendemain,  jour  de  la  Fé- 

yale ,  &  travailla  avec  fuccès  te  ,  on  découvrit  les  Côtes 

a :  ja cpnverfion  des  Mahomé-  d'Afrique,  &  l'on  entra  dans 

fans.  Il  en  baptifa  près  de  le  Port  de  Mafalquivir.  Le 

trois  mille  dans  une  place  débarquement  fe  fit  pendant 

fpacieufe ,  où  il  fit  brûler  tous  la  nuit  avec  beaucoup  d'ordre 

}es  givres  de  FAlçoran.  En  &  de  diligence.  Le  jour  étant 

JÎ05?  il  étendit  la  domina-  venu,  Ximenez  monta  à  che- 

tion  du  Roi  Ferdinand  chez  val,  revêtu  de  fes  ornemens 

les  Maures ,  par  la  conquête  Pontificaux,  &  accompagné 

çu'ij'fit  d«  la  ville  d'Oran  des  Eccléftaftiques  &  Reli- 

jSans  le  Royaume  d'Alger,  gieux  qui  l'avoient  fuivi.  Il 

Ç e  Prince  tout  occupé  de  la  étoit  précédé  d'un  Cordelier, 

guerre  des  Vénitiens,  ne  goû-  gui. portoit  devant  lui  la  Croix 

1$  point  le  confeil  que  Xime-  A'rchiépifc opale  ,  &  qui  avoit 

nez  lui  donna  d'attaquer  cette  l'épée  au  coté  ,  de  même  que 

place  importante  :  mais  le  tous  les  autres  Prêtres  &  Re-r 

jardinai  qui  avoit  à  cœur  ligieux.  S'avançanr  enfuite  à 

ipette  entreprife,  ne  Ce  rebuta  la  tête  de  l'armée,  d'un  air 

pprint.  Comme  l'Archevêché  grave  &  férieux,  il  harangua 

de  Tolède  &  les  emplois  qu'il  les  Chefs  avec  beaucoup  d'ér 

avoit  à  la  Cour,  produifoient  loquence  :  fon  difeours  ani- 

jîe  grands  revenus,  il  réfolut  ma  le  courage  des  Officiers 

dp  faire  lui-même  cette  con-  &  de*  Soldats?  En  même-tems 
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tcwt  ïe  monde  le  pria  de  fe 
retirer  dans  l'Eglife ,  &  d'y 
adrelfer  à  Dieu  fes  prières 
pour  l'heureux  fuccès  de  cette 
expédition.  Le  Cardinal  fe 
rendit  à  leurs  inflanc^s  ,  & 
alla  s'enfermer  dans  la  Cha- 
pelle de  Saint  Michel,  où  il 
demeura  profterné  tant  que 
dura  le  combat.  Les  Efpa- 
gnols,  après  une  attaque  des 
plus  violentes,  enfoncèrent 
la  cavalerie  des  infidèles  ,  & 
en  firent  un  horrible  carnage. 
Etant  entrés  dans  la  Ville  , 
ils  pafsèrent  tout  au  fil  de  Pé- 
pée  fans  diftind'on  d'âge  ni 
de  fexe.  Une  telle  conduite 
était  elle  bien  propre  à  ren- 
dre le  Chriftianifme  refpe&a- 
bie  aux  infidèles?  Dès  que 
Ximenez  eut  appris  la  con- 
quête d'Oran,  il  fe  hâta  d'en 
aller  prendre  poffeflton.  Il 
fut  reçu  au  milieu  d'une  dou- 
ble haye  d'infanterie  &  de 
cavalerie  qui  bordoit  le  che- 
min depuis  le  port  jufqu'au 
Château.  On  lui  préfenca  les 
clefs  de  la  Ville,  &  on  lui 
fit  compliment  de  la  victoire» 
Il  entra  aux  acclamations  de 
toutes  les  troupes  ,  &  trois 
cens  efeiaves  Chrétiens  vin- 
rent fe  jetter  à  fes  pieds ,  lui 
pré  entant  leurs  chaînes.  & 
ï'appellant  leur  Libérateur. 
Son  premier  foin  fut  de  faire 
nettoyer  la  Ville  de  tous  les 
corps  mors  qui  commen- 
çoient  à  Tinfecler  ,  de  puri- 
fier enfuite  les  Mofquées,  Se 
de  les  faire  orner  àl'ufàge  des 
Ch.éuens,  Il  dédia  la  plus 
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grande  fous  le  nom  de  Notre- , 
Dame  de  la  Victoire.  Il  éta<- 
blit  dans  cette  Ville  un  Cler- 
gé ,  des  Religieux  ,  des 
Hôpitaux  ,  leur  afïîgna  des 
fonds  pour  leur  fubfiftance, 
&  des  Maifons  commodes 
pour  les  loger ,  puis  il  pro- 
clama Ferdinand  ,  Seigneur 
fouverain  de  la  ville  d'Oran  » 
déclarant  toutefois  que  l'un 
&  l'autre  releveroient  pour 
le  fpirituel  de  l'Archevêché 
de  Tolède  ;  il  s'appropria  U 
domaine ,  les  revenus  publics, 
&  généralement  tout  ce  qui 
avoit  appartenu  aux  anciens 
Rois  de  cet  Etat.Enfin  croyant 
avoir  afTezfait  pour  fa  gloire 
&  l'exécution  de  fes  projets , 
d'avoir  mis  l'armée  chrétien- 
ne en  état  de  pouffer  plus  loin 
fes  conquêtes  en  Afrique,  il 
s'embarqua  le  23  de  Mai,  & 
alla  fe  délaffer  de  fes  fatigues 
à  Alcala.  Quelques  années 
après,  Ferdinand  en  mourant 
nomma  Ximenez  Régent  de 
la  Caftille  ,  malgré  la  haine 
fecrette  qu'il  avoit  pour  lui. 
Dès  que  le  Cardinal  en  eut 
reçu  la  nouvelle ,  il  ne  penfa 
plus  qu'à  faire  valoir  fon  au- 
torité. Il  le  prit  fur  un  ton  fi 
haut  ,que  tous  les  Grands  en 
murmurèrent  :  mais  ils  furent 
forcés  de  plier.  Il  fit  une  ré- 
forme des  Officiers  du  Con- 
feil  Suprême  &  de  ceux  de  la 
Cour,&  ordonna  aux  Juges 
de  réprimer  les  onprefTions 
des  riches  &  des  Seigneurs, 
Après  avoir  congédié  les  deux 
favoris  du  Prince  Ferdinand  ^ 
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quelques  Officsers  lui  deman- 
dèrent quel  pouvoir  il  a  voit 
d'en  ufer  ainfi.  Ximenez  leur 
fit  voir  les  foldats  qui  compo- 
foient  fa  garde  ordinaire ,  & 
leur  dit  que  c'étoit  dans  leur 
force  que  confîftoit  Ton  pou- 
voir. Puis  prenant  le  cordon 
de  S.  François ,  &  le  remuant 
de  fa  main  :  Ceci  me  fujfity 
dit-il ,  pour  mettre  à  la  raifon 
des  fujets  rebelles.  En  même- 
tems  il  fit  tirer  les  canons  qu'il 
avoit  derrière  fon  Palais,  & 
conclut  par  ces  paroles  :  Hcec 
ejl  ratio  ultima  Regum.  Voilà 
la  raifon  décifive  des  Rois. 
Quel  langage  pour  un  Arche- 
vêque ,un  Cardinal,  un  Reli- 
gieux !  Il  fai toit -faire  de  tems 
en  tems  des  exécutions  fan- 
glantes  des  Juifs  &  des  Maho- 
métans ,  qui  après  avoir  em- 
braflTé  la  Rel.  Chrét.  y  renon- 
çaient avec  ardeur,  parce  que 
leur  converfîon  n'avoit  été 
que  l'ouvrage  de  la  violence; 
il  s'oppofa  conftamment  à  la 
réforme  de  i'Inquifîtion,  s'ap- 
pliqua avec  foin  aux  affaires 
del'Eglife&de  l'Etat,  &fut 
empoifonné  le  8  Novembre 
i  f  1 7 ,  à  8 1  ans.  Son  tombeau 
eft  au  Collège  de  S.  Ildefonfe 
d'Alcala..  Il  avoit  fait  plu- 
fieurs  fondations ,  entr'autres, 
lceles  de   deux  magnifiques 
Monaftères  de  filles ,  dont 
l'un  étoit  deftiné  à  élever  dans 
la  piété  un  grand  nombre  de 
Demoifelles  de  qualité  qui  fe 
trouvoient  fans  bien,  &  l'au- 
tre étoit  un  afyle  pour  les 
pauvres  filles  en  qui  l'on  ver- 
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roît  une  vraie  vocation  a  1$ 
vie  religieufe.  Fléchier  & 
Marfollier  ont  écrit  la  vie  de 
ce  Cardinal ,  que  le  premier 
reprc fente  comme  un  grand 
Evéque ,  &  le  fécond  comme 
un  grand  politique  tel  qu'il 
étoit.  Il  y  a  encore  eu  du  nom 
de  Ximénez ,  plufieurs  Ecri- 
vains Efpagnols ,  entr'autres 
un  Roderic  ,  Archevêque  de 
Tolède,  dont  on  a  une  Hif- 
toire  (TEfpagne  en  neuf  livres. 
Il  vivoit  dans  le  treizième 
fiècle. 

XIPHILIN,  (Jean) 
Patriarche  de  Conftantinople, 
étoit  de  Trebizonde.  11  fut 
élevé  dans  un  Monaftère ,  & 
fe  rendit  célèbre  dans  le  on- 
zième fiècle ,  par  fa  fcience 
&  par  fa  vertu.  Il  mourut  en 
107Ç  ,  &  laiflà  un  neveu  qui 
portoit  fon  nom  :  c'cft  de  ce 
dernier  que  nous  avons  un 
Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Dion- 
Caffius  en  Grec,  traduit  en 
François  par  lePréfident  Cou- 
fin  :  cet  Abrégé  qui  commen- 
ce au  trente-quatrième  Livre» 
&  au  tems  de  Pompée  jufqu'à 
la  fin ,  eft  aflez  jufte ,  Xiphi- 
lin  n'ayant  rien  ajouté  à 
Dion ,  ou'en  très  -  peu  d'en- 
droits ou  cela  étoit  néce(Taire, 
&  s'étant  d'ordinaire  fervi  de 
fes  propres  termes. 

XYLANDER, (Guil- 
laume) naquit  a  Aufbourg ,  de 
parens  fort  pauvres.  Il  étudia 
en  plufieurs  Univerfîtés  d'Al- 
lemagne ,  où  il  fut  entretenu 
par  les  foins  des  Magiftrats  de 
Straftourg  ,  &  fe  rendit  habi? 
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le  dâhs  la  connoiflânce  de  la  îl  ôut  beaucoup  de  peine  à 

Langue  Grecque  ,  Latine  &  faire  Tes  études.  Cependant  il 

Hébraïque.  Il  étoit  d'ailleurs  les  acheva  avec  fuccès,  &  fut 

verfe  dans  la  Poèfïe,  la  Mufî-  élevé  au  Sacerdoce  à  Avi- 

que ,  l'Hiftoire,  la  Philofo-  gnon,  étant  âgé  de  30  ans, 

Çhie  &  les  Mathématiques.  Il  II  eut  enfuite  divers  emplois, 

profeflaleGrecàHeidelberg,  fut  Curé  de  Couîignac  en 

&  fa  trop  grande  application  Provence,  &  joignit  aux  tra- 

au  travail,  lui  fit  contracter  vaux  de  la  vie  apoftolique, 

une  maladie  dont  il  mourut,  l'auftérké  des  Solitaires.  Cet- 

en  1? 76,  âgé  de 44 ans.  On  a  te  vie  ne  lui  paroiflant  pai 

Annota- 
quatuor 

Imperiis  ;  30.  Dionis  Caflii  d'autre  occupation ,  que  la 

Hijloria  cum  Annotationibus,  prière  &  le  jeûne.  Les  peu* 

Crr.  &  plufieurs  autres  ouvra-  pies  qui  le  vifïtoient  quelque- 

ges ,  ou  l'on  trouve  des  fau-  fois  dans  fon  Hermitage ,  le 

tes,  que  l'on  doit  attribuer  à  prièrent  d'accepter  la  place 

l'extrême  pauvreté  de  l'Au-  de  Vicaire  de  Brignoles,  ou 

teur.  Comme  il  ne  travailloit  il  contribua  beaucoup  à  la 

que  pour  vivre,  il  n'avoit  pas  réformation  des  mœurs  pat 

le  tems  de  perfectionner  fes  fes  prédications  &  par  la  fain- 

Ecrits ,  ni  de  les  revoir  avec  teté  .de  fa  vie.  Le  Curé  lui 

toute  l'attention  &  toute  Pc-  réfigna  (à  Cure  en  mourant  5 

xaditude  dont  il  étoit  capa-  mais  un  autre  la  lui  difpu- 

ble.  '  ta.  Yvan  aima  mieux  termi- 

Y  ner  le  différend ,  en  renon-. 

j   1   ri-  fameu.x  EmP««»  gager  dans  un  procès  :  on  lui 

de  la  Chine ,  qui  monta  fur  donna  un  Prieuré,  dont  il  fe 

t  Jro"f  Yf,/3f7MI  avant  défit  bien-t6t  après.  Pour  me- 

Jefus-Chnft.  Les  Chinois  le  nerune  vie  plus  tranquille; 

regardent  comme 1  leufLegis-  il  cntra  dans  la  Congrégation 

lateur ,  &  le  modèle  de  tous  de  l'Oratoire  ,  &  alla  dlmeu- 

les  Souverains  ;  c  eft  a  ce  rer  à  Aîx  :  c'eft  là  qu'il  con- 

Prince  que  1  Hiftoire  de  la  nut  Marie  -  Magdelaine  de  la 

Chine  commence  a  être  cer-  Trinité.  Il  fonàa  avec  elle, 

tZ1vïr  a  \t   t%  *      1  en  16  *  7  >  V Ordre  des  Religieux 

YVAN ,  Prêtre  de  1  Ora-  fis  de  Notre-Dame  de  laMift- 

toire,  naquit  a  Rians  ,  petite  ricorie  dont  il  fut  le  premier 

Ville  de  Provence,  le  10 No-  Dircdeur  &  le  premier  Con- 

vembre  1^76.  Comme  fes  fefTeur.  I!  mourut  Je  8  Odo- 

parens  ctoiem  fort  pauvres,  j>re  léf*  t)n  a  de  lui  des 
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heures ,  &  un  Livre  Je  pieté 
intitulé  :  Conduite  d  la  perfec- 
tion chrétienne, 
■  YVES  (Saint)  Officiai 
en  Bretagne  ,  naquit  à  Ker- 
martin  ,  dan$  le  Diocèfe  de 
Treguiers ,  le  17  Odobre 
11153.  Ses  parens  qui  étoient 
nobles  &  vertueux ,  lui  pro- 
curèrent une  éducation  con- 
venable à  fa  naiffance.  Il  étu- 
dia à  Paris  en  Philofophie, 
en  Théologie ,  en  Droit-Ca- 
non ,  &  alla  enfuite  faire  fes 
études  de  Droit  Civil  à  Or- 
léans. On  voulut  l'engager 
dans  le  mariage ,  mais  l'incli- 
nation qu'il  avoit  pouraflifter 
les  pauvres,  le  détermina  à 
entrer  dans  l'état  eccléfîafti- 
que.  Il  feroit  toujours  refté 
dans  les  ordres  inférieurs ,  fi 
fon  Evéque  ne  l'avoit  forcé 
de  recevoir  la  Prêtrife  Se  la 
Cure  de  Lohanec.  ïl  le  fit  en- 
fuite  Officiai  :  ce  fut  un  Paf- 
teur  vigilant ,  appliqué  à  fes 
devoirs  ,  &  Dieu  convertit 
beaucoup  de  peribnnes  par 
fon  miniftère.  Il  fàifoit  quel- 
quefois deux  ou  trois  Sermons 
par  jour ,  &  étoit  extrême- 
ment fuivi,  parce  que  fes  inf- 
trudions  étoient  folides,  pref- 
Jàntes,  pleines  d'ondion,  & 
que  d'ailleurs  fon  air  morti- 
#é ,  la  régularité  de  fa  con- 
duite, &  tant  d'autres  vertus 
trop  éclatantes  pour  être  igno- 
rées ,  annonçoient  à  tout  le 
monde  ,  qu'il  pratiquoit  le 
premier  ce  qu'il  enfeignoit  ; 
il  mourut  le  19  Mai  1303  ,  à 
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?6  ans,  &  fut  canonifé  par* 
Clément  VI.  en  1 3  4  7* 

YVES  de  PARIS.  Après 
avoir  exercé  quelque  tems  la 
fondion  d*  Avocat  avec  dif- 
tindion  ,  il  fe  fit  Capucin  fie 
travailla  pendant  près  de  foi- 
xante  ans  avec  beaucoup  de 
zèle  à  la  converfion  des  Pé- 
cheurs &  des  hérétiques.  Il 
mourut  en  1678  âgé  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans.  lia  laifle 
plufieurs  Ouvrages  de  morale 
&  de  piété.  Il  s'avifa  auflî 
d'écrire  avec  très- peu  de  fuc- 
cès  contre  la  fréquente  com- 
munion. On  lui  attribue  un 
Livre  d'une  efpçce  fingulière  : 
ce  font  trois  traités  latins  , 
dont  l'un  eft  intitulé  :  Nou- 
velle Méthode  d'AJlrologie  de 
François  Alleius  Arabe  Chré- 
tien en  l'année  1654*  in-foL 
Le  fécond  eft  intitulé:  la  Def- 
tinée  de  l'univers  objervée  par 
François  Alleius ,  £fc.  même 
année;  l'Auteur  dans  ce  Traité 
fait  des  présidions  fur  la  Fran- 
ce ,  l'Efpagn:  &  l'Angleter- 
re ,  &  dit  fur-tout  de  cette 
dernière  que  l'année  I7fd  la 
menace  d'une  grande  défola- 
tion.  Le  troifième'  Traité  a 
pour  titre  ,  à  Meneurs  du  Par- 
lement de  Bretagne ,  fur  le  Li- 
vre de  la  deflinée  de  l'univers , 
mis  au  ]our  depuis  peu.  Differ- 
tation  du  P.  Yves  de  Paris  Ca- 
pucin- La  Differtation  fait  l'a- 
pologie d' Alleius ,  &  montre 
que  dans  fon  opufcule  il  n'y 
a  rien  qui  pui  ire  blefler  la  Re- 
ligion ou  l'Etat.  Cependant 
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quelques  PuifTances  de  l'Eu-  pereurSîgîfmond  qui  deman* 

rope  s'étant  plaintes  des  pré-  doit   la    convocation  d'un 

dictions  faites  contre  elles  Concile.  On  convint  qu'il  fe 

dans  cet  ouvrage  ,  il  fut  fup-  tiendroit  à  Confiance  ,  Zaba- 

primé  ,  &  les  éditions  fuivan-  relia  s'y  trouva  v  &  s'y  diftin- 

tes  ne  furent  faites  qu'avec  gua  par  ion  zèle  &  par  fes 

des  corrections  :  ainfi  la  pre-  lumières.    On  crut  que  s'il 

mière  édition  eft  devenue  ex-  eut  vécu   jufqu'à  l'éle&ion 

trcmement  rare.  d'un  Pape  ,  on  auroit  jetté  les 

yeux  fur  lui ,  parce  que  tout 

Z  Je  monde  convenoit  qu'il  n'y 

avoit  perfonne  dans  le  facré" 
Z  AB  ARELL  A,(Fran-  Collège  qui  méritât  mieux 
çois  )  plus  connu  fous  le  nom  cette  dignité.  Il  mourut  le  i6 
de  Cardinal  de  Florence  ,  étu-  Septembre  141 7  âgé  de  foi- 
dia  le  Droit  Canonique  à  Bo-  xante-dix-huit  ans.  C'étoit  un 
logne  ,  &  l'enfeigna  avec  des  plus  fçavans  Canoniftes 
beaucoup  d'applaudifTement  à  de  fon  fîècle  ;  il  a  laifTé  quel- 
Padoue  où  il  naquit  en  1335».  ques  ouvrages  fur  Y  Ecriture- 
Cette  Ville  ayant  été  attaquée  Sainte ,  fur  le  Droit  canonique  * 
par  les  Vénitiens  en  1406,  &  un  Traité  fur  le  fchifme, 
députa  Zabarella  au  Roi  de  dans  lequel  il  attribue  tous  les 
France,  pour  lui  demander  maux  de  TEglife  de  fonderas 
du  fecours  ;  mais  n'ayant  pu  à  laceflation  des  Conciles;  & 
en  obtenir  ,  il  fallut  Ce  fou-  ce  dernier  défordre  à  l'ambi- 
mettre.ZabarelIa  paffa  enfuite  tion  des  Papes ,  qui  dans  le 
à  Florence  ,  pour  y  donner  gouvernement  de  l'Eglifeimâ- 
des  leçons  de  Droit  ;  il  s'y  ac-  tant  plutôt  la  conduite  des 
quit  une  telle  réputation  ,  Princes  temporels  que  celle 
qu'après  la  mort  de  l'Arche-  des  Apôtres ,  ont  voulu  tout 
véque ,  on  voulut  l'élire  à  (a  décider  par  leurs  propres  lu- 
place  :  mais  le  Pape  prévint  mières ,  &  ne  Ce  font  pas  mis 
cette  élection,  8c  elle  n'eut  en  peine  de  convoquer  ceà 
pas  lieu.  Boniface  IX  attira  auguftes  afTemblées.  Cet  ou- 
ce  favant  à  Rome  pour  le  con-  vrage  a  été  mis  à  VIndex ,  par- 
v  fulter  ;  après  quelque  fejour ,  ce  que  l'Auteur  a  ofé  parler 
il  retourna  à  Padoue ,  où  on  avec  trop  de  fincérité  dçs 
le  chargea  de  pîufîeurs  dér>u-  Apôtres  &  de.  la  Cour  de 
•  tarions.  Le  Pape  JeanXXIlI  Rome.  ^ 
le  fît  enfuite  revenir  à  fa  Cour,  ZABARELLA, (  Jac- 
&  lui  donna  l'Archevêché  de  ques  )  né  à  Pac'oue  le  5  Sep- 
Florence,  puis  le  fit  Cardinal,  tembre  1*3$  ,  s'appliqua  à 
&  l'envoya  en  14 13  vers  L'Env  l'étude  de  la  Logique  &  des 
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Mathématiques ,  & devînt un  £ACHARIE, Grec  «Je 
des  plus  grands  Philofophes  naiflance  ,  fîiccéda  au  Pape 
de  fon  tems.  Il  excelloit  fur-  Grégoire  III.  Il  étoit  plein  ♦ 
tout  dans  l'Aftrologie.  Sigifc  de  douceur  &  de  bonté ,  &  fi 
mond  Roi  de  Pologne  con-  éloigné  de  la  vengeance  qu'il 
noiiïant Ton  mérite,  ne  négli-  combla  d'honneur  ceux  qui 
gea  rien  pour  l'attirer  dans  l'avoient  le  plus  perfécuté 
fon  Royaume:  mais  Zabarella  avant  Ton  Pontificat.  Il  aima 
refufa  conftamment  les  offres  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Ro- 
que ce  Prince  lui  fit ,  &  mou-  me  jufqu'à  expofer  fa  vie  dans 
rut  à  Padoue  en  1589  à  cin-  les  troubles  qui  agitoient  alors 
quante-fix  ans  ;  il  y  avoit  en-  l'Italie.  Il  célébra  divers  Con- 
feigné  fort  long-tems  la  Phi-  ciles  pour  rétablir  la  Jifcipline 
lofophie. On  a  de  lui  des  Coot-  EcclefiafHque ,  racheta  beau- 
mentaires  Cur  Ariftote,dans  la  coup  d'Efclaves  ,  que  des 
morale  duquel  il  étoit  aufïi  Marchands   Vénitiens  vou- 
Terféque  dans  la  Phyfique.  Il  loient  mener  en  Afrique, 
y  foutient  que  par  les  princi-  pour  les  vendre  aux  Infidè- 
pes  de  ce  Philofophe  on  ne  les,  &  établit  une  diftribution  • 
peut  donner  des  preuves  de  d'aumône  aux  pauvres  &  aux 
l'immortalité  de  l'ame ,  ce  qui  malades  de  tous  les  quartiers 
Ta  fait  accufcr  d'impiété  par  de  Rome.  Il  mourut  le  1% 
quelques  Ecrivains.  Mars  7 S2*  On  a  de  lui  des 
ZACCHIAS,  (Paul)  na-  Ephres,  quelques  Décrets,  & 
tifde  Rome,  où  il  mourut  en  une  Traduction  de  Latin  en 
1 6 19  à  foixante-quinze  ans  ,  Grec  des  Dialogue^  S.  Gré- 
fot  Médecin  du  Pape  Inno-  goire ,  dont  la  plus  belle  &  la 
cent  X ,  &  l'un  des  plus  fça-  plus  ample  édition  eft  celle 
vans  hommes  du  feizième  fié-  de  Canifius. 
cle  :  il  fça  voit  la  Philofophie,  ZACHT-LEEVEN, 
toutes  les  parties  de  la  Mé-  (Herman)  Peintre  natif  de 
decine  ,  la  Théologie  &  la  Rote/dam ,  pafTe  pour  un  des 
Jurifprudence,  &  cultiva  avec  meilleurs  payfagiftes.  Il  a  fait 
fuccès  la  Poèfïe ,  la  Mufique  ,  des  tableaux  très-eftimés  pour 
&  la  Peinture.  Parmi  tous  Ces  l'art  avec  lequel  il  y  a  repré- 
ouvrages ,  on  eftime  particu-  fenté  des  lointains  clairs  &  lé- 
gèrement Tes  Quœfiicnes  me-  gers  qui  femblent  fuir  &  s'é- 
dico  légales  ,  ou  on  trouve  chapper  à  la  vue.  Ce  Maître 
beaucoup  d'érudition ,  de  ju-  eft  mort  à  Utrechten  i<58f. 
gement  &  de  folidité.  Il  s'en  ZALEUCUS,  fameux  Lé- 
eft  fait  plufieurs  éditions  ,  en-  giflât eur  des  Locriens  peuples 
tr'autres  à  Lyon  en  1726,  en  d'Italie ,  fe  rendit  illuilre  par 
trois  vol.  in-fol.  la  fagefle  de  Tes  Loix  &  par  la 
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pureté  de  fes  moeurs.  Il  êtok  gé  de  plufieurs  autres  affaire* 
Difciple  de  Pithagore  ,  &  vi-  importantes  concernant  l'E- 
voit  environ  500  ans  avant  tat.  Il  mourut  étant  Evêqne 
J.  C.  Il  ne  nous  refte  prefque  de  Varnie  &  grand  Chance- 
que  le  préambule  qu'il  avoit  lier  de  Pologne  le  premier 
mis  à  la  tête  de  fes  Loix,  &  qui  Mai  171 1  à  ioixante  uftans. 
en  donne  une  grande  idée.On  On  a  de  lui  un  Recueil  des 
y  voit  que  Ton  grand  objet  étoit  Difcours  en  Polonois  qu'il 
de  conduire  les  hommes  plu-  avoit  prononcés  dans  les  Dic- 
tât par  des  fentimens  d'hon-  tes  &  en  d'autres  occafions,  8c 
neur  &  de  piété,  que  par  une  un  autre  de  Lettres  Latines* 
crainte  fervile  des  châtimens.  dans  lelquelles  m  trouve  une 
Il  fit  auflï  plufieurs  règlemens  infinité  de  faits  très-intéref- 
fort  fages  au  fujet  des  procès  fans  fur  l'Hiftoire  de  Polo-. 
&  des  contrats,  &  il  ne  vou-  gne  :  elles  ont  été  imprimées 
lut  pasfe  difpenfer  lui-même  en  1709  &  en  171 1  en  trois 
de  fa  propre  févérité.  Il  avoit  vol.  in-fol. 
établi  une  Loi  qui  condam-  ZAMOSKI,  (  Jean  ) 
noit  à  avoir  les  yeux  crevés  grand  Chancelier  de  Polo- 
pour  un  adultère.  Quelque  gne ,  mérita  par  fes  qualités 
tems  après  fon  fils  étant  con-  héroïques  le  nom  de  défen- 
vaincu  de  ce  crime  ,  &  le  feur  de  la  Patrie  ,  &  de  Pro- 
peuple  voulant  lui  faire  gra-  te&eur  des  Sciences,  Il  étoit  fils 
ce,  Zeleucus  s'y  oppofa  ;  mais  de  Staniflas  Caftelan  de 
joignant  la  tendrelîe  d'un  pere  Chelm  ,  Ville  de  la  Rufïie 
a  la  févérité  d'un  Légula-  Rouge  en  Pologne.  11  fut  en- 
teur,il  fe  priva  d'un  de  fes  voyéa  Paris  ,  où  il  apprit  la 
yeux  ,  pour  éviter  la  moitié  Rhétorique  ,  la  Philofophie 
de  la  peine  à  fon  fils  ,  qui  &  les  Mathématiques  fous  les 
en  fubit  l'autre  moitié  par  la  plus  habiles  Maîtres.  Il  paffa 
perte  d'un  œil.  enfuite  en  Italie  ,  &  alla  à 
ZALUSKI ,  (  André-Chry-  Padoue ,  où  il  parut  avec  tant 
^foftôme  )  naquit  en  Pologne  ,  d'éclat ,  qu'il  fut  élu  Do&eur 
où  il  pafla  fa  première  jeunef-  de  l'Univer/îté.  Ce  fut  dans 
fe.  Il  parcourut  enfuite  les  cette  honorable  fonction  qu'il 
Pays-Bas ,  la  France  &  ttta-  compofa  en  latin  fes  Livres 
lie,  &  à  fon  retour  il  obtint  du  Sénat  Romain  Se  du  Parfait 
un  Canonicat  à  Cracovie.  Sénateur.  De  retour  en  Polo- 
Quelque  ,  tems  après  il  fut  gne ,  il  remplit  les  Charges 
nommé  AmbafTadeur  en  Por-  les  plus  confidérables  de  l'E- 
rogal  &  enEfpagne,  pour  fol-  tat,  &  fut  du  nombre  des 
liciter  un  fecours  d'argent  ,  Ambaffadeurs  qu'on  envoya 
afin  de  continuer  la  guerre  au  Duc  d'Anjou  ,  lorfqu'il 
contre  les  Turcs',  &  fut  char-  fut  élu  Roi  de  Pologne  après 
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la  mort  de   Sigifmond  en  avec  ùne  ardeur  incroyable  à 
'  1573.  L'année  fuivante ,  E-  l'étude  des  Humanités,  de  ia 
tienne  Battori  ,  Prince  de  Philofophie  &  de  la  Théoio- 
Traniylvanie  étant  monté  fur  gie.  Il  devint  Garde  de  la 
le  trône  de  Pologne  ,  eut  une   Bibliothèque  du  Vatican  ,  & 
fi  grande  eftime  pour  Zamof-  mourut  à  Rome  en  1 560.  On 
Ici ,  qu'il  lui  donna  fa  nièce   a  de  lui  Horrus  Sophiœ  en 
en  mariage  ,  &  le  fit  grand  vers  :  Diâlionarium  poëticum  : 
Chancelier  du  Royaume,  &  adnotationes  in  dixinos  Lilros , 
peu  après  Général  de  Ces  ar-   &  plufieurs  autres  ouvragrs 
mées.  Zamoski  s'acquitta  de  qui  prouvent  Ton  érudition, 
tous  ces  emplois  avec  autant      ZANCH1US  ,  (Jérôme) 
de  fucecs  que  de  courage  ;  il  né  à  Alzano  en  Italie  le  2  Fé- 
réprima  l'arrogance  de  Bafi-  vrier  151 6,  entra  dans  la  Con- 
lide,,  grand  Duc  de  Mofco-  grégation  des  Chanoines  Ré- 
vie  ,  délivra  la  Polé/îe,  la  Vo-  guliers  de  Latran  ,  à  Tàge  de 
léfie  &  la  Livonie  du,jougde  quinze  ans,  &  s'y  diftingua 
ce  redoutable  voifin,  lui  fit  par  Ton  ardeur  pour  le  tra- 
une  rude  guerre  ,  &  afliegea  vail  :  mais  ayant  cmbraiTé  les 
avec  une  puiflante  armée ,  au  erreurs  des  Proteftans ,  il  for- 
plus  fort  d'un  rigoureux  hy-  tit  de  fon  Ordre  ,  &  s'établit 
ver ,  Plefkow  Ville  de  Mof-  à  Strafbourg  où  il  enfeigna 
covie.  Etienne  Battori  étant  l'Ecriture-Sainte  &  la  Philo- 
mort  9  un  grand  nombre  de  fophied'Ariftote.  Il  mourut  à 
Seigneurs  Poionois  voulurent  Heidelberg  le  19  Novembre 
élire  à  fa  place  ZamofKi ,  mais   1590.  Il  eft  Auteur  de  piu- 
ce  grand  homme  refufa  la  cou-  fieurs  Livres,  entr'autresd  un 
ronne  ,  &  établit  fur  le  trône  Ouvrage  contre  les  Antitri- 
de  Pologne  S:gifmond  Prince  nitaires  qu'il  compoia  à  la  fol- 
de  Suède*  Zèle  protecteur  des  licitationdeFrédéric  III  Eleo 
Lettres  ,  il  établit  plufieurs  teur  Palatin.  De  tous  les  Pro- 
Collèges,  y  attira  par  des  pen-  teftans ,  il  eft  le  plus  modi- 
fions les  plus  fcavans  hommes  ré,  &  ne  parle  de  TEglife  Ro*- 
de  l'Europe ,  &  fonda  lui«mé-  maine ,  que  comme  de  fa  ioe~ 
me  une  Univerfité  dans  la  re  ,  prêt  à  y  rentrer  quand 
Ville  qu'il  fit  bâtir  &  qui  por-  elle  aura  réformé  quelques 
te  fon  nom.  Il  mourut  en  1 607  ahus  qui  fe  font  glilfcs ,  dit-il , 
à  foixante-trois  ans.  dans  la  créance  &  dans  la  dif- 

ZANCHIUS,(  Bafile  )  cipiine.  C'eft  cette  apparente 
natif  de  Bergame ,  fut  un  des  retenue  qui  a  fans  doute  don- 
plus  fçavans  hommes  du  fei-  né  lieu  au  P.  Labbe  de  le  re- 
zième  lîècle.  S'étant  faitCha-  garder  comme  le  plus  fubtil 
noine  Régulier»  il  s'appliqua  de  fa  communion. 
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£ AR ATE ,  (  Auguftîn  Je)  éfé  reçu  Dotfeur.  L'Empe- 
Àuteur  Efpagnol ,  fut  envoyé  ijeur  Ferdinand  Premier,  le 
en  1543,  au  Pérou, par  Char-  ét  enfuite  Confeiller  d'Etat  , 
les- Quint.  Airivé  dans  ce  &  Maximilien  fécond  l'hono- 
nouveau  monde ,  il  y  trouva  ra  de  la  même  Charge  ;  il 
les  affaires  fi  embrouillées,  mourut  en  i$6u  &  laiiïà  plu^ 
qu'il  fe  détermina  à  écrire  ce  fieurs  Traités  de  Jurifpru- 
qui  fe  paflbit  ;  il  recueillit  dence. 
tous  les  mémoires  qu'il  put  ZEGERS,  (  Tacite  Nico- 
avoir ,  fur  lefquels  il  compo-  las  )  fçavant  Cordelier  du  fei- 
fa  Ton  hiftoire  de  la  décou-  zième  fiècle  ,  né  à  Bruxelles 
verte  &  delà  conquête  du  Pé-  &  mort  à  Louvain  en  ijïp, 
rcu,  qu'il  préfenta  en  manu!1  11  s'appliqua  beaucoup  à  l'é- 
crit à  Philippe  II ,  Roi  d'Ef-  tude  de  l'Ecriture  Sainte,  fur 
pagne  ,  qui  lui  ordonna  de  la  laquelle  il  a  compofé  trois 
faire  imprimer.  Il  y  en  a  eu  fortes  d'ouvrages  critiques* 
plufieurs  éditions  en  Efpa-  Le  premier  intitulé  :  Correc- 
gnol.  La  meilleure  eft  celle  tiones ,  eft.  une  révifion  du 
d'Anvers  en  1555'  ,  in- texte  de  la  Vulgate  ;  le  fe- 
Cette  hiftoire ,  pafîablement  cond  renferme  des  notes  ou 
eftimée  ,  a  été  traduite  en  Jcolies  ,  fur  les  endroits  les 
François  ,  &  imprimée  en  plus^jiniciles  du  nouveau  Tef- 
11700,  z  vol.  z/z~i2.  tament.  Le  troifième  eft  une 

ZAZIUS,(  Ulric  ou  concordance  du  même  nou- 
Udalric  )  naquit  à  Confiance  veau  Teftament.  Cet  Auteur 
en  Allemagne,  Pan  146 1 .  Il  ne  manquoit  pas  de  critique  ; 
fut  d'abord  Notaire  dans  fa  mais  il  ne  laifié  pas  de  citer 
Patrie  ;  mais  ayant  renoncé  quelquefois  des  ouvrages  frip- 
ai cet  emploi ,  il  commença  à  pofés. 

étudier  le  Droit  à  l'âge  de  ZEïLER  ,  (Martin),  né 
trenteans.il  y  fit  de  fi  grands  en  Souabe ,  eft  un  de  ceux 
progrès ,  qu'en  peu  de  tems  qui  ont  Je  mieux  difcuté  la 
il  fut  jugé  capable  d'en  don-  Géographie  moderne  d'Alié- 
ner des  teçnns  en  public,  &  magne,  &  nous  n'avons  rien 
de  remplacer  fon  maicte.  11  de  meilleur  que  ce  qu'il  a  fait 
mourut  à  Fribourg  le  74  No-  fur  ce  grand  Empire.  Il  y  fait 
vembre  1735  ,  âgé  lie  74  ans.  une  defcription  particulière 
On  a  de  lui:  i°.  Evitome  in  de  chaque  Province  d'Alle- 
ufus  ftudalcs  :  i°.  Intellefius  magne  ,  &  nous  avons  de  lui 
Legum  fingulares:  30. Tracta-  en  Allemand  ;  ïltinerarium 
tus , de  Judœorum  infantibus  Germaniœ,\n-foV.Topogrcphii 
baptifandisi&c.JeanUlricfon  Bavar\œ  ,  in-fol.  Topographie 
fils  enfeigna  plufieurs  armées  Franconiœ. ,  in-fol.  ùueviœ  , 
le  Droit  à  Baie  où  il  avoit  in-fol.  très-expfte  ;  &  dans 
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la  féconde  édition,de  laquelle 
on  trouve  une  Chronique  de 
Suabe  :  Alfatiœ,  in  fol.  Brunf- 
vicenfis  G*  Hamburgenfis ,  in- 
fol.  une  des  meilleures  de 
Zeiler  ,  pour  laquelle  il  pro- 
fita des  lumières  que  lui  fit 
communiquer  Augufte  de 
•Brunfwic  :  Defcriptio  Regni 
Hungariorum,  in- 8.  aflez  efti- 
mé  :  Itinerarium  ltaliœ  très- 
exaft ,  &  plufieurs  autres.  Il 
mourut  àUlm  en  1C61  ,  âgé 

<ie  1%  ans. 

ZENO,  (  Apoilolo)  ne  en 
\6C)  danslifle  de  Candie: 
<iefcendoit  d'une  Maifon  il- 
luftre  de  Venife.  Il  fit  de  bon- 
nes études  d'abord  chez  fon 
oncle  ,  Evêque  de  Capo  d'If- 
tria,  &  enfuite  à  Venife.  Il 
s'adonna  dès  fa  jeunette  à  la 
Poëfie  &  à  l'Hiftoire ,  &  de- 
vint un  homme  illuftre  dans 
la  République  des  Lettres.  Il 
établit  à  Venife  l'Académie 
à'EgU  univerfi  en  1 696  &  le 
giornale  de  Letterati  en  17 10  , 
dont  il  publia  trente  volumes, 
jufques   &    compris  I7i8. 
Comme  il  étoit  aufli  alors 
très  -  célèbre  par  Tes  Poèfies 
dramatiques ,  il  fut  appellé  à 
Vienne  par  l'Empereur  Char- 
lesVl,&  il  y  reçut  d'abord 
le  titre  de  Poète ,  enfuite  ce- 
lui XHiJloriographe  de  la  Cour 
Impériale  ;  deux  emplois  qui 
lui  procurèrent  des  penfions, 
&  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  l'Empereur  qui  l'aimoit. 
Zeno  paiTa  1 1  ans  dans  cette 
Cour,  tout  occupé  de  la  com- 
policion  de  fes  pièces.  Cha- 
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que  année  il  en  donnoit  aii 
moins  une,  &  ce  n'écoit  pas 
toujours  des  Tragédies  pro- 
fanes. Il  puMioit  de  tems  en 
tems  des  Drame  ou  Dialo- 
gues fur  des  fujets  facrés  ;  011 
appelle  ces  fortes  de  Poè'fies 
des  Af  ionifacrœ  ou  des  Ora- 
torio. Apoftolo  Zeno  revint 
à  Venife  en  1 7*9  >  &  fut  rem- 
placé ,  peut-être  même  ef- 
facé dans  la  Cour  de  l'Em- 
pereur par  l'admirable  Me- 
taftafîo ,  qui  par  fon  ftyle  en- 
chanteur, s'attira  plus  de  par- 
ti fans  que  Zeno  n'en  avoir 
jamais  eu.  L'Empereur  con- 
tinua néanmoins  d'honorer 
celui-ci  de  fes  bonnes  grâces, 
&  de  lui  faire  payer  les  pen- 
fions dont  il  jouifloit  à  titre 
de  Poète  &  à'HUloriographe 
Impérial.  Zeno  pafiâ  les  der- 
nières années  de  fa  vie  à  Ve- 
nife ,  d'où  il  entretint  des 
rapports  avec  tous  les  Sca- 
vans  d'Italie  &  des  pays  étran- 
gers. Il  étoit  grand  conoif- 
leur  en  fait  d'antiquité ,  bon 
critique ,  excellent  compila- 
teur d'anecdotes  littéraires, 
d'un  commerce  fort  aifé,  & 
d'une  candeur  d'ame  affex 
rare ,  parmi  les  gens  de  let- 
tres. Il  mourut  en  17*0.  Il 
eft  Auteur  d'un  très  -  grand 
nombre  de  pièces  dramati- 
ques, dont  le  mérite  parti- 
culiereft  l'invention,  la  force, 
le  fentiment  :  il  y  en  a  dix 
vol.  i/z-8.  &  outre  cela ,  il  a 
beaucoup  écrit  fur  les  anti- 
quités ,  fur  l'hifioire  litté- 
raire, &c.  &  nous  avons  de 
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lui  un  volume  1V4.  de  differ-  le  tître  d'Augufte ,  que  l'Em- 
tacions  furVoflius,  trois  vo-  pereur Gallien  avoir  donnée 
lûmes  de  lettres,  &c  On  a  Odenat,  &  en  décora  fes  en- 
donné  en  François  huit  piè-  fans.  Elle  lit  la  guerre  aux 
ces  de  ce  célèbre  Poète  en  Perfes  avec  de  grands  fuccès,* 
17*8-  &  vainquit  même  Héraclien, 
ZEN  O  B  I  E  ,  femme  de  que  Gallien  avoit  envoyé 
Rhadamifte  ,  Roi  d'Iberie  ,  pour  prendre  le  commande- 
fuivit  fon  mari  chaffé  de  fes  ment  de  Tannée  Romaine  en 
Etats  par  les  Arméniens;  mais.  Orient.  La  nobleiTe  de  fes 
comme  elle  étoit  enceinte,  fentimens,  fon  courage  &  la 
elle  ne  put  long-tems  fuppor-  fermeté  de  fon  ame  ,  firent 
ter  la  fatigue  du  voyage.  For-  dire  que  pendant  que  Gal- 
cée  de  refter  en  chemin  ?  elle  lien  ,   fous   la  figure  d'un 
conjura  fon  mari  de  la  déro-  homme  ,  montroit   la  foi- 
ber,  en  lui  donnant  la  mort,  blelTè  d'une  femme,  Zéno- 
aux  horreurs  de  la  captivité,  bie  renfermoit  en  un  corps  de 
Ce  Prince  barbare  &  jaloux  ,  femme  la  valeur  d'un  ex- 
pour  empêcher  qu'elle  ne  cellent  homme  de  guerre, 
tombât  au  pouvoir  d'autrui ,  Elle  avoit  été  inftruite  dès  fa 
tira  fon  poignard  ,1a  blefTa,  jeunefTe  à  manier  un  che- 
&  la  jetta  dans  la  rivière  d'A-  val ,  &  s'etoit  adonnée  aux 
raxe  ;  quelques-uns  difent  travaux  de  la  chaffe  :  mais 
qu'elle  en  mourut ,  d'autres ,  elle  s'etoit  en  même  *■  tems 
que  fa  bief,  n'étoit  pas  mortel-  appliquée  avec  fruit  à  l'étude 
le  &  que  fes  habits  l'ayant  fou-  de  l'Hiftoire  &  des  Belles- 
tenue  quelque  tems  fur  Peau,  Lettres.  Elle  fçavoit  fi  bien 
des  Bergers  qui  l'apperçurent,  l'Hiftoire  de  l'Orient  &  de 
la  retirèrent  de  la  rivière,  &  l'Egypte  ,    qu'on  prétend 
pansèrent  fa  plaie.  Lorfqu'ils  qu'elle  en   a   compofé  un 
eurent  appris  fon  nom  &  fa  Abrégé.  Elle  entendoit  très* 
trifte  aventure,  ils  l'amené-  bien  l'Egyptien,  le  Grec  & 
rent  à  Tirid3te  qui  ordonna  le  Latin  ,  &  devoit  la  plus 
qu'on  la  traitât  en  Reine.  grande  partie  de  fes  connoif- 
ZENOTBIE,  Reine  de  Pal-  fances  à  Longin  ,  excellent 
myre,  femme  d'Odenat,  vi-  Philofophe  &  grand  Homme 
voit  dans  le  troifième  fiècle.  de  Lettres.  Zénobie  l'avoie 
Après  la  mort  de  fon  mari,  appellé  auprès  d'elle  pour 


nées  d'un  de  fes parens,  elle  l'homme  de  Lettres,  elle 
prit  fous  le  nom  de  fes  en-  trouva  en  lui  un  Philofophe 
fans ,  qui  n'étoient  pas  enco-  très-vetfé  dans  la  Morale  & 


prendre  le  Grec  ;  &  outre 
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deur,  fympatifoient  merveil- 
leufement  avec  les  fenti- 
mens  de  Zénobie.  Cette  Prin- 
ceffe  aimoit  l'éclat;  &  dans 
les  occalions  où  il  falioit 
montrer  de  la  magnificence, 
elle  imîtoit  le  luxe  des  Per- 
fcs  &  la  fomptuofué  des  Ro- 
mains, quoique  d'ailleurs  elle 
fut  fobre  ,  d'une  conduite  ex- 
trêmement régulière,  &  d'une 
économie  qu'on  taxoit  quel- 
quefois d'avarice.  Après  la 
défaite  d'Héraclien ,  elle  de- 
meura MaîtreflTe  de  la  plus 
grande  partie  de  l'Orient ,  & 
le  fit  refpefter  des  Nations 
de  fon  vniiînage.  L'Empe- 
reur Aurélien  ayant  réfolu  de 
l'attaquer  ,  marcha  jufqu'à 
Antioche  ,  où  Zénobie  s'é- 
toit  rendue  avec  la  plus 
grande  partie  de  fes  forces  qui 
montoient  à  foixante  mille 
hommes.  Cette  PrincefTe  for- 
tit  au  devant  d'Aurélien,  & 
les  deux  armées  combattirent 
lur  les  bords  du  fleuve  Oron- 
te.  Zénobie  étoit  fupérieure 
en  Cavalerie;  mais  celle  des 
Romains  ayant  fait  femblant 
de  fe  retirer  pour  l'éviter,  re- 
vint à  la  charge  ,  lorfque  les 
Palmyréniens  dans  la  pour- 
fuite  eurent  mis  leurs  che- 
vaux hors  d'haleine,  &  les 
Romains  en  firent  un  grand 
carnage.  Zénobie  fe  iauva 
dans  la  ville  d'Emefe ,  &  An- 
tioche ouvrit  fes  portes  aux 
vainqueurs.  Aurélien  s'avança 
vers  Emefe,  défit  un  corps 
de  Palmyréniens  qui  s'étant 
polies  fur  upe  hauteur  ,you- 
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lurent  l'arrêter  à  fon  partage; 
&  peu  de  jours  après  dans  une 
nouvelîe  bataille,  où  d'abord 
il  eut  quelque  défavantage,  il 
mit  en  fuite  l'armée  de  Zéno- 
bie, commandée  par  un  Chef, 
nommée  Zabas.  Cette  Prin- 
ceffe  s'étant  retirée  àPalmyre, 
Aurélien  l'y  fuivit  rapide- 
ment ,  fans  être  retardé  par 
un  corps  de  Brigands  de  Sy- 
rie ,  qui  ne  cefsèrent  point  de 
le  harceler,  &  attaqua  la  pla- 
ce d'autant  plus  vivement  , 
que  cette  dernière  conquête 
alloit  mettre  fin  à  la  guerre. 
La  ville  de  Paimyre  bâtie  par 
Salomon  ,  étoit  très-forte  pat 
elle-même  ,  &  Zénobie  Ta- 
voit  abondamment  pourvue 
de  tout  ce  qui  étoit  néceflàire 
pour  une  longue  défenfe.  Elle 
attendoit  un  puilTant  fecours 
de  Perfes  ,  d'Arméniens  &  de 
SaraHns,  &  fe  flattoit  que  le 
défaut  de  fubfiftance  dans  un 
pays  ftorile  &  fec,  forceroit 
les  Romains  defe  retirer.Tant 
de  difficultés  ne  firent  qu'ani- 
mer le  courrage  d'Aurélien; 
mais  il  trouva  beaucoup  plus 
de  réfiftance  qu'il  ne  s'étoit 
imaginé.de  forte qu'ennuyéde 
la  longueur  du  fiége,  &  ayant 
été  considérablement  blefTé 
d'une  flèche  ,  il  écrivit  à  Zé- 
nobie une  lettre  par  laquelle 
il  la  fommoit  de  fe  remettre 
entre  fes  mains,  en  lui  offrant 
la  vie.  Z4nohie  lui  fit  un  re- 
proche qui  l'irrita  tellement, 
qu'il  preffa  le  fiége  avec  plus 
de  vigueur.  Il  défit  les  Perfes 
qui  venoient  au  fecours  de 
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Paîmyre,&foitparpromefles  principaux   Philofophes  de 
ou  par  menaces  ,  il  engagea  l'antiquité,  florifToit  vers  Tan 
les  Arméniens  &  les  Sarralîns  s  04  avant  Jefus  Chrift.  Il  fut 
à  Ce  joindre  à  lui.  Enfin  Zé-  cîifciple  de  Parménide,&  paffe 
nobie  fe  voyant  fans  refîburce,  pour  avoir  inventé  la  Dialec- 
fortit  de  la  ville  pendant  la  tique  ,  &  l'art  de  tromper  par 
nuit,&  monta  fur  Tes  cha-  des fophifmes cblouiftans  qu'il 
meauxpour  fe  fauveren  Per-  étoit  difficile  de  démêler.  Il 
Ce.  Aurélien  informé  de  fa  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
fuite,  fit  courir  après  elle.  On  fcnrimens  que  fon  maître  , 
l'atteignit  au  moment  qu'elle  touchant  l'unité,  l'incompré- 
alloit   paiïer  l'Euphrate  ,  &  henfibilité&  l'immutabilité  de 
Aurélien  ne  fe  crut  vérita-  toutes  chofes ,  &  il  fut  le  plus 
blement  maître  de  l'Orient ,  hardi  de  tous  les  hommes  à 
que  lorfqu'on  la  lui  eut  re-  foutenir  des  paradoxes,ou  plu- 
mife  entre  les  mains.  Toute  tôt  à  ne  foutenir  que  des  para- 
l'armée  demanda  fa  mort  ,  doxes.  Il  s'attacha  fur-tout  à 
mais  l'Empereur  eut  cru  des-  prouver  qu'il  .n'y  a  point  de 
honorer  fa  victoire  par  la  mort  mouvement,  &  les  fubfilitçs 
d'une  femme  ,  &  il  la  réfer-  dont  il  s'enveloppoit ,  en  fai- 
va  pour  fon  triomphe.  Il  la  fant,  je  ne  fçai  quel  mélange 
traita  enfuite  avec  la  diftinc-  de  Géométrie  &  de  Phyfîque, 
tîon  qu'elle  méritoit,&  elle  embarralsèrent  Couvent  ceux 
pafTa  le  reite  de  fes  jours  dans  qui  voulurent  fe  mefurer  avec 
une  terre  près  de  Rome,  qui  lui.  Le  fort  de  Zenon  fut  des 
a  porté  long-tenu  le  nom  de  plus  trifles.  Le  tyran  Ncarque 
cette  Reine.  On  vient  de  don-  l'ayant  fait  appliquer  à  la 
ner  au  public  la  vie  de  cette  queftion  ,  afin  de  le  contrain- 
Princelïe ,  dans  laquelle  l' Au-  dre  à  découvrir  les  complices 
teur  la  juftifie  de  tous  les  re-  d'une  confpiration  dans  la- 
proches  que  fes  ennemis  lui  quelle  il  étoit  entré  ,  il  nom- 
ont  faits.      .  ma  tous  les  amis  &  les  fervi- 
ZENODORE,  Sculpteur,  teurs  afidt's  du  tyran  qui  !fu- 
qui  florifToit  du  tems  de  Né-  rent  conduits  au  (ùpplice.  Les 
ron.  Il  fe  diftingua  par  une  Auteurs  anciens  &  modernes 
itatue  Coloflale  de  Mercure ,  ne  s'accordent  pas  fur  le  genre 
&  enfuite  par  le  ColoflTe  de  de  mort  qu'il  foufTrit.  Quel- 
Néron  ,  d'environ  110  pieds  ques-uns  prétendent  qu'il  fut 
de  hauteur ,  qui  fut  confacré  pilé  tout  vif  dans  un  mortier, 
au  Soleil.  Vefpafien  fit  dans  après  s  être  coupé  la  langue, 
la  fuite  ô ter  la  téte  de  Néron,  &  Pavoi r  cnfchée  au  nez  tiujty- 
&  pofer  à  la  place  celle  d'Ap-  ran,  pour  lui  ôter  l'efpcrance 
pollon,  ornée  de  fept  rayons,  de  fcavoir  jamais  rien  de  lui. 
ZENON ,  d'Elée,  l'un  des  ZENON,  Philofophe 
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Grec  ,  natif  <îe  Cittie  dans 
rifle  de  Chypre  ,  devint  le 
Chef  de  la  célèbre  &  nom- 
breufe  fecte  des  Stoïciens, 
S'étant  d'abord  appliqué  au 
commerce  ,  il  fut  jette  à  A- 
thènes  par  un  naufrage,  &  re- 
garda toute  fa  vie  cet  acci- 
dent comme  un  grand  bon- 
heur ;  louant  les  vents  de  ce 
qu'ils  lavoient  fait  échouer 
fi  heureufement  dans  le  port 
de  Pyrée.  Après  avoir  étudié 
dix  ans  fous  Cratcs,  il  en  paf- 
fa  dix  autres  chez  Stilpon  de 
Mégare  ,  Xénocrate ,  &  Po- 
lémon.  11  réforma  enfuite  & 
adoucit  en  plufieurs  points  la 
do&rine  d'Antifthène,  &  con- 
damna l'impudence  &  l'ef- 
fronterie dâns  les  actions.  Il 
croyoit  que  le  fouverain  bon- 
heur confiftoit  dans  la  vertu  , 
&  le  fouverain  malheur  dans 
le  vice  ;  &  en  cela  il  avoit 
raifon  ;  mais  il  outra  les  cho- 
ies Se  l'envie  de  fe  diftinguer, 
peut-être  même  le  fond  aut- 
tere  de  fon  caractère  ,  lui  fi- 
rent ébaucher  l'idée  de  ce  fage 
qui  ne  fe  trouve  point ,  de  ce 
vertueux  infenfible  que  les 
maladies  ne  peuvent  affliger  , 
de  cet  homme  de  fer  qui  le 
roidic  contre  Ces  paflions ,  & 
en  qui  l'orgueil  contre- 
pefe  ,  &  les  misères  &  les 
affliâions  de  la  vie.  Selon  lui, 
la  douleur  n'étoit  point  un 
mal ,  &  le  vrai  fage  étoit  ri- 
che, beau,  feul  Sçavant,le 
feul  Roi,  exempt  de  toutes 
paffions,  toujours  en  paix  avec 
lui  même,  &  vivant  dans  une 
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parfaite  apathie  ;  c'eft  le  nom 
qu'il  donnoit  à  cette  indiffé- 
rence ,  &  à  cette  infenfîbi- 
té ,  qui  feules,  difoit-il ,  pou- 
voient  rendre  parfaitement 
heureux.  Zenon  ayant  établi 
fon  école  à  Athènes,  il  y  effa- 
ça bientôt  tous  les  autres  Phi- 
lofophes  ;  il  enfeignoit  dans 
une  galerie  couverte  ,  ornée 
de  peintures  ,  ce  qui  fit  don- 
ner à  Ces  difciples  le  nom  de 
Stoïciens  ,  du  mot  grec  ,  qui 
fignifie  portique  ou  galerie.  Il 
fe  piquoit  d'être  grand  Dia- 
lecticien, &  fa  manière  d'ar- 
gumenter étoit  ferrée ,  pref- 
fante,  mais  ne  tendoit  le  plus 
fouvent  qu'a  furprendre  par 
de  petites  fubtilités  &  par  des 
raifonneraens  entortillés';  ce 
Philofophe  fort  vieux  &  in- 
firme ,  tomba  par  hazard  &  fe 
caffa  un  doigt  :  comme  fes 
amis  s'empreffoient  à  le  re- 
lever ;  il  s'écria  froidement , 
6  mort ,  je  fuis  prêt  à  te  fuî- 
vre  !  tu  pouvois  m'épargner 
la  peine  de  m'en  avertir.  Au£ 
fi  tôt  il  rentra  dans  fa  cham- 
bre ou  il  prit  du  poifon , 
d'autres  difenc  qu'il  s'étran- 
gla ,  &  mourut  à  78  ans  ,  jus- 
tement regretté  des  Athé- 
niens, parce  qu'il  n'avoit  ja-  %* 
mais  eu  d'autre  objet  en  en- 
feignant  ,  que  de  porter  Ces 
difciples  à  la  vertu ,  fié  qu'il 
avoit  toujours  tenu  lui-même 
une  conduite  conforme  à  Ces 
principes.  C'étoit  l'an  264 
avant  Jefus-Chrîft 

ZENON,  Empereur  d'Q- 
rient,  furnommé  Vlfau/ien  ^ 
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fe  rendit  odieux  par  fes  cri* 
mes.  Il  ne  monta  fur  le  Trône 
que  pour  en  devenir  l'op- 
probre. Quand  il  eut  dompté 
tous  fes  ennemis,  il  s'aban- 
donna à  toutes  fortes  de  dé- 
bauches >  &  fa  Cour  devint 
femblable  à  celle  des  anciens 
Rois  de  Ninive  ou  de  Babi- 
lone.  Sa  vie  difTolue  le  jetta 
dans  des  dépenfes  exceffives , 
qui  furpaffoient  de  beaucoup 
les  revenus  de  laCouronne.Ses 
exactions  n'étant  pas  encore 
fuffifantes  à  fes  excès  ,  il  ren- 
dit toutes  les  charges  vénale», 
il  avoit  un  fils  à  qui  il  defK- 
noit  la  Couronne ,  mais  il  de- 
vint lui-même  la  caufe  de  fa 
perte.  L'ayant  mis  dans  toutes 
fes  débauches ,  il  ruina  fa  fan- 
té  ,  &  abrégea  fes  jours.  En- 
fin l'Impératrice  Ariane ,  fille 
de  Léon  ,  ne  pouvant  plus 
vivre  avec  un  mari  qui  la 
deshonoroit ,  réfolut  de  s'en 
défaire  ;  on  dit  qu'elle  le  fit 
enfermer  dans  un  fépulchre  , 
eu  fortir  d'un  grand  repas  où 
il  avoit  bû  tant  de  vin  ,  qu'il 
en  avoit  perdu  la  connoilfan- 
ce.  Lorfqu'il  fut  revenu  de 
fon  y  vreflê  ,  il  s'emporta  con- 
tre les  Gardes ,  &  commanda 
en  vain  de  le  laiffer  fortir  ;  fes 
fureurs,  fes  prières,  fes  inf- 
*ances  ne  furent  point  écou- 
tées ,  il  expira  dans  cette  af- 
ffeufe  prifon ,  Tan  49 1 ,  à  6% 
ans.  Cet  infâme  Prince  avoit 
perfécuté  les  orthodoxes ,  & 
fous  prétexte  de  rétablir  l'u- 
nion ,  il  publia  un  fameux 
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Edit  fous  le  nom  d'Hénotiqu^ 
qui  ne  contenoit  rien  de  con- 
traire à  la  do&rine  Çatholi- 
que  fur  l'incarnation  ;  mais 
on  n'y  faifoit  aucune  mention 
de  Concile  de  Calcédoine.  Il 
employa  toute  fon  autorité 
pour  faire  recevoir  fon  Edit , 
&  maltraita  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  à  ce  Concile, 
qui  étoit  la  dernère  règle  de 
la  foi  orthodoxe. 

ZEUXIS,  Peintre  Grec, 
natif  d'Héraclée  ,  difciple 
d'Apollodore ,  florifToit  vers 
l'an  du  monde  3  ^64.  Il  porta 
à  un  plus  haut  degré  que  fon 
maître  ,  l'intelligence  &  la 
pratique  du  coloris,&  du  clair- 
obfcur  ;  &  fes  ouvrages  lui  ac- 
quirent bientôt  une  brillante 
réputation  &  de  grandes  ri- 
chefTes.  Quand  il  le  vit  dans 
l'opulence,  il  ne  vendit  plus 
fes  tableaux ,  parce  que  ,  di- 
foi t- il,  aucun  prix  n'étoit  ca- 
pable de  les  payer  ;  une  inf- 
cription  qu'il  mit  à  un  de  fes 
tableaux  ,  ne  marque  pas  plus 
de  modeftie.  C'étoit  un  Ath- 
lète dont  il  fut  fi  content  , 
qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  l'admirer  &  de  s'en  ap- 
plaudir comme  d'un  chef- 
d'eeuvre  inimitable.  Il  écrivit 
au  bas  du  tableau  un  vers 
Grec ,  dont  le  fens  eft  :  On  le 
critiquer a^plus  facilement  qu'on 
ne  l'imitera»  Les  Agrigentirrs 
lui  ayant  envoyé  les  plus  belles 
filles  deleur  pays,Zeuxis  en  rc* 
tint  cinq  :  &  c'eft  en  réuniffant 
Us  grâces  &  les  charmes  parti- 
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culiers  à  chacune  qu'il  con- 
çut l'idée  de  la  plus  belle  per- 
ibnne  dji  monde  ,  que  Ton 
pinceau  rendit  parfaitement. 
Ce  Peintre  faifitfbit  la  nature 
dans  toute  fa  vérité  ;  il  avoit 
repréfenté  des  raifins  dans  une 
corbeille ,  mais  avec  un  tel 
art ,  que  les  oifeaux  féduits  , 
venoient  pour  becqueter  les 
grappes  peintes.  Une  autre- 
fois il  fit  un  tableau  où  un  jeu- 
ne garçon  portoit  un  panier 
auiTi  rempli  de  raifins,&  les  oi- 
fcaux  vinrent  encore  pour 
manger  ce  fruit;  Zeuxis  en  fut 
mécontent ,  &  ne  put  s'em- 
pêcher d'avouer  qu'il  falloit 
que  le  porteur  fût  mal  repré- 
fenté ,  puifqu'il  n'écartoit 
point  les  oifeaux  :  de  dépit  il 
c traça  les  raifins,  &  ne  garda 
que  la  figure  où  il  avoit  le 
moins  réufli.  Ce  Peintre  avoit 
plufieurs  rivaux  ,  dont  les 
plus  illuftres  étoient  Ti- 
manthe  Parrhafius.  Ce  der- 
nier entra  en  concurrence  avec 
fui  dans  une  difpute  publique, 
où  Ton  diftribuoit  le  prix  de 
peinture.  Zeuxis  produifit  fon 
tableau  aux  raifins,  qui  trom- 
pèrent les  oifeaux  mêmes. 
Quelle  preuve  plus  forte  de 
l'excellence  de  la  peinture  ! 
mais  Parrhafîus  ayant  mon- 
tré (on  ouvrage  ,  Zeuxis  im- 
patient ,  s'écria  :  tîreç  donc  ce 
rideau  ,  &  c'étoit  ce  rideau 
même  qui  faifoit  le  fujet 
de  fop  tableau.  Zeuxis  s'a- 
voua vaincu  ,  puifqu'il  n'a» 
voit  trompé  que  des  oifeaux, 
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èè  que  Parrhafîus  l'avoit  fé- 
duit  lui-même.  On  reprochoit 
à  ce  Peintre  de  ne  fçavoir  pas 
exprimer  les  pallions  de  Pâ- 
me ,  de  faire  les  extrémités  de 
ces  figures  trop  prononcées. 
Si  Ton  en  croit  Feftus,  Zeu- 
xis ,  ayant  repréfenté  une 
vieille  avec  un  air  extrême- 
ment ridicule,  ce  tableau  le 
fit  tant  rire  qu'il  en  mourut. 
Carîo-dati  a  compofé  en  Ita- 
lien la  vie  de  ce  Peintre,  avec 
celles  de  Parrhafius,d'  Apelle.% 
&  Protogène.  Elle  fut  impri- 
mée à  Florence  en  1667. 

ZIGABENUS,  vover 
ÈUTHYM1US. 

ZIMiSCES,  voy.  JEANI. 
Empereur. 

ZI  SC  A,  (Jean)  fameux 
Général  des  HuflStes  ,  naquit 
dans  la  Ville  de  Trefnou  en 
Bohême ,  &  fut  Page  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  perede 
Venceflas.  Ayant  donné  des 
.preuves  de  fon  courage  en 
plufieurs  occafions, Venceflas 
le  fit  fon  Chambellan  ;  les 
Huffites  le  choifîrent  enfuite 
pour  leur  Général,  &  il  ac- 
cepta volontiers  cette  char- 
ge ,  dans  le  defiein  de  venger 
la  mort  de  Jean  Hus ,  auquel 
il  avoit  été  très-attaché;  il  Ce 
rendit  très-redoutable ,  &  prit 
le  nom  de  Zifca  ,  qui  fignifie* 
borgne  en  Bohême  ,  parce 
qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans 
une  bataille.  Peur  parvenir  à  x 
fes  fins ,  il  aiïembla  une  ar- 
mée de  Payfans ,  &il  les  exer- 
ça fi  bien  ,  qu'en  peu  de  teras 
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IU  devinrent  de  très -bons  que  l'effet  de  l'imagination 
foldats.  Son  deffein  ctoit  de  des  Allemands  ,  &  de  la  foH 
«îépofer  Venceflas,qui  ne  lui  blette  de  troupes  levées  à  là 
ctoit  point  affez  favorable ,  hate  fans  expérience ,  fans 
&  d'élire  un  Roi  du  parti  des  adreffe,  qui  s'épouvan  toi  entai-; 
Hufïites.  Il  en  (eroit  venu  à  fémentàlavûedegensaguert 
bout  ,  &  auroit  peut  »  être  ris  &  redoutables  par  le  nom- 
trempé  fes  mains  dans  le  fang  bre  de  batailles  qu'ils  avoienÉ 
de  Venceflas  ,  fi  un  Prêtre  ,  gagnées, 
nommé  Corenda ,  ne  l'en  eut  ZOILE  ,  Rhéteur  ,  natif 
détourné  par  un  difcotirs  qu'il  d'Amphipolis,  Ville  de  Thra- 
lui  fit.  Ce  Prince  étant  mort  ce,  fe  rendit  fameux  par  (a 
à  la  fin  de  141 7  ,  les  HuflTues  paflion  à  critiquer  les  ouvra- 
opposèrent  Zifca  à  l'Empe-  ges  d'Ifocrate ,  de  Platon ,  8Ç 
reur  Sigifmond ,  à  qui  appar-  les  vers  d'Homère ,  dont  il  fe 
tenoit  le  Royaume  de  Bohê-  faifoit  appeller  le  fléau.  Ayant 
me.  Ayant  ramaffé  des  trou-  fait  des  vers  contre  ce  Poète  t 
pes,  il  bâtit  une  forte  place,  il  les  récita  en  préfênce  du 
qu'il  nomma  leThabor,  d'où  Roi  Ptolomée  qui  en  fut  in- 
les  Huftttes  furent  nommés  digne  ;&  quand  Zoile  lui  de- 
Thaborites  ;  remporta  plu-  manda  quelque  chofe  pour  fe 
fieurs  victoires  fur  Sigifmond ,  foulager  dans  fes  befoins  ,  ce 


toute  la  Bohême.  L'Empe-  quHomèfe  qui  étoit  mort  de 

reur  allarmé  des  progrès  de  puis  mille  ans ,  nourrijjbit  plu~ 

cet  hérétique,  lui  fit  propofer  fleurs  milliers,  de  perfennes  , 

des  conditions  tres-avanta-  Zoïle  qui  fe  vantoit  Savoir 

geufes.   Zifca  les  accepta  ,  plus  d'efprit  qu'Homère,  devoit 

&  fe  mit  en  chemin  pour  aller  bien  avoir  rinduflrie  de fe  nour* 

trouver  Sigifmond;  mais  il  nr  lui  même.  Les  Auteurs  par- 

mourut  fur  la  route,  en  1424.  lent  diverfement  de  fa  mort  ; 

Se  voyant  à  l'extrémité  ,  il  les  uns  diiênt  qu'il  fut  attaché 

ordonna  que  fa  chair  fut  laUr  à"  une  croix  par  ordre  de  Pto- 

fée  en  proye  aux  oifeaux,  &  lomée,  d'autres  qu'il  fut  lapi- 

que  de  fa  peau  on  fit  un  tam-  dé ,  &  quelques-uns  qu'il  fut 

bour,  aiïurantqueles  ennemis  brû!é  vif  à  Smyrne. Quoiqu'il 

s'enfuiroient  aufli-tôt  qu'ils  en  foit,  la  mémoire  de  cet 

en  entendroient  le  fon.  Cela  injurieux  critique,  fut  en  quel- 

fut  exécuté,  &  on  crut  en  voir  que  forte  en  exécration  parmi 

l'effet  dans  deux  victoires  ,  les  Sçavans  ,  &  l'on  donna 

que  les  Huflîtes  remportèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  Zoïles 

contre  les  Catholiques  ,  qui  à  ceux  qui  fe  mêlent  de  criti- 

Jachèrent  pie.l  &  prirent  la  quer,  &  qui  exercent  une 


fuite  :  ce  qui  ne  pouvoit  être 


ceflfure  injurieufe. 
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;ZONARE,(jean)Hifto- 
rîen  Grec ,  qui  floriffoit  vers 
l'an  1 1 10.  Après  avoir  exercé 
dés  emplois  confidérables  à  la 
Cour  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople,  il  Ce  fit  Moine 
dans  l'Ordre  de  S.  Bafïle  ;  il 
à  laiffé  des  Commentaires  fur 
les  Canons  des  Apôtres  &  des 
Conciles,  &  des  Annales  jnC- 
çju'à  la  mort  d'Alexis  Commè- 
ne  éti  1 1 18 ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  du  Louvre 
en  1689,-  Pour  les  premiers 
lems  l'Auteur  a  copié  Dion  ; 
ainfi  on  ne  doit  confidérer 
que  ce  qui  s'eft  paflc  de  Ton 
<ems,  encore  eft-il  peu  exad, 
&  aumj  crédule  qu'un  Moine 
Grec  peut  l'être.  Le  Préfîdent 
Coufîn  a  traduit  en  françois 
çe  qui  regarde  l'Hifloire  Ro- 
mtine. 

ZOPYRE,  l'un  desprinc. 
de  laCour  de  Darius,filsd'Hy- 
ftafpe  ,  étoitfils  deMegabyfe  ; 
voyant  qu'on  commençoit  à 
idefefpérer  de  prendre  Babylo- 
"ne  après  dix-neuf  mois  de  liè- 
ge, il  parut  devant  Darius  tout 
couvert  defang,  le  nez  &  les 
oreilles  coupées  ,  &  le  corps 
marqué  de  coups  de  fouet. 
Darius  à  fon  approche  pouffa 
un  grand  cri ,  &  lui  demanda 
qui  l'avoit  ainfi  traité.  Ceft 
vous-même  ,  lui  répondit-il , 
c'eft  le  défir  de  vous  rendre 
fervice  qui  m'a  mis  en  cet 
état ,  je  n'ai  pris  confeil  que 
de  moi  -  même  ,  parce  que 
vous  m'eufliez  empêché  d'e- 
xécuter mon  deifein  fi  je  yous 
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l'eufle  communiqué.  Sur  cela 
il  lui  dit  que  Ton  projet  étoit 
de  paffer  chez  les  ennemis  , 
comme  transfuge  ,  de  faire 
voir  Ces  bleffures,  d'en  accu- 
Cer  la  cruauté  de  Darius  ,  & 
de  faire  connoître  au  peuple 
de  Babylone  ce  qu'il  doit  at- 
tendre de  ce  Roi  barbare, 
puifqu'il  traite  ainfi  Ces  amis- 
Après  s'être  concerté  avec 
Darius,  il  marcha  à  Babylo- 
ne ;  fon  nom  &  fon  mérite 
n'y  étoient  pas  inconnus  :  on 
le  reçut  dans  la  Ville  ;  on  ac- 
cepta l'offre  qu'il  faifoit  de 
fès  fervices.  Ses  bleffures 
prouvoient  fa  bonne  foi  aux 
Babyloniens,  &  ils  lui  don- 
nèrent d'abord  le  commande- 
ment de  quelques  troupes.  Il 
fit  des  forties  où  les  Perfes 
furent  repouffés  ,  comme  il 
en  étoit  convenu  avec  Darius. 
Les  affiégés  charmés  de  fa 
conduite  &  de  fes  fuccès  > 
l'élurent  pour  leur  Général , 
&  lui  confièrent  la  garde  de 
leurs  murailles.  Darius  ayant 
fait  approcher  fes  troupes, 
Zopyre  lui  fit  ouvrir  une 
porte  &  l'introduifit  dans  la 
Ville,  qu'il  n'eût  jamais  pu. 
prendre  ni  paraffàut,  ni  par 
famine.  En  récompenfe  Da- 
rius voulut  que  Zopyre  jouit 
pendant  fâ  vie  de  tout  le  re- 
venu de  la  Province  de  Baby-t 
lone  ,  &  quelque  foin  qu'il 
prit  de  le  combler  d'honneurs 
&  de  diftin&ions  ,  il  difoit 
fouvent  qu'il  aimeroit  mieux; 
avoir  Zopyre  non  mutilé  ques 


Digitized  by  Google 


zo 

vingt  Babylones.  Ceci  arriva 
environ  520  ans  avant  Jefus- 
Chrift. 

Z OROASTRE,  ancien 
Roi  de  la  Baftriane ,  qui  vrai- 
femblablcment  a  établi  la  doc- 
trine des  Mages.  Il  vivoit  du 
tems  de  Ninus.  Il  y  a  encore 
eu  de  ce  nom  un  fameux  Phi- 
lofophe  qui  a  confervé  le 
fond  de  cette  doctrine  ,  mais 
qui  Ta  réformée  en  plufieurs 
poin:s.  Il  parvint  par  fon  fça- 
voir  &  fon  adreffe  ,  à  féduire 
toute  PAfîe ,  &  à  faire  revivre 
une  Religion  qui  avoit  été 
comme  étouifée  à  la  mort  du 
Mage  Sroerdis,  parle  mafia  - 
cre  général  de  tous  ceux  de 
cette  Secte.  Zoroaltre  diftin- 
guoit  deux  premiers  êtres, 
l'un  auteur  du  bien  ,  qu'on 
appclloit  la  lumière;  l'autre 
auteur  du  mal  qu'on  nommoit 
les  ténèbres ,  &  c'étoit  de  leurs 
mélanges  que  toutes  chofes 
étoient  produites.  Ce  Philo- 
fophe  joignoit  à  l'étude  de 
la  Religion  celle  delaMéta- 
phyfique,  de  la  Phyfîque,  & 
de  la  fcience  naturelle.  Ses 
Difciples  s'appliquèrent  à  ac- 
quérir les  mêmes  connoilfan- 
ces ,  &  par  là  fe  firent  tant  de 
réputation  ,  qu'on  les  crut 
infpirés  par  des  puifTances  fur- 
naturelles  ;  ce  qui  a  fait  con- 
fondre dans  la  fuite  les  Mages 
avec  les  Sorciers ,  &  attacher 
«m  mot  Magicien  une  odieufe 
lignification  :  car  les  vraisMa- 
ges  éroientlesMathématiciens 
les  Philofophes  &  les  Théo- 
logiens de  leur  tems.  Après 
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avoir  établi  fa  doctrine  dans 
la  Bactriane  &  dans  la  Médie, 
Zoroaftre  vint  à  Suze  fur  la 
fin  du  règne  de  Darius,  &  fit 
tant  par  fes  infinuations  qu'il 
gagna  ce  Prince  &  en  fit  un 
Profélyte  de  fa  Religion.  Pour 
s'accréditer  de  plus  en  plus 
dans  Tefprit  du  peuple,  il  fe 
retira  dans  une  caverne ,  &  y 
vécut  long -tems  en  reclus; 
ce  fut  là  qu'il  compofà  un 
Livre  qu'il  appella  fes  Kévét 
lations;  ce  Livre  fubfîfte  en- 
core dans  la  Perfe  &  dans  les 
Indes ,  &  les  Mages  de  ces 
cantons  le  regardent  comme 
la  règle  de  leur  foi  &  de  leurs 
mœurs.  Zoroaftre  eft  encore 
en  grande  vénération  parmi 
les  Perfes,  &  fes  fectateurs 
s'appellent  Gaures  ou  Guè* 
bres. 

ZOZIME,  Grec  de  nation, 
fuccéda  au  Pape  Innocent  I. 
le  18  Mars  417.  Celeftius  , 
Difciple  de  Pélage,  qui  avoit 
été  condamné  à  Carthage , 
vint  à  Rome  au  commence- 
ment de  fon  pontificat,  &  lui  • 
préfenta  une  profeflion  de  foi, 
où  il  nioit  clairement  le  péché 
originel.  Mais  comme  il  y  dé- 
claroit  qu'il  fe  fou mettoit  fans 
réferve  ,  &  condamnoit  tout 
ce  que  les  Evéques  d'Afrique 
avoient  condamné  ,  le  nou- 
veau Pape  fe  laifla  furpren- 
dre  par  cet  artifice,  &  écrivit 
aux  Evéques  d'Orient  une  let- 
tre, par  laquelle  il  déclaroit 
Pélage  &  Céleftius  innocens  ; 
mais  comme  il  ne  fe  croyoit 
pas  infaillible  3  il  reconnut 
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bien-tôt  Ton  erreur ,  &  confir- 
ma le  jugement  de  Ton  prédé- 
ceffeur  touchant  les  héréfies 
de  Céleftius.  Il  mourut  le  26 
Décembre  41R.  On  a  de  lui 
treize  Epîtres  ,  écrites  avec 
beaucoup  de  zèle  &  d'auto- 
rité, 

ZOZIME,  Hiftorien  Grec, 
Comte  &  Avocat  du  Fifc  , 
yivoitdutemsdeThéodofe  le 
jeune.  Il  a  écrit  VHiJtoire  des 
Empereurs  Romains  en  fix 
Livres.  Le  premier  qui  com- 
prend la  fuite  de  ces  Princes, 
depuis  Augufte  jufqu'à  Pro- 
bus ,  eft  extrêmement  abrégé. 
Les  cinq  autres  font  plus 
étendus,  fur-tout  autems  de 
Théo.dofe  le  Grand  &  de  fes 
«nfans.  Photius  loue  fon  ftyle. 
Il  dit  que  Zozimc  n'a  prefque 
fait  que  copier  &  abréger 
VHifbire  d'Eunape.  11  n'eft 
pas  moins  animé  que  lui  con- 
tre les  Empereuis  Chrétiens , 
êc  fur-tout  contre  Conftantin. 
Il  a  été  traduit  en  françois  par 
U  Préfident  Coufin  ,  &  Cel- 
larius  en  a  donné  une  bonne 
édition  Grecque  &  Latine  , 

ZOUCH,(  Richard)  fça- 
vant  Jurifconfulte  Anglois, 
quiacompofé  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  ouvrages,  dont 
la  plupart  font  en  latin*  Il 
mourut  en  t6Ao. 

ZUCCHERO,  (Frédéric) 
Peintre ,  naquit  dans  un  Vil- 
lage du  Duché  d'Urbin,  en 
1 543.  Il  fut  Elève  de  Taddée 
Zucchero  fon  frère ,  qui  lui 
procura  bien-tôt  les  cccafions 
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de  Ce  diftinguer.  Il  vifîta  îa 
France,  l'Angleterre  &  l'Ef- 
pagne  ,  &  fit  dans  la  Salle  du 
Grand  -  Confeil  de  Venife  , 
des  ouvrages  qui  lui  méritè- 
rent les  éloges  du  Sénat.  Cet 
Artifte  avoit  beaucoup  de  fa- 
cilité pour  inventer.  Il  étoit 
bon  colorifte,  &  auroit  été 
parfait  defïinateur  s'il  eût  été 
moins  maniéré-  Les  peinture* 
qu'il  a  faites  au  Vatican  ,  au 
Palais  Farnèfe  &  au  Château 
de  Caprarolle  font  eftimées 
des  connoifTeurs.  Il  mourut 
en  1605?.  Son  frère  Taddée 
Zucchero,  s'eft  aufli  rendu 
célèbre  par  des  Tableaux  qui 
le  mettent  au  rang  des  meil- 
leurs Peintres;  un  génie  heu- 
reux &  beaucoup  d  applica- 
tion à  deflTmer  d  après  les 
plus  beaux  morceaux  anti- 
ques ,  &  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël firent  de  Taddée  un 
excellent  Artifte.  Le  Cardi- 
nal Farnèfe  qui  l'occupa  long- 
tems ,  lui  fit  une  p'?nfîon  con- 
fidérable.  Cet  état  d'opulence 
l'entraîna  dans  des  parties  de 
débauches,  qui  jointes  à  fes 
pénibles  travaux  ,  avancè- 
rent fa  mort  ,  qui  arriva  en 
1^66.  Il  entendoit  parfaite» 
ment  à  difpofer  fes  fujets  >  & 
il  étoit  élevé  dans  fes  idées. 

ZUERiUS  BOXHOR- 
NIUS.  Voyez  BOXHOR- 
NIUS. 

ZUINGLE  ,  (  Ulric  ou 
Huldrich)  fameux  Héréfiar- 
que  ,  naquit  à  Vildehaufen  en 
SuifTe  le  premier  de  Janvier 
1487.  Après  avoir  appris  les 
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Langues  à  Berne  &  à  Baie,  îl 
fit  fa  Philofophie  à  Vienne  en 
Autriche ,  &  la  Théologie  à 
Baie  ,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  Do&eur  en  ifof.  L'an- 
née fmvante  il  commença  à 
prêcher  avec  aflez:  de  fuccès , 
&  fut  pourvu  d'une  Cure  dans 
un  gros  bourg  de  SuifTe.  La 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
par  Ces  Sermons  ,  le  fit  ap- 
pellerà  la  conduite  d'une  au- 
tre Eglife  qu'on  appelloit 
l'hermkage  de  la  Vierge  ,  qui 
étoit  un  fameux  pèlerinage. 
En  1 5 1 8  il  fut  appelle  à  Zu- 
rich pour  y  gouverner  la  prin- 
cipale ParoifTe  de  la  Ville  & 
V  annoncer  la  parole  de  Dieu* 
Voyant  que  la  publication  des 
Indulgences  étoit  un  moyen 
fur  d'amaiïer  de  l'argent  ,  & 
voulant  devenir  riche  afin  de 
s'avancer  dans  les  dignités  , 
il  chercha  l'occafîon  d'avoir 
des  indulgences  à  publier: 
mais  le  Pape  Léon  X  les  fit 
annoncer  à  Zurich  en  1515* 
par  un  Cordelier  Milanois  qui 
n'étoit  ni  moins  intcrefTé  ni 
moins  ambitieux  que  Zuin- 
gle  :  Ce  Religieux  d'ailleurs 
fort  ignorant ,  crioit  de  tou- 
tes Tes  forces  qu'en  donnant 
de  l'argent  pour  avoir  beau- 
coup d'indulgences  ,  on  re- 
cevoit  la  rémiflion  de  tous  Ces 
péchés.  Le  peuple  féduit  par 
ces  fauffes  promeuves,  ne  cef- 
foit  d'apporter  de  l'argent  au 
Cordelicr.  Zuingle  indigné 
de  n'avoir  point  été  chargé 
d'une  commifïîon  fi  lucrati- 
ve, parla  vivement  contre  les 
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indulgences  :  d'où  îl  pafla  en- 
fuite  à  l'autorité  du  Pape,  à 
la  nature  d  u  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  au  mérite  de  la  foi 
&  à  l'effet  des  bonnes  œu- 
vres. Se  voyant  autorifé  par 
Hugues  de  Confiance  ,  qui 
crut  d'abord  qu'il  n'en  vou- 
loit  qu'aux  abus  ,  il  continua 
de  déclamer  non- feulement 
contre  les  indulgences ,  mais 
aufli  contre  l'invocation  des 
Saints ,  le  Sacrifice  de  la  Mef- 
Ce ,  les  Loix  Eccléfiaftiques* 
les  Vœux ,  le  Célibat  des 
Prêtres  ,  &  l'abftinence  des 
viandes.  Quand  il  crut  avoir 
acquis  afTez  de  crédit  &  d'au- 
torité, il  prit  les  moyens  de 
faire  recevoir  publiquement 
fa  Doctrine.  Pour  cet  effet 
il  engagea  le  Sénat  de  Zu- 
rich à  s'afTembler  pour  con- 
férer touchant  la  Religion.' 
L'aflemblée  indiquée  ,  il  s'y 
trouva  un  grand  nombre 
d'Eccléfiaftiques  avec  Faber 
Grand  Vicaire  de  l'Evcque 
de  Confiance.  Ils  difputè- 
rent  avec  Zuingle  devant 
des  Arbitres  nommés  par  le 
Sénat  ,  qui  ordonna  fur  le 
champ  que  la  Doctrine  de  cet 
Hérétique  feroit  reçue  dans 
tout  le  canton  de  Zurich.  Fa-  « 
ber  fit  une  proteftation  ,  di- 
fancque  plufieurs  propofitions 
de  Zuingle  étoient  contrai- 
res à  la  Doctrine  de  S.  Paul, 
&  par  conféquent  condamna- 
bles. Alorf  le  Sénat  à  la  fol- 
licitationde  Zuingle,  indiqua 
une  autre  afTembée  ;  &  pour 
la  rendre  plus  célèbre ,  il  y  in- 
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vîta  les  Evégucs  de  Conftan- 
ce ,  cîe  Coîre  &  de  Baie ,  l'U- 
niv^rfîté  de  cette  dernière 
Ville ,  &  les  douze  Cantons 
SuifTes.  La  Conférence  dura 
trois  jours ,  &  le  réfultat  fut 
qu'on  briferoit  les  images  , 
qu'on  renverferoit  les  Autels , 
&  qu'on  aboliroit  toutes  les 
cérémonies  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  pour  s'oppofer  à  ce 
cîcfordre  ,  les  Cantons  SuifTes 
qui  avoient  été  prefervés  du 
poifon  de  l'erreur ,  indiquè- 
rent en  1116  une  afîèmblée  à 
Bade  ,  où  les  plus  habiles 
Théologiens  des  deux  Partis 
furent  invités  avec  affuran- 
ce  d'y  jouir  d'une  entière  li- 
berté. yEcolampade  y  tint  la 
.place  de  Zuingle  qui  ne  vou- 
lut pas  comparoître.  Ecidus 
qui  étoît  à  la  tête  des  Catho- 
liques ,  prouva  fï  folidement 
la  vérité  de  la  Do&rine  de 
l'Eglife  fur  les  points  contes- 
tés que  l'afîemblée  en  confé- 
quence  condamna  folemnel- 
lement  Zuingle.  L'année  fui- 
vante  ,  le  Canton  de  Berne 
indiqua  à  fon  tour  une  nou- 
velle affemblée ,  où  plufîcurs 
Evéques  furent  invités;  mais 
comme  le  parti  de  Zuingle  y 
fut  le  plus  nombreux ,  cet  Hé- 
rétique y  fit  recevoir  fa  .Doc- 
trine, que  ceux  de  Baie  em- 
braflerent.  La  nouvelle  Ré- 
forme portant  par-tout  le 
trouble  &  la  divifion ,  caufa 
enfin  en  1^31  une  Guerre  Ci- 
vile parmi  les  SuifTes.  Les 
Cantons  de  Zurich  &  de  Ber- 
ne voulurent  oter  à  leurs  voi- 
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fins  la  communication  des  vî-»' 
vres,  &  l'on  étoit  prêt  à  com- 
mencer la  guerre  lorfque  le 
Roi  de  France  fe  rendit  mé- 
diateur avec  quatre  des  Can- 
tons qui  étoient  neutres. 
Après  beaucoup  de  difputes  , 
les  Médiateurs  propofèrent 
des  conditions  qui  ne  furent 
point  acceptées.  Cinq  Can- 
tons Catholiques  ,  Ravoir  Lu- 
cerne  ,  Suitz ,  Zug,  Uri,  & 
Undcrval  fe  trou  vant  dans  une 
extrême  cifette,  levèrent  des 
troupes  fans  bruit ,  &  fe  mi- 
rent en  campagne.  Ils  arri- 
vèrent au  nombre  d'environ 
huit  mille  auprès  de  la  mon- 
tagne de  Zurich  ,  &  mirent 
en  fuite  ceux  qui  gardoient  la 
frontière  :  mais  bien-tôt  après 
ils  furent  attaqués  par  vingt 
mille  Zuinghiens,  comman- 
dés par  Zuingle  même  qui 
voulut  bien  faire  en  cette  oc- 
cafion  la  fonction  de  Général 
d'armée.  Les  Catholiques  fe 
mirent  derrière  un  défilé  par 
où  les  Ennemis  ne  pouvoient 
pafTer  que  l'un  après  l'autre. 
La  plus  grande  partie  de  l'ar- 
mée de  Zuingle  fut  tuée,  & 
l'autre  mife  en  fuite.  Zuingle 
fut  du  nombre  de  ceux  qui 
demeurèrent  fur  la  place.  Il 
avoit  environ  quarante-quatre 
ans.  Les  Catholiques  brûlè- 
rent fon  corps.Aprcs  plufîeurs 
autres  combats ,  les  Cantons 
firent  la  paix  à  condition  que 
chacun  demeureroit  libre  dans 
l'exercice  de  fa  Religion^ 
Zuingle  n'avoit  pas  feulement 
attaqué  le  dogme  de  la  pré- 
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fence  réelle ,  il  nioit  auflï  le 
péché  originel,  &  plus  impie 
que  les  lJélagiens  même  ,  il 
ne  cefloit  de  répéter  que  le 
Baptême  n'efface  aucun  pé- 
ché ,  &  ne  donne  pas  la  Grâ- 
ce. Donnant  tout  au  libre  ar- 
bitre ,  il  foutenoit  que  par  les 
feules  forces  de  la  nature  ,  So* 
crate ,  Caton  ,  Scipion,  Her- 
cule, Théfée  &  les  autres  Hé- 
ros du  Paganifme  étoientfafl- 
vés ,  &  avoient  gagné  le  Ciel 
par  leurs  belles  aâions.  C'eft 
ainfi  que  ce  prétendu  Réfor- 
mateur montra  par  fon  exem- 
ple où  peut  aller  un  homme 
qui  prétend  fe  palferdes  Saints 
Pères ,  &  n'avoir  befoin  que 
de  l'Ecriture  &  de  fon  efprit 
pour  l'interpréter.  N'eft-il  pas 
încompréhenfible  qu'un  tel 
homme  ait  pu  pafferpour  ex- 
traordinairement  fijfcité  de 
Dieu  afin  de  réformer  l'Egli- 
fe.  Tous  les  ouvrages  de  Zuin- 
gle  ont  été  imprimés  en  4  vol. 
in-fol. 

ZUMBO,  (Gaflon-Jean) 
naquit  à  Syracufe  en  iéftf. 
Ses  études  continuelles ,  le 
foin  qu'il  prit  de  copier  ce 
que  l'Italie  renferme  de  plus 
précieux  pour  le  defTein ,  la 
connoiffance  qu'il  avoit  de 
i'anatonv.e,  &  plus  encore  fon 
génie  &  les  talens,  firent  de  lui 
un  excellent  Sculpteur.  Une 
Nativité  du  Sauveur  ,  6c  une 
defcente  de  Croix  qu'il  fit  à 
Gênes,  paffent  pour  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'art.  Etant  en 
France  ,  il  travailla  à  plufieurs 
pièces  d'anatornje  ,  &  reçut 
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plufieurs  fois  la  vifite  de  Phi- 
lippe Duc  d'Orléans  qui  avoic 
le  goût  fi  grand  &  fi  éclairé* 
Il  mourut  a  Paris  en  1701. 

ZUMEL,(  François)  Gé- 
néral de  la  Merci ,  fe  fîgnala 
contre  le  Jéfuite  Molina  qui 
avoit  attaqué  fa  Doctrine , 
&  en  compofa  des  Ecrits  apo- 
logétiques. Il  fit  auriTi  une 
Cenfure  de  la  Doctrine  de  ce 
Jéfuite  ,  qui  fut  envoyée  à 
Rome  pour  la  décifion  de  la 
grande  affaire  de  Auxiliis.  Zu- 
mel  vengea  l'élection  de  Clé- 
ment Vill  dans  fon  ouvrage 
de  inconcujfa  démentis  VUÎ , 
Pouce  elecTwne  cr  certitudine 
infaillibiïi  ipfius  Pontificatus* 
Clément  VIII  l'en  remercia 
par  un  Bref  où  il  donne  de 
grandes  louanges  à  fes  Ouvra- 
ges. 

ZURITA.  V.  SURITA. 

ZUR-LAUBEN,  Maifort 
îlluftre  établie  en  Suiffe ,  & 
connue  auparavant  fous  le 
nom  de  la  Tour  de  Chàtilïon 
en  Valais.  Cette  Maifon,  & 
fur  -tout  la  branche  qui  a  pris 
le  furnom  de  Zur-Lauben ,  a 
produit  des  Prélats  de  beau- 
coup de  mérite,  &  de  céle7 
bres  Généraux  d'armées  de- 
puis fa  retraite  dans  le  Canton 
de  Zug  ,  où  les  Barons  de 
Zur-Lauben  ont  poffcdé  les 
Charges  les  plus  importantes, 
&  ont  mérité  par  leurs  fervi- 
ces  le  droit  de  Bourgeoifie 
perpétuelle  dans  les  Cantons 
de  Lucerne  &  de  Zug.  Depuis 
plufieurs  ficelés  ils  font  at- 
tachés à  la  Couronne  de  Fran- 
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ce ,  au  fervice  de  laquelle 
quatorze  Officiers  ont  été 
tués. 

ZUSTRUS,  (Lambert) 
Peintre  Flamand ,  fut  élève  de 
Chriftophe  Schowarts ,  Pein- 
tre du  E>gc  de  Bavière ,  &  re- 
çut des  leçons  de  Ton  art,  du 
Titien.  Il  peigftoit  avec  beau- 
coup de  facilité,  traitoit  affez 
bien  l'Hiftoire  ,  &  excelloit 
dans  le  payfage,  qu'il  touchoit 
d'une  grande  manière  :  il  y  a 
au  Palais  Royal  un  de  fes  ta- 
bleaux ,  dont  le  fujet  eft  l'en- 
lèvement de  Proferpine. 

ZWINGER  ,  nom  com- 
mun à  plufieurs  grands  hom- 
mes qui  fe  font  diftingués  dans 
les  fciences.  Les  plus  connus 
font  i°.  Théodore  Zwikger, 
fçavant  Médecin  natif  de  Ba- 
ie, où  il  enfeigna  le  Grec, 
la  Morale,  la  Politique  &  la 
Médecine.  Son  principal  ou- 
vrage eft  le  Théâtre  de  la  vie 
humaine  qui  avoit  été  com- 
mencé parConrad  Lycofthene 
fon  beau-pere  ;  &  qui  fut  aug- 
menté par  Jacques  Z  win  g  er 
fon  fils.  Il  mourut  en  1724. 
a°.  Jean  Zwinger  ,  Profef- 
feur  en  Grec ,  &  Bibliothé- 
caire de  Bâ le  1  mort  en  1 696 , 


dont  on  a  plufieurs  Ouvrages 
Philofophiques  &  Thcologi- 
ques.  3°.  Jean  *  Rodolphe 
Zwinger  Miniitre  Protêt 
tant,&  ProfeiTeur  en  Théo- 
logie,qui  a  !  aille  plufieurs  Ser- 
mons ,  &  un  Traité  en  Alle- 
mand, intitulé  ,  ïEfprit  d'If» 
rael.  Il  mourut  en  170 S. 

ZUYLÎCHEM  ,  VoyeT 
ÇUYGENS 

ZYPŒUS  ou  VANDEiV- 
ZYPE  ,  (  François  )  (cavant 
Jurifconfulre,  naquit  àMali- 
nes  en  1  $  80  ,  &  fit  fes  premiè- 
res études  à  Anvers.  Il  alla 
enfuite  à  Louvain ,  où  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  du  Droit. 
Quelque  tems  après  Jean  Le- 
Mire,Evéque  d* Anvers,  Cap- 
pella auprès  de  lui  ,  &  le  fit 
fon  Secrétaire  particulier,  en 
fuite  Chanoine  ,  Officiai  & 
Archidiacre  de  fa  Cathédra- 
le. Il  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit ,  des  moeurs  douces .  & 
une  connoifîance  profonde 
du  Droit  Civil  &  Canonique. 
Il  mourut  en  i6>o.  Il  a  corn- 
pofé  plufieurs  ouvrages  Latins 
fur  ces  matières  qui  font  fort 
eftimés.  On  les  a  recueillis  en 
deux  volumes  in- fol.  à  An- 
vers. 
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Pour  le  premier  Tome* 

;  AN  A  Q 

ARticle,  ANTOINE,  tiques  G*  de  Religieux ,  dont 
pag.i76»  lig*  13.  coU  1.  Zef  Efpagnols  ont  fait  périt 
après  couronne ,  ajoute^  :  à  la-  deux  mille ,  erc  diverf es  façons* 
quelle  le  Roi  Henri  ,  à  la  lif  ert  ont  quittes  pour  o5- 
follicitation  des  Jéfuites,avoit  t£m>  rte  Pape  tzrce  Indulgence 
appellé  un  étranger,  au  pré-  pattkuliere  ,  qui  les  a  ab fous  de. 
judice  des  légitimes  héritiers,  toutes  ces  violences. 

Pag.  177.  lig*  17.  col  1.      Art.  AQU AVIVA  ,  pagi 
après  Henri  IV ,  ajoute^  :  cet-   ip^.  col,  1.  lig,  14,  après  au" 
te  révolution  qui  fut  l'ouvrage   xiliis^  ajoutez  :  Ce  Général 
des  Jéfuites,  &  qui  occafîon-   rendit  en  i^to  ,  un  Décret 
lia  tant  de  fcènes  tragiques  en  au  fujet  de  la  Doétriné  meur- 
Portugal ,  Te  trouve  rappellée  trière  de  fa  Société  ,  lequel 
dans  les  belles  Remontrances  n'eft,  au  fofid  ,  qu'une  Dé-, 
du  Premier  Préfident  dé  Har-  claration  artificieufe,  qire  l'in- 
lay ,  contre  le  rétabliflement  térèt  du  Corps  exigeoit.  Loin 
de  ces  Pères:  Jettons  les  yeux  y  de  donner  un  défaveu  abfolu 
dit -  SI,  far  les  autres  Etats ,  de  cette  Doétrine,  il  défend 
nous  verrons   un  déplorable  feulement  de  l'enfeigner  af- 
exemple  de  leur  perfidie  dans  firmativement  :  Ne  quis  ajjir- 
la  révolution  de  Portugal ,  dont  marepratfumat  licitum  effe  cui- 
te Roi  d'Efpagne  doit  la  con-  cumque  perfonœ  ,  quocumque 
quête  à  leurs  intrigues  O  à  prœtextu  tyrannidis  Reges  aut 
leurs  cabales ,  bien  plus  qud  Principes  occidere  ,  6>c.  ce  qui 
la  force  de  fes  armes.  Tout  le  laifle  a  conclure  qu'il  peut  y 
Clergé  de  ce  malheur euxRoy  au-  avoir  des  perfonnes ,  qui  dans 
me  a  été  fidèle^  à  fa  patrie .  r>  certains  cas  &  pour  certains 
à  fes  Rois  ;  il  n'y  a  que  les  prétextes ,  fe  portent  légiti- 
nouveauxThéologienSy  qui  dont   mement  à  tuer  les  Rois.  Ce 
point  eâ  horreur  de  facrifier  Jéfuite  manifefta  lui-même 
rintêrêt  du  pays  à  l'ambition   ûs  fentimens  dans  la  lettre 
des  Caflillans ,  &*  d'occafionner   qu'il  écrivit ,  en  1613  ,  au  P. 
U  maffaçrç  dç  tant  d'Eccléfaf-  Balthakr,  Provincial  de  Fran- 
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ce  ,  au  fujet  du  livre  féditieux 
du  Pcre  Becan.  On  a  repris , 
dit-il  ,  dans  cet  ouvrage  des 
ckofes  r qui  auroient  pu  être  ex- 
primées différemment ,  ou  mê- 
me entièrement  pajfées  fous  fi- 
lence*  On  peut  remarquer 
qu'  Aquaviva  ne  blâme  pas  Be- 
can d'avoir  débité  des  maxi- 
mes féditieu fes  ,  mais  Ample- 
ment de  l'avoir  fait  trop  ou* 
vertement  &•  à  contre  -tems» 
Le  même  Général  &  fix  au- 
tres de  fes  Confrères,  com- 
posèrent un  Traité  du  choix 
des  opinions  :  De  opinionum 
deleâiu ,  dans  lequel  ils  s'ex- 
pliquent ainfi  :  Quand  il  y 
aura  des  opinions  de  quelqu'  Au- 
teur que  ce  foit,  qui  feront  mal 
reçues  dans  quelque  Province 
eu  Univerfité,  &*  qui  choque- 
ront  les  efprits  Catholiques  , 

QuiLS    SE   GARDENT  BIEN 

C  les  Jéfuites  )  ve  les  sou- 
tenir EN  CES  LIEUX  -  LA*  , 
quoiqu'ils  PUISSENT  LES 
SOUTENIR  EN  D' AUTRES,  Tel 

cft  le  plan  de  conduite,  dont 
les  Jéfuites  ne  fe  font  jamais 
Répartis. 

Art.  AUGER,  pag.  311. 
£oL  U  lig*  33.  On  dit  que  le 
Pete  Auger  demanda  à  fe  re- 
tirer, &c.  Le  fait  n'eft  pas 
exact.  Voici  ce  que  l'on  lit 
dans  la  deuxième  Apologie 
de  l'Uni  verfité  de  Paris  :  «cLa 
9>  Société  étoit  univerfelle- 
3>ment  portée  à  allumer  le 
o»  feu  que  les  Gens  de  bien 
wvouloient  éteindre;, et  ne 
a»  pouvant  fouffrif  que  le  P. 
a?  Auger,  Prédicateur  d'Hen- 
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m  rî  III,  ne  favorisât  pbïnt 
sa  aflêz  chaudement  les  trou- 
as bles  auxquels  toute  fa  Com- 
0»  pagnie  afpiroit,  elle  1ère* 
sa  légua  à  Milan  où  il  fut 
»  contraint  de  finir  fes  jours 
a>  dans  les  larmes  &  la  trîC- 
33  telTe  ,  au  milieu  des  E(pa- 
33  gnojs ,  expofé  aux  perféen*' 
33  tions  de  cette  nation  enne- 
33  mie  3». 

Art.  AZO  R  ,  pag»  $$6; 
col.  1.  2ig.  14»  après  ouvra- 
ges ,  ajoute?  :  Ce  Jéfuite, 
dans  le  troifième  Tome  des 
Inftitutions,  enfeigne  la  Doc- 
trine qui  autorife  les  attentats 
fur  la  vie  des  Souverains  ;  & 
cet  ouvrage  parut  avec  une 
permiffion  autentique  du  Pro- 
vincial Richeome. 

BARRIERE,  (Pierre) né 
à  Orléans  ,  fut  d'abord  Batte- 
lier,  depuis  Soldat ,  &  con- 
çut enfin  l'exécrable  projet 
d'aflàfliner  Henri  IV.  Ce  fcé- 
lérat  qui  avoit  l'efprit  noir  & 
mélancolique  ,  fut  excité  à 
cet  horrible  attentat ,  par  les 
prédications  féditieufès ,  que 
le  Jéfuite  Commolet  faifoit  à 
S.  Barthelemi.  Ce  Prédicateur 
forcené  faifant  un  jour  une 
allufion  facrilége  à  l'action 
d'Aod,  s'écria  :  //  nous  faut  un 
Aod,  fut-il  moine, fut-il  Sol- 
dat, fut-il  Berger,  il  nimportei 
mais  il  nous  faut  un  Aod  :  Se 
fur  la  fin  de  ion  fermon ,  il 
exhorta  fes  Auditeurs  à  pren- 
dre patience  ;  car»  dit-il,  vous 
verre\  dans  peu  de  jours  un  mi- 
racle très-exprès  de  Dieu,  ouî% 
vous  k  verrez ,  eftimez-lc  déjà 
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pour  arrivé.  Ce  déclamateur 
infenfé  étoît  fur  de  fon  fiait , 
quand  il  prophétifoit  ainfi  : 
Barrière  lui  fit  part  de  Ton 
affreux  deffein ,  &Commolet 
le  trouva  très-faint  &  très- 
méritoire.  Il  y  fut  auffi  fortifié 
par  Varade ,  Redeur  des  Jé- 
fuites  de  Paris  qui  lui  donna 
fa  bénédiction  ;  &  ayant  été 
confeiïe  par  un  autre  Je  fuite, 
il  communia  au  Collège  de 
ces  Pères ,  &  partit  pour  Me- 
lun  où  le  Roi  étoît  alors.  Mais 
la  providence  qui  deftinoit  ce 
Prince  infortuné  à  d'autres 
mains  parricides,  le  délivra 
pour  cette  fois  du  couteau  de 
l'afTafTin.  Barrière  fut  décou- 
vert ,  &  on  lui  fit  fon  procès. 
Le  jour  de  fon  fupplice,il  dé- 
tefta  fon  crime  &  ceux  qui  le 
lui  avoient  infpiré ,  il  avoua 
qu'ils  Tavoient  aflûré,  que  s'il 
mouroitdans  rentreprife,/b/i 
ame  enlevée  par  les  Anges, s* en- 
voleroit  dans  le  fein  de  Dieu* 
&  qu'ils  Tavoient  averti,  que 
s  il  lui  arrivoit  dïêtre  pris  6* 
d'être  appliqué  d  la  queftion , 

IL  SE  GARDAST  BIEN  DE  NOM- 
MER AUCUN  DE  CEUX  QUI  LUI 
CONSEILLOIENT  CETTE  AC- 
TION ,  qu'autrement  IL  SE- 
roit  sur  d'être  éternelle- 
ment damne  :  c'eft  ainfî  que 
ces  fédu&eurs  faifoient  dé- 
pendre la  béatitude  éternel- 
le qu'il  promettoient,du  iîlen- 
ce  obftiné  que  l'aflafTin  gar- 
deroit  fur  fes  complices.  Bar- 
rière perfïfta  fur  TéchafFaut 
dans  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  & 
après  avoir  eu  le  poing  coupé, 


&  avoir  été  tenaillé,  il fbt 
rompu  vif  au  mois  d'Août 

Art.  BLACHE,  pag.  49^ 
col.  u  lig.  18.  après  impri- 
mée ,  ajoutei    °n  y  trouve 
dans  un  très- grand  détail  les 
motifs  de  la  haine  que  lui 
portoit  la  Société  :  Blache  , 
averti  que  3  fcélérats  avoient 
projetté  de  faire  périr  Louis 
XIV  &  le  Dauphin,  par  le 
poifon  mêlé  avec  du  parfum  , 
courut  au  Noviciat  des  Jéfui— 
fuites,  &s'adrefTa  fucceflive- 
ment  à  trois  de  ces  Pères  > 
pour  les  engager  d'informer 
de  ce  complot  le  P.  Ferrier,' 
ConfefTeur  du  Roi  ;  mais  ce 
zélé  Citoyen  fut  bien  furpris 
de  voir  ces  trois  Jéfuites  j 
qu'il  nomme  Guilhré ,  Sei- 
gne,  &  le  P.  Hedeur,  entre- 
prendre ,  fans  s'être  concer- 
tés ,  de  lui  perfuader  qu'il  ne 
devoit  pas  s'oppofer  à  l'exécu- 
tion de  ce  forfait,fous  prétexte 
que  Dieu  ne  permet  ces  grands 
événemenSy  tels  que  celui  dont . 
il  paroifToit  effrayé ,  que  pour 
de  grands  dejjeins ,  quefaPro- 
viaence  cachoit  aux  hommesm 
Blache  ne  s'en  tint  pas  à  cette 
cruelle  &  bizarre  décifïon  : 
des  avis  plus  Chrétiens  &  plus 
fenfés ,  le  déterminèrent  à  in- 
former le  Sécretaire  d'Etat, 
le  Tellier ,  du  complot ,  &  ce 
fut  en  conféquence  de  fon 
rapport ,  que  l'on  fupprima  à 
la  Cour  le  Cabinet  des  par- 
fums. La  même  Hiftoire  con- 
tient le  récit  de  toutes  les  per- 
fections ,  que  ce  fidèle  fujefc 
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eftiiya  d'abord  de  la  part  des 
trois  conjurés  ,  qui  attentè- 
rent plufïeurs  fois  à  fa  vie; 
enfuite  de  la  part  du  Jéfuite 
la  Chaife  &  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  de  Harlay  ,  outrés 
de  ce  qu'il  avoit  fauvé  la  vie 
à  Ton  Roi,  malgré  lafangui- 
naire  décifîon  des  trois  Jéfui- 
tes  ,  dont  les  avis  ,  difoit  le 
Pere  ConfeCCeur ,  font  d  fuivre 
en  toute  fùreté ,  comme  étant 
des  Auteurs  graves. 

Page  47i.  col,  I.  lig.  19. 
après  Diocèfes ,  ajoutez  :  Clé- 
ment XIII,  digne  fuccefFeur 
de  Benoît  XIV  ,  marchant 
fur  les  traces  de  Ton  prédé- 
ceflêur  ,  a  condamné  par  un 
Bref  en  forme  de  Bulle ,  dat- 
té  du  1  Décembre  17*8,  la 
troifième  partie  de  VHifloire 
impie  du  Peuple  de  Dieu  , 
comme  contenant  des  Pro- 
portions refpeâivement  fauf- 
lês ,  téméraires  ,  fcandaleu- 
fes>  favorifant  l'héréfîe ,  ap- 
prochant de  l'héréfie,  con- 
traire au  fens>  dans  lequel  l'E- 
glife  &  les  SS.  Pères  ont  uni- 
verfellement  &  unanimement 
interprêté  les  feintes  Ecritu- 
res. Le  Saint  Pere  ,  dans  le 
Préambule  de  Ton  Bref,  s'é- 
lève avec  force  contre  ces  ef 
iprits  turbulens  6r*  audacieux  , 
gui  corrompent  le  véritable  fens 
des  Ecritures  ,  O  fervent  plu- 
tôt d  féduire  le  peuple  qud  /'i/i- 
firuire  ;  qui,  fous  prétexte  d'ex- 
piquer  les  livres  Divins ,  ten- 
dent des  pièges  d  ceux  qui  ne 
font  point  fur  leurs  gardes,  ne 
iherchant  a.u4  nuire.  £  U  viz 
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riti  Catholique,  ou  à  lui  en* 
lever  les  fecours  quelle  puife 
dans  ces  mêmes  livres  ,  &  qui 
font  fa  principale  jorce.  Le  Pa- 
pe vient  enfuite  à  l'ouvrage 
du  Jéfuite  ,  &  rappelle  les 
précédens  Décrets  dont  il  a 
été  frappé  en  différens  tems, 
partie  par  partie ,  puis  il  ajou- 
te ,  que  Berruyer  a  mis  le 

CC  M  BLE  AV  SCANDALE  par  la 

troiftème  partie,  que  le  Saint 
Pere  proferit  avec  les  mêmes 
cenfures  que  l'avoit  été  la  fé- 
conde, 

BOISSY,  (Louis  de)  né 
à  Vie  en  Carladez  dans  l'Au- 
vergne en  1694,  vint  à  Pa- 
ris après  avoir  fait  quelques 
études  dans  fon  pays ,  &  en- 
tra dans  le  Clergé  de  Saint 
Germain  PAuxerrois  :  mais 
Ce  Tentant  peu  propre  à  l'E- 
tat Eccléfiaftique  ,  il  rentra 
dans  le  monde  (ans  autre 
reflburce  que  fon  efprit,  & 
débuta  dans  la  carrière  litté- 
raire par  un  mauvais  ouvra- 
ge qui  auroit  dû  lui  faire 
perdre  courage  fur  la  route. 
Cet  écrit  intitulé  :  V Elève  de 
Terpficore  ,  ou  le  nourrifjon 
de  la  Satyre ,  moitié  profe  & 
moitié  vers ,  parut  en  1 7 1  S, 
1  vol.  in-11.  &  l'on  n'y  trou- 
ve qu'une  fatyre  dure  &  gro(- 
fîère  contre  la  Mothe  &  Ces 
Partifans ,  &  de  tems  en  tems 
de  plattes  ordures.  Le  mal- 
heureux fuccès  de  cet  écrit  y 
détermina  Boifly  au  genre 
qui  feul  lui  convenoit ,  & 
dans  lequel  il  s'eft  acquis  une 
réputation.  paiTagère  ,  qu  1 
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iTa  da  qu'aux  circonftances   9  gros  volumes  in-80.  1758, 
&  aux  anecdotes  moments-   qui  contiennent  tout  ce  qu'il 
nées ,  qui  ont  fait  naître  fes  a  fait  pour  le  Théâtre  Fran- 
ouvragcs*    Avec   beaucoup   cois  &  le  Théâtre  Italien.  A 
d'efprit  ,  de  la  facilité  pour   peine  dans  cette  énorme  col- 
les vers  y  une  fleur  d'imagi-   îe&ion  trouve-t-on  deux  ou 
ration  ,  nulle  connoiflance  de  trois  pièces  qui  puiflent  échap- 
l'art ,  il  (ê  mit  à  travailler   per  à  l'oubli ,  toujours  prêt  à 
pour  les  deux  théâtres  ,  &   envelopper  de  fes  ténèbres, 
tantôt  applaudi ,  tantôt  raflé ,   les  ouvrages  qui  ne  font  point 
û  fon  nom  s'eft  foutenu  avec   faits  fur  les  modèles  des  an-, 
quelque  gloire  pendant  fa   ciens.  Dans  tous  les  autres  , 
vie,  il  s'eft  précipité  avec  on  ne  trouve  aucune  régulari- 
lui  dans  le  tombeau.  Il  fut  té,aucune  idée  des  moeurs,  des 
lecu  à  l'Académie  Françoife  caractères ,  des  convenances, 
en  mil  fept  cent  cinquante-un  aucune  intelligence  du  dialo- 
&  en  mil  fept  cinquante-cinq,  gue,  aucun  goût,  point  de  liaf- 
îi  fut  chargé  du  Merc.deFran-  fon,  de  fuite,  d'intrigue,  ni  de 
ce:  cet  emploi  qui  fut  pour  dénoument.Tout  en  découfu, 
lui  une  refTource  contre  l'indi-  plein  de  lieux  communs,  de 
gence,  ne  fit  rien  pour  fa  beauté  déplacées,  &  le  faux 
réputation  ;  BoifTy  étoit  peu  bel  efprit  y  eft  leméavec  pro- 
propre à  tirer  cet  ouvrage  pé-  fufîon.  Lî  Amant  d:  la  femme 
riodiq.  du  pofte  que  la  Bruye-  en  un  a&e  &  en  profe  ,  pre- 
re  lui  a  afligné  des  fa  naifTan-  mier  coup  d'cflfai  de  Boifty 
ce.  Ce  Poète  mourut  en  1758,  n'eft  qu'un  enfant  adoptifqui 
âgé  de  plus  de  foixante-trois  réuffit  très-peu.  V Impatient 
ans  :  Quelques  chagrins  qu'il  en  cinq  aftes  &  en  vers ,  eft 
e(Tuya  par  rapport  au  Mer-  fur  le  ton  de  la  bonne  Co- 
cure ,  abrégèrent  fes  jours ,  &  médie.  Admete  b  AlceJie,Tta* 
la  bile  dont  il  étoit  dévoré,  gédie ,  tomba  rapidement, & 
le  fuffoqua.  Il  devoit  à  l'édi-  méritoit  cette  chute.  LeFran- 
fication  publique ,  la  rétrafta-  çois  d  Londres  en  un  aâe  &  ert 
tion  de  deux  petits  Romans  profe,  eft  malgré  la  charge 
très  -  obfcurs  &  très  -  fatyri-  trop  forte  des  ridicules ,  une 
ques,  d'ont  l'un  eft  intitulé  :  de  nos  pîus  jolies  petites  piè- 
Les  filles  femmes  ,  les  femmes  ces.  L'Impertinent  maigre  lui 
filles^  &  l'autre,  les  quinze  en  cinq  actes,  en  vers  ,  eft 
minutes  ou  tems  bien  employé,  au  -  delfous  du  mauvais.  Le 
Il  publia  ces  deux  Romans  en  mérite  des  deux  nièces  en  cinq 
i7fo  ,  &  il  n'étoit  plus  dans  a&es,  en  vers,  confîfte  dans 
l'âge  où  l'on  pouvoit  pardon-  une  multitude  de  lieux  com- 
ner  V Elève  de  Terpficore.  Le  muns  ingcnieufement  exprt- 
Théatre  de  Boifly  a  paru  en  mis ,  &  dans  un  grand  nom^ 

a  ni 


bre  Je  portraits  d'imagînà-  tient  les  aventures  fcancfalerf 
iion.  Lf  j  Dehors  trompeurs  en  Tes  du  Juif  du  Lis  &  de  la  Pe- 
çinq  ades,  en  vers  ,  eft  la  lijjier>  Adrice  de  rOpera>  & 
Coraé-lie  de  réputation  de  elle  eft  écrite  avec  autant 
Boijfy,  &  elle  a  été  long  tems  d'elprit  que  de  méchanceté, 
très-applaudie  ;  &  c'eft  en  ef-  Le  Je  ne  fçaiquoiy  rempli  de 
fet  celle  de  toutes  les  pièces  portraits  &  de  mauvaifes  plai- 
de V Auteur ,  la  mieux  écrite ,  fànteries  :LaVieeJt  un  fonge, 
la  mieux  dialoguée ,  &  celle  Comédie  héroïque ,  en  trois 
cù  il  a  mis  le  plus  d'agrémens;  ades  en  vers ,  imitation  aflez 
mais  on  y  reconnoît  toujours  mal  faite ,  d'une  pièce  Italien- 
fbn  air,  fa  façon ,  fa  manière  ;  ne  :  Les  Amours  anonymes,  en 
le  grand  Roujfeau  porta  contre  trois  ades ,  en  vers,  une  de  ces 
elle  un  terrible  Arrêt.  -»  La  pièces  Romanefques  dont  les 
99  Comédie  des  dehors  trom-  fïtuations  n'ont  jamais  pu  exi£ 
a>  peurs]  m'a  entièrement  en-  .ter  ;  c'eft  un  compofé  de  fcè- 
&>  nuyé. Non  eft,  intoto  corpore  nés  mal  aflemblées  :  La  fur* 
s»  mica  falis  ;  point  d'adion ,  prifede  la  haine,en  trois  ades, 
»  point  de  plaifant,  des  tirades  en  vers  ,  où  il  y  a  des  fcènes 
qui  font  languir.     Depuis  amufantes  :  Le  Comte  de  Neuil» 
cette  pièce,  BoiflTy  alla  tou-  li ,  Comédie  en  cinq  ades,  en 
jours  en  déclinant.  Il  fembloit  vers  ,  fîflée  chez  les  Ita- 
avoir  épuifé  tout  fon  talent  liens,  puis  applaudi  dix  ans 
dans  les  Dehors  trompeurs,  &  après  chez  les  François ,  (bus 
atout  ce  qu'il  a  fait  en  fuite ,  fe  le  titre  du  Duc  de  Surrey ,  Ro- 
reflTent  de  la  décadence  de  man  mal  fondé  ,  dont  l'intri- 
fon  efprit.  Les  pièces  dont  gue  eft  triviale ,  mal  tilTue , 
nous  venons  de  parler,  &  plu-  froidement  conduite.  La  *  ** 
autres  qui  remplirent  les  qua-  Comédie  anonyme ,  en  trois 
îre  premiers  volumes  du  Re-  ades ,  en  vers  ,  où  il  y  a  de 
cueii ,  ont  été  jouées  fur  le  Pefprit ,  des  fcènes  heureufés, 
Théâtre  François  :  le  cinquiè-  du  bon  comique  ,  mais  trop 
me  &  les  fuivans,  contiennent  de  lieux  communs ,  beaucoup 
les  pièces  jouées  au  Théâtre  de  négligence  dans  le  lan- 
Italien,  toutes  Epifodiques,  gage,  peu  de  vraifemblance, 
&  qui  ne  doivent  leur  fuccès  &  des  indécences  qui  révol- 
qu'à  quelque  hiftoriette  du  tent  :  Le  Rival  favorable  ,  & 
jour.  Les  principales  font,  le  les  autres  pièces  du  Recueil 
Triomphe  de  Vintérêt^ufCi  con-  de  BoilTy ,  font  toutes  mar- 
traire  aux  bonnes  mocurs,qu'à  quées  au  même  coin.  L'Au- 
la  règle  fondamentale  de  la  teur  peu  fidèle  aux  Loix  du 
Comédie  ;  c'eft  le  triomphe  naturcl,n'a  cherché  qu'à  plai- 
du  vice  depuis  le  commence-  re  par  des  fïtuations  /înguliè- 
ment  jufqu'à  la  fin.  Elle  con-  res,  des  galeries,  des  portraits* 
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far  la  (âtyre  de  quelque  ridî-  famp/îcofe.  30.  Que  l'Auteur 
cule  ou  de  quelque  vice  du  svamufe  au  préjudice  de  la  Re- 
jour ,  &  il  a  réuflî  pour  Ton  ligion  ,  &  fans  beaucoup  d^- 
tems  ;  mais  la  poftérité.  n'en  gard  pour  la  pudeur.  Le  foule- 
jugera  pas  ainfi,  &  jamais  elle  vement  qu'excita  cette  fcan- 
ne  placera  Boifly  parmi  nos  daleufe  Brochure  fut  fi  grand 
bons  Poètes  dramatiques.  &  fi  férieux ,  que  les  Jéfuiies 
Art.  BOUGEANT ,  pag.  fe  virent  forcés  de  faire  du 
j61.coL1.lig.z9.  après  m- 8.  moins  femblant  de  punir  Y Au- 
ajoute\  :  Il  parut  une  Critique  teur,  ea  le  reléguant  à  la  Flé- 
du  premier  ouvrage ,  fous  le  che.  La  Lettre  du  Pere  Bou- 
titre  de  Lettre  à  Madame  la  géant,  dans  laquelle  il  feint 
Comtejfe  *  *  *  ,  dans  laquelle  de  fe  rétracter,  eft  adreflee  à 
on  réduit  en  gros  les  défauts  l'Abbé  de  Savalette  &  non 
de  l'amufement  du  Pere  B0.1-  Valette, 
géant ,  à  la  burlefque  interpré~  BOUGUER,  (  Pierre  ) 
tation  de  quelques  pajfages  de  né  au  Croire,  de  Jean  ,  Pro- 
l'Ecriture  ,  à  l'autorité  des  Pe-  fefleur Royal  d'Hydrographie> 
res  de  FEglife ,  employée  dtune  annonça  de  bonne  heure  fes 
façon  burlefque  Gr  ridicule  ,  à  talens  &  fes  lumières  par  un 
des  allégories  indécentes  y  à  des  Mémoire  ,  fur  la  mâture  des 
réjlexions  trop  libres  fur  les  Vaiffeaux  ,  qui  remporta  le 
amours  desMtes  ;  enfin  à  un  Prix  propofé  par  l'Académie 
étonnant   savoir  fur  ce  des  Sciences  en  1 717.  Ce  Mé- 

Îoint  &•  fur  autre  chose,  moire  lui  ouvrit  l'entrée  de 

/Anonyme  prétend  aufli  que  l'Académie  en  1731  ,  &  ce 

l'ouvrage  du  jéfuite ,  n'a  rien  choix  fut  bien-tôt  juftifié  par 

de  neuf  que  V  habillement  Fran-  une  multitude  d'ouvrages  ex- 

çoisy  &  qu'il  n'a  prefque  fait  cellens,  auxquels  l'Aftrono- 

que  copier  Montagne  ,  cet  mie  &  la  Navigation  doivent 

auteur  fi  libre  &  fi  dangéreux  les  plus  grands  progrès.  En 

dans  fes  fentimens  :  à  quoi  il  1736,  Bouguer  fut  envoyé  au 

faut  ajouter  que  le  Pere  Bou-  Pérou  ,  avec  quelques  autres 

géant  ,  laiffant  à  deviner  fi  Académiciens ,  pour  y  déter- 

c'eft  ferieufement  ou  feule-  miner  la  figure  de  la  terre, 

ment  pour  s'égayer  ,  établit  &  il  a  donné  la  Relation  de 

fyfiémariquement  i°.  Que  les  ce  Voyage  :  réfultat  précieux 

Démons  ne  fouffrent  point  en-  des  plus  importantes  decou- 

core  les  fupplices  réels  de  l'en-  vertes  ,  où  les  lumières  du 

fer ,  auxquels  ils  ont  été  con-  Philofophe  éclairent  toujours 

damnés.  20.  Qu'il  met  un  Dé-  l'oeil  de  l'Obfervateur  ,  &  ou 

mon  dans  le  corps  de  chaque  le  défir  de  remplir  dignement 

bète,  pour  l'animer,  &  qu'à  le  principal  objet  ,  n'a  fait 

cet  égard  .il  admex  la  Mé-  négliger  aucun  autre  objet  qui 
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pût  être  intéreflTant ,  foït  dans 
l'ordre  Phyfîque,foitdans  Tor- 
dre MoraU  En  i7fi>  Bou- 
Suer  futaflbcié  au  Journal  des 
Sçavans ,  qu'il  quitta  en  1 7f  5 , 
&  il  mourut  en  1758.  Outre 
le  Mémoire  dont  nous  avons 
parié,  il  y  a  de  lui  :  Méthode 
jHobferver,  Oc;  ejfai  d'Opti- 
que; de  la  manière  d'obferver  ; 
^Traité  du  Navire  ;  Entretiens 
fur  la  Carte ,  ù*c  ;  la  figure  de 
la  Terre  ;  jujïif  cation  des  Mé- 
moires ,  £fc  ;  nouveau  Traité 
de  Navigation  ;  Lettre  fur  di- 
verspoints  ;  la  manœuvre  des 
Vaifèaux  ;  Obfervations  faites 
far  ordre  de  l'Académie ,  6»c. 
Art,  CAMPIAN ,  pag.  C<?z. 


C  H 

col  1.  lig»  6.  On  dit  qu*Ed«* 
mond  Campian  répandit  fon 
fang  pour  la  Religion  Catho- 
lique ;  mais  le  rréfidex»t  de 
Thou ,  cet  Auteur  grave ,  dit 
que  ce  Jéfuite  &  deux  de  Ces 
Confrères,  Skerwin  &  Priant, 
convaincus  d'avoir  tramé  des 
confpirations  contre  la  vie  de 
la  Reine  dans  le  pays  d'outre- 
mer )  d'avoir  formé  le  defîeirt 
de  la  détrôner ,  &  d'avoir  vou- 
lu corrompre  quelques  per- 
fonnes  du  Peuple  &  des  Gen- 
tilshommes ,  furent  appliqués 
à  la  queftion  ,  condamnés  à 
mort ,  comme  criminels  d'E- 
tat ,  &  exécutés  en  15  81. 


SUPPLEMENT 

Ç»  Pour  le  fécond  Tome. 

D  A  D  A 

• 

r  À       fi&*  de  V article  de  l'Auteur.  On  y  remonte  juÊ 

Ji\  DAGOUMER, ajoute^,  qu'à  l'origine  de  la  Société» 

Ce  fut  fous  le  Redorât  de  Da-  &  en  examinant  les  Bulles 

goumer  au  mois  de  Juillet  des  Papes  qui  l'ont  autorifée » 

1714,  que  l'Univerfîté  de  fes  propres  Conftitutions  ,  les 

Paris ,  reçue  partie  in'erve-  conditions  aufquelles  elle  a 

liante  dans  la  caule  de  Reims  été  reçue  en  France  après  les 

contre  les  Jéfuites ,  qui  fai-  plus  grandes  oppofitions,  fes 

foient  effort  pour  y  être  ad-  entreptifes  fur  plufieurs  Uni- 

mis ,  fit  paroître  l'importante  verfités  ,  la  réfiftance  vigou- 

Requcte ,  addrelTée aux Com-  reufe  quelle  a  toujours  trou- 

miifaires  du  Confeil,  nommés  vée  dans  celle  de  Paris ,  en 

pour  cette  afraire.  Elle  eft  de  un  mot ,  les  efforts  qu'elle  a 

j dopages  in-fol. ,  &  on  en  toujours  fait  pour  fécouer  le 

(croit  Dagoumcr  lui  -  même  joug  des  conditions  qu'on  lui 
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fcvoît  împofées ,  &  pour  s'éle-  fendit  expretfémenf  qu'on  en 
ver  au-deiïus  des  autres  corps,  laifsât  courir  dans  le  public 
&  fe  rendre  maîtrefle  par-  aucun  Exemplaire  :  il  ne  fut 
tout,  on  démontre  combien  permis  d'en  donner  qu'aux  Ju- 
il  importe  à  l'Eglife ,  aux  ges  du  Confeil ,  devant  qui 
Royaumes  ,  aux  Univerfités,  étoit  l'affaire.  Quelques  an- 
&  à  la  tranquilité  publique  ,  nées  après,  on  en  furprit  quel- 
que cette  Société  (bit  débou-  ques-uns  che2  le  Receveur  de 
tée  de  les  prétentions.  Cette  TUniverfité  ,  chez  qui  toute 
requête  ayant  été  mûrement  l'édition  étoit  en  dépôt ,  & 
examinée  dans  plufieus  Af-  cette  pièce  devenue  rare,  mé- 
femblées  des  Députés  de  TU-  riteroit  bien  d'être  réimpri- 
niverfité  ,  il  fut  réfolu  unani-  mée. 

mément  dans  une  Aiïemblce  Art.  DELRIO  ,  pag.  4Ï« 
extraordinaire  du  Tribunal  du  col.  i.  lig.  33.  a]oute\  :  Nous 
Reâeur  ,  qu'elle  feroit  im-  avons  encore  de  ce  Jéfuite 
primée  &  diftribuée  à  tous  les  un  Commentaire  fur  les  Tra- 
Ordres  de  l'Univerfïté  ,  &  en-  çédies  de  Senèque  ,  imprimé 
voyée  à  toutes  les  Univerfî-  a  Anvers  en  165*3.  Le  Com- 
tés de  France ,  &  à  tous  les  mentateur  ,  à  l'occafîon  des 
principaux  Magiftrats  tant  de  paroles  forcenées  que  le  Poe- 
la  ville  de  Paris  que  du  R  oyau-  te  met  dans  la  bouche  â'Her- 
me  ,  afin  que  tous  les  Magif-  cule  furieux  contre  les  Rois, 
trats  &  toute  la  France  fujjent  fait  une  Differtation  Théolo- 
convaincus  une  bonne  fois ,  que  gique  fur  le  droit  de  tuer  les 
les  intrigues  G*  les  dejjèins  des  Tyrans  ,  &  y  établit  les  prin- 
Jéfuites  ne  tendoient  qu'd  en-  cipes  conformes  à  ceux  des 
vahir  toutes  les  Univerfités ,  autres  Docteurs  de  la  Société 
G*  quà  les  rendre  ,  s'ils  pou-  fur  la  même  matière. 
voient ,  inutiles  à  VEglife  Gf  Pag,  121.  col*  2.  à  la  fin  de 
à  V Etat.  Comme  on  étoit  Tan.  FRONTON,  du, 
prêt  de  faire  la  diftribution  ajoute^  :  Il  ne  faut  pas  difïi- 
de  cette  pièce  ,  on  fut  arrêté  muler  que  ce  Jéfuite  témoi- 
parM.d\Armenonville,alors  gna  trop  d'attachement  aux 
Garde  des  Sceaux ,  pendant  maximes  pernicieufes  de  la 
l'exil  du  Chancelier  Daguef-  Société  fur  l'autorité  des  Rois, 
feau.  Ce  Magiftrat  frappé  de  lorfque  le  fameux  Servin  lui 
la  force  de  ce  Mémoire ,  &  ayant  propofé  de  fouferire 
voulant  épargner  aux  Jéfui-  quatre  articles  ,  qu'il  croyoit 
tes  ,  les  bons  amis  ,  la  honte  qu'on  devoit  faire  reconnoitre 
de  voir  leur  ambition  ,  leurs  aux  Jéfuites  ,  fur  la  sûreté  des 
intrigues  &  leur  mauvaife  foi  Rois ,  &  leur  indépendance 
mHes  au  grand  jour  par  la  pour  le  Temporel ,  ce  Reli- 
prem.  Univi  du  inonde,  dé-  gieux  répondu  ;  Que  quant  d 
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lui ,  îl  ne  s'en  éloignoit  pas; 
ejlimant ,  que  pour  choses 

CONCERNANT  LA  PoilCE,  IL 
SE  FALLOÎT  ACCOMMODER 
AUX  TEMS  ET  AUX  LlEUX 
CU  ON  AVOIT  A  VIVRE ,  &C. 

Ce  bort  Pere  regardoit  fans 
doute  l'obligation  de  fe  fou- 
mettre  aux  Puiflances ,  com- 
me une  de  ces  affaires  de  Po- 
lice ,  qui  changent  félon  les 
tems  O  les  lieux. 

Art.  ESCOBAR,  p.  210  c. 
&  if  oprex  Ze  root  citoit,  ajou- 
fe^.  On  reconnoît  aufli  dans 
les  écrits  de  ce  Jéfîiite  VeC- 
prît  de  révolte  contre  les  Puif- 
lances légitimes ,  qui  cara&è- 
rife  les  Docteurs  de  la  Socié- 
té,  &  généralement  les  prin- 
cipes &  les  deftru&ions  ,  qui 
tendent  a  bouleverfer  les  E* 
tats. 

.  FUGERE  ,  (  Alexandre- 
Çonrard  )  né  à  Paris  en  1711, 
fut  privé  des  Tes  parens  dès 
fon  enfance  ,  &  livré  à  laten- 
drefle  aveugle  d'une  ayeule  , 
qui  réleva  dans  la  mollette. 
Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  aiïez  mal  dans  la 
maifon  ,  il  alla  au  Collège 
pour  faire  fa  Philofophie  avec 
au0i  peu  de  fucecs ,  &  fon 
efprit  ne  commença  à  fe  dé- 
vélopper  que  dans  le  Cours 
de  Droit ,  qu'il  fit  en  homme 
deftiné  à  remplir  les  fondions 
de  la  Magiftraîure ,  aufquel- 
les  ii  crut  devoir  fe  préparer 
par  l'étude  la  plus  ferieufe 
Se  la  plus  profonde.  Il  fut  re- 
çu Confeiller  à  la  Cour  des 
Aydes  en  174X,  &  dès  lors 
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perfuadé  qu'on  ne  peut  troj* 
accumuler  les  connoiflânees  > 
parce  qu'elles  s'éclairent,  fe 
Contiennent  &  s'étendent  mu* 
tuellement ,  H  embraiTa  fans 
effort  T Univerfalité  des  Scien- 
ces &  des  Arts ,  &  fe  ren- 
dit profond  dans  toutes  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  mé- 
thode. 11  pofTédoit  fupérieu- 
rement  les  Mathématiques  & 
les  Langues  étrangères ,  mais 
le  Grec  étoit  fa  paffion  domi- 
nante. Il  fe  nourriffoit  des 
meilleurs  Auteurs  qui  ont 
écrit  en  tout  genre  dans  cette 
Langue  admirable.  Il  s'amu- 
foit  même  au  milieu  des  Ion-* 
gues  infirmités  qui  ont  em- 
poifonné  le  cours  abrégé  de 
fa  vie  ,  à  traduire  des  mor- 
ceaux choifis  de  Platon  ou 
de  Pindare  ,  &  ces  fruits  de 
fon  docte  loifîr ,  il  ne  les  com- 
muniquoit  qu'a  quelques  amis 
diferets,  n'ayant  jamais  afpi- 
ré  aux  honneurs  littéraires, 
ni  recherché  le  titre  d'Au- 
teur ;  ainfî  on  ne connoît  d'au- 
tres ouvrages  imprimés  de  lut 
que  phifieurs  Extraits ,  dont 
ii  a  enrichi  le  Journal  des  Sça- 
vans,  auquel  il  avôit  été  char- 
gé de  préfîder.  Le  cœur  de 
ce  fçavant  homme  n'offroit 
pas  moins  de  vertus  que  fon 
efprit  de  lumières.  H  éioit 
doux  (impie,  modefte,bien- 
faifant ,  plein  de  candeur  ,  & 
toutes  ces  vertus  étoient  re- 
haufTées  par  l'efprit  de  Reli- 
gion qui  l'animoit.  La  mort 
de  fon  digne  ami  Antoine- 
Yves  Goguet  ,  fut  i'arrù  de 
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la  /îenne.  Il  fut  la  vîâîme 
de  l'amitié  la  plus  tendre  , 
&  Ton  corps  épuifé  ne  put 
foutenir  cette  rude  atteinte. 
Il  mourut  en  1758,  âgé  de 
37  ans,  dont  les  feize  pre- 
miers avoient  été  perdus 
pour  lui.  Les  dix  derniers 
qu'il  avoit  traînés  dans  des 
infirm.  habituelles ,  n'avoient 
pû  être  confacrés  qu'à  quel- 
ques ledures  peu  profondes , 
qui  ne  faifoient  qu'amufer 
fon  goût ,  fans  ajouter  à  Tes 
lumières.  Ainfî  dix  ans  de  tra- 
vail employés  fans  relâche  & 
fans  diftraft.  à  des  objets  uti- 
les ,  l'avoit  enrichi  de  cette 
immenfité  de  conoifTances 
que  l'on  admiroit  en  lui. 

GARNET,  (  Henri)  né 
en  Angleterre ,  prit  l'habit 
de  Jéfuite  à  Rome  en  157 j, 
&  retourna  dans  fa  patrie  en 
1 5  ,  avec  la  qualité  de  Pro- 
vincial de  Ion  Ordre ,  malgré 
la  défenfe  faite  aux  Jéfuites 
de  mettre  les  pieds  en  An- 
gleterre. Pendant  tout  le  tems 
que  ce  Jéfuite  relia  dans  ce 
pays  ,  fous  prétexte  de  réta- 
blir la  foi ,  il  ne  cefTa  de  ca- 
baler ,  de  travailler  à  exciter 
quelque  révolution  ,  &  d'en- 
tretenir des  intelligences  avec 
le  Roi  d:Efpagne,  pour  lui 
faire  tenter  quelque  expédi- 
tion contre  ce  pays  ;  mais  ce 
moyen  n'ayant  pas  réuni, 
Garnet  profita  du  faux  zèle 
de  quelques  fcélerats  qui  vin- 
rent lui  propoferce  cas  de 
Confcience  ,  fi  pour  défendre  , 
tomme  la  necejjité  l'exigeoit , 
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la  caufe  des  Catholiques  contre 
les  Hérétiques ,  il  étoit permis, 
enfaifant  mourir  plufieurs  cou- 
pables ,  ^envelopper  dans  la 
même  ruine  quelques  innocent* 
Ce  Cafuifte  répondit  fans  hé- 
fîter  ,  que  fî  l'avantage  de  la 
Faâion  Catholique  s'y  trou- 
voit,  &  qu'il  y  eut  un  plus 
grand  nombre  de  coupables 
que  d'innocens  ,  il  falloit  in- 
dubitablement les  faire  périt 
tousenfemble.  Cette  décifion 
impie  acheva  de  déterminer 
ces  furieux  à  former  le  plus 
horrible  projet  qui  foit  jamais 
entré  dans  l'efprit  humain  , 
celui  de  faire  périr  par  un 
leul  coup ,  &  dans  un  feul  in- 
ftant  le  Roi ,  la  Famille  Roya- 
le ,  tous  les  Grands  de  l'Etat , 
&  tous  les  répréfentans  de  la 
Nation  :  c'eft  ce  que  l'on  ap-. 
pelle  la  Confpiration  des  Pou- 
dres ,  que  Garnet  approuva  ; 
&  pour  l'exécution  de  laquel- 
le il  fe  donna  de  grands  mou- 
vemens.  Mais  Dieu  ayant  per- 
mis que  cet  horrible  complot 
fut  découvert,  Garnet  fut  pris 
dans  un  château ,  où  il  s'étoit 
réfugié ,  &  conduit  à  la  Tour 
de  Londres.  Le  Roi  perfuadé 
qué*Garnet  avoit  tout  le  fe- 
cret  de  la  Confpiration ,  parce 
qu'il  étoit  intime  ami  de  Ca- 
tesby ,  qui  en  étoit  le  Chef, 
ne  voulut  cependant  pas  le 
faire  appliquer  à  la  queftion  % 
&  tâcha  d'avoir  de  lui  un 
aveu  libre  du  forfait.  On  mit 
auprès  de  lui  un  homme  qui 
s'infinua  dans  fa  confiance  , 
&  lui  ménagea  une  «mtevûe 
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avec  Oldecorne  Ton  Confire-  CararTe ,  S.  Charles  BcrrcP 
re  ;  on  furprit  deux  de  les  mée  ,  &c.  &  le  Pape  Sixte 
lettres,  &  par  toutes  les  preu-  V.  le  fit  venir  à  Rome  ,  & 
ves  que  ces  dirTérens  moyens  l'honora  des  charges  de  Bi- 
proiuifirent,  il  fut  convaincu  bliothécaire  du  Vatican,  8c 
du  crime  de  Léze  -  Majefté ,  de  l'Intendance  de  l'Impri- 
&  comme  tel  condamné  à  merie  Apoftolique.  Grégoire 
être  pendu ,  &  à  avoir  le  ven-  XIV.  qui  fucceda  à  Sixte ,  les 
tre  fendu.  Lecriminel  fut  con-  lui  continua  avec  tous  les  té- 
duitaufupplicele  ?  Mai  1606;  moignages  d'eftime.  Il  mou- 
&  étant  monté  fur  Téchafaut,  rut  à  Rome  Tan  iî5>i,  âgé 
SI  avoua  Ton  crime  ,&  fouffrit  de  s  5  ans,  regretté  de  tous 
la  peine  qu'il  méritoit.  Ceft  les  gens  de  bien  &  des  fça- 
ce  fcélérat  que  les  Jéfuites  vans.  Gravius  étant  à  Lou- 
n'ont  pas  rougi  d'élever  au  vain  ,  avoit  compofé  la  Cen- 
rang  des  Martyrs  dans  plu-  fure  de  cetre  Faculté ,  &  il 
fleuri  ouvrages  ,  entr'autres  en  fit  la  nification  avec  Len- 
dans  Y  Imago  primi  faculi ,  1  faeus.  Ceft  à  lui  que  l'Eglife 
dans  Y  In  vi  ce  des  Martyrs  eft  redevable  de  ces  deux  ex.- 
pe  la  Société  ,  qui  eft  à  la  cellentes  pièces  ,  qui  feront 
fin  de  (a  Bibliothèque  de  leurs  toujours,  malgré  l'envie,  deux 
Ecrivains,  &dans  un  Poème,  des  plus  beaux  monumens  du 
où  on  lit  ces  Vers  :  zèle  de  cette  Faculté  pour  la 

Doctrine  de  S-  Auguftin ,  & 
En  h  Garnetos  geminos ,  Uqueo-  âe  toute  la  Tradition  fur  la 
que  décorum  Grâce.  Baronius  fit  un  Epi- 

Edmundum,  Terras  inter  Calum-   taphe  pour  fervir  de  monu- 
que  nefandâ  ment  au  mérite  de  Ton  ami , 

Ve  Trabe  fublimem ,  &c,  &  pour  couvrir  de  confufion 

fous  ceux  qui  oferoient  entre- 
GRAVIUS ,  (  Henri  )  Doc-  prendre  de  flétrir  fa  mémoire 
teur  de  Louvain  ,  d'une  piété  par  leurs  calomnies. 
&  d'une  érudition  connue  de  (  Pag.  S  &3;  première  col  à  la 
tout  le  monde.  Il  enfeigna  la  fin  de  l'article  GRETZER  , 
Théologie  à  Louvain  pendant  ajouter  :  Parmi  les  œuvres  de 
vingt  ans  :  dans  la  révifion  ce  Jéluite,  on  trouve  l'Apo- 
dts  Œuvres  de  S.  Auguftin,  logie  de  Bellarmin  ,  fous  ce 
par  les  Dofteurs  de  cette  Fa-  titre  ,  Vefpertilio  Hceretico- 
culte ,  il  fut  chargé  du  feptiè-  Politicus  ,  dédiée  au  Général 
me  volume  ,  qui  renferme  les  Aquaviva.  Gretzer  y  prend 
ouvrages  fur  la  Grâce,  qui  eft  avec  chaleur  la  défenfe  de 
le  plus  important ,  &  il  y  tra-  tous  les  excès  de  fon  confrè- 
vaillaavecfuccès.  Ilfutefti-  re,  contre  l'autorité  &  l'in- 
mé  des  Cardinaux  Baronius ,  dépendance  des  Souverains  » 
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Jk  il  en  rend  toute  la  Société  travaux  immenfes  du  Magif. 
complice.  Il  va  même  jufqu'à  trat.  Il  publia  en  17*7,  un 
dire ,  qu'il  n'y  a  aucune  dif-  ouvrage  qui  lui  aflure  la  ré- 
férence entre  les  opinions  de  putation  d'un  des  plus  fçavans 
Alariana  fur  le  Régicide  ,  &  Hommes  de  Ton  fiècle.  Il  eft 
celles  des  autres  D odeurs  de  intitulé  :de  IVriginedes  Loix\ 
la  Société.  des  Arts  ,  des  Sciences ,  &  de. 

GOGUET  ,  (  Antoine-  leurs  Progrès  che\les  anciens 
Yves  )  né  à  Paris  en  1716,  Peuples ,  3  vol.  in  -  4.  Cette 
d'Yves  Goguet ,  Avocat  au  matière  fï  intéreflànte  pour 
Parlement,  perdit  l'on  pere  l'efprit  humain,  Avariée,  lî 
dans  l'enfance,  &  eut  pour  étendue,  eft  traitée  dans  cet 
Tuteur  le  célèbre  du  Hamel ,  ouvrage  avec  une  érudition  » 
fon  oncle  maternel.  Il  fît  fans  une  exactitude ,  8c  un  ordre 
éclat  &  (ans  fuccès  fes  Hu-  que  Ton  chercheroit  vaine-» 
manités  auxCollèg.  de  Beau-  ment  ailleurs.  On  eft  mrpris 
vais  &  du  Pleflîs ,  &  fa  Philo-  de  la  prodigieufe  quant,  de  li- 
fophie  à  Harcourt.  Il  avoit  vres  que  l'Auteur  a  été  obligé 
dès  lors  la  mémoire  heureu-  de  lire  ;  &  plus  encore  de  l'in- 
fe  ,  mais  fon  efprit  tardif  con-  tell,  avec  laquelle  il  a  fondu 
cevoit  lentement  &  froide-   ces  matériaux  imm.  Son  fty- 
ment  :  il  fit  fon  Droit  avec  le  eft  noble ,  ferme ,  foute- 
auflï  peu  de  progrès,  &  de-  nu,  &  toujours  afïbrti  au  ca- 
venu  majeur  il  acheta  une  racîère  d'une  narration  rapide 
Charge  de  Confeiller  au  Par-  &  fuccinâe.  Chaque  volume 
lement.  Jufqties  là  il  fem-  eft  terminé  par  des  Differta- 
bloit  être  deftinc  à  être  con-  tions  curieufes  ,  qui  ont  pour 
fonda  dans  la  foule  des  Ma-  objet  d'établir  la  vérité  de 
giftrats  les  plus  ordinaires.  Sa  quelques  fentimens  particu- 
fortune ,  fa  jeunefte ,  une  fan-  liers ,  &  l'Auteur  le  fait  avec 
té  robufte,  les  avantages  de  autant  de  goût  que  d'érudi- 
la  figure,  le  livrèrent  natu-  tion.  Le  fcavant  Magiftrat» 
Tellement  à  la  difllpation  &  après  avoir  confideré  la  naif1 
aux  plaifîrs  ;  mais  comme  il  fance  &  fuivi  le  progrès  des 
ctoit  deftiné  à  un  effor  plus  connohTances  hum.  chez  leg 
noble ,  iJ  fe  rcflbuvint  des  anc.  Peuples ,  s'étoit  propofé 
Lettres  qu'il  avoit  trop  né-  de  même  de  remonter  à  l'or*- 
gligées ,  &  il  comprit  qu'el-  gine ,  &  d'obferver  les  pro- 
ies pouvoient  lui  procurer  un  grès  des  Loix  ,  des  Arts  &  des 
bonheur  exempt  du  poifon  fe-  Sciences  en  France,  depuis 
cret  qui  corrompt  les  autres  rétabliflement  de  la  Monar- 
laifirs.  Le  fuccè  s  juftifia  bien-  chie.  Mais  à  peine  jouiiïbit-il 
pot  cette  idée ,  &  le  public  ne  du  fuccès  bien  mérité  de  fon 
tarda  pas  à  jouir  du  fruit  des  premier  ouvrage ,  très- propi» 
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à  faire  regretter  que  le  fécond  la  Couronne  Monacale;  oit 
n'ait  pas  été  exécute  ,  qu'une  quelque  Couvent  bien  réformé  y 
mort  prématurée  vint  l'enle-  &c.  que  Ji  on  ne  le  peut  dépo- 
ver ,  à  la  fleur  de  Ton  âge  ,  fer  fans  guerre ,  qu  on  guer- 
au fein  delà  famé  la  plus  bril-  rqye ,  fi  on  ne  peut  faire  la. 


lante  ,  au  milieu  de  (à  gloire  euerre  ,  qu'on  le  fajjè  mourirm 
littéraire,  &  deux  mois  après  Le  Jéfuite  fut  arrêté  fur  le 
la  publication  de  Ton  livre,  champ ,  conduit  à  la  Con- 
Une  maladie  redoutable ,  que  ciergerie  ,  ou  il  fut  mis  dans 
perfonne  n'avoit  jamais  tant  un  cachot ,  &  après  le  (îip- 
craint  que  lui ,  l'emporta  en  plice  de  Chatel ,  on  Tinter- 
17?  8.  Il  étoit  âgé  de  4*  ans.  rogea,  &  on  lui  repréfenta  les 
Il  laifla  par  fon  Teftament  ouvrages  féditieux  trouvés 
fon  Manufcrit  &  fa  Bibliothè-  dans  (on  appartement.  Il  re~ 
que  à  fon  ami  M.  de  Fuge-  connut  les  avoir  compofés  G* 
re ,  que  la  douleur  de  fa  per-  écrits  de  fa  main ,  &  fut  con* 
to  précipita  trois  jours  après  damné  à  faire  amende  hono- 
au  tombeau.  rable ,  &  à  être  pendu  &  brû- 

GUIGNARD,  (Jean)  lé.  L'Arrêt  fut  exécuté  le  7 
né  à  Chartres ,  entra  dans  la  Janvier  1  59? .  Guignard  con-r 
Compagnie  de  Jefus,  &  étoit  duit  devant  l'Eglife  de  No- 
Bibliothècaire  du  Collège  de  tre-Dame ,  nui  en  chemife; 
Louis  le  Grand,  lorsdeTat-  G*  tenant  la  torche ,  demanda 
tentât  de  JeanChatel  fur  Hen-  à  Rapin  ,  Lieutenant  de  Ro- 
rî  I V.  Le  Parlement  ayant  be-courte ,  ce  qu'on  vouloit 
nommé  des  CommhTaires  ,  qu'il  fît  :  on  lui  répondit , 
pour  faire  la  vi/îte  de  ce  Col-  qu'il  falloit  qu'il  demandât 
lège ,  &  s'emparer  des  papiers  pardon  à  Dieu  &  au  Roi ,  fui- 
qui  s'y  rencontreroient ,  on  vant  ce  que  lui  diroit  le  Gref. 
trouva  chez  Guignard  plu-  Je  demanderai  bien  pardon  à 
fîturs  libelles  atroces  contre  Dieu,  reprit- il,  mais  au  Roi , 
Henri  1 1 1  &  Henri  IV.  Il  y  pourquoi  I  Je  ne  l'ai  point  of~ 
enavoit  un  fur-tout,  écrit  de  fcnpL  Vous  l'ave^offenfé ,  re- 
la  main  de  ce  Fanatique,  qui  prit  Rapin  ,  en  ce  que  vous 
contenoit  des  propofit.  horri-  ave\  écrit  contre  lui,  Gui- 
bles ,  entr'autres  celle  -  ci  :  gnard  répliqua  ,  qu'il  avoit 
que  la  Couronne  de  France  pou-  compofé  ces  écrits  avant  que 
voit  &•  devoit  être  transférée  d  Paris  fut  rentré  fous  l'obéi^ 
une  autre  famille  que  celle  de  fance  du  Roi  ;  mais  on  lui  dit 
Bourbon  :  que  le  Bearnois  (  c'é-  que  le  fait  n'étoit  pas  vrai  »  8c 
toit  Henri  IV-)  Prcfque  con-  que  quand  il  le  feroit,  il  ne 
verti  à  la  Foi  Catholique  ,  fe-  pourroit  profiter  du  pardon 
toit  trahi  pluJ  doucement  qu'il  général ,  accordé  par  le  Roi 
ne.  méritoi{i  Ji  on  lui  donnoiç  depuis  la  réduction  de  Paris % 


• 


Digitized  by  Google 


I 


HA1 

|>arce  qu'une  des  conditions 
de  cette  grâce,  étoit  qu'on 
brûleroit  tous  les  écrits  Sédi- 
tieux ,  fout  peine  de  la  vie  > 
&  que  Guignard  les  ayant 

Eardé  ,  il  avoit  offenfé  le  Roi 
i»  le  Public.  Cependant  il  ne 
fut  pas  pofllble  de  vaincre 
l'obflination  du  Je  fuite  ,  qui 
fut  conduit  au  fupplice  ,  fans 
avoir  fait  amende  honorable. 
C'eft  ce  Jéfuite  que  fon  con- 
frère Jouvenci ,  dans  fon  His- 
toire de  la  Société ,  répréfên- 
te  non-feulement  comme  un 
Philofophe  allant  à  la  mort 
avec  fermeté ,  mais  comme» 
un  Martyr  qui  excite  au  mo- 
ment de  fon  fupplice  l'admi- 
ration  de  tout  le  Peuple.  Il 
va  même  jufqu'à  fuppofer  de 
faux  miracles  à  cet  impie, 
qui  mourut  en  défefperé ,  fans 
voloir  demander  pardon  au 
Roi. 

Pag.  *3f.  <zrf.  HAKLAI, 
col.prem.  ligne  27.  après  jufti- 
ce ,  ajoute^  :  il  s'oppofa  avec 
force  t  au  nom  du  Parlement , 
à  la  funefte  réfoiution  qu'a- 
voit  prife  ce  Prince  de  rap- 
peller  les  Jéfuites ,  &  cet  in- 
trépide Magiftrat  ne  craignit 
pas  d'affirmer  à  fon  maître 
que  toute  la  Société  avoit 
confpirc  contre  lui.  Lorfque 
le  Roi  eut  envoyé  au  Parle- 
ment les  Lettres-Patentes  du 
RétabiiflcmeM ,  ce  Sénat  au*; 
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gufte  refufa  de  les  enregis- 
trer ,  &  fit  au  Roi  de  très- 
belles  remontrances  par  la 
bouche  de  fon  premier  Pré- 
fident.  Le  généreux  Magiltrat 
oblerva  que  les  Jéfuites ,  par 
leur  Doàrine  féditieufe  fouf- 
troyoient  les  Eccléjiajliques  d 
la  Puijfance  féculière ,  O  fa~ 
vorif oient  les  attentats  fur  la* 
Personne  facrée  des  Rois.Enfin 
fe  voyant,  &c» 

Pag.  85*0.  col,  2  lig.  31; 
ajouter  :  Innocent  irrité  de  la 
défobéiffance  des  Jéfuites ,  au 
fujet  des  Cultes  Chinois,  leur 
avoit  fait  défenfe  de  recevoir 
des  Novices,  &  ces  Pères  eu- 
rent l'infolence  de  lui  faire 
préfenter  Mémorial ,  qui 
paroiffoit  avoir  été  fait  pour 
l'infulter.  Le  Pape  prenoit 
donc  des  mefures  avec  le* 
Cardinaux  pour  éteindre 
une  Compagnie  si  perni- 
cieuse a  l'Eglise  ,  et  si 

DÉMESURÉMENT  DÉCLARÉE 
CONTRE  LES  DÉCISIONS  DIT 

saint  Siège  ,  lorfqu  une 
mort  prompte,  arrivée  peu 
de  (êmaines  après  que  le 
Mémorial  eut  été  préfenté  , 
vint  à  propos  délivrer  les  Jé- 
fuites de  la  crainte  où  ils 
étoiont  d'être  anéantis  ;  mais 
ne  les  exempta  pas  des  foup- 
çons  fâcheux  qui  s'élevèrent 
comr'eux. 
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SUPPLEMENT,, 

Pour  le  troijième  Tome. 
DE  P  R 

La  fin  de  l'art,  de  LAU*  il  diftingue  le  mariage ,  qu'il 
NOI,  ajoute;;  :  ce  Doâ  a  définit  avec  les  Théologiens 
faitun Traité, deRegiainMa-  &  les  Jurifconfultes ,  Cuniort 
trimonium  poteftate ,  où  lequel  de  V homme     de  la  femme ,  qui 
il  foutient ,  que  les  Princes  fe  contracte  entre  deux  perfon- 
feuls  ont  droit  d'appofer  des  nés  qui  en  font  capables ,  félon 
empêchemens  dirimens  au  ma-  les  loix ,  ù*  qui  les  oblige  de 
riage  ;  en  quoi  il  a  été  com-  vivre  inséparablement  Vun  avec 
battu  par  Galefîus ,  Evèque  Vautre ,  d'avec  le  Sacrement 
en  Italie,  &  par  Gerjpais,  Doc-  que  Jefus  -  Chi  ift  a  inftitué , 
teur  de  Sorbonne ,  partant  l'un  pour  bénir  cette  union.il  prou- 
&  l'autre  d'un  préjugé  trop  ve  fans  réplique,  cette  diftinc*. 
commun,  qui  ne  date  que  du  tion  importante,  &  de-là  en- 
treizième  fîècle ,  qui  confond  tre  dans  l'examen  des  deux 
le  Mariage  avec  le  Sacrement  queftions  qu'il  fe  propofe  , 
de  Mariage ,  d'où  quantité  de  comment  la  Puijfance  Civile 
fophifmes  ,  de  principes  ha-  peutdéclarer  les  Mariages  nuls  , 
zardés  &  de  déci/ïons  fauflès  fans  entreprendre  fur  les  droits 
dans  ces  Auteurs  :  diftinguons  de  la  Puijfance  Eccléfiajiique  , 
avec  la  tradition  ,  l'un  de  &  en  conféquence ,  qu'elle  ejl 
l'autre ,  &  dès-lors  il  s'enfiii-  l 'étendue  du  pouvoir  des  Sou- 
vra,  que  les  Princes  feuls  ont  verains  fur  les  empêchemens 
le  droit  que  leur  foutient  de  dirimens  le  Mariage.  Cet  ou- 
Launoi,  parce  que  les  empé-  vrage  eft  i/1-4.  17?$. 
chemens  ne  tombent  que  fur  PRIDEAUX,(Humphrey) 
le  contrat.  Si  l'Eglife  eft  en  né  à.  Padftow  dans  le  Comté 
poiïeflîon  d'en  appofer,  elle  de  Cornouailles  ,  en  1648  , 
le  fait  en  exerçant  l'autorité  d'une  famille  diftinguée ,  étu- 
méme  des  Souverains ,  &  non  dia  à  Weftminfter ,  puis  à  Ox- 
en  vertu  d'un  pouvoir  qu'elle  ford.  Il  pofleda  plusieurs  Bé- 
ait reçu  de  Jeîûs-Chrift.  Un  néfices,  &  fut  pourvû,en  1701, 
fçavant  auteur  nous  a  donné ,  du  Doyenné  de  Norwich  qu'il 
depuis  peu,  un  Traité  très-  garda  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
intéreffant  fur  cette  matière  ;  en  17*4*  Nous  avons  de  ce 

Sçavantj 
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Sçavant ,  plufîeurs  ouvrages  puîs  le  règne  d'Achaz  jufqu'à 
pleins  d'érudition  &de  recher-  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  y 
ches,dont  les  principaux  font:  a  peu  de  Livres^  qui  méritent 
MarmotCL  OxonienJïa>  Crr.  in*-  la  jufte  réputation  que  celu^- 
folio.  Cet  ouvrage,  dont  une  cis'eft  acquife  :  toutes  les  dif- 
partie  avoit  déjà  ère  imprimée  flcultés  y  font  développées 
en  1617,  par  Selden  ,  con-  avecun  fçavoir  fagement  mé- 
tient  une  Chronique  de  l'Hif*  nagé,  &  qui  ne  fait  aucun  tort 
toire  Grecque  ,  copiée  fur  les  à  la  clarté  &  à  la  netteté ,  né- 
marbres  que  le  Comte  d'  Aron-  ceflaires  dans  les  matières  Hif- 
dei  fit  tranCporter  de  FIfle  de  toriques  :  il  a  été  traduit  en 
Paros  en  Angleterre  ;  V  Hif-  François  ;  le  Vie  de  Mahomet; 
toire  du  peuple  Juiffr  des  peu-  &  d'autres  ouvrages  très-cfli- 
pies  voifins ,  en  Anglois ,  de-  més. 


SUPPLEMENT 

* 

Pour  le  quatrième  Tome* 

R  A  -  R  A 

%  » 

RÀSTIGNAC,  (Louîs-  confeience;  &  depuis  même 

Jacq.  de  Chapt  de  )  iiïu  que  la  force  de  la  vérité  qu'il 

d'une  famille  ancienne  &  il-  connoiiïbit,  l'eût  ramené  à  un 

luftre  d'Auvergne ,  entra  dans  gouvernement  doux  &  paci- 

l'état  Eccléfîaftique  ;  &  après  fique ,  il  eut  à  Ce  reprocher 

avoir  été  Théolog.  &  Grand-  trop  de  diflipation,  de  luxe 

Vicaire  de  Luçon  »  &  Agent  &  de  magnificence ,  dont  il 

du  Clergé,  il  fut  nommé  à  demanda  pardon  à  Dieu  dans 

l'Evêche  de  Tuile ,  &  en  le  moment  où  l'illufion  difj>a- 

1 7 1 1 ,  il  pana  à  l'Archevêché  rut ,  &  où  le  Prélat  ne  vit  plus 

de  Tours,  Il  prit  poilèfiion  que  l'étendue  de  fes  devoirs  y 

de  ce  dernier  Siège  avec  les  &  l'exemple  qu'il  devoit  a  fon 

préventions  les  plus  fortes,  troupeau.  Quoiqu'il  en  foie 

&  fa  conduite  fut  d'abord  mar-  de  ces  fautes  particulières  qui 

quée  au  coin  de  la  violence  appartiennent  à  la  connoif- 

&  du  zèle  le  plus  amer.  Lam-  fance  du  Juge  Souverain  ,  le 

bition  ,  comme  il  l'avoua  lui-  zèle  du  Prélat ,  pour  la  faine 

même  à  l'article  de  la  mort ,  morale  &  la  pureté  du  dogme 

lui  fit  faire  bien  des  démar-  lâcré ,  les  fçavans  ouvrages 

ches  contre  fes  lumières  &  ùl  dans  lefquels  il  les  expole 
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a^ec  tant  de  clarté  ,  de  force 
&  jj  dignité  ,  lui  a/Turent  un 
rang  dîftingué*  dans  les  faftes 
de  l  Eglife  ,  &  y  rendront  fa 
mémoire  éternelle.  L'Arche- 
vêque de  Tours  commença  a 
élever  fa  voix  en  1747»  con- 
tre l'infâme  ouvrage  du  Jé- 
fuite  Pichon,  par  un  mande- 
ment court  ou  il  défend  la 
léfture  de  l'ouvrage  ,  &  s'en- 
gjge  à  donner  à  fes  Diocè- 
fains  une  inftruftion  fur  la 
matière  de  la  Communion, 
qui  leur  enseignera  la  conduite 
qu'ils  doivent  tenir  pour  com- 
munier fouvent  &  utilement. 
Le  Prélat  ne  tarJa  pas  à  rem- 
plir une  partie  de  l'engage- 
ment qu'il  avoit  contracté  , 
&  l'année  fuivante  îl  donna 
une  inftru&ion  fur  la  Péni- 
tence ,  dans  laquelle  il  ex- 
pofe  la  Doctrine  de  l'Eglife  , 

&  fur  le  CARACTERE   DE  l'£- 

freuve  qui  doit  précéder  la 
grâce  de  la  réconciliation  ,  & 
fur  la  nécejjitê  ù1  le  mérite  des 
œuvres  fatisfacloires.  Il  s'y 
élève  avec  force  contre  les 
taux  Prophètes  ,  qui  plus 
attentifs  d  leurs  intérêts  qu'à 
ceux  de  Jefus-Chrift  ,  ne  dé- 
bitent que  les  maximes  de  la 
prudence  du  ficelé,  qui  flat- 
tent la  mollette  &  la  cupidité  , 
&  qui  ennemis  de  la  prudence 
de  l'efprit ,  s'élèvent  avec  un 
zèle  amer  contre  les  vérita- 
bles fages  qui  s'attachent  aux 
règles  de  l'Eglife.  La  même 
année  parut  Vinftru&ion  fur  la 
Communion  ,  précédée  d'un 
avis  dans  lequel  le  Prélat  fait 


part  à  Ces  Diocèfaîns  de  Pîfi- 
(ùfnTante  rctra&ation  du  Jé- 
fuite  Pichon  ,  Se  il  la  cara&é- 
rife  comme  il  convient.  Dans 
le  corps  de  l'Ouvrage  l'Au- 
teur étaBlit  avec  beaucoup  de 
lumière ,  de  zèle  &  de  foli- 
dité  les  vrais  principes  fur  la 
fréquente  Communion  ,  &  il 
foudroyé  le  Relâchement ,  la 
Dodrine  Anti -Chrétienne , 
l'Enthoufiafme  &  le  Fanatif- 
me  de  l'Ecrivain  de  la  So- 
ciété. Les  Jéfuites  allarmés 
du  coup  mortel  que  ces  excel- 
lens  ouvrages  portoient  à  un 
livre  chéri  &  qui  leur  tenok 
au  coeur, eurent  recours  à  leurs 
artifices  ordinaires;  8c  pour 
faire  diverfion  ils  fe  rendirent 
aceufateurs  de  l'illuftre  Pré- 
lat qui  foudroyoit  leurs  maxî-^ 
mes  impies.  Ils  prirent  le  mo- 
ment d'une  AiïemUlée  du 
Clergé  à  laquelle  préfidoit 
l'Archevêque  de  Tours ,  pour 
dénoncer  par  un  Ecrit  public- 
aux  Membres  de  cette  Aflèm- 
blée  quelques  Propofitions  & 
extraites  desOuvrages  du  Pré- 
lat. Dans  cette  dénonciation 
pleine  de  chicanes  ,  de  fubti- 
lités  ,  d'injuftices  &  de  pré- 
tentions erronées,  le  Préfi- 
dent  étoit  perfonnellement 
attaqué  &  vivement  infulté. 
Les  Jéfuites  Gourdon  &  Mot- 
Tel  étoient  les  Auteurs  de  ce 
Libelle  diffamatoire ,  dont  ils 
ne  furent  punis  que  par  des 
ordres  de  fortir  de  Paris.  Ce- 
pendant le  Prélat  trop  iupé- 
rieur  à  de  pareils  outrages, 
crut  ne  devoir  s'en  venger 
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ïjù'eh  "portant  de  nouveaux 
coups  aux  Corrupteurs  de  l'E- 
vangile ;  c'eft  ce  qu'il  fit  dans 
une  troifièrhe  Instruction 
Pastorale  sun  l\  Justice 
Chrétienne  ,  par  rapport  aux 
Sacremens  de  Pénitence  ft 
d'Eucharistie»  Elle  eft  di- 
vifée  eri  trois  parties,  dont  la 
première  traite  des  difpofï- 
tions  nécefïaires  pour  parve- 
nir à*  la  juftice  :  la  deuxième 
des  caractères  8r  des  marques 
de  là  vraie  juftice,  &  la  troi- 
fième  de  la  confervation  &  de 
raccroifîêmént  de  la  juftice. 
Le  Prélat  dans  cé  bel  Ou- 
vrage mét  fous  les  yeux  de 
fes  Lecteurs  un  enchaînement- 
de  vérités  fondamentales  piii- 
fées  dans  la  fainte  antiquité  & 
mûrement  réfléchies  ,  à  la  fa- 
veur defquelles  les  ténèbres 
fe  difllpent,  les  obje&ions 
i'évanouiflerrt ,  .&  les  faintes 
règles  réparoilTent  dans  leur 
pureté,  &  avec  cette  force 
*jui  confond  les  mauvais  def- 
feins  des  ennemis  des  antien- 
nes maximes.  Cetté  instruc- 
tion lumineufe  fut  reçue  avec 
l'applaudirTement  univerfei 
de  tout  le  Royaume  &  de 
Rome  même ,  fi  l'on  en  ex- 
cepte les  partifans  du  Picho- 
nifme  qui  en  frémirent.  D'a- 
bord ;  il  y  eut  de  fréquentes 
àiïemblées  au  Louvre  ,  pour 
délibérer  fur  ce  qu'il  y  auroit 
à  faire  au  fujet  d'un  ouvrage 
fi  gouré  &  fi  applaudi ,  &  par 
lui-même  n  dangereux  au  ju- 
gement des  ennemis  de  la 
Doctrine  que  le  Prélat  «voit 


établi  fi  fupè^rieurement  ;  mais  • 
lesconvenrfcules  s'épuisèrent 
en  projets  inuriles,  &  toute 
la  mauvaife  volonté  des  éplu- 
cheurs  né  put  réfilter  à  la  lu- 
mière qui  éclate  de  toutes 
parts  dans  ce  folide  écrit; 
ainfi  on  fut  forcé  de  faire  cé- 
der h  critique  à  l'admiration. 
Ce  h'étoit  pas  le  compte 
des  Jéfuites  qui  cherchèrent 
à  venger  eux-mêmes  leur  fyf- 
tême  Anti-Chrétien  pulvérifé 
par  l'Ouvrage  inébranlable 
de  M.  de  Tours;  On  vit  donc 
paroîtreèn  174P  un  nouveau 
Libellé  ,  fous  lë  titre  de  Let- 
tré à  M.  *  *  *.  au  fujèt  ^  &c. 
où  l'anonyme  s'élève  avec  lai 
pafïion  la  plus  outrée ,  l'a- 
charnement le  plus  incroya*- 
ble  contre  l'Ouvrage  &  con- 
tre l'Auteur ,  qu'il  charge  des 
injures  les  plus  atroces  ,  des 
imputations  les  plus  cdieufes* 
&  des  calomnies  les  plus  ex- 
travagantes. Ce  fut  moins 
l'envie  de  venger  fa  perfonne 
&  fon  caractère  outragé  avec 
auiïi  peu  de  ménagement ,  què 
la  hardiefTe  avec  laquelle  l'a- 
nonyme fe  déchaînoit  dans 
fort  écrit  >  contre  les  vérités 
les  plus  certaines  du  dogme 
&  de  la  morale,  qui  fit  re- 
prendre la  plume  à  M.  de 
Tours*  Peu  après  que  le  Li- 
belle eut  paru,  il  en  fît  une 
cenfure  .tu'h*  lûrniheufè  qu'E- 
pifcopale,dans  un  Mandement 
où  il  met  d'abord  fous  les  yeux 
du  Lecteur  les  excès  de  'dm 
extravagantContradictenr  j  Se 
prend  enfnite  av^c  toute  ïê 
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force ,  l'énergie  &  la  fupérîo- 
rité  que  donnent  l'Evangile 
&  la  Tradition,  la  défenfe  des 
vérités  que  le  Faifeur  de  Li- 
belles avoit  ofé  attaquer. 
Cette  réponfe  vi&orieufe  con- 
fondit les  Ad  verfaires  du  Pré- 
lat ,  &  ils  donnèrent  ade  de 
tout  leur  dèfefpoir ,  en  y  op- 

Î>ofant  une  féconde  partie  de 
eur  libelle ,  Ci  follement  ou- 
trée ,  que  d'abord  elle  ne  pa- 
rut digne  que  de  mépris.Ce- 
oenjant  le  Prélat  reconnoif- 
fant  dans  ce  chef  -  d'oeuvre 
d'impudence  ,  la  méthode  & 
les  principes  des  Jéfuites , 
crut  devoir  le  dénoncer  au 
IVIiniftère  public,  8c  il  en  écri- 
vit au  (Il  au  Cardinal  de  Ja 
Rochefoucault ,  Préfîdent  de 
TAflemblée  du  Clergé.  Il  fe 
préparoit  lui-même  à  venger 
clignement  à  fon  ordinaire , 
la  vérité  outragée  par  le  fe- 
cond  libelle ,  lorfqu'il  fut  fur- 

firis  par  une  mort  précipitée. 
I  tomba  malade  le  17  Juil- 
let 1750,  8c  mourut  huit  jours 
après  d'une  mort  violente  , 
dont  on  apprit  la  preuve  com- 
plexe parl'ouveruredu  corps. 
A  la  première  nouvelle  du 
danger  il  avoit  reçu  les  Sa- 
crernens  de  la  manière  la 
plus  édifiante,  &  il  employa 
lès  derniers  momens  à  «'exhor- 
ter  lui-même  à  mourir  ,  &  à 
réciter  les  endroit  de  l'Ecrit, 
les  plus  conformes  à  fon  état. 

Pag.  79.  col.  2.  lig.  $2.  à  la 
fin  de  l'Art.  REBOl/LET  , 
ajoutei  :  Cette  vie  de  Louis 


R  E 

XIV  ,  fut  imprimée  d'abord 
à  Avignon  en  trois  vol.  2/2-4. 
puis  à  Paris  en  plufîeurs  vol. 
in- ii.  Le  goût  Jémitique  y 
domine  dans  tous  les  endroits 
qui  peuvent  concerner  la  Re- 
ligion. L* Auteur,  qui  fe  qua- 
lifie Doâfeur  ès-Droits ,  s'é- 
tend beaucoup  fur  ce  qu'il  ap- 
pelle l'affaire  du  Janfénifme  : 
il  en  fait  l'hiftoire  comme  il 
a  fait  celle  de  l'Enfance  ,  & 
il  y  repréfente  fort  férieufe- 
ment  par-tout  les  prétendus 
Janféniftes ,  coume  de  véri- 
tables Seclaires  ,  8c  non-feu- 
lement comme  des  hommes 
rébelles  aux  loix  de  l'Eglife , 
mais  encore  comme  des  fujets 
dangereux  &»  ennemis  de  /'£- 
tau  II  faut  encore  ajouter 
aux  ouvrages  attribués  à  Re- 
boulet un  fécond  libelle,  pu- 
blié en  1737,  pour  défendre 
le  premier,  qu'il  avoit  donné 
fur  les  Filles  de  VEnfance.  Ce 
nouvel  ouvrage  eut  le  fort  du 
premier,  &  fut  condamné! 
être  brûlé  par  la  main  du 
Bourreau  ,  à  la  requiiition  de 
l'Avocat  -  Général,  qui  finit 
par  ces  mots  remarquables  : 
Vous  le  deve\  M.  à  Vinnecence 

outragée  ;  vous  le  deve% 

d  la  licence  de  cet  Auteur  au- 
Hacieux ,  qui  paroît  encore  dans 
ledejjèin  d'écrire ,  c>  qui  rf  al- 
lègue pour  fondement  de  toutes 
fes  calomnies ,  que  des  Mémoi- 
res fufpeâls  y  G*  des  témoigna- 
ges en  Vair. 

Art.RlCHEOME,/?.io*. 
cqU  i«  lig.  If.  à  la  fin ,  q/ou~ 
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tt\  :  Il  a  fait  entr'autrës  une  fie.*  Quelques  Odes  latines 
jeplique  qu'il  publia  au  nom  qu'il  préfênta  à  Urbain  VIÏI  , 
de  tout  fon  Ordre  ,  contre  lui  valurent  l'amitié  de  ce  Pa- 
le Plaidoyer  d'Ant.  Arnaud,  pe ,  &  l'honneur  d'être  choifî 
dans  laquelle  on  trouve  tou-  pour  corriger  les  Hymnes  , 
tes  les  maximes  perniceufes  que  le  Saint  Père  vouloitem- 
de  la  Société  fur  l'autorité  ployer  au  nouveau  Bréviaire 
des  Rois  :  Examen  Caihègo-  qu'il  faifoit  faire-  De  retour 
rique  contre  le  Plaidoyer  de  en  Pologne,  Sarbievius  pro- 
la  Marteliere ,  dans  lequel  il  fefla  les  Humanités  ,  puis  la 
oCe  {&  déclarer  pour  toutes  les  ^Philofophie ,  &  enfin  la  Théc- 
opinions  fanguinaires  de  Ma»  logie  à  Vilna  en  Lithuanie. 
riana  ,  &  il  ne  rougit  pas  d'à-  Quand  il  fe  fit  recevoir  Doc- 
vancer  que  ce  qu  avoit  écrit  teur  en  cette  dernière  fcien- 
Marïana  ,  n'eft  rien  que  les  ce ,  la  cérémonie  fut  accom- 
Théologiens  Catholiques  ne  pagnée  d'une  circonftance 
troyenu  bien  fingulière  &  bien  hono- 
Art.  SA  ,  pag.  17*.  col  2.  rable  pour  le  Candidat  :  La- 
fif  *  1 7.  ajoute^:  Il  va  encore  diflasV,  Roi  de  Pologne,  qui 
plus  loin  au  mot  tyrannis,  où  y  aiïîftoit ,  tira  l'anneau  qu  il 
l'on  trouve  ces  horribles  pa-  avoit  à  fon  doigt ,  &  le  mit  à 
rôles  :  celui  qui  gouverne  ty-  celui  du  nouveau  Dodeur  ; 
ranniquement  un  Etat  qu'il  a  c'eft  le  même  anneau  qu'on 
acquis  juftement ,  n'en  peut  pas  conferve  dans  l'Univerfîté  de 
être  dépouillé fans  un  jugement  Vilna ,  &  qui  fert  encore  au- 
fublic;  mais  après  que  la  Sen~  jourd'hui  à  l'inauguration  des 
tence  a  été  donnée ,  il  n'y  a  Docteurs,  monument  précieux 
personne  qui  n'en  ?uisse  &  de  la  libéralité  du  Roi ,  & 
est he  l'exécuteur  :  à  M-  de  l'eftime  qu'il  faifoit  de 
gard  de  celui  qui  n'a  d'autre  Sarbievius.  Ladiflas  ajouta 
autorité  que  celle  qu'il  a  ufur-  encore  une  faveur  à  cette  di£ 
pée  tyranniquement  ,  chacun  tinâion  ,  en  choifilTant  pour 
du  Peuple  le  peut  tuer  ,  s'il  fon  Prédicateur  le  Jéfuite,  qui 
n'y  a  point  d'autre  remède.  s'acquitta  de  cette  fonâion  au«* 
SARBIEVIUS ,  (  Matthias-  près  du  Roi  &  de  la  Cour.  Ce 
Cafimir  )  né  dans  le  Duché  Prince  fe  plaifoit  tellement 
de  Mafovie  en  Pologne  »  en  avec  lui ,  qu'il  le  mettoit  de 
1  %9%  ,  de  parens illuftres ,  en-  tous  fes  voyages ,  &  le  nom- 
tra  dans  la  Société  des  Jédiit.  ma  fur-tout  pour  l'accompa- 
enién,  &  ayant  été  envoyé  gner  aux  Bains  de  Bade  ,  où 
à  Rome  pour  y  faire  fon  cours  Sarbievius  s'appliqua  à  retou- 
de  Théologie,  il  s'y  livra  à  cher  fes  vers  &à  en  compo- 
l'étude  des  antiquités  ,  &  au  fer  d'autres.  Il  avoit  fait  une  4 
talent  qu'il  avoit  pour  la  Poe-  étude  particulière  des  Poètes 
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Jatins  ,  &  on  rapporte  qu'il 
3  voit  lu  Virgile  foixante  fois , 
&  les  autres  plus  de  trente.  Ce 
Poète  mourut  en  i<Hq  >  à  45 
ans.  Outre  un  ouvrage  latin , 
intitulé  :  de  Diis  Gentium ,  en 
quatre  Livres ,  nous  avons  de 
lui  un  Recueil  d«  Poèfies,  dont 
Barbou  vient  de  donner  ,  en 
•17  î  9  ,  une  édition  çomplette 
çn  un  vol.  in- 12:  on  y  trouve 
quatre  Livres  d'Odes,  un  Li- 
vre d'Epodes  ,  un  de  vers  Dy- 
thirambiques,  un  autre  de  Poè- 
tes diverfes ,  &  un  d'Epigram- 
jnes.  Cette  édition  eft  ornée 
d'un  avis  du  Libraire  au  Lec- 
teur, d'une  vie  de  Sarbievius, 
aflTcz  médiocrement  écrite; 
de  deux  tables ,  la  première , 
pour  la  Géographie  &  l'Hif- 
toire  relativement  aux  Poèfies 
fie  Sarbievius  ;  la  féconde, 
pour  les  chofes  mêmes  con- 
tenues dans  ces  pièces.  Ce 
Poète  a  toujours  patte  pour 
un  Lyrique  du  premier  mé- 
rite ,  &  Grotius  n'a  pas  fait 
difficulté  de  dire  de  lui  :  non 
falàm  œquavit  ,  fed  interdùm 
'fupera^it  Fhccum  ,  ce  qui  eft 
un  peu  fort ,  au  jugement  d'un 
Çonfrçre  éclairé  de  Sarbie- 
vius ,  qui  ajoute,  que  ce  Jé- 
fuitç  a  peut-être  autant  d'élé- 
vation qu'Horace  ;  mais  qu'il 
n'a  ni  fes  grâces  ni  fa  clarté, 
rij  fon  ton  Philofophique ,  ni 
fon  talent  de  dire  les  chofes 
^cs  plu?  obligeantes  fans  fa- 
dviir,  fans  appareil  ^  fans  baf- 
jfejîe.  On  a  d'ailleurs,  dit  le 
p^ême Critique,  befoin  dega- 

tH5>E?F?l%«^eleftyle 
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du  Poète  Polonois  foït  très^ 
bon  &  très -latin,  comme  il 
eft  chez  Horace.  Le  Journa- 
lifte  auroitpu  prononcer  avec 
moins  d'indécifîon  ,  &  jamais 
il  n'entrera  dans  la  tête  d'un 
homme  de  goût ,  de  faire  un 
parallèle  aulii  difeordant.  Si* 
l'on  eft  forcé  de  convenir  que 
Sarbievius  montre  du  feu  ,  & 
quelquefois  du  génie  &  du  fu- 
blime  dans  fes  Odes  ,  on  y 
trouve  encore  plus  des  écarts 
outrés,  des  emportemens  gi- 
ntefques  ,  de  l'obfcurite  , 
galimatias ,  &  en  général 
un  ftyle  peu  coulant  &  peu 
latin.  Ses  Epigrammes  font 
prefque  toutes  fort  mauvaifesj, 
&  fes  Dythirambiques  qu'il 
nomme  Silviludia ,  font  bien 
éloignés  de  l'élégante  fimpli- 
cité  des  bons  Poètes  de  Ro- 
me. 

SECOUSSE,  (Denis- 
François)  né  à  Paris  en  1691  y 
d'un  Avocat  au  Parlement ,  fit 
fes  études  avec  fuccès ,  en  par- 
tie fous  l'illuftre  Rollin  ,  & 
étant  entré  enfuite  dans  la 
carrière  du  Barreau ,  il  plaida 
quelques  Caufes  avec  applau- 
diflèment  ;  mais  fon  amour 
pour  les  Lettres  l'arracha  bien- 
tôt aux  fondions  d'Avocat, 
&  il  ne  connut  plus  d'autre 
plaifîr  que  celui  de  fe  livrer  à 

I  étude  des  Langues  ancienT 
nés  &  modernes ,  de  l'Hiftoi- 
re,  de  la  Critique ,  de  toutes 
les  connoiiïances  qui  forment 
le  f^avant  &  l'écrivain  folide, 

II  fut  entraîné  fur-tout ,  par 
fon  avidité,  pour  les  jeçhçr, 
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bhes  fur  les  différens  créne- 
mens  qui  concernent  notre 
Monarchie.  Il  rafiembla  une 
multitude  prefque  infinie  de 
Livres,  de  Pièces,  d'Aftes  , 
de  Mémoires  relatifs  à  ce  fujet 
&  à  Ton  goût.  Il  forma  le  Ca- 
binet le  plus  précieux  &  le 
plus  /îngulier  en  ce  genre. 
On  en  a  donne  le  Catalogue, 
qui  ne  fait  peut-être  pas  en^ 
core  connoitre  toute  l'éten- 
due &  tout  le  prix  de  Tes  ri~ 
çheiïès.  En  1713,  Secouflè 
fut  admis  dans  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  ,  &  depuis  ce 
moment  jufqu'à  fa  mort  ,  il 
s'acquitta  journellement  des 
devoirs  d'Académicien.  On 
vit  un  grand  nombre  de  Tes 
Mémoires  dans  les  Recueils  de 
cette  (çav3nte  Compignie  , 
&  Ton  y  découvre  la  fagacité 
fingulière  qu'il  avoir  pour  ces 
fortes  de  recherches ,  qu'il  ex- 
pofoit  avec  beaucoup  de  net- 
teté ,  de  clarté ,  d'agrément 
même.  Lorfqu'en  1718  ,  le 
Chancelier  Daguefleau  char- 
gea SecoufTe  de  continuer  le 
Recueil  desOrdonnanc.  com- 
mencé par  de  Lauriere  ,  il  fe 
trouva  dans  la  pofition  la  plus 
propre  a  manifefter  fon  goût 
pour  la  Jurifpruclence  &  pouf 
THiftoire.  Il  commenta  par 
publier  le  deuxième  volume 
de  fon  prédécelïlur ,  &  il  don- 
na enfuite  les  lîx  autres  to- 
mes :  la  mort  l'empêcha  de 
prendre  foin  de  l'édition  du 
fe^ticme ,  qui  eft  le  neuvième 
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de  tou'e  la  collection.  Si  l'on 
joint  à  ce  travail  immenfe  plu- 
(îeurs  autres  ouvrages  qu'il  a 
fait  paroître ,  comme  les  Mé- 
moires de  Conâé ,  &  ceux  qu'il 
a  laifle  furie  métier,  comme  ■ 
les  Mémoires  du  Roi  de  Na- 
varre (Charles  le  Mauvais  ;  ) 
fi  l'on  penfe  de  plus  que  Se- 
coufTe ,  en  qualité  de  Cen- 
feur  Royal ,  donnoit^eauçoup  v 
de  tems  à  la  révision  des  Li- 
vres, &  à  l'inftruciion  même 
de  ceux  qui  vouloient  en  corn- 
pofer ,  on  conviendra  que  cet 
homme  de  Lettres  étoit  extrê- 
mement occupe  ;  fur  la  fin  de 
fes  jours  il  p.erdit  l'ufage  des 
yeux  ,  &  fes  études  dépendi- 
rent des  leclures  &  des  recher- 
ches qu'on  lui  fa: (bit.  Enfin  , 
cet  Homme  feavant,  cet  utile 
Citoyen  termina  fa  carrière  en 
1754,  à  l'âge  de  69  ans,  laif- 
fant  un  vuide  dans  plurïeurs 
parties  de  la  Littérature  ,  & 
privant  par  fa  mort  une  multi- 
tude d'hommes  (tu dieux*  du 
fecours  de  fes  livres  qu'il  prê-  >  * 
toit  volontiers ,  &  de  fes  con- 
feils  qu'il  donnoit  fans  faite, 
&  fans  prétention  fur  la  gloire 
d'autrui.  M.  de  Viilevaut, 
Confeiller  à  la  Cour  des  Av- 
des,  chargé  de  continuer  la 
grande  Coiïciïion  dçs  Ordon- 
nances ,  a  publié  le  neuvième , 
qui  eft  tout  entier  de  Seco  îf- 
fe  ,  &  il  a  mis  à  la  tête  de  ce 
volume  un  élege ,  où  il  trace 
le  Cîradère  &  les  taiens  de 
fon  Pi  édéceiieur.  Dans  les  fept 
volumes  que  celui-ci  a  coav 
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cofés ,  il  fuit  le  plart  de  de  tîon."  Auflî  le  Père  Jourencr 

Lauriere;  à  cela  près,  qu'il  rTa-t-il  pas  manqué  de  pren- 

remplit  les  marges  de  petites  dre  fous  fa  protection  l'infâme 

notes,  deftineés  tantôt  à  in-  livre  ,  où  Ce  trouvent  ces  hor- 

diquer  les  Ordonnances  fem-  reurs  ;  8c  il  ne  fait  aucunè  dif- 

blables  ,  tantôt  à  expliquer  fîculté  dédire,  que  ce  font  des 

certains  termes  trop  vieux  ou  hérétiques  qui  Pont  blâmé  G* 

trop  peu  o  Cités  >  tantôt  à  don-  condamné  au  feu.  Il  ajoute  que 

ner  brièvement  le  fens  du  tex-  Suarez. ,  ayant  appris  la  difgra- 

re  ,  tantôt  enfin  à  réformer  ce  de  (on  Livre  >  éleva  pieufe- 

dans  ce  même  texte,  les  fau-  ment  les  yeux  au  Ciel ,  &  fit 

tes  qui  ont  pu  s'y  glilfer.  Il  a  cette  horrible  exclamation  : 

joint  auffi  à  chaque  volume  0  plût  à  Dieu  que  j'eujfe  moi" 

une  Table  des  matières,  qui  même  le  même  fort  que  mon  Li- 

donne  un  nouveau  prix  à  fon  vre  ,  que  je  fuffe  brûlé  pour  la 

travail.  Les  matières  y  font  fi  gloire  de  la  Doârine  que  j'ai 

bien  rédigées ,  qu'on  peut  re-  foutenue ,  Cf  que  je  pujjè  confir- 

garder  ces  Tables  comme  une  mer  par  monfang ,  ce  que  foi 

Analy  Ce  exacte  de  l'ouvrage,  enfeigné  par  ma  plume  ! 

Art.  SUAREZ,  à  la  fin,      Art.  TANNERUS  ,  à  la 

pag.in,  après  juridiquement,  fin  ,  pag.  401.  ajoute^  :  Ce 

ajoute^  :  C'cft  ce  Jéfuite,  dont  Théologien  enfeignoit  à  In» 

les  écrits  renferment  ce  qu'on  golftad  les  maximes  impies  de 

peut  dire  de  plus  pernicieux  la  Société  ,  fur  les  attentats  * 

contre  l'autorité  facrée  &  la  contre  la  perfonne  des  Rois, 

vie  des  Rois  ,  qui  eft  mis  par  dans  le  tems  qu'en  France  on 

Ces  Confrères  au  rang  de  leurs  condamnoit  cette  Doctrine 

plus  grands  Théologiens  :  ils  abominable  dans  Santarel. 
l'appellent ,  YAugufiin  de  fon      Art.  TIRIN ,  à  la  fin ,  pag* 

fiêcle  ,  le  Maître  du  monde,  flf«  ajoute^  :  Il  en  feigne  fur» 

le  Coriphée  des  Théologiens  ,  tout  la  Doctrine  commune 

l'Oracle  £y  le  prodige  de  fon  des  Jéfuites ,  dans  fon  Com- 

ttms ,  G*  en  qui  feul  on  peut  mentaire,  fur  le  chap.  des 

voir  la  Théologie  &  la  Doclrine  Juges ,  en  n'otant  qu'aux  par- 

de  toute  la  Société  :  ce  dernier  ticuliers  la  liberté  de  tuerceux 

trait  d'éloge ,  eft  le  feul  véri-  qu'ils  appellent  tyrans,  quand 

table.  Ce  Jéfuite  en  effet  dit  ils  ont  été  dépofés  par  le  Pa- 

auffi  nettement  que  fes Con»  pe, 

frères ,  que  chaque  particulier  VERTHAMON,(Sa- 

peut  tuer  un  Souverain  qui  muel- Guillaume  de  )  né  d'u» 

a  été  dépofé  par  fentence  du  ne  ancienne  famille  de  robe , 

Pape,  ou  par  une  condamna-  entra  jeune  dans  la  Congré- 

tion  du  directoire  de  Hn^uifi'-  gation  de  l'Oratoire,  &  fut 
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depuis  Chanoine  &   grand  <Ju  Livre  impie  de  Pichon  » 
Vicaire  de  Couferans  fous  fort  dont  le  Prélat  jugea  à  pro- 
oncle ,  qui  en  étoit  Evêque  ,  pos  de  défendre  la  ledure  par 
&  nommé  en  1738  à  l'Eve-  trois  avis  imprimés  :  mai* 
ché  de  Luçon  ,  Diocèfe  au-  comme  les  Confrères  de  l'Au- 
trefois  célèbre  par  la  lumière  teur  ne  ceflbient  de  le  diftri- 
que  les  Colbert  &  les  Baril-  buer  dans  le  Diocèfe,  M.  de 
Ion  y  avoient  répandue ,  mais  Luçon  fe  détermina  à  donner 
qui  fut  bien-tot  replongée  une  Inflruâiion  en  forme  fur 
dans  l'ignorance  &  le  défor-  les  dilpofitions  avec  lefquel- 
dre  fous  le  Gouvernement  les  on  doit  s'approcher  des 
des  Lefcure  &  des  Buflfi.  Ces  Sacremens  de  Pénitence  & 
Prélats  livrés  aux  Jéfuites  leur  d'Euchariftie.  Cet  ouvrage  en 
avoient  abandonné  le  foin  du  deux  parties  eft  un  témoi- 
Diocèfè ,  &  ces  Pères  n'a*  gnage  précieux  que  l'Auteur 
voient  pas  tardé  à  faire  en-  reridit  à  la  vérité  outragée , 
riérement  difparoître  la  Ccien-  &  une  nouvellé  réclamation 
ce  Eccléfîaftique  ,  l'efprit  de  Epifcopale  contre  les  fcarlda- 
Religion  &  la  vraie  piété,  leufes  innovations  des  Jéfïii- 
Maîtrcs  du  grand  &  du  petit  tes.  Le  Prélat  établit  le  dog- 
Séminaire ,  ils  avoient  fubfti-  me  avec  folidité  par  l'Ecritu- 
tué  aux  Conférences  Ecclé-  re-Sainte  &  par  la  tradition  , 
fîaftiques,  à  l'étude  des  SS.  &  les  règles  lumineufes  qu'il 
Pères,  de  la  bonne  Théolo-  prefcrft  font  toujours  accom- 
gie ,  de  la  faine  morale  &  des  pagnées  de  l'onftiôn  qui  édi- 
bonnes  humanités  qui  s'y  foi-  fie.  Les  feuls  Jéfuites  réfiftè- 
foient ,  celle  de  leur  morale  rent  à  la  lumière ,  &  refusè- 
corrompue,deleurmauvaife  rent  opiniâtrément  de  faire 
théologie  ,  &  l'ignorance  to-  lire  l'inftruction  dans  le  Sé- 
tale  des  premiers  élcmens,des  minaire  :  l'Evéque  fut  obligé 
fciences  les  plus  communes  &  de  s'y  tranfporter ,  &  d'en  faire 
les  plusnéceflàires.C'cft  dans  faire  en  fa  préfence  une  leç- 
ce  pitoyable  état  que  M.  de'  ture  à  laquelle  aucun  de  ces 
Verthamon  trouva  fon  Dio-  Pères  ne  voulut  affilier.  Ce 
cèfe  en  y  arrivant ,  &  il  ne  moment  fut  l'époque  de  leur 
tarda  pas  a  découvrir  la  fource  déchaînement  contre  le  Pré- 
du  mal.  11  devint  bientôt  lat  :  non  contens  de  décrier 
fufoeâ  aux  Jéfuites  par  les  fa  Dpôrine,  ils  osèrent  le  de- 
efforts  qu'il  fit  pour  y  remé-  crier  outrage ulêment  fur  fes 
dier,&  ces  Pères  voyant  qu'ils  mœurs,  &  répandirent  contre 
ne  pouvoient  être  les  maîtres  lui  des  vers  &  des  chanfons 
de  cet  Evcque,  devinrent  fes  infâmes  qu'ils  raifoient  chan- 
rerrecuteurs.  Leur  mauvaife  ter  par  leurs  Séminaristes  & 
volonté  s'accrut  à  l'occafîon  leurs  dévotes,  qui  creyoient 
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bonnement  fervir  la  Religion 
en  diffamant  calomnieufe- 
ment  leur  Evéque.  Envaîn  le 
miniftère  public  prit*  il  la  dé- 
fenfe  de  l'innocent  fi  cruel- 
lement déchiré ,  les  coupables 
trouvoient  le  moyen  de  fe 
procurer  l'impunité.  Un 
d'entr'eux  en  vint  jufques  aux 
menaces  les  plus  atroces  ,  & 
ne  craignit  pas  de  dire  publi- 
quement que  M.  l'Evêque  au- 
roit  dû  fe  fouvenir  de  la  ma- 
nière dont  M.  r  Archevêque  de 
Tours  étoit  mort.  Deux  Let- 
tres anonymes  pleines  d*in- 
vedives  lui  prédifoient  aufli 
guil  feroit  brûlé  tout  vif  dans 
fon  lit-,  l'effet  fuivit  de  près, 
&  le  i %  Janvier  1753 ,  le  feu 
prit  tout  à  coup  au  Palais 
tpifcopal  de  la  manière  la 
plus  étrange  ,  &  le  Prélat 
n'eut  que  le  tems  de  fe  fau- 
ver  en  robe  de  chambre ,  feul 
meuble  qu'il  put  fouftraire  à 
l'incendie  qui  confuma  tout. 
Ce  funelte  moyen  n'ayant  pas 
eu  tout  le  fuccès  qu'efpéroient 
ceux  qui  l'avoient  employé  , 
ils  en  revinrent  à  fatiguer  la 
Cour  par  des  Libelles  contre 
JVÎ.  de  Luçon  à  qui  ils  procu- 
rèrent des  défagrémens  de 
toute  efpèce.  Mais  le  ver- 
tueux Prélat  inébranlable  à 
toutes  ces  attaques ,  alloit  tou- 
jours  à  Ton  but.  Dès  fon  en- 
trée dansl'Epifcopat,  il  avoit 
reftitué  l'excellent  Catéchif- 
me  des  trois  Hznri ,  pour  ra- 
mener dans  fon  Diocèfe  la 
vraie  piété  ,  &  la  connoiffan- 
ce  des  principales  vérités  de 
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la  Religion  qui  en  étoîent  ban- 
nies. Les  Je  fui  tes  mirent  tout 
en  œuvre  pour  décrier  le  Ca- 
téchifme  ,  refufèrent  de  l'en- 
feigner ,  &  ne  trouvèrent  que 
trop  de  gens  qui  fe  laifsèrent 
ébranler  par  leurs  clameurs 
féditieufes.  La  rébellion  en 
vint  au  point  que  le  trop  pa- 
cifique Prélat  fut  enfin  obli- 
gé de  publier  une  Ordonnan- 
ce en  17* f  1  par  laquelle  il 
ordonnoitd'enfeignerfon  Ca- 
techifme exclufivementà  tout 
autre.  Cette  Ordonnance 
trouva  des  Rebelles ,  les  Jé- 
fuites  &  tous  ceux  qu'ils  a- 
voient  féduits  par  leurs  décla- 
mations, leurs  écrits  calom- 
nieux &  leurs  toefins.  Leur 
déchaînement  alla  fi  loin ,  que 
M.  de  Lucon  fe  vit  forcé  à 
faire  ce  que  fes  propres  inté- 
rêts &  ceux  de  fon  Diocèfe 
auroient  exigé  dès  le  com- 
mencement de  fon  Epifcopat  : 
par  une  Ordonnance  du  ? 
Février  1 7^6,  i  Iota  tous  les 
pouvoirs  aux  Jéfuites  ,  &  leur 
défendit  d'enfeigner  la  Théo- 
logie dans  fon  Séminaire,  & 
afin  d'inftruire  en  même  trms 
qu'il  puniffoit ,  il  publia  la 
même  année  une  Instruc- 
tion Pastorale  ,  pour  ven- 
ger fon  Catechifme  de  tou- 
tes les  calomnies  des  Jéfui- 
tes. Cet  ouvrage  eft  un  chef- 
d'oeuvre  d'éloquence ,  de  lu- 
mière &  d'ondion.  Le  Prélat 
en  réfutant  avec  folidité  les 
imputations  groflièrement  ca- 
lomnieufes  des  ennemis  du 
Catechifme  ,  y  dévoile  leurs 
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propres  erreurs  d'une  maniéré 
qui  répand  un  grand  jour  fur 
les  vérités  capitales  qu'ils  at- 
taquent ,  &  il  remplit  parfai- 
tement le  but  qu'il  dit  s'y  être 
propofé  défaire  fortir  la  lu- 
mière des  ténèbres  même  qu'on 
s'efforce  de  répandre  fur  les  vé- 
rités les  plus  précieufes  de  la 
Religion.  L'Ordonnance  & 
rinftru&ion  mirent  le  com- 
ble au  fanatifme  des  Jéfuites , 
&  il  ne  refta  d'autre  parti  à 
J'Evêque  de  Luçon  que  celui 
de  les  chaffer  de  fon  Sémi- 
naire auquel  ils  n'avoient  au- 
jcun  droit,  &  où  ils  eurent  la 
témérité  de  demeurer  malgré 
le  Prélat  à  qui  ils  firent  efîuyer 
mille  outrages ,  jufqu'à  ce 
qu'un  Arrêt  du  Grand  Con- 
feil  donné  le  22  Avril  17^8 
les  força  enfin  de  quitter  un 
féjour  quils  avoient  rempli 
de  défordres  pendant  dix- 
huit  ans  que  le  trop  pacifique 
Prélat  les  y  avoit  fouffert. 
Envain  ces  Pères  engagèrent- 
ils  le  Nonce  à  écrire  à  Rome 
poury  faire  condamner  le  Ca- 
téchifme  &  le  Mandement  : 
envain  s'étoient-ils  allures  des 
furfiages  d'un  Cardinal  Fran- 
çois qui  étoit  pour  lors  à  Ro- 
me, &  du  Prélat  qui  y  faifoit 
les, fondions  d'Ambafladeur. 
Les  R  omains  éclairés  ne  vi- 
rent dans  le  Catéchifme  &  le 
Mandement  que  la  Doctrine 
de  TEglife  ,  &  fe  firent  un 
devoir  de  ne  toucher  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre.  Cependant  M.  de 
Luçon  ayant  rcufli  à  fe  dé- 
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faire  des  Jéfuites,  penfa  à  leur 
donner  des  Succeireurs  capa- 
bles de  réparer  les  maux  que 
ces  Pères  avoient  fait*» ,  &  il 
fut  aflez  heureux  pour  en 
trouver  qui  lui  fai(oient  efpt- 
rer  de  rétablir  le  Séminaire 
de  Luçon  dans  l'état  où  il 
étoit  fbus  le  faint  Evéque  de 
Barillon.  Le  Prélat  fe  portoît 
mieux  que  jamais ,  &  ne pou- 
voit  difïimuler  la  joie  que  lui 
caufoit  l'efpérance  d'avoir  des 
Coopérateurs  dignes  de  lui , 
lorfqu'un  malfubit,  aufïî  cruel 
que  peu  naturel,  le  précipita 
dans  le  tombeau  le  premier 
Novembre  1758  ,  après  fix 
jours  de  douleurs  les  plus  ai- 
guës. Il  reçut  les  Sacremens 
avec  les  plus  grands  fentimens 
de  piété  ,  &  fit  à  Dieu  de  la 
manière  la  plus  édifiante  le 
fac  rifice  d'une  vie  pendant  la- 
quelle il  n'avoit  cefTé  de  com- 
battre pour  conferver  le  dé- 
pot  facré~des  vérités  qui  lui 
avoient  été  confiéess  &  qu'il 
perdoit  par  attachement  à  ces 
vérités.  La  joie  crutlle  &  in- 
décente que  fes  ennemis  fi- 
rent éclater  à*  fa  mort  ,  & 
l'inhumantté  avec  laquelle  ils 
outragèrent  fon  corps ,  ne  fit 
que  fortifier  les  foupçonsbien 
fondés  que  le  genre  finguliec 
de  fa  maladie  avoit  fait  naî- 
tre, &  dans  de  meilleurs  tems 
on  auroit  pu  par  l'ouverture 
du  cadavre  avoir  des  preuves 
complettes  de  l'attentat  que 
l'on  craignoit.  Ce  vertueux 
Prélat  étoit  d'une  hume  ut 
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douce,  bien  fai  fan  te     quand  les  excès  de  fes  ennemis.  If 

on  n'en  auroit  point  d'autre  fut  toujours  fidèle  au  devoirde 

preuves ,  il  fuffiroit  de  Te  rap-  la  réfidence ,  &  n'eut  d'autre 

peller  la  patience  exceflive  bénéfice  que  (on  Evêché  qui 

avec  laquelle  il  a  fupporté  étoit  chargé  d'une  double 

pendant  fi  long-tems  les  ou*  penfion.  Il  étoit  âgé  de  près 

trages  ,  les  calomnies  ,  les  de  foixante-cinq  ans, 
mauvais  traitemens  ,  &  tous 
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Du  quatrième  V olume. 

PAge  9.  col.  ».  lîg.  18.  lifei  1693  ,  &  i  ^4.pag.  10.  col; 
2.  lig.  Zi/!  Précipian.  pag.  1 6.  col.  2.  lig.  3 2.  après  QueP 
nel  ,  ajoûtei:  D.  Mopinot  a  fait  ces  quatre  Vers  magnifi- 
ques 2  la  louange  de  ce  grand  homme. 

Hic  vir  »  hic  ejl  >quem  plena  Vto  tôt  fcrîpta  coronant* 
Magnanîmus  vtrx  Vindex ,  morumqut  Magijler  » 
In  çuem  caca. ,  Jiios  dum  vertit ,  Roma ,  furorts 
Lahi  vifa  Jides ,  (J  totus  palluit  Orbis, 

pag.  54.  col.  1.  Hg.  28.  lif  118?.  pag.  73.  col.  1.  lîg.  27; 
UJ.  Mocola.  pag.  79»  col.  2.  lig.  37.  lif.  i$oo.  pag.  51. 
col.  2.  lig.  8.  /y!  elle  a  été  compofée  &  donnée,  pag.  92» 
col.  I.  lig.  16.  lif,  14.  pag.  97,  col.  1.  lig.  3.  lif  Phœnix* 
pag.  iof .  col.  2.  lig.  28.  lif  67.  pag.  115.  col.  1.  lig.  26.  lif 
1663.  pag.  120.  col.  2.  lig.  3.  après  épuré,  lij.  on  fait, 
pag.  122.  col.  1.  lig.  22.  après  Arrêt,  ajcûte^:  qui  fut  fa- 
vorable au  mari.  pag.  123.  col.  2.  lig.  4.  lif  16$ 6.  pag.  137. 
col.  1.  lig.  17.  après  aâion  ,  otez.  la  virgule,  pag.  156.  col, 
1.  lig.  9.  après  moyens  ,  lif  &  de  l'exécution  de  laquelle  , 
&c.  pag.  158  col.  2.  ligw  2.  lif.  que  les  grâces  &  les.  ibid, 
lig.  28.  lif  looooliv.  pag.  15p.  col.  1.  lig  21.  hommes, 
lif.  honneurs,  pag.  1 60.  col.  2.  lig.  1 7.  lif.  Epode.  pag.  163  + 
col.  2.  lig.  I*  lif»  léS$*  pag.  180.  col.  1.  lig.  43.  lif  Sabel- 
licus,  &  de  même  à  la  col.  2.  lig.  19.  pag.  181.  col.  2. 
lig.  7.  ii/!  1680.  pag.  186.  col.  2.  lig.  2.  lif  Noriberga. 
ibid.  lig.  21.  lif  Sagtlevin.  pag.  iffp.col.  2.  lig.  28.  lif 
peut-être  fut-ce  pour  s'en  venger  que  lors  —  de,  &c. 
pag.  15?  1,  col.  1.  lig.  17.  lif  Meliin.  pag.  196.  col.  2.  lig. 
3.  lif  Port-Royal,  pag.  200.  col.  2.  lig.  15?.  lif  Defmo- 
lets.  pag.  203.  col.  1,  lig.  30.  lif  eft  établi  Roi.  pag.  107. 
col.  2.  lig.  3$.  otez  Phèdre,  pag.  210.  col.  x.  lîg.  39.  //£ 
58.  pag.  213.  col.^  1.  lig.  22.  lif.  profana,  pag.  217.  col. 
1.  lig.  10.  lif.  Mutio ,  &  lig.  12.  lif  Maître,  pag.  223.  col. 
a.  lig.  7,  lif  Belleflîs.  pag.  23  6. col.  2.  lig.  3 o.  lif. Vols.  pag. 
237.  col.  1.  Hg.  1.       fe  rendit,  ibid.  col.  2.  lig.  8.  fa, 
lif  la.  ibid.  lig.  17.  lif.  larcins,  paç.  23p.  col.  2.  lig.  16.  lif 
171 6.  pag.  241  col,  2  lig.  18,  après  eux  ,  ajoûte%:  en  17J0. 
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b».  iaï:  col.  i.'*g*         <*e  naturalité.  pag.  M*,  col.  *J 
lfg.16.Zif.  S^ncJerbeg-  P?g«  *47«  col.  2.  lig.  ir.  Z/£  ^ra- 
mœum  r4*  M  f-col.  t.  lig.  ^%.lif  clafjicum*  pag.  370.  coU 
ib*     4m  17  lo#  Pa£*        co^     Kg«  38.  Z#  Vouet.  pag.' 
jfè.  col.  i.  lig.  32.  lif  do  n  la  femme  étoit  parente  He  la 
tnere.  pag.  37*.  col.  2.  lig.  9.  /i/!  Lamcor.  pag  388.  cpl. 
2.  lig.  $6*  lif.  Ne&anebus.  pag.  403.  col.  2.  lig.  8.  lif.  Ra- 
veftein.  p;<g.  404.  coh  2.  lig.  18.  lif,  Sfrondate.  png.  406. 
col.  i.lîg.  f-  /(T  Tarpeius.  pag.  408.  col.  2.  Hg.  29.  avant 
celle,  6te\  a.  pag.  410. col.  2.  lig.  2.  Zi/^  Torifmond.  pag. 
414.  col.  2.  lig.  2i.  lif.  19e.  pag.  415.  col.  1.  lig.  19.  lif 
Religieux,  pag.  420.  col.  1.  lig.  40.  lif  la  Faye.  ibid.  lig. 
42.  îlf.  Cernitius.  pag.  424.  col.  2.  lig.  28.  lif  1641.  pag. 
425.  col.  2.  lig.  24.  lif  1643.  &        4*«  8/  Petau.  pag* 
431.  col.  2.  lig.  36.  tff^  le  ;  &  mettez  les  après  17 13.  ibid. 
lig.  38.  lif.  Gothanœ.  pag.  432.  col.  g.  lig.  32.  lif  Luca- 
nus.  pag.  43  3-  col.  e.  lig.  11.  lif  fur-tout.  pag.  4*0.  col.  r. 
lig.  31  lif  Gafcons.  pag.  467.  col.  2.  lig.  10.  lif  Tryphon* 
pag.  49^.  col.  2.  lig.  f.       Thurium.  pag.  498.  col.  i.lig. 
5.  lif  Tibaldei.  pag.  $27.  col.  2.  lig.  35.  lif  cum  anticis* 
pag.  ff6.  col.  2.  lig.  i9«  ZzJ.  Soulers.  pag.  f67.  col.  1.  lig. 
41.  lif  altérée,  pag.  576.  col.  2.  lig.  2?.  ZzJ.  des  deux  pre- 
miers, pag.  61  8,  col.  2.  lig.  2.  Zi/.  1620.  pag.  62*.  col.  *. 
lig.  12.  1706.  pag.  624.  col.  i.lig.  36.  li/.  170Ç.  pag.  626. 
col.  1.  lig  17  lif  Scamaké.  pag.  63 1.  col.  i«  lig.  29.  lif  re- 
touchées, pag.  636.  col.  1.  lig.  21.  lif  1298.  pag.  6$\. 
col.  2.  lig.  7.  Zz/.  Vauprivas.  pag.  6J4.  col.  1.  lig.  57. 
après  tripartita  ,  mettez     pag.  664.  col.  2.  ligrf  5.  Zi/Î 
XI.  pag.  6S9*  col.  x.  lig.  9.  lif  pefte.  pag.  670.  col.  u 
lig.21  &  3?.  lifxuu  pag.  $71.  col.r.  43.  Zz/.  193. pag.  677* 
col.  2. lig.  39.  lif  Vida,  pag.  73 1.  col.  2.  lig.  12.  lif  1 5 14. 
pag.  734.  col.  2.  lig.  14.  lif  1449.  pag.  738*  col.  1.  lig.  99- 
/i/.  Walafride.  pag.  74Ï-  col.  1.  lig.  jj.  lif  du  pays,  pag* 
749.  col.  2.  lig.  5,  lif  Weitzius.  ibid,  lig.  36.  lif  Paratilles* 
pag.  752»  col.  2.  lig.  43.  lif  Auteur,  pag.  7*3.  col.  2.  lig. 
13.  lif  Whigtgift.  pag.  761.  col.  1.  lig.  19.  lif  n'28.  pag. 
76t.  col.  1.  lig.  r.  lif  Anti- Spinoza,  ibid. lig.  iz.lif  IÇ97. 
pag.  775.  col.  1  lig.  nAif  1729.  pag.  787.  col.  1.  Hg.  38. 
Uf  pafle.  pag.  788.  col.  1.  lig.  4^  lif  de  Sparte,  pag.  800.. 
col,  2,  lig,  5>#  Uf  divinos,  pag,  801.  col,  1.  lig.  37.  Ufif  jf« 
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